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XIX 
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N.  Smithii  var.  major  01. 

XX 

14 

N.  vacillans  f"  a. 

N.  yacillans  var.  excisa  A.  S 

15 

N.  vacillan8^;S. 

N.  yacillans  A.  S.  (typica). 

PREFACE 


C'est  avec  confiance  que,  mon  frère  et  moi,  noua  présentons  au  monde 
restreint,  mais  choisi,  des  amateurs  de  Diatomées,  notre  tlore  des  Diatu- 
mées  françaises.  Nous  espérons  que  tous  ceux  qui  consacrent,  comme 
nous,  quelques-uns  des  moments  de  loisirs  que  leur  laissent  les  obligations 
souvent  absorbantes  de  leur  profession,  à  Tétude  ou  même  simplement 
à  l'examen  de  ces  algues,  curieuses  et  intéressantos  entre  toutes,  nous 
encourageront  dans  notre  entreprise  et  que  notre  ouvrage  sera  Tun  de 
ceux  que  Tamateur  de  Diatomées  aimera  à  feuilleter  pour  son  pïaisir  et  à 
utiliser  pour  son  travail. 

Tous  nos  efïorts  tendront  à  en  faire  une  œuvre  sérieuse  et  utile. 

J'ai  expliqué  aux  lecteurs  du  journal  de  M.  Tempi>re  le  but,  1res 
modeste,  que  Je  me  proposais  à  l'origine  êl  qui  conaitiUnii  loui  sim]jl*^meni 
à  compléter  la  célèbre  synopsis  du  docteur  Van  lleurck»  de  manière  à 
établir  une  flore  des  Diatomées  de  France,  en  comblant  les  lacunes  que 
présentaient  les  planches  de  l'ouvrage  belge,  par  Tadjurictiou  de-^  belbs 
formes  marines  de  la  Méditerranée. 

Le  concours  que  m'avait  promis  mon  frère  s'oient  aHirnié  el  étant 
devenu  une  collaboration  sérieuse  et  effective,  mon  plan  a  pu  s'élargir  et 
aujourd'hui  j'envisage  avec  confiance  la  possibilité  de  Iraiter.d^une  favon 
complète  et  entièrement  originale  la  flore  des  Dialomcts  de  France. 

Notre  collaboration  est  réglée  ainsi  qu'il  suit  : 

Je  conserve  la  direction  du  travail,  la  rédaction  du  texlo  et  la  respon- 
sabilité des  déterminations,  tout  en  tenant  le  plus  grand  cumpte  des  ubser- 
vations  et  des  idées  de  mon  frère,  qui  connaît  admirablenienl  les  Diatomées 
et  les  détermine  avec  une  grande  sûreté. 

Le  dessin  des  formes,  qui  est  la  partie  essentielle  du  Iravail  est  partagé 
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entre  nous,  suivant  les  exigences  de  la  publication,  chacun  traitant  en 
principe  des  genres  distincts,  mais  concourant  au  besoin  à  un  travail 
commun.  J'espère  que  l'examen  de^nos  premières  planches  montrera  que 
celles  d'entre  elles  où  nos  dessins  se  trouvent  mélangés,  notamment  les 
planches  de  Cocconeis,  présentent  une  complète  homogénéité  de  facture. 
Suivant  en  cela  l'exemple  du  docteur  Van  Heurck,  les  dessins  de  mon  frère 
seront  sur  les  légendes  des  planches,  indiqués  par  un  astérisque. 

Tous  ces  dessins  sont  faits  à  9O0/1  et  réduits  par  les  procédés  photo- 
graphiques habituels  à  600/1.  Ce  ne  sera  qu'à  de  très  rares  exceptions  que 
l'échelle  sera  changée  dans  une  même  Planche;  mais  certains  groupes,  tels 
que  les  Pleurosigma,  où  les  détails  de  striation  sont  impossibles  à  bien 
rendre  et  d'ailleurs  inutiles  à  représenler,  seront  entièrement  dessinés 
à  400/1  (1).  11  en  sera  de  même  pour  quelques  planches  de  formes  très 
grosses  et  très  connues,  comme  les  Isthmia,  les  grosses  Biddulphia  et 
quelques  autres. 

Tous  nos  dessins  sont  faits  à  la  chambre  claire  et  les  stries  représen- 
tées à  peu  pri^s  à  leur  écartement  réel.  11  faut  cependant  s'attendre  à  ce 
que,  dans  les  formes,  finement  striées,  la  striation  soit  un  peu  plus  écartée 
qu'elle  ne  Test  réellement,  mais  alors  la  légende  des  planches  donnera 
l'écartemenl  réel  des  stries. 

Le  texte  sera  rédigé  de  manière  à  permettre  toutes  les  recherches  et 
comparaisons  utiles^  mais  je  bornerai  les  indications  bibliographiques  aux 
ouvrages  vraiment  utiles  à  consul  1er. 

La  synonymie  sera  réduite  à  un  minimum  et  pour  cela,  comme  je  l'ai 
fait  dans  mes  monographies  antérieures,  je  conserverai  les  espèces  faibles, 
plutôt  que  d'en  faire  des  variétés  nommées,  mais  la  disposition  typogra- 
phique du  texte  indiquera  les  formes  que  l'on  peut  réunir  comme  variétés 
d'une  espèce  considérée  comme  type  principal.  Je  ne  mentionnerai  en 
outre  que  les  synonymes  employés  par  les  auteurs  de  nos  listes  locales  et 
encore  en  rejetant  la  synonymie  actuellement  hors  d'usage  des  premières 
listes  (le  M.  de  Brébisson. 

L'ouvrage  sera  divisé  en  trois  parties. 

La  première  partie  traitera  des  généralités,  de  l'histoire  naturelle  des 
Diatomées,  de  leur  récoltes,  de  leur  culture,  de  leur  préparation  pour  les 
collections  et  de  leur  classification.  J'ai  exposé  dans  un  article  du  journal 
de  Tempère  mes  idées  sur  ce  dernier  point.  Elles  l'ont  déjà  été  dans  mes 
Diatomées  de  Villefranche  et  ceux   de  nos-  lecteurs  que  cela  intéressera 


(1)  Je  trouve  pour  mon  compte  qu'il  est  fâcheux  d'être  obligé,  pour  ne  pas  perdre  de 
détails,  de  prendre  une  aussi  grande  échelle.  Les  Diatomées  sont  représentées  presque 
deux  fois  plus  grosses  que  Toeil  ne  les  voit  dans  le  microscope,  ce  qui  trouble  l'appré- 
ciation; mais  à  400/1  et  même  à  600/1.  les  petites  formes  sont  décidément  trop  difficiles 
à  comprendre,  et  il  faut  en  permanence  deux  échelles,  ce  qui  est  mauvais. 
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pourront  se  reporter  à  ces  deux  mémoires  on  alleiulant  que  je  îniite  ce 
sujet  important  avec  tous  les  développemenls  *ju'il  comporle  dans  no\n* 
première  partie. 

La  première  parlie  de  notre  ouvrage  sera  prohablenien*  Lerminê<^  [mr 
un  généra  complet  et  paraîtra  en  dernier  lieu.  Le  besoin  do  le  publier  se.  l'ait 
d'autant  moins  sentir  que  cette  parlie  vient  dïMi-i'  lua^nshak-ini^nl  Irailée 
par  le  docteur  Van  Heurck  dans  son  Treatise  ontk@  Diatomaceae  tlont  un€ 
édition  Française  paraîtra  incessamment.  D'iri  A  co  qui'  m  «s  drux  autres 
parties  soient  publiées,  des  faits  nouveaux  sonmt  peul-élre  connus  qui 
augmenteront  l'intérêt  de  notre  partie  générale, 

La  deuxième  partie  sera  consacrée  à  la  description  des  espèces  mari- 
nés  et  la  troisième  partie  à  la  description  des  espèces  d'eau  duuee. 

Dans  la  deuxième  partie  je  donnerai  des  tableaux  suinmairesi  du  clas- 
sement des  formes  en  sections,  tribus,  familles,  genres,  sous  genres, ei  grou- 
pes. Je  trouve  inutile  de  le  faire  pour  les  espèces,  li-  meilleur  tabU'au  de  celte 
nature  étant  des  planches  soigneusement  ordunnces,  lous  nus  suius  ten- 
dront à  atteindre  ce  but  dans  la  composition  des  planches,  tout  en  chei^ 
chant  cependant  à  leur  donner  une  disposition  !i^['t'»alde  à  rœil  et  à  y  réu- 
nir la  plus  grande  quantité  de  figures  que  leur  turniat  evm porte  de  ma- 
nière à  n'en  pas  trop  multiplier  le  nombre. 

J'envisagerai  la  composition  de  ces  tableaux  synoptiques  h  un  point  de 
vue  très  général,  leur  seul  but  étant  de  faire  ressurLir  les  distinctions  et  les 
rapprochements  pri?icipawj:r.  des  groupes  naturels  et  non  à  conalituer  de^ 
tableaux  dichotomiques  complets,  permettant  de  retrouve!'  siireinent  un 
genre  ou  un  groupe.  Pour  que  de  tels  tableaux  soient  complets,  il  faut 
renoncer  à  les  présenter  d'une  façon  logique  et  employer  des  procédés 
complètement  artificiels.  Je  prie  donc  mes  lecteurs  de  eonsidércr  les  miens 
comme  des  figures  d'ensemble  aux  mailles  desquels  quelques  group<*s 
aberrants  peuvent  échapper.  Je  ne  terminerai  pas  celle  trop  tongue  prét*ace 
sans  remercier  ceux  qui  ont  bien  voulu  n(ïus  aider  dans  notre  Iravait, 
notamment  le  docteur  Van  Heurck  qui  m'a  ouvert  ses  collecliuus  et  avait 
bien  voulu  me  promettre  quelques  unes  des  planches  de  son  bel  ouvragt^ 
pour  compléter  le  mien,  à  un  moment  ou  je  nu  ci-oyais  pus  pouvoir  traili-r 
à  moi  tout  seul  un  sujet  aussi  étendu,  à  MM.  tîumard,  Leutiu^'^'-Fortinurel, 
Cleve  et  Bergon,  qui  m'ont  prêté  de  nombreuses  préparations  entln  et  sur- 
tout à  M.  Brun  qui  m'a  donné  de  si  précieux  conseils  sur  la  manière  de 
dessiner  les  Diatomées  et  si  fréquemment  envoyé  les  plus  buaux  lypes 
de  sa  riche  collection. 

Angouléme,  le  1^»^  mars  1897. 

H    PERAGAIiO. 


LES 

DIATOMÉES  MARINES 

DE   FRANCE 

PAR 

MM.  H.   et  M.  PERAGALLO 


DESCRIPTION  DES  DIATOMÉES  MARINES 

La  famille,  au  sens  ancien,  ou  plutôt  la  classe  des  Dialomécs  peut 
être  considérée  avec  Kiitzing,  Grunow,  H.  L»  Srnitli  et  la  généralité 
des  Diatomistes,  comme  se  subdivisant  en  trois  branches  ou  sections 
principales. 

A.  —  Frustules  présentant  un  vraiRaphé  au  moinf;  sur  une  valve  : 
Raphidëes. 

R.  —  Frustules  n'ayant  de  Raphé  sur  aucune  de  leurs  valves  mais, 
présentant  généralement  soit  un  faux  Raphé,  soil  une  turc  longitudinale 
en  tenant  lieu,  n'ayant  en  outre  ni  appendices,  ni  piquants,  soies  ou 
épines  :  Pseudo-Raphidëes. 

C.  —  Frustules  n'ayant  sur  leur  valves  ni  Raphé,  ni  [Kseiido-raphé. 
ni  aire  longitudinale  en  tenant  lieu,  valves  généralement  circulaires, 
subcirculaires  ou  angulaires  et  présentant  souvent  dtïs  appendices, 
piquants,  soies  ou  épines  :  Anaraphidëes. 

Section  A.  —  RAPHIDÉES, 

Les  Raphidées  forment  un  groupe  très  naturel,  il  faut  cependant 
reconnaître  qu'elles  sont  intimement  unies  aux  Crypto-Raphidées  par 
les  Amphiprorées  qui  sont  certainement  aussi  rapprochées  des  Nitz- 
chiées  que  des  Pleurosigmées.  D'un  autre  côté,  les  Raphouéidées  se  rap- 
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prochent  des  Cocconéidées  et  les  Achnanthées  des  Méridionées  |»ar  le 
genre  Rhoicosphaenia. 

La  classification  des  Raphidées,  est  actuellement  dominée  par  le 
magistral  ouvrage  de  M.  Cleve.  Pour  mon  compte,  je  regrette  que  le 
travail  ancien  de  simplification  et  de  réduction  des  genres,  commencé 
pardeBrébisson,  ait  été  détruit  d'un  seul  coup,  et  je  ne  puis  m'y  résigner. 
Il  se  peut  cependant  que  mes  idées,  actuellement  influencées  par  l'habi- 
tude, soient  destinées  à  se  modifier  ou  encore  à  être  abandonnées  par  une 
autre  génération  de  Diatoraistes  moins  prévenus.  Aussi  chercherai-jeàne 
pas  trop  m'écartcrde  la  lign<'-  tracée  par  Cleve  en  considérant  en  général 
comme  sous-genres  les  genres  qu'il  a  repris  ou  institués  et  qui  me 
|)araissent  cependant  insuffisamment  justifiés.  Dans  ces  conditions,  cha- 
cun sera  libre  de  rétablir  le  genre  mis  en  sous  ordre  suivant  ses  préfé- 
rences, la  mienne  l'estant  nettement  indiquée. 

Les  Raphidées  se  divisent  en  six  familles. 


RAPHIDÉES 

Je  divise  les  Raphidées  en  trois  tribus,  suivant  les  indications  géné- 
rales du  tableau  ci-après  : 

Valves  dissemblables,  l'inférieure  ayant  seule  un  raphé  et  des  nodules      I.  HétéroXdes. 

,,  ,  , ,  , ,  l    ni  ailées  ni  carénées H.  Naviculoldos 

>  al ves  semblables .. .  î      ., ,  ,    ,  •»•   --        .j   -j 

.   (    ailées  ou  carénées m.  TropidOldes 

TRIBU  L 

Diatomées  Hétéroïdes. 

Frustules  ayant  deux  valves  dissemblables,  la  valve  inférieure,  géné- 
ralement concave,  ayant  seule  un  raphé  et  des  nodules. 
Une  seule  famille  : 

Famille  l.  —  AGHNANTHÉES. 

Frustules  ayant  des  valves  dissemblables  généralement  courbées, 
la  valve  inférieure  ou  concave  présentant  seule  un  rai)hé  et  des  nodules. 

Suivant  rexemi)le  de  Cleve,  je  réunis  en  une  seule  les  deux  familles 
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des  Aclinantliéesèt  desCocconeidées  de  Van  Heiirck,  et  ties  auteurs  anté- 
rieurs. Les  liens  entre  les  Achnanthes  et  les  O^ccontùs  son(  Lellemenl 
intimes  que  certaines  espèces  ont  été  rangéi's  sojt  dan?^  i*iin  soil  dans 
l'autre  gpnre.  Toute  ligne  de  démarcation  enlre  ces  deuxgeures  voisins 
est  donc  un  peu  arbitraire,  et  celle  que  je  choisis  n'ocliappo  pas  à  la 
critique. 

Gleve  fait  remarquer  avec  raison  que  les  Aetinanthè*s  doivent  être 
considérées  comme  des  navicules  dégénérées  aftpartenant  aux  divers 
types  de  cett^  nombreuse  section  de  Diatomées  et  que  par  suite  il  est 
difiicile  d'en  présenter  un  arrangement  vraiment  suti^faisaiil  si  l'on  veut 
en  former  un  ensemble.  Il  propose  donc  de  siifïpnmer  \vs  rinciens 
genres  tels  qu'ils  étaient  admis  antérieurement  et  de  les  diviser  en  douze 
groupes  ou  sous  genres,  dans  chacun  desquels  il  conserve  aux  es|)èces 
leurs  noms  génériques  anciens  i)Our  ne  pas  embroniller  la  synonymie, 
11  me  semble  préférable  de  suivi'e  Van  Henrrk,  et  du  conserver  les 
genres  anciens  dans  lesquels  les  divisions  nouvelles  de  Gleve  trouveront 
leur  place  en  partie. 

Je  comprends  dans  les  Achnanthées  les  gruîcs  ïUioicospbaenia  vl 
Cyclophora  bien  que  je  reconnaisse  que  le  premier  serait  mieux  [)lacé 
à  la  fin  des  Gomphonémées  qu'au  commence! nenl  des  Achnanthées- 

Quand  au  genre  Cyclophora  il  n'y  a  aueiui  doute  pour  moi  qu'il 
ne  soit  ici  à  sa  place. 

Les  Achnanthées  comprennent  alors  six  geiiri^s  : 


elliptiques. 

Valvea  na- 
viculaires 


/    frustule  présentant  une  plaque  squelettiquo  mtérieure  6  CampyloBOis 
squelette  intérieur  absent  i    liaphé  excentri«iTte  , ,  * , .  5  Atlorthoiieis. 

•  ou  rudimentaire |    Raphé  central  . , 4  CoCCOneis. 

avec  un  nodule    central  i    valves  non  eu u*^if ormes.  3  Achuaûthes, 

normal )    valves  cunéiformes 1  Rboicosphœnla 

nodule  central  remplacé  par  une  cupule  silktiusc  *   i  Cyclophora. 


Genre  1.  —  Cyclophora  Castracane» 


Frustules  droits,  réunis  en  chaînés,  valves  dissemblables,  valve 
inférieure  présentant  un  raphé  Unéaire  délicat  ieniii né  par  deux  nodules 
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arrondis,  très  rapprochés  des  bords,  nodule  central  remplacé  par 
une  cupule  siliceuse  perforée  au  centre,  pseudo-ra[)lié  délicat  sur  la 
valve  inférieure,  zone  plissée. 

1.  Cycl.  tenuis  Castr.  Brebissonia,  1878;  p.  22,  pi.  1,  f.  1  :  V."  H. 
Syn.,  pi.  35,  f.  5.  (Caractères  du  genre,  long.  0,03  à  0,07  m/m,  larg. 
0,004  à  0,003  m/m.;  stries  très  fines  environ  40  en  0,01.  PL  I, 
f.  27-32.  (T.  et  P.,  no  412.) 

C'est  M.  P.  Bergon  qui  a  trouvé  cette  curieuse  espèce  à  Lézignan 
d'abord,  à  l'état  isolé  et  ensuite  à  Banyuls,  vivant  en  extrême  abon- 
dance dans  les  bacs  de  la  station  de  zoologie  maritime.  Elle  est  maintenant 
mieux  connue  (pie  beaucoup  d'autres,  sa  place  ne  me  semble  pas  dou- 
teuse et  je  ne  vois  aucune  raison  de  la  considérer  comme  une  forme 
craticulaire  de  quelque  navicule. 


Genre  2.  —  Rhoicosphaenia  Grun. 

Frustules  genouillés,  cunéiformes,  généralement  stipités,  munis  de 
courts  diaphragmes  aux  extrémités, zone  présentant  des  bandes  striées; 
valves  claviformesà  stries  transversales  radiantes  finement  [)onctuées. 

Le  genre  Rhoicosphaenia  unit  les  Naviculées  aux  Gomphonémées  et 
serait  peut-être  mieux  à  sa  place  avec  cette  dernière  famille.  Cleve  fait 
ressortir  en  outre  que,  par  ses  diaphragmes,  ce  genre  se  rapproche  des 
Tabellariées. 

1.  Rh.  curvata  (K.)  Grun  f*  marina.  —  Gomphonema  marinum 
Sm,  B.  D.  L,  p.  81,  pi.  29,  f.  246;  Rhoicosphaenia  marina  (K.)  Grun; 
Rh.  curvata  var,  marina  (K.)  Rab.,  Flora,  p.  113;  V.  H.  Syn.,  pi.  21, 
f.4. 

Caractères  du  genre  :  long.  0,015  à  0,25,  larg.  0,03  à  0,45,  15  à  16 
stries  en  0,01.  La  forme  marine,  généralement  plus  grande  que  la  forme 
d'eau  douce  ne  mérite  pas  d'être  maintenue  au  rang  de  variété  distincte. 
PLI,  f.  1-3.  (T.  et  P.,  no  187.) 

Marine  et  saumâtre,  très  répandu. 
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Genre  3.  —  Achnanthes  Bory, 

Frustules  généralement  genoiiillés,  non  cunéiformes,  valves  naviciv 
loides  dissemblables,  la  supérieure  ou  convexe  ayant  nu  pseudo-raiïtié, 
l'inférieure  ou  concave  un  raphé  et  des  nodules.  Zônr*  [^ré.senlant  géné- 
ralement des  séries  de  bandes  longitudinales  striées. 

Anciennement  ces  formes  étaient  classées  en  trois  genres  suîvaiil 
leur  mode  de  réunion  entre  eux  et  aux  corps  étrangers: 

!stij)ité.s Ai'hjuinihtH. 

sessiles Arhïuinttftitiiu. 

Frustules  réunis  en  séries  brisées Ct/mbrimira, 

Cleve  réunit  comme  je  Faidit  plus  haut  les  Aclmanl lies  aux  Cocconeis 
et  coupe  Pensemble  en  neuf  genres  ou  sous  genn^s  nouveaux  dont 
quatre  se  rapportent  aux  Achnanthes  considérés  comme  je  le  fais  ici. 
Ces  distinctions  basées  sur  des  caractères  vraiment  bien  secondaires 
me  semblent  en  grande  partie  inutiles,  le  nombre  de  raraies  à  classer 
étant  très  restreint,  je  les  réduirai  à  leurs  deux  principales  : 

Valves  à  structure  semblable  (au  Raphé  près) Achnanthes . 

V'alves  à  structure  dissemblable Actinoneis, 

Le  premier  groupe  contient  tous  les  Achnanthes  au  sens  ancien  du 
mot,  Cleve  le  subdivise  en  trois  : 

Valves  présentant  des  côtes  interponctuées Arhiurnikeit. 

Valver  sans  côtes      1    valve  inférieur  stauronéiformc AvhjïTtnti^iittm, 

interponctuées.        )   valve  inférieur  sans  stauros ,        MierotieU. 

Le  second  groupe  contient  des  formes  très  curieuses  qui  ont  été 
rangées  tantôt  avec  les  Achnanthes,  tantôt  avec  les  Gocconeis.  Il  pour- 
rait former  un  genre  nouveau  intermédiaire  entre  les  deux  principaux. 

Premier  Groupe.  —  ACHNANTHES 
VALVES    A    STRUCTURE    SEMBLABLE 

1.  A.  Longipes  Ag.Syst.,  p.l.  — Sm.  B.D.  II, p.  27,pi.3o,  f.  300; 


6  LES  DIATOMEES  MARINES  DE  FRANCE 

V.  H.  Syn.,  p.  129,  pi.  26,  f.  13-16;  Cleve,  Syii.  II.  p.  195.  —  Valves 
linéaires,  extrémités  arrondies  parfois  cunéiformes,  légèrement  rétré- 
cies  au  milieu;  long.  0,04  à  0,18,  larg,  0,012,  à  0,027.  —  Valve  supé- 
rieure avec  un  pseudo-raphé  formé  par  une  cAte  transversale,  valve  infé- 
rieure avec  une  aire  axiale  et  un  stauros  étroit  ;  côtes  robustes  sur  les 
deux  valves,  de  4  à  8  en  0,01  ;  double  rangée  de  perles  entre  les  côtes, 
alternées  ou  opposées  se  fondant  quelquefois  en  une  seule  rangée  de 
ponctuations  plus  grosses  sur  tout  ou  partie  de  la  surface  des  valves. 
PI.  I,  f.  4-12. 

Marin  et  saumâtre,  très  répandu. 

2.  A.  brevipes  Ag.  Syst.  p.  I  ;  Sm.  B.  D.  p.  27,  pi.  37,  f.  301  ; 
V.  H.  Syn.,  p.  129,  pi.  26,  f.  10-12  ;  Achnantidium  brev.  Cleve 
Syn.  II,  p.  193.  A  Salina  K.  Bac.  p.  77,  pi.  20.  f.  5.  —  Valves  lancé- 
olées à  extrémité  cunéiformes  légèrement  contractées  au  milieu  :  long. 
0,03  à  0,12,  larg.  0,015  à  0,03,  stries  ponctuées  de  7  à  8  en  0,01  ;  valve 
supérieure  avec  un  pseudo-  raphé  étroit,  valve  inférieure  avec  une  aire 
longitudinale  étroite  et  un  stauros  assez  large.  PL  I,  f.  13-18.  (T.  et 
P.,  no  161,187.) 

Marin  et  saumâtre,  très  répandu. 

3.  A.  subsessilis  K.  Bac.  p.  76,  pi.  20,  f.  5;  Sm.  B.  D.  II,  p.  28, 
pi.  37,  f.  302  ;  V.  H.  Syn.  p.  129,  pi.  26,  f.  21  k  24.  —  A.  intermedia  K. 
Bac.  pi.  20,  f.  6.  —  Achnantidium  brev.  var.  intermedia  Cleve  Syn.  II, 
p.  193.—  Valves  linéaires  à  extrémités  arrondies;  long.  0,03 à 0,05, 
larg.  0,01,  environ  10  stries  perlées  en  0,01.  PL  I.  f.  19-21.  (T.  et  P. 
nM91.) 

Marin  et  saumâtre,  très  répandu. 

4.  A.  parvula  K.  Bac.  p.  76,  pi.  21,  f.  5;  V.  H.  Syn.  p.  129,  pi.  26, 
f.  25  à  28  ;  Achnantidium  brev.  var.  parv.  Cl.  Syn.  II,  p.  193.  —  Valves 
elliptico-rhombiques;  long.  0,01  à  0,02,  larg.  0,005  à  0,007;  12  à 
18  stries  en  0,01.  PI.  I,  f.  22-23. 

Belgique  (V.  H.)  ;  Normandie,  Bretagne  (Bréb.,  Crouan,  V.  H.); 
Médoc,  golfe  de  Gascogne,  Roussillon  (H.  Per.). 
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5.  A.  Hauckiana  Grun.  —  Arct.  Diat.,  p.  21.  —  Cleve,  Syn.  II, 
p.  190.  —  A.  Hauckii  Gmn.  V.  H.  Syn.  pi.  27,  f.  14,  13  ;  Microneis  A. 
Cleve  Syn.  II,  p.  190.  —  Valves  elliptico-lancéolées  ;  long.  0,012  à  0,031, 
larg.  0,006  à  0,008  ;  stries  10  à  12  en  0,01,  légèrement  radiantes; 
valve  inférieure  sans  aire  axiale,  aire  centrale  petite  et  arrondie.  PI.  I, 
f.  24. 

Saumàtre  :  Cette  (Per.),  Trieste  (Grun.). 

6.  A.delicatula  K.  —  Achnanthidium  délicat.  K,  Bac.  p.  75, pi.  3, 
f.  21  ;  Achnanthes  délicat. Grun. kvclh.  Diat.,  p.  22  ;  V.H.  Syn.  p.  130, 
pi.  27,  f.  34.  —  Microneis  d.  Cleve,  Syn.  II,  p.  190.  —  Valves  elliptico- 
lancéolées,  extrémités  souvent  subrostrées  ;  long.  0,01  à  0,02,  larg. 
0,003  à 0,011;  valve  supérieure  avec  un  pseudo-raphé  étroit;  stries 
14-13  en  0,01  à  peu  près  parallèles  ;  valve  inférieure  avec  une  aire 
axiale  indistincte  et  une  très  petite  aire  centrale  orbiçulaire.  PL  I, 
t.  25. 

Saumâtrc  :  Mer  du  Nord,  Belgique  (V.  H.),  salines  de  Lorraine 
(Lemaire),  Baléares  (Cleve). 

7.  A.  Biassolettiana  K.  var.  sublinearis  Grun  in  V.  H.  T.  m  11. 

—  Microneis  B.  Cleve.  Syn.  II,  p.  189.  —  Valves  linéaires  rétrécies 
aux  extrémités;  long.  0,014,  larg.  0,004;  17  à  22  stries  en  0,01. 
PI.  I,  f.  26. 

Saumàtre  :  Belgique  (V.  H.). 


Deuxième  Groupe.  —  ACTINONEIS  CLEVE. 

Valves  rtiombiques  à  structure  dissemblable,  Tinférieure  plus  déli- 
catement striée  que  la  supérieure. 

8.  A.  danica  (Plœg.)Grun.—  Cocconeis  danica  Fiœgel.  Pomerania 
D.  p.  91.  —  A.  danica  grun.  arct.  Diat.  p.  21  ;  A.  heteropsis  Grun,  in 
Cl.  et  M.  Diat.nolo4. — Valves  rhombiques  aiguës  ;  long.  0,036à00o,  larg. 
0,011  à  0,013  ;  valve  sui)érieure  munie  de  côtes  parallèles  ou  légèrement 
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radiantes  au  nombre  de  8  à  13  en  0,01,  espace  intercostal  finement  li- 
néolé  en  travers;  valve  inférieure  avec  une  aire  axiale  étroite  et  une  aire 
centrale  stauronéiforme  dilatée  et  dentelée  vers  Textérieur  ;  stries  per- 
lées, fortement  radiantes  alternativement  longues  et  courtes  au  nombre 
d'environ  26  en  0,01.  PI.  II  f.  1,  2. 

Mer  du  Nord,  Barcelone:  (Cleve)  ;  Baléares  (Grun)  ;  Roussillon  (Per.) 

9.  Achnanthes  Lorenziana Grun.  Cleve  Syn.  li,  p.  186. Raphoneis 
Lor.  Grun.  Verth.  1860  p.  381  ;  Raphoneis  fluminensis  Grun.  loc.  cit. 
pl.IV,  f.  5,  par  suite  d'une  erreur  continuée  dans  V.  H.  Syn.  pi.  36, 
f.  34  (1).  —  Valves  lancéolées  subaigties  long.  0.04  à  0,03  larg.  0,022, 
valve  supérieure  munie  de  côtes  légèrement  radiantes  au  nombre  de 
7  en  0,01,  une  côte  médiane  étant  souvent  plus  courte  d'un  seul  c^ôté. 
La  valve  inférieure  est  mal  connue  et  parait  ressembler  beaucoup  à 
celle  de  TAchnantlies  danica.  PI.  II,  f.  4. 

Côtes  du  Nord  (Leud.)  ;  Barcelone,  Baléares  (Cleve). 

10.  A.  LiUeborgii  Grun.  in  Cl.  et  M.  no  102  ;  Diatomiste  II,  pi.  3, 
f.  19-20;  Cleve  Syn.  Il,  [).  185.  —  Valve  lancéolée  à  extrémités  obtuses, 
long.  0,017  à  0,046,  larg.  0,008  à  0,01  ;  valve  inférieure  avec  une 
bande  de  fortes  stries  marginales  au  nombre  de  8  à  9  en  0,01 ,  Tespace 
central  rempli  de  gros  granules  épars  ;  valve  inférieure  avec  une  aire 
axiale  étroite  et  lancéolée,  stries  radiantes  au  centre  alternativement 
longues  et  courtes,  parallèles  aux  extrémités  au  nombre  de  12  en  0.01, 
finement  granulées.  Cleve  range  cette  espèce  dans  sa  section  Heteroneis 
si  Ton  considère  comme  je  le  fais  ici  la  forme  lancéolée  des  valves 
comme  caractère  à  séparation  des  genres  Achnanthées  et  Cocconeis  cet 
espèce  est  aussi  bien  placée  ici.  PI.  II,  f.  5. 

Mer  du  Nord,  Bretagne  (Grunow). 


(1)  Il  faut  rectifier  la  légende  de  la  planche  IV  de  Grunow  et  mettre 

f .  5.  —  Raphoneis  Lorenziana,  au  lieu  de  Fluminensis. 
f .  30.  —  Fluminensis,  au  lieu  de  Lorenziana. 
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Genre  4.  —  Cocconeis  (Ehr*)  Grun, 

Valves  dissemblables,  ovales,  elliptiques  ou  discoïdes,  frustiUes 
généralement  courbés  suivant  leur  grand  axe. 

Cleve  subdivise  les  cocconeis  tels  que  je  les  considère  ici  en  ri  grou- 
pes dont  je  ne  retiendrai  que  deux. 

Fnistiiles  présentaut  un  anneau  marginal  interne. * . . . ,     2  CoccouelB. 

Fnistules  sans  anneau  marginal  interne ,     1  Eucocconeia , 

Ces  deux  groupes  sont  en  outre  ainsi  subdivisés  dansTouvrage  de 
Cleve  : 

i  Valve  supérieure  non  côtelée ,.,..,     Cocconeis. 
Valve  supérieure  côtelée Pleuroneis. 

Valve  supérieure  non  côtelée Eucocconeian 

il,,,  ..  .,  ,.  s    ail©  Hxiale  étroite  Dlsconeiâ 

Valve  supérieure  côtelée. ...  {      .          .  ,    , 
*  (    aire  axiale  large HeteroaeiS. 

Les  caractères  distinctifs  de  ces  groupes  soûl,  comme  on  le  voit  de 
bien  peu  d'importance. 

Le  caractère  distinctif  des  deux  groupes  que  je  i^tiens,  la  présence 
ou  Tabsence  d'un  anneau  marginal,  rudiment  de  squelettt^  inlérieur^qui 
se  développera  dans  les  genres  suivants  est  au  contraii^î  un  caractère 
important  bien  qu'il  soit  parfois  difficile  à  recomiaitre*  Les  Coccoueis 
sont  d'ailleurs  des  formes  difficiles  à  déterminn'  lors  t\ii\m  ne  tnuive 
pas  une  espèce  en  grande  abondance  et  à  peu  pr'is  tsulée.  Les  valves 
sont  la  plupart  du  temps  absolument  dissemtïlablcs  et,  quaiïd  elles 
sont  séparées,  ce  qui  est  le  cas  de  celles  que  l'on  rencoiktre  dans  \vs 
préparations  rien  ne  peut  indiquer  qu'elles  provii^njcnl  d'un  même  frus- 
tule.  Lorsque  par  hasard  on  tombe  sur  un  frustule  entier,  la  structure 
robuste  de  la  valve  supérieure  et  le  peu  d'épaisseur  du  frustiile  eiiip^î- 
client  généralement  de  bien  distinguer  la  structure  délicate  de  la  valve 
inférieure.  Auss^  ne  devra-t-on  pas  s'étonner  de  trouver  encure  bien  de.s 
points  douteux  dans  la  détermination  exacte  de  qitelqiies-uiics  de  ces 
formes. 
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Premier  Groupe.  —  EUCOCCONEIS  CLEVE. 

1.  C.  quarnerensis  Grun.  Raphoneis  quarti.  Grun.  verh.  1861. 
p.  381,  pi.  IV,  f.  24.  —  C.  qmm.  A.  S.  nords.  Diat.  p.  93,  pi.  III, 
f.  15-16,  atl.  pi.  192,  f.  20-24.  —  Heteroneis  qmm.  Cleve  syn.  II, 
p.  184.  —  Valves  elliptiques  long.  0,022  à  0,040,  larg.  0,012  à  0,016  ; 
valve  supérieure  avec  une  aire  centrale  lancéolée  large,  irrégulièrement 
ponctuée  et  une  bande  de  côtes  marginales  au  nombre  de  7  à  9  en  0.01  ; 
valve  inférieure  avec  une  aire  axiale  étroite,  une  aire  centrale  large  et 
orbiculaire,  stries  radiantes  8  à  9  en  0.01 ,  sans  ponctuations  visibles. 
PI.  II,f.  7,8.)T.  etP.  n«339.) 

Mer  du  Nord  (Cleve)  ;  Barcelone,  Villefranclie  (Per.). 

Var.  ovulumA.S.  —  Navicula  ov.  A.  S.  nords  Diat.  p .  88,  pi.  2, 
f.  12,  (nec.  Grun.).  —  N'est  qu'une  grande  forme  du  type,  long.  0,03, 
larg.  0,03  ;  valve  supérieure  ?  ;  valve  inférieure  avec  7  côtes  robustes 
en  0,01,  celles  du  milieu  quelquefois  plus  courtes.  PI.  II,  f.  9. 

Barcelone  (Per.). 

2.  C.  Pelta  A.  S.  nords  Diat.  p.  93,  pi.  III,  f.  17;  atl.  pi.  191, 
f.  6-9.  —  Heteroneis  pelta.  Cl.  Syn.  II,  p.  184.  —  Valves  largement 
elliptiques;  long.  0,02,  larg.  0,013;  valve  supérieure  avec  une  aire 
centrale  elliptique  large  et  ponctuée;  valve  inférieure  avec  une  aire 
centrale  elliptique  large  et  quelquefois  obscurément  striée,  les  deux 
valves  avec  une  bande  de  stries  marginales  au  nombre  de  10-12  en  0,01. 
PI.  II,  f.  6. 

Mer  du  Nord  (A.  S.) 

3.  C.  Costata  Greg.  T.  M.  S.  III,  p.  33,  pi.  V.  f.  10  ;  A.  S.  atl. 
189,  f.  6-7;  V.  H.  Syn.  pi.  30,  f.  11-12.  —  Surirella  qmm.  Grun.  verli. 
1862,  p.  456,  pi.  9,  f.  10.  —  Raphoneis  scutelloîdes  Gmn.  verli.  1862, 
pi.  IV,  f.  34.  —  Pleuroneis  costnta.  CleVe.  Syn.  II,  p.  182.  —  Valves 
elliptiques,  souvent  très  élargies;  long.  0,015  à  0,038,  larg.  0,009 
à  0,018  ;  valve  supérieure  avec  une  aire  axiale  linéaire  et  de  fortes 
côtes  interponctuées  au  nombre  de  5  à  6  en  0,01  ;  valve  inférieure  avec 
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une  aire  axiale  indistincte  et  une  aire  centrale  Iranvorsaleinent  dilatée 
environ  lo  stries  ponctuées  en  0,01  (les  ligmvs  inlérieures  du  n^  10 
de  la  pi.  II  représentent  des  frustules  entiers).  PI.  II,  f.  10.  (T.  et  P. 
no- 10,  187.) 

Mer  du  Nord  (Clevc),  Normandie  (T.  et  IK),  Bretagne  (Leud.),  Alpes- 
Maritimes  (Per.),  Baléares  (Grun.),  Sicile  (l\  (^t  P.). 

4.  C.  piiinata  Greg.  M.  J.  VII,  p.  79,  \)L  0,  r.  1  ;  V,  H,  Sjm.  pU  30, 
f.  6-7;  A.  S.  atl.  pi.  189,  f.  i-b.  —  Disconm  pimi,  CÀvsx.  Syn.  Il, 
p.  181  (mais  non  C.  LorenzianaH.  P.).  —  Valves  Lvlliptiques  ;  long.  0,024 
à  0,055,  larg.  0,019  à  0,03;  valves  supérieures  avec  une  aire  axiale 
large  et  de  fortes  côtes  interponctuées  au  nombre  de  4  à  5  eu  0,01  ; 
d'après  Grunow^,  la  valve  inférieure  est  semlilnljle  h  celle  de  C,  pseudo- 
marginata,  mais  plus  finement  striée.  PI.  II,  f .  11-15.  Ci\  et  P,  n*"'  86, 
194.) 

Mer  du  Nord  (Gleve),  Belgique  (V.  H.j,  CiMes  du-Noni  (Leud,),  Bar- 
celone, Roussillon,  Alpes-Maritimes  (Per.). 

5.  C.  Lyra  A.  S.  Nords-Diat.  p.  93,  pi.  3,  f.  18  et  10  paitim.  — 
Disconeis  Lyra.  Gleve.  Syn.  Il,  p.  180.  —-Valves  elliptiques  :  long- 0,023 
à  0,06,  larg.  0,014  à  0,033  ;  valve^supérieurr  avec  une  côte  longitudi- 
nale formant  pseudo-raplié  ;  côtes  au  nomiiro  d'environ  7  en  0^01,  es- 
pace intercostal  rempli  par  une  double  rangée  de  ponctuations  au  nombre 
de  15  en  0,001;  valve  inférieure  lyriforme,  15  stries  en  0,01.  PI.  II, 
f.  16. 

Mer  du  Nord  (k.  S.;. 

6.  C.  heteroïdeaKtz.  Ostind.  Diat.  p.  21,  f.  10;  A.  S,  atl.pl.  190, 

f.  23  à  37;  Eucocconeis  Heter.  Ckve,  Syn,  II,  p.  10.  —  Valves  large- 
ment elliptiques,  souvent  presque  orbiculaires;  long-  0,035  ?l  0,07, 
larg.  0,025  à  0,065;  valve  supérieure  avec  une  aire  eentnife  plus  ou 
moins  sigmoide,  accompagné  de  chaque  côlé  par  3  à  5  sillons  courbés  ; 
stries  au  nombre  de  25  en  0,01  ;  valve  in terieuî^  avec  un  raplié  sig- 
moide n'atteignant  pas  les  bords;  aire  axiale  étroite,  aire  centrale  petite 
fréquemment  dilatée  en  travers,  18  à  22  slries  radianles  en  0,01. 
PI.  II,  f.  17.  (T.  et  P.  no»  31,  32.) 


\2  LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCE 

M.  de  Brébisson  signale  cette  espèce  exotique  dans  la  mousse  de 
Corse.  Aucun  autre  auteur  ne  la  signale  en  dehors  des  mers  tropicales 
où  elle  est  abondante.  U  est  impossible  d'admettre  que  M.  de  Brébisson, 
qui  en  avait  de  nombreuses  préparations  dans  sa  collection,  se  soit 
entièrement  trompé,  mais  il  a  pu  la  confondre  avec  la  petite  variété  sui- 
vante qui  se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Vap.  Sigmoldea  Grun.  Cleve.  Syn.  II,  p.  179.  —  C.  pellucida  var. 
Sigm.  Ginin.  Novara,  p.  13,  pi.  1,  f.  8.  —  Plus  petit  ;  long.  0,015  à 
0,030,  larg.  0,012  à  0,025,  encore  plus  finement  strié  que  le  type. 
PI.  II,  f.  18. 

Naples  (Cleve,  Per.). 

7.  C.  pellucida  Ktz,  Ostind.  Diat.  p.  21,  f.  11  ;  A.  S.  atl.  195,  f.  1 
à  6;  Eucocconeis  pelU.  Cleve  Syn.  II,  p.  178. —Largement  elliptique 
long.  0,03  à  0,1  ;  larg.  0,02  à  0,07.— Valve  supérieure  avecune  aire  cen- 
trale elliptique  oblongue  droite,  accompagnée  de  3à  5  sillons  courbés, 
stries  très  fines  environ  30  en  0,01  ;  valve  inférieure  avec  un  raplié  très 
légèrement  sigmoïde,  nodules  terminaux  éloignés  des  bords,  stries  plus 
distinctes  environ  20  en  0,01,  radiantes  finement  ponctuées.  PI.  II, 
f.  19.  (T.  et  P.  n°  32.) 

Normandie  (T.  et  P.),  île  de  Ré  (Petit),  mousse  de  Corse  (Bréb.). 

Vap.  minor  Grun.  Novara  p.  13, pi.  1,  f.  7  ;  Cleve.  Syn.  II,  p.  178  : 
long.  0,019,  à  0,04,  larg.  0,013  à  003;  plus  petit,  nodules  terminaux 
rapprochés  des  bords.  PI.  II,  £.  20. 

Alpes  maritimes,  Naples  (Per.). 

8.  C.  pseudo-marginata  Greg,  D.  of  Clyde  p.  492,  pi.  9,  f.  27  ; 
V.  H.  Syn.  pi.  29,  f.  20  à  21  ;  \.  S.  atl.  pi.  294,  f .  5  à  7  ;  Cocc.  major 
Greg.  I).  of  Clyde  pi.  9,  f.  28.  —  Eucocr.ojieis  ps.  m.  Cleve  Syn.  II, 
p.  178.  —  Valves  elliptiques  ;  long.  0,038  à  0,085,  larg.  0,025  à  0,075; 
valve  supérieure  avec  une  aire  étroite  lancéolée  accompagné  de  chaque 
côté  par  une  dépression  en  forme  de  croissant;  valve  inférieure  avec 
un  raplié  droit  nodules  terminaux  éloignés  des  bords  placés  au  milieu 
de  petites  aires  cymbiformes,  aires  axiales  et  centrales  presque  nulles  ; 
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striea,  radiantes  sur  le^  deux  valves,  obscurément  ponctuées  16  à 
24enO,01.Pl.II,  f.21à24, 

Signalé  sur  toutes  les  côtes  d'Europe. 

9.  Cocc.  dirupta  Greg.  D.  of  Clyde,  p.  491,  pi.  «,f.26;  A.  S. 
uords.  Diat.,  p.  3,  f.  21;  V.  H.  Syn.  p.  133,  pi.  29,  f.  13-13: 
C.  dirupta  var.  genuina  Grun..  corara,  [).  14.  —  Euoccoiieis  dirupta 
var.  typica,  Cl.  Syn.  Il,  p.  173.  C.  diaphana  Sm.  (partim.)  Bréb. 
Diat.  p.  22,  pi.  30,  f.  23i.  —  Valve  largement  ellipti(|ue,  quelque- 
fois prescpie  complètenuMîI  ciiriilaire  ;  long.  0,024  à  0,061  ;  larg.  0,018 
à  0,05  ;  valve  supérieure  avec  une  aire  axiale  non  sigmoïde,  aire  cen- 
trale en  forme  de  coin  unilatéral  (probablement  une  brisure  de  la  valve 
mais  presque  constante)  ;  stries  au  nombre  de  1 7  en  0,01 ,  finement 
ponctuées,  interrom[)ues  par  des  sillons  ondidés;  valve  inférieure  : 
raphé  légèrement  sigmoïde,  aire  axiale  presque  nulle,  centrale  dilatée 
en  stauros  aigu,  n'atteignant  pas  les  bords,  stries  20  en  0,01.  PI.  III, 
f.  26-27.  (T.  et  P.,  n°' 8,  461.) 

Très  répandu. 

Var.  flexella  Jan.  et  Rab.  V.  H.  Syn.  pi.  29,  f.  16, 18;  Cleve 
Syn.  II,  p.  173.  —  Cocc.  flexella  Jan.  et  Rab.  Diat.  Honduras,  pi.  1 ,  f.  11 . 
—  Long.  0,012  à  0,03  ;  larg.  0,007  à  0,03  ;  diffère  du  type  par  l'aire 
axiale  sigmoïde  de  sa  valve  suj)érieure  et  le  raplié  plus  courbé  de  sa 
valve  inférieure.  PI.  III,  f.  28,  29.  (T.  et  P.,  n«'  8,  119.) 

Golfe  de  Gascogne  (Per.),  Villefranclie,  Corse,  Sicile  (Per.),  et  toute 
la  Méditerranée  (CI.),  semble  être  ime  espèce  des  [)ays  chauds. 

10.  Cocc.  molesta  K.  Bac.  p.  71,  pi.  3,  f.  7,  11,  12  ;  V.  H.  Syn. 
pi.  30,  f.  18,  id.  —  Eucocco7ieismol.  Cleve  Syn.  II,  p.  174.  —  Valve  lar- 
gement ellipti(|ue;  long.  0,008  à  0,019;  larg.  0,004  à  0,008;  valve 
supérieure  avec  une  aire  axiale  étroite,  ime  aire  centrale  petite  et  orbi- 
culaire  ;  valve  supérieure  avec  un  rapbé  droit,  nodules  extrêmes  éloi- 
gnées des  bords,  aire  axiale  étroite,  centrale  orbieulaire  ;  stries  très 
fines,  plus  de  30  en  0,01.  PI.  III,  f.  33  (très  petites  formes,  parasites 
sur  le  striatella  unij)unctata  ;  les  formes  plus  grandes  sont  semblables 
à  la  f.  32  au  stauros  près). 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Ile  de  Ré,  Banyuls  (Per.),  Venise  (CI(Te). 
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Var.  crucifera  Grun.  V.  H.  Syn.  p!.  30,  f.  20  à  23  ;  CIcvtrTSyii. 
p.  174  ;  Cocc.  diapham  Sm.  (partim.)  Bril.  Diat.,  p.  22,  pi.  30,  f.  254  ; 
(ilevo  Syn.  II,  p.  174.  Diffère  du  type  i)ar  sa  taille  généralement  pins 
grande;  long.  0,015  à  0,035;  larg.  0,008  à 0,020  et  par  le  stnnros 
étroit  de  sa  valve  sn|)érienre.  PL  III,  f.  30, 32. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie  (Breb.),  Bretagne,  Ikî  de  B(''. 
Banyuls  i^Per.  ). 

Var.  Amygdalina  (Bréb.)  Grun.  Cleve  Syn.  H,  p.  174.  —  Cocc. 
amygdalùm  Bréb.  V.  H.  Syn.  pi.  30,  f.  5,  35.  —  Cocc.  diapluitia  Sm. 
(partim.)  Bril.  Diat.  I,  p.  22,  pi.  30,  f.  254  ;  Syll.  p.  4()0.  —  DitliMT  du 
ty[)e  par  sa  forme  plus  alloi^géc,  sa  taille  plus  grande  ;  fong.  0,035  à 
0,050,  larg.  0,013  à  0,020;  ses  tries  moins  Unes  20  à  27  en  0,01^ 
PL  III,  f.  31. 

Mer  du  Nord  i  V.  H.),  Normandie  (Bréb.),  Brettigne,  lie  de  Bé. 
Banyuls  (Per:). 

Comme  on  le  voit  parla  synonymie,  ees  trois  formes  ont  été  eonfon 
dues  sous  le  nom  de  Cocc.  diaphana  Sm.,  et  à  ee  titre  signalées  par  les 
auteurs  ainsi  qu'il  suit  : 

Cherbourg,  mousse  de  Corse  (Bréb.),  Normandie  (\V.  Sm.),  FinistèiT 
iCrouan),  Languedoe  (W.  Sm,  Guin.,  Per.). 


I)Ei  xifcME  Section.  —  COCCONEIS 
FRl  STULES   MUNIS    D'UN    ANNEAU    INTERNE 

11.  Cocc.  distans  (Greg.)  A.  S.  nord.  Diat.  pi.  3,  f.  22,  23;  ail. 
pi.  193,  f.  29,  36,  40;  Per.  Villefranclie,  p.  37.  |>l.  2,  f.  13  ;  Cleve, 
Syn.  H,  j).  172.  —  Valve  eliipti(|ue  ou  elliptieo-lancéolée  ;  long.  0,03i> 
à  0.07  ;  larg.  0,02  à  0,04  ;  valve  supcMÛem^e  avec  une  aire  axiale  étroite 
et  lancéolée,  couverte  de  ponctuations  allongées  formant  des  tries  trans- 
versales légèrement  radiantes,  au  nombre  d'environ  7  en  0,01 ,  et  des 
lignes  traiisversides  légèrement  ondulées.  Le  bord  présente  parfois  une 
bande  de  stries  deux  fois  plus  rapprochées.  La  valve  inférieure  est 
inconnue.  PL  III,  f.  14,  15.  (T.  ei  P.,  n-  1«3,  187.) 


j 
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Soir»  ce  nom,  Gregory  a  figuré  deux  formes  distinctes  :  Tune,  M.  J. , 
18So,  |).  39,  pi.  4,  f.  9,  qui  est  diflicilement  reconnaissable,  mais  (lue 
Grnnow  et  Cleve  rapportent  auCoec.  seutellum;  rautre,T.  M.  S.,  1837, 
pi.  2,f.  2ÎÎ,  etDiat.  ofClyde,  p.  -490,  pi.  9,  T.  23,  est  rapportée  avec 
raison  par  Cleve  au  Cocc.  granulifera  Gi'ev.  S^imidt  a  publié  s<mis  le 
nom  de  Cocc.  distans  Greg,  ta  forme  ici  décrite,  je  l'ai  suivi  dans  mes 
Diatomées  de  Villefranche  et  Cleve  a  consacré  notre  manière  de  voir. 

La  valve  inférieure  de  cette  es[)èce  est  inconnue,  est-œ  un  Cocconeis 
ou  un  raplioneis  ?  Je  figure  ici  le  Cocconeis  nitida  Greg.  PL  III,  f .  20, 
généralement  identifiée  avec  le  Raphoneis  libtmiica  Grun.^  et  dont 
les  valves  ont  une  grande  analogie  avec  les  valves  supérieures  de 
l'espèce  suivante.  Le  Cocc.  lamprosticta  Greg.  mi^  semble  être  dans 
le  même  cas.  On  ne  sait  vraimeid  où  rapporter  des  valves  telles  (jue 
celle  (|ue  j'ai  figijrée.  PI.  III,  f.  18. 

I^s  auteurs  ayant  eu  probablement  en  vue  une  des  formes  de  Gregory, 
la  liste  des  provenances  est  douteuse  à  ce  sujet,  said'en  ce  (|ui  œncerne 
Schmidt,  Cleve  et  moi. 

Mer  du  Nord  (A.  8.,  V.  IL),  (^ôtes-du-Nord  fLend.),  Méditerranée 
(CLj,  Villefranclie  (Per.). 

12.  Cocc.  granulifera  Grev.  T.  M.  S.  IX,  p.  73,  pi.  8,  f.  19; 

A.  S.  atl.  pi.  193,  f.  34;  Cleve,  Syn.  Il,  p.  168,  pi.  2,  f.  36,  37.  — 
Cocc.  distans  Greg.  Diat.  of  Clyde,  p.  490,  pi.  9,  f.  23.  —  Cocc.  villosa 
H.  P.  Diat.  de  Villefr.  pi.  4,  f.  35,  n^présente  un  frustule  entier.  — 
Valve  ellipti(|ue  arrondie;  long.  0,028  à  0,060,  larg.  0,018  à  0,040  ; 
valve  supérieure  avec  une  aire  centrah»  étroite  et  iancécdée,  couverte 
de  ponctuations  <lis[)osées  siu'  des  lignes  rayonnantes,  4  à  5  en  0,01  ; 
valve  inférieure  avec  un  raplié  droit,  aire  axiale  pres(|ue  nulh»,  centrale 
orbiculaire;  stries  au  nombre  de  12  à  13  en  0,01,  fermement  radiantes, 
distinctement  ponctuée;  bord  des  deux  valves  avec  une  rangée  de  petites 
ponctuations.  PL  III,  f .  16,  17, 18  ? 

Mer  du  Nord,  Baléares  (CL),  Villefranche  (Per.). 

13.  Cocc.  grata  A.  S.  atl.  190,  f.  36,  192,  f.  65;  Cleve,  Syn.  Il, 
p,  172,  pL  2,  f.  30,  31.  —  Cocc.  campechianum  CL  Ms.  —  Valve  elliin 
tiipie  ou  elliptico -lancéolée;  long.  0,04  à  0,06,    larg.  0,03  k   0,045; 
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valve  supérieure  avec  uw  aire  centrale  large  et  irrégulièi'emeiit  lan- 
céolée ;  10  à  11  stries  en  0,01  composées  de  ponctuations  distinctes 
se  continuant  faiblement  dans  Taire  centrale  ;  valve  inférieure  très 
<lélicate  avec  un  raplié  droit,  aire  presipie  nulle;  stries  radiantes  au 
nombre  de  1o  à  16  en  (>^01,  aftaiblies  vers  le  centre,  renforcées  par  des 
points  allongés  marginaux  de  deux  en  deux  environ  (Loculi  rudimen- 
taires?).  PL  III,  f.  6,  7. 

Mer  du  Nord  (A.  S.),  Méditerranée  (CI.),  Barcelone,  Naples  (Per.) 

Var.  nummularia  Per.—  Valve  supérieure  analogue  à  ponctuations 
plus  fine  ;  valve  inférieure  lyrïforme  à  stries  radiantes  ponctuées  au 
nombre  de  10  à  12  en  0,01 .  PL  III,  f.  8,  9. 

Dans  les  n'^coltes  de  Barcelom»  (|ue  M.  Gleve  a  eu  Tobligeance  de  me 
communi(|uer,  les  valves  supérieures  de  celte  forme  ne  sont  pas  rares,  je 
les  avais  rai)portées  au  Coce.  grata  jusqu'au  moment  ou  j'ai  rencDutré 
un  frustule  entier  dont  la  valve  inférieure  est  absolument  semblable  aux 
valves  du  Navicula nummularia  Grei).  (fue  Ton  renconire  assez  fréquem- 
ment dans  cette  même  récolte. 

14.  Cocc.  pediculus  Ehr.  Inf.  p.  194,  [)1. 21,  f.  11  ;  Sm.  Brit.  Diat. 
pi.  3,  f.  31  ;  V.  H.  Syn.  [u  133,  pi.  30,  f.  28-30  ;  A.  S.  atl.  pi.  192,  f.  58 
à  63;  Cleve,  Syn.  p.  169.  —  Valve  ellipti(|ue  souvent  rhomboïdale  ou 
déformée;  long.  0,013 à 0,03,  larg.  0,01  à  002;  valve  supérieure  avec 
une  aire  axiale  rétrécic  au  milieu,  stries  au  nombre  de  17  à  10  en  0,01, 
finement  ponctuées  formant  des  bandes  longitudinales  ondulées  ;  valve 
inférieure  avec  une  aire  axiale  étroite,  une  aire  centrale  arrondie,  stries 
radiantes  au  nombre  de  16  à  17  en  0,01,  [dus  accentuées  vers  les  bords. 
PL  III,  f.  24,  25.  r\\  et  !>.,  no^  208.  ) 

Très  commun  dans  les  (îaux  douces,  plus  rare  mais  très  répandu 
dans  les  eaux  saumatres. 

15.  Cocc.  placentula  Ehr.  inf,  p.  194;  Sm.  Brit.  Diat.  Ipl.  3, 
f.  32,  V.  H.  Syn.  p.  133,  pi.  30,  f.  26,  28  ;  A.  S.  atl.  pi.  192,  f.  38  à  51  ; 
Cleve,  Syn.  p.  169.  —  Valve  elliptique:  long.  0,012Sà  0,0351,  larg. 
0,008  à  0,02  ;  valve  supérieure  avec  une  aire  centrale  étroite  et  linéaire. 
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stries  parallèles  au  nombre  de  25  en  0,01,  formant  des  bandes  longitu- 
dinales ondulées  ;  valve  inférieure  avec  une  l)ordure  marginale  et  des 
stries  légèrement  radiantes  finement  ponetuées  au  nombre  de  23  en  0,01. 
Fréquent  dans  les  eaux  douces,  plus  rare  dans  les  eaux  saumàtres 
la  forme  qu'on  y  rencontre  se  rapporte  à  la  var.  lineata  V.  H.  Sjh. 
pi.  30,  f.  31,  32,  qui  ne  se  distingue  du  type  que  par  les  bandes  longitu- 
dinales mieux  marquées  de  sa  valve  siq)érieure.  PL  III,  f.  22,  23. 
(T.  et  P.,  n°Mll  et  134. i 

16.  Cocc.  arraniensis  Greg.  M.  J.  1859,  p.  80,  pi.  6,  f.  2.  — 
Cocc.  regina.  JohnsL  M.  J.  1860,  p.  13,  pi.  17,  f.  1  ?;  Per.  Villefranche, 
p.  46,  pi.  4,  f.  34.  -  Valve  largement  elliptique;  long.  0,040  à  0,053, 
larg.  0,033  à  0,040  ;  valve  supérieure  avec  un(*  aire  axiale  étroite  et 
des  côtes  au  nombre  de  7  à  8  en  0,01,  interponctuées,  la  rangée  de 
points  toucimnt  Taire  axiale  plus  marquée  (lue  les  autres  ;  valve  infé- 
rieure mal  connue.  PL  IV,  f.  17. 

Villefranche  (Per.j. 

Je  n'en  ai  vu  qu'un  échantillon  (|ui  est  un  frustule  entier  et  que  j'ai 
figuré  dans  mes  diatomées  de  Villefranche.  Une  étude  ultérieure  de  ce 
frustule  m'a  convaincu  (pie  les  deux  espèces  de  Gregory  et  de  Johnston 
devaient  s'y  rap[)ort(M*,  celé  d(*  Gregory  représentant  également  un  frus- 
tule entier.  Cette  es[)ece  est  d'ailleurs  tout  à  fait  à  part  parmi  les  cocco- 
neis;  celle  dont  elle»  s(»  rapproche  le  plus  est  la  suivante. 

17.  Cocc.  ?  fluminensis  Grun.  -  Raphoneis  fluminemis.  Verh. 
1862,  p.  382.  -  Raphoneis  Lorenziana  Grun.  loc.  cit.  pi.  7,  f.  30fvoi!' 
la  note  dv  la  pagi»  8j,  Nch*  (joecoiteis  lj)renziana  Per,  et  A.  S.  —  Valv(»s 
ellipti(|ues  ;  long.  0,030  à  0,060,  larg.  0,018  à  0,040;  valve  supérieure 
avec  un  aire  centrale  étroite  et  linéaire  et  d(vs  côtes  inter|)onctuées 
brusquement  atténuées  au  milieu,  au  nombre  de  7  à  8  en  0,01,  intei- 
romi)ues  par  un  ou  très  rarement  deux  sillons;  valve  supérieure  mal 
connue  (si  ce  n'est  pas  un  raphoneis?).  PI.  III,  f.  10,  11, 12  ? 

Adriatique  (Grun.),  Barcelon(»  (Per.). 

G'est  à  œtte  espèce  que  j'avais  rapporté  la  forme  répn^sinitée  dans 
mes  Diat.  de  Villefranche,  i)l.  3,  f.  38,  sous  le  nom  de  Cocconeis  Loren- 
ziam  Grun.  jiigeant  que  la  figure  de  Grunovv  devait  être  défectueuse^  et 
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(|ue  mon  espèce  [XMivait  s'y  rattacher.  Il  semble  que  Schmidt  ait  eu  la 
même  idée,  puisiiu'il  (igure  la  môme  forme  (|ue  moi  sous  le  même  nom, 
(|ui,  en  tenant  compte  de  IVrnuu*  signalée,  devrait  être  Cocc.  flumi- 
nensis.  Depuis,  la  synonymit»  établie  i)ar  Cleve  pour  le  Çocc.  scutellum 
imr.  maxima  et  la  rencontre  que  j'ai  faite  dans  les  jïréparations  de 
Barcelone  de  M.  Cleve  di»  nombreux  (k*hantillons  bien  conformes,  cette 
fois  au  dessirï  d(*  Grunow,  m'ont  convaincu  que  le  Cocconeis?  llumi- 
nensis  était  difllérent  du  (iOCC.  LorenzianaH.  P.  et  A.  S. 

Il  n'est  pas  prouvé  pour  moi  (pie  celte  espèce  ne  soit  pas  un  Raplio- 
n(Ms.  Ma  (ig.  12,  pi.  3,  pouvant  représenter, au  lieu  dç  la  valv(»  inférieuie 
de  c<*tte  espèce,  un  fruslule  d'une  espèce  inconnue. 

Var?  Subimpleta  Par.  -  Valvesupérieun»  avecdcnix  rangées  de 
jïonctuations  plus  grosses,  interromj)ues  au  centn»,  le  long  de  Taire 
axiale.  PI  III  f.  13. 

Barcelone  (Per.),  une  S(Mde  valv(*  observée. 

16.  Cocc.  maxima  Gr un.  -  Masiogloia  max.  Grun.,Verli.,  ISiKK 
p.  lo6,  pi.  4,  r.  1.—  Cocc.  LorenzianaA.  S.,atl.  pi.  191,  f.  28à  34.— 
Cocc.  scutellum  var.  rhaxiina  Cleve,  syn.  [>.  171.  —  Valves  ellipti(iues; 
long.  0,04  à  0,11,  larg.  0,03  à  0,00;  valve  supérieure  présentant  une 
aire  axiale  lancéokV  assiv.  diVeloppée  et  d(*s  stries  marginah^s  au 
nombre  de  o  à  0  en  0,01,  rem|>lies  de  grosses  ijonctuations  prolongées 
jus(|u'à  l'aire  cc'ntrale  par  des  granules  isolés  dont  elles  sont  séparées 
par  un  sillon  j)lusou  moins  régidier;  valve  su[)érieure  très  délicate  avec 
un  anneau  loculifère  à  divisions  un  peu  irrégulières  et  d(s  stries  radiantes 
au  nombre  de  11  environ  en  0,01.  PI.  III,  f.  1,  4. 

Villefranche,  Naples  (P(m*.). 

Cette  esi)èce,  ainsi  (pie  les  variétés  ci-après,  ne  me  paraissent  pas 
pouvoir  être  réunies  au  Cocconeis  scutellum,  bien  (piVlles  en  soient 
voisines.  Je  les  réunirais  de  préférence  au  Cocconeisfluminensis  si  j'étais 
sur  <pie  cette  dernièn»  espèce  fut  un  Gocconeis. 

Var.  Niceaensis  Per.  —  Coccoueis  Lorenziatut  Per.,  Diat.  de 
Villefranche,  p.  43,  pi.  5,  f.  38. 

Se  distingue  du*\'pe  par  sa  structmu^  plus  n^gulière,  le  sillon  de  sa 
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valve  supérieure  plus  étroit  et  par  la  (lout)!e  rangée  de  petites  ponctua- 
tions alternées  qui  remplissent  ses  stries. 
Villefranctie,  Na|)Ies  (Per.  j. 

Vap.  lyrata  Per.  -  Ditl'ère  du  type  par  les  sillons  lyriformes 
(Hroits  de  sa  valve  intérieure.  PI.  111,  f .  5. 

17.  Cocc.  scutellum  Ehr.  -  Int.,  p.  11)4,  pi.  U,  f.  8  ;  Sm.  Brit. 
Diat.  l,  p.  22,  pi.  3,  f.  34  ;  V.  H.  Syn.,  i».  132,  pi.  29,  f.  1-3;  A.  S., 
atl.,  pi.  19o,  f.  17-20.  —  Cocc.  scut,  var.  genuiiia  Cleve.,  syn.,  p.  170. 
—  Valves  ellij>ti(|ues  ;  long.  0,045  à  0,06,  larg.  0,03  à  0,011  ;  valve 
supérieure  avee  de  grosses  {mnetuationsau  nointire  de  8  à  10  en  0,01, 
<lisposées  en  lignes  rayonnantes  finissant  près  des  t)ords  eu  une  eou- 
ronnt»  marginale  d'expansions  triangulaires  finement  ponctuées;  valve 
inférieure  avec  lui  raphé  droit,  aire  axiale  très  ('troite,  centrale  petite 
et  arrondie,  stri(»s  rayonnées  tiniMnent  |)onctué(»s  au  nomt)re  de  8  à  10 
(Ml  0,01  ,  finissant  près  des  Imi'ds  en  une  couronne  marginale  loculi- 
forme.  PI.  IV,  f.  5.  (T.  et  P.,  no-  244  et  310.) 

Très  réjmndu. 

CvtU'  espèce^  est  extrêmement  variable  et  les  auteurs  en  ont  fait  un 
nombre  considérable  crespèces  et  d(*  variétés  souvent  difficiles  à  bi(Mî 
(l(*finir.  Je  donne*  ci-après,  telle  que  je  les  com|)rends,  celles  de  ces 
variétés  qui  ont  été  signalées  su?*  nos  c(Mes. 

Var.  adjuncta  A.  S.,  atl.  100,  f.  1o.  Cocc,  seul,  /*"  mnjoi'  Grun. 
in  V.  H.  T.,  n"  245.  Cocc.  seul.  var.  ampliata  CL,  syn.  p.  170.  — 
liOng.  0,45  à  0,05,  larg.  0,035  à  0,040  ;  valv(*  siqKM'ieure  avec  des  ponc- 
tuations plus  fortes  de  5à7  en  0,01,  l(»s  points  marginaux  plus  gros 
que  les  autnvs;  valve  su|)(»rieiuv  avec  des  stri(*s  plus  écartées  deO  à  7 
(*n  0,01,  et  plus  distinctement  ponctuées,  avec  une  couionne  marginale 
à  loculi  nulimentaires  séparée  des  stries  par  un  large  sillon.  PI.  IV,  f .  2. 

Belgicpjc  (V.  H.),  Golfe  de  Gascogne.  Banyuls,  Villefranclie,  (P(mm. 
(T.  et  P.,  n^  12). 

Var.  Morrisii  Sm.—  Cocc.  morrisn  Sm.  <|uat.  1.  M.  S.  1857,  p.  8? 
Kncore  plus  grand  (pie  le  pr(V(^dent  ;  long.  0,050  à  0,070,  larg.  0,040  à 
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0,050  ;  ponctuations  de  la  valve  supérieure  arrondies  et  très  robustes  au 
nombre  de  5  à  6  e*!  0,01 ,  couronne  marginale  de  la  valve  inférieure  for- 
mée dVx|mnsions  triangulaires  semblables  à  celles  de  la  valve  supé- 
rieuie,  stries  nettement  ponctuées  au  nombre  de  7  à  8  en  0,01. 
PI.  IV,  M. 

Normandie  (Bréb.),  Côtes-du-Nord  (Leud.),  Villefranclie  (Per.). 

Cette  variété  a  été  très  mal  définie  par  Smith  ipii  ne  Ta  [)as  figurée, 
Cleve  la  rapporte  au  C.  Baldjickiana  Grun.^  et  en  effet  la  valve  supé- 
rieure que  je  figure  se  rapporte  bien  aux  figures  de  Schmidt.  Mais  il 
suffit  de  se  reporter  au  type  n°  546  de  Van  Hem-ck,  où  Grunow  a  institué 
Tespèccpour  se  renrlre  compte  (|ue  le  dessin  de  Sehmidt  est  justju'à  un 
certain  point  incorrect.  La  valve  supérieure  de  laformedeBaldjick  a  des 
ponctuations  encore  plus  grosses  et  presque  carrées  et  sa  valve  supé- 
rieure ressemble  à  celle  de  la  var.  adjunctu^  aussi  ai-je  préféré  séparer 
la  variété  récente  de  la  variété  fossile,  d'autant  plus  qu'il  n'y  avait  pas 
àcréerpoiu'  cela  de  n(mi  nouveau.  Les  deux  formes  n'en  restent  pas 
moins  extrêmement  voisines. 

Var.  parva  Grun.,  V.  H.  Syn.,  pi.  29,  f.  8,  9.  —  Coce.  Iransver- 
salis  Gmj.  M.  L  1854,  pi.  4,  f.  7.  —  Long.  0,018  à  9,020,  larg.  0,01 
à  0,02  ;  valve  supérieure  avec  une  aire  centrale  étroite  et  lancéolée, 
j)onctuations  au  nombre  d'environ  11  en  0,01  ;  les  points  marginaux 
plus  gros  et  allongés;  couronne  marginale  de  la  valve  inférieure  étroite 
formée  de  gros  points  subanguleux.  PL  IV,  f.  3.(T.etP.,no»16etll9). 

Mer  du  Nord,  Belgique  (V.  H.  i,  Cùtes-du-Nord  (Lend.),  Golfe  de 
Gascogne,  Roussillon  (Per.). 

Var.  stauroneifopmis  Sm.  Brit.  Diat.  L  pi.  30,  f.  24  b;  V.  H. 

Syn.,  p.  29,  f.  10,  11.  -  Ne  ditîere  du  précédent  qu'en  c(*  que  les  stricts 
de  sa  valve  supérieure  ne  sont  (kis  terminées  par  des  |)Oints  plus  gros 
et  [)ar  l'aire  centrale  stain^oneiforme  di*  la  valve  inférieure.  PL  IV,  f .  4. 
(T.  et  P.,  n«101.) 

Mer  du  Nord  (V.  IL).  Côtes-du-Nord  (Leud.),  Banyuls,  Villefranche 
rPer.). 

Var.  ornata  Grun.  V.  H.  Syn.,  pi.  29,  f.  0,  7.  -  Raphoneis  mar- 
(jimta  Grun.  Verli.  1802,  p.  383,  pi.  IV,  f.  13,  —  Long.  0,018  à  0.045, 
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larg.  0,012  à  0,030^,  diffère  du  type  par  les  grosses  ponctuatioiïs  carrées 
de  sa  valve  supérieure  nettement  arrangées  en  lignes  transversal(*s 
rayonnantes  et  longitudinales  droites  ou  exeentricpies.  PI.  IV,  f .  7. 
(T.  et  P.,n°  161.) 

Golfe  de  Gascogne,  Rotissillon,  Alpes  Maritimes  (Per.j. 

Var.  ampliata  Grun.  V.  H.  Syn.,  pi.  29,  f.  4,  5.  —  Coce.  seul.  var. 
dilatata  A.  S.,  atl,  190,  f.  25,  26.  --  Cocc.  incompicua  Grev,  M.  J.  1867, 
p.  9,  pi.  3,  f .  3  ?  ~  Pres(|ue  orbiculaire;  Diam.  0,025  à  0,033,  diffère 
du  type  par  sa  valve  inférieure  dont  les  stries  sont  obscurément  ponc- 
tuées et  de  la  coiu'onne  marginale  formée  de  grosses  alvéoles  allongées 
séparées  des  stries  \)hv  un  sillon  assez  large  et  touchant  les  bords. 
PI.  IV,  f.  6. 

Mer  du  Nord  (Per.i. 

Var.  riparia  Brun.  —  Cocc.  np.  Brun.  A.  S.,  atj.  190,  f.  33,  34. 
—  Presque  orbiculaire  ;  long.  0,035  à  0,040  ;  valve  supérieiu*e  avec  mie 
aire  axiaie  étroite  et  linéaire,  des  stries  au  nombre  de  12  à  13  en  0,01, 
fortement  rayonnantes,  formées  de  gros  points  juxtaposés,  épaissies 
vers  les  bords  et  y  formant  une  large  comonne  marginale  ;  valve  infé- 
rieure avec  des  côtes  radiantes  au  nombre  de  10  à  11  en  0,01 ,  séparées 
par  un  sillon  d'une  couronne  marginale  formée  de  grosses  alv('H)les 
carrées.  PI.  I,  f.  12.  (T.  et  P.,  n*^  12.) 

lle-de-Ré  (Brun,  et  Per.). 

Cleve  ne  parle  pas  de  cette  espèce  dans  sa  motîogra|)hic,  dans  Tatlas 
de  Scbmidt,  il  la  donne  comme  ai»partenant  au  Cocc,  Bnlannica,  Klle 
en  diffère  tant  par  toute  sa  valve  inférieure  (|ue  par  les  stries  de  sa 
valve  supérieure,  qui  n'ont  qu'mie  rangée  de  gros  points  et  non  une 
double  rangée  de  petites  ponctiiations. 

18.  Cocc.  opnata  Greg.  Diat.  of  Clyde.  p.  491,  \)\,  l\,  f.  24.  — 
Valves  elli|)tiqiu»s:  long.  0,03  à  0,05,  larg.  0,02  à  0,033  ;  valve  supé- 
rieure* avec  des  ccMes  radiantes  au  nombn*  de  8  en  0,01,  séparées  |)ar 
im  sillon  d'ime  couronne  marginale  formée  de  grosses  alv(^oles  allon- 
gées atteignant  ou  n'atleignant  pas  les  bords:  valve  infiM'ieun*  inconnue 
prohablement  très  tinement  striée.  PI.  IV,  f.  14  à  16. 

Côtes-du->'ord  Hituid.),  Villefranche,  I^anvuls.  BacelouiMpcr.  i, 
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H  subsiste  une  cerf  aine  incertihide  siu*  cette  espèces  Les  lij^.  14  et 
15  de  ma  pi,  IV  sont  hieu  eonfornies  au  dessin  de  (ireji[ory,  mais  elles 
peuvent  représentei*  soit  la  valve  supérieure  (Tun  Coceoneis  dont  la 
valve  inférieure  serait  semblable  à  celle  du  ('.oeeoneis  scutellum  (auquel 
(*as  la  fig.  10  serait  la  valve  supériiMun»  d'uiu*  autre  espèce),  soit  comme 
je  l'ai  admis  ici  un  frustide  eidi(M*  donf  la  valve  inf^u'ieure  serait  très 
délicate  et  très  finement  striée. 

A  cette  esi)èc(*  se  rattache  ici  sous  le  nom  de»  Cocconeis  (oiniata 
var.  ?)  signata  une  forme  curiciise  observée  à  Villefranche  et  dont  j(» 
n'ai  vu  <|u'mi  s|)eciuuMi  et  cpii  se  distinjjfue  du  (iOCc.  ornata  par  un  pefil 
appendice  ou  une  petite  fente  placée  à  une  extrémité  de  la  valvi». 
PL  IV,  f.  13. 

19.  Cocc.  costata  Greg.  -  (a^tte  (*spè^-e  a  ('fé' plac(V  par  eruMu* 
plus  haut,  p.  10,  n**  »{. 

20.  Cocc.  Britannica  Naeg.  V.  H.  Syn.,  |)l.  ;J(),  f.  1.2.  Cocc, 
scuieUiformis  Grun.  in  C\.  et  Moll.  Diat.  —  Cocc.  Alilcfeidii  Jan,  A.  S. 
pi,  190,  f.  4î{.  —  Plcuroneis  Brit,  (lleve  Syn.,  p.  181.  Valves  large- 
ment ellipticpies,  (|uel<|uelbis  subcirculaires;  hm^'.  0,0l2o  à  0,000,  larj^. 
U.022  à  0,000;  valve  suprMMeiu'c  av(H*  une  aire  axiale  (Hroite  (*t  linéaire 
et  des  stries  fortiMuenf  radiantes  compos(''es  de  d(uix  raufj^éc^s  de  petits 
points  alternés  au  noud)n»  de  0  à  10  cmi  0,01,  terminé'cs  pi'ès  d(»s  bords 
par  des  (expansions  triangulain^s  allongées  ;  valve  iniV'rieure  avec  un 
niph(';  droit  dont  les  nodid(\s  extrêmes  soid  écartés  <les  bords;  aire 
axiale  presque»  mille,  centrale,  petite;  stries  rayonnantes  analo^m^s  à 
celles  de  la  valve  supérieure  termin(»es  par  des  expansions  triangulaires 
à  la  base  desquelles  sord  une  couronne  d(»  grosses  pcM'h^s.  PI.  IV, 
f.  8-ll.(T.  etP.,nM:^2).* 

Très  répandue. 

T/etti»  forme  très  répandue  a  été  en  ^iMuVal  uKronnue  et  confondue 
il vec  le  Cocconeis  scutellum  faid(*  d'avoir  été  bi(M»  reproduite.  Elle  est 
ïepen<lant  bien  distincte.  Son  apparence  soiis  des  objectifs  ordinaires 
est  très  n(»tte  et  très  bien  rendue  par  les  figures  8  et  0  d(»  notre  pi.  IV, 
nù  mon  fr'>re  a  re|M*ésent('' une  des  plus  petites  fornu^s  cpienous  ayons 
t)J)servées.  Sous  un  objectd*  puissant,  les  stries  de  ces  li^furcs  se  résol- 
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\eul  en  lieux  séries  de  |)oinls  analosuos  h  ceux  des  figures  10  et  H  qui 
représentent  dessinées  de  la  même  main  et  à  la  même  éehelle,  d(Mix  des 
pins  grandes  formes  (jue  nous  ayons  observées. 

Genre  5.  —  Campyloneis  Grun. 

1.  Camp.  Grevillei  (Sm.)  Grun.  —  Coec.  Gr^v.  Sm.  Bret.  Diat.l, 
p.  22,  pi.  111,  f.  35.  —  Campylonm  Grev.  Grun.  Novara,  p.  11  ;  V.  H. 
Syn.  pi.  28,  f.  10-11.  -  Camp.  Grev.  typica  Cleve  Syn.  p.  167.  -  Val- 
vis  largement  ellipli<|ues,  parfois  orbieulaires  ;  long.  0,03  à  0,(M>,  larg. 
0,025  à  0,06  ;  valve  supérieure  avee  une  aire  centrale  lancéolée  en 
dehors  de  laquelle  se  voient  de  grosses  ponctuations  et  des  cAtt^s  in- 
complètes ;  valve  inférieure  avee  un  raplié  dont  les  nodules  terminaux 
sont  éloignés  des  bords  et  des  stries  radiantes  distinctement  ponctuées 
au  nombre  de  14  en  0,01  ;  sipielette  interne  composé  de  ciMes  mnieuses 
s'anastomosant  avec  une  bande  centrale.  Dans  les  fnislides  dissociés 
rarrachement  des  nœuds  du  scpielette  interne  s'observe  giMiéralement 
siirlesvalvesinferieures.pl.  IV,  f.  18  à  21.  (T.  et  P.,  n'^'' 119  et  161) 

Très  répandu. 

Var.  argus.  Grun.  Verh.  1862,  i>.  429,  t)l.  7,  f.  9-10;  V.  H.  Syn. 
pi.  28,  f.  16;  Cleve  Syn.  p.  167.  —  Dillere  du  type  par  sa  valve  iuf(''- 
rieure  qui  ne  préseide  pas  di^  cotes  incomplètes  (»t  dont  les  ocelles  sont 
entomves  d'un  fin  reticidum  ;  la  bande  axiale  du  vS(|uel*^tte  interne  est 
fréM|uemment  iiderrompue  au  milieu.  PI.  IV,  f.  22-24. 

Belgique  (V.  A.),  Normandie  (Breb.K  Ile-de-Ré,  Golfe  de  Gascogne 
(Per.). 

Var.  regalis  Grev.  -  Coec.  reyalis  Grev,  M.  J.  Vil,  p.  156,  [>1.  7, 
f.  1  ;  V.  H.  Syn.  pi.  28,  f.  13-14.  —  Ditlère  <lu  type  par  sa  valve  siqn'»- 
rieure  dont  les  alvéoles  sont  finement  ponctuées  en  dessous,  |>r(^s(Mdeid 
un  ocelle  central  et  se  prolongeant  en  des  sortes  de  canaux  sous  Taire 
axiale.  Le  sipielette  interne  très  complicpié  possède  sur  ses  bords  des 
coles  radiées  (|uidoiment  naissance  à  <l(^  nombriHises  branchies  lat(''rales. 
PI.  IV,  f.  25-26. 

Sâint-Jean~de-Liiz,  \  illefranclie,  Na[)les  (Per.  i. 
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Le  ('^ampyloneis  Grevillei  est  une  forme  très  variable  et  dont  les 
variétés  sont  intimement  unies  et  passent  des  luies  aux  autres  d'une 
faeon  tout  à  fait  insensible. 


Genre  6.  —  Anorthoneis  Grun. 

Valves  dissemblables,  orbieulaires  ;  valve  supérieure  avec  lui 
ps(Mido-mpbé  exeentrique,  valve  inférieure  avec  un  rapbé  excentrique», 
structure  de  valves  semblable,  composée  de  points  disposées  en  stricts 
radiantes. 

1.  An.  ezcentrica  (Donk.)  Grun.  —  C,  exi^ntriea  Donk.  T.  M. 
S.  1858,  p.  23,  pi.  3,  f.  il  ;  \.  S.,  atl.  193,  f.  37  ;  V.  H.  Diat.,  p.  283, 
f.  63  ;  Cleve  Syn.  H,  p.  166.  —  Caractères  du  genre,  diamètre  0,023  à 
0,043,  stries  10  en  0,01,  radiantes  les  médianes  alternativement  plus 
longues  et  plus  courtes,  composées  de  points  distincts,  terminées  près 
du  bord  i^arune  zone  de  ponctuations  décussées  au  nombre  de  13  en 
0,01,  raphé  entouré  d'une  étroite  aire  byaline  dilatée  autour  des  nodu- 
les, pseudo-raplié  de  la  valve  supérieure  semblable  à  cette  aire  liyaliuf». 
Pl.V,  f.  1.  (ï.et  P.,nM64.. 

Normandie  (Bréb.,  Per.),  Mer  du  Nord  (V.  H.),  non  signalé  dans  la 
Méditerranée  ni  les  mers  chaudes. 

Cette  espèce,  dit  Cleve,  vit  libre,  sur  le  sable  et  non  fixée  aux  algues 
comme  les  Cocconeis. 


'FRIBi;   IL 
Diatomées  Naviculoïdes. 

Frushdes  à  valves  semblables,  ni  ailérs.  ni  cN^irénées. 

Les  diatomées  Navicidoïdes  ainsi  comprises  renfernu»nt  un  nombre 
considiM^abh^  <le  formes  (Feaii  douce,  saumnire  ou  marine  ;  aussi,  même 
en  en  séparant  comme  je  le  fa  s  ici  :  iV[\\\  coU'  les  A<'linanthées.  de  Tautrc 


LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCE  25 

les  Ainpliitropidées,  elles  coiitiennent  encore  des  genres  assez  divers 
pour  constituer  plusieurs  familles  très  naturelles. 

(iert^tins  auteurs  en  admettent  plus,  d'autres  moins,  c'est  un  peu 
une  affaire  de  sentiment.  Pour  mon  compte,  je  les  groupe  ainsi  : 


A.  Frustuleg  luimi»  de  platjucs  siliceu:«os  iiitei*neH MastOg^loiéOS. 

lU  Fnistiiles  sans  plaque»  siliceusen  iuteriies  : 

a,  Valves  symétriques,  raplié  droit,  très  rarement  sigmoïde, 
structure  côtelée,  striée  ou  perlée,  très  rarement  croisée  ou 
décussée  (en  ce  cas  le  raplié  est  droit) NaviculéeS. 

l).  Valves  symétriques  (1),  raphé  et  valve  toujours  plus  ou 
moins,  généralement  nettement  sigmoïdes  striation  toujours 
décussée   ou   croisée Pleurosig^mées. 

c.  Valves  diss\nnétriques,  cunéiformes,  divisées  également 

par  le  raphé Gomphonémées. 

d.  Valve»  dissymétriques,  cymbif ormes  ou  subnaviculaires, 

divisées  inégalement  par  le  raplié    CjTinbelléeS. 


Certains  auteurs  admettent  en  outre  une  famille  d'Amphipleurées 
camctérisées  pai'  leur  raplié  entouré  de  bandes  siliceuses  et  leurs  nodu- 
les souvent  anormaux.  Je  préfère  laiss(»r  ces  formes  parmi  les  Navi- 
culées  auxquelles  elles  sont  très  étroitement  unies. 

Les  Mastogloiées  vivent  en  parasites  ou  [»lutôt  en  pseudo-parasites 
sur  les  algues  supérieures,  la  plupart  d'entre  elles  à  la  surface  des 
mammelons  d'un  thalle  gélatineux  qu'elles  sécrètent.  Les  autres 
familles  sauf  les  Pleurosigmées,  libres  à  une  exception  près,  ont  des 
espèces  libres,  adhérentes  entre  elles,  stipitées  ou  incluses.  On  peut 
dire  cependant  que  les  Naviculées  sont  en  grande  partie  libres,  souvent 
incluses,  très  rarement  adhérentes,  encore  plus  rarement  sti[)itées. 
liCs  Gom[»honémées  sont  en  somme  des  navicules  stipitées  (ou  sessiles). 
Uis  Cymbellées,  des  navicules  pseudo-parasites  ou  stipitées  tou- 
jours lixées  aux  corps  étrangers,  ce  iiui  n'empêche  pas  les  individus 
de  ces  deux  dernières  familles,  d'être  doués  de  mouvements  lors(|u'ils 
sont  par  hasard  détachés  de  leurs  sii[)ports. 

Les  genres  fondiîs  sm*  les  productions  coléoderiniques  étant  à  peu 


(1)  Exception  faite  i>our  le  genre  Toxonidta  qui  se  distingue  nettement  des  Ampliora 
par  sa  striation. 
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près  abaiidoniK'^s  et  lem'  connaissance  ponvant  servir  à  roccasion,  je 
crois  utile  d'en  donner  ici  mi  tableau  sommaire  : 


CymbelléeB. 

Libros '. .  :  Cruiliella. 

A«lh«rente8 Syncyclia. 

Stipitéen Cocconeiiia. 

lni*hiH©8 Encvonenia. 


Gomphonemées.         Naviculées. 


Spbenella. 
Splienosira. 
(^oniphoiiema. 
GoDi])bouella. 


Navieula,  etc. 
l^ia<lesmi}*. 
Brebisrtonia. 
Schi/.ouema,  etc. 


Famille  II.  —  MASTOULOIEES 

Krustnles  munis  d'une  placpie  siliceuse  ou  diaphragme  interne  jur- 
sentant  gt'»néralement  un  pFus  ou  moins  grand  nomt)re  de  divisions  ou 
logettes,  valves  ellipticjues  ou  naviculaires. 

I^s  Mastogloiées  vivent  ap[>li(|uées  sur  les  algues  soit  direclenuMit 
soil  par  rintermëdiaire  de  coussins  gélatineux  mammelonnés  formant 
des  frondes  amor[)lies.  Ix^ur  endoclirome  se  compose  d'ai)rès  Cleve  (pom* 
le  M.  Smitliii  i  de  deux  plaques  placées  par  leur  centre  sur  les  connectifs, 
inteiTompues  au  centre,  indentées  vers  les  extrémités.  La  diHcrence 
entre  cette  dis{)Osition  et  la  dis[)osition  naviculaire  type  consiste  en  ce 
<|ue  la  sé|mration  des  deux  plaques  se  trouve  sur  le  petit  axe  au  lieu 
d'être  sur  le  grand  axe.  Cette  disposition  est-elle  spéciale  au  M.  Smi- 
tliii V  Quelle  est  la  disposition  de  rendochrome  des  Ortlioneis?  Deux 
(piestions  importantes  aux(|uelles  je  ne  puis  répondre  : 

Je  divise  les  Mastogloiées  en  deux  genres  : 

Valves  eHipti<|ucs  ou  8iiiM»liiptiqiies , Orthonois  Grun 

N'ai  vos  naviculaires , Mas'^Og^loia   Thw 

U'  gemt>  t^rthoficis  est  très  faible,  car  si  les  Orthoneis  typi(|ues  tels 
que  ro.  splendida  sont  bien  distincts  des  Mastogloia  typiques,  des 
formes  de  transition  si^  rencontrent  vl  le  point  de  séparation  des  deux 
genres  est. difticile  à  placer:  la  distinction  que  j'admets,  sans  être  très 
bonne,  en  vaut  une  autre. 

I^s  Mastogloiées  sont  sans  grandes  atlinités  avec  les  autres  navi- 
cules;  tout  au  plus  peut-on  considérer,  avec  (>leve,  les  (locconeis 
comme  des  Orthoneis  dégénérés. 
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Genre  1.  —  Orthoneis  Grun. 

Valves  elliptiques  à  stiMieture  généralement  déciissee  eoniposée  sou- 
vent (le  grosses  alvéoles  arrondies,  Rai>hé  droit  ou  ondulé,  aire  axiale 
nulle,  aire  centrale  nulle  ou  tn'^s  petite. 

(irunow,  en  1867  (Nov.  exp.)  a  créé  un  genre  sj^écial  Stictoneis 
pour  les  es|)èees  telles  (|ue  PO.  binotata  et  l'O.  Umbriata  chez  lesipu^ls 
Tainieau  marginal  interne  n'est  i»as  subdivisé  en  logettes.  Ce  genre  n'a 
pas  [»révalu. 

En  1880  (Aivt.  Diat),  il  considère  comme  Orthoneis  les  espèces  (W 
son  ancien  genre  Stictoneis  et  place  les  autres  dans  les  Mastogloia.  J'ai 
suivi  cet  exemple  dans  mes  Diatomées  d(»  Yillefranche. 

Cleve  supiM'ime  le  genre  Orthoneis  et  n'admet  plus  <pie  le  genre  Mas- 
togloia, mais  en  même  temps  il  conserve  aux  Orthoneis  leur  nom  géné- 
riipie.  Pour(|uoi  alors  ne  pas  conserver  h»  genre  lui-même,  tout  (mi 
recoimaissant  (|n'il  a  peu  de  val(»ur?  Ost  ce  (pie  je  fais  ici. 

1.  O.  binotata  Grun.  Cocc.  scutellinn  var.  v.  Râper  M.  i.  VI. 
p.  î24,  pi.  3,  r.  9.  —  Cocc.  binotata  Grun.  verh.  1863,  pi.  IV.  f.  13.  — 
Orthoteis  (Stictoneis)  bin.  Grun.  Novara,  p.  13,  V.  H.  Syn.,  pi.  28,  f.  3. 
Diat.,  p.  284,  pi.  29.  W  813.  Valv(^  ellipti(pie  allongée,  long.  0,032 
à  0,50,  larg.  0,022  à  0,028;  anneau  présentant  ime  log(»tte  ellipti(|ue  de 
cha(iue  c/)té  ou  d'un  c(jté  seirlement  ;  Raphé  droit,  aire  axiah»  mdle,  aire 
centrale  dilat(V  (*n  un  court  [)seud()-stauros;  stries  ponclu(''es  au  nombre 
de  13  enO,01,  radiantes  légèrement  courb('H\s,  points  dispos(»s  en  lignes 
courbes  et  obli(pi(^s.  PL  V,  f.  2.  iT.  et  P.,  \f  8). 

Réîpandu  sm*  tout(\s  U^s  (mMcs,  sans  étn»  l'n'MpuMd. 

2.  O.  fimbriata  Brightw.  —  Cocc.  /itnbr.  Br.  M.  J.  VII,  p.  HO, 
pi.  9,  f.  13.  -  Mastogloia  cfibosa  (imn  (partimi  verh.  1800,  p.  377^ 
pi.  7,  f.  10  d.  —  Orthoneis  (Stict07ieis)  fimbr.  Grun.  Novara,  |>.  13: 
V.  H.  Syn.,  i)l.  28,  f.  3;  D.  —  Valve  elli[>ti(iue,  long.  0,02  à  0,00, 
larg.  0,017  à  0,042;  aniieau  dentelé  à  pointes  mousses  ou  aigiies  non 
prolongi»es  jusiprau  bord  et  formant  de  larges  logettes  incomplètes  au 
nombre  de  3 à  Ode  chaV^ue  C(Mé;  Raphé  droit,  aires  axiale  et  (»entrale 
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nulles:  stries  très  faiblement  radiantes  comi)Osées  de  points  très  nets 
disposés  en  rayons  eourbés  obliques,  se  terminant  près  du  bord  en  une 
double  rangée  de  ponetiiations  plus  lines.  PL  V,  f.  3  à  6.  iT.  et  P., 
n»  224). 

Répandu  dans  la  Méditerranée,  n'a  ('»te  signalée  nulle  part  dans 
roeéan  et  la  mer  du  No^d. 

3.  O.  Splendida  Greg.  (^ce.  spL  (ireg.  Diat,  of  Clyde,  i),  493, 
pi.  9,  f.  29.  "  Cocc,  putwlalissitna  Grev.  M.  J.  1857,  p.  8,  pi.  3,  f.  1.  — 
Mastogloia  cribrom  Grun  (partim).  verh.  1860  p.  577,  pi.  7,  f.  10  a.  — 
Orthoneis  spl.  Gmn.  Novara,  p.  15;  V.  H.  Syn.  pi.  28,  f.  1,2;  Diat^ 
p.  284.,  pi.  29,  f.  813.  —  Valve  elliptique  ;  long.  0,07  à  0,17,  larg.  0,032 
à  0,13  ;  logettes  carrées  au  nombre  de  2  à  3  en  0,01  ;  raplié  ondulé,  aire 
axiale  nulle,  centrale  petite  et  arrondie;  valve  couverte  d'élégantes 
ponctuations  formant  des  rayons  courbes  et  déçusses  au  nombre  de  4 
à  6  en  0,01.  PI.  V,  f.  8  à  10.  (T.  et  P.,  n^  8,  14). 

Cette  magnifique  espèce  est  très  comnmne  et  très  répandue. 

4.  O.  cribrosa  Grun.  —  Mastogloia  ciibr.  Grun  verli  1860,  p.  377, 
pi.  7,  f.  10.  —  Orthon.  cribr.  Grun,  Novara,  p.  16;  V.  H.  Syn.,  pi.  28, 
f.  6.  —  Valve  elli|)tique  arrondie;  long.  0,030  à  0,03,  larg.  0,023 
à  0,030;  logettes  carrées  au  nombre  de  2  à  4  en  0,01  ;  raplié  droit,  aires 
axiales  et  centrales  nulles;  7  à  10  rayons  de  ponctuations  en  0,01  dis|)()- 
sées  en  lignes  transversales  et  obliques  décussécs,  ne  se  terminant  pas 
près  des  bords  en  double  rangée  de  points  jilus  petits.  PI.  V,  f.  7. 
(T.  et  P.,  nNU3). 

Signalée  par  Grunow  dans  la  Méditerranée,  je  ne  Tai  jamais  rencon 
trée;  la  ligure  que  j'en  donne  est  exotique. 

5.  O.  Hovartiana  Grun.  —  Mastogloia  Hovarth.  Grun  Verh,  1860, 
p.  378,  pi.  7,  f.  13;  A.  S.  atl.,  pi.  1888,  f.  41.  —  Ellipticpie,  long.  0,033 
à  0,070,  larg.  0,023  à  0,043;  ne  difïere  du  précédent  que  par  sa  struc- 
ture beaucoup  [)lus  fine  :  13  rangées  de  points  déçusses  en  0,01. 
PL  V,  f.  11. 

Villefi*anclie  (Per.  ),  très  rare. 
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6.  O.  aspera  Per.  —  Mastogloia  sp.^  Per.^  Villefranche,  pi.  3, 
f.  31  (oublié  dans  le  texte). — Valve  elliptique;  long.  0,054,  larg.  0,040; 
logettes  rectangulaires  au  nombre  de  5  en  0,01,  raphé  ondulé,  aire  axiale 
nulle,  centrale,  petite  etorbiculaire;  stries  composées  de  points  allongés 
disposés  longitudinalement  en  quinconce,  sauf  sur  les  deux  premières 
rangées  touchant  le  raphé  où  ils  sont  en  ligne  droite,  11  à  12  stries 
en  0,01.  PL  V,f.  13. 

Villefranche  (Per.),  très  rare. 

Cette  forme,  que  j'étais  tout  d'abord  disposé  à  considérer  comme 
une  grande  variété  de  TO.  ovata,  s'en  distingue  non  seulement  par  sa 
taille,  mais  encore  par  la  courbure  de  son  raphé  et  la  disposition  nette- 
ment décussée  de  ses  ponctuations  allongées. 

Le  Mastogloia  asperula  Grun  (Gleve,  le  Diatomiste  I,  p.  61 ,  pi.  23, 
f.  i2;Syn.  p.  146)  n'est  peut  être  qu'une  forme  plus  petite  etapiculée 
de  la  même  espèce.  Le  dessin  de  Cleve  et  les  formes  auxquelles  il  asso- 
cie le  M.  asperula  me  laissent  cependant  très  hésitant  à  ce  sujet. 

7.  O.  ovata^Gnm.  Mastogloia  ovata  Gjnin.yerh.  1860,  p.  578,  pi.  7, 
f.  12;  arct.  Diat.  pi.  ]1,  f.  2;  Orthoneis  ov.  Grwn.  Novara,  p.  98.  — 
Valve  elliptique;  long.  0,032  à  Q,035  larg.  0,018  à  0,20;  logettes  rec- 
tangulaires au  nombre  de  4  à  5  en  0,01  ;  raphé  droit,  aires  axiales  et 
centrales  nulles;  stries  au  nombre  de  17  en  0,01  ;  presque  parallèles, 
composées  de  ponctuation  allongées  disposées  en  bandes  longitudinales. 
PL  V,  f .  14. 

Villefranche,  Banyuls  (Per.);  Baléares,  Corse,  Adriatique  (Cleve). 

Vap.  intermedia  Per.  —  Se  distingue  du  type  par  sa  taille  un  peu 
supérieure,  son  aire  centrale  petite  et  arrondie  mais  très  nette,  ses 
ponctuations  plus  grosses  (11  à  14  en  0,01  )  et  disposées  en  lignés  ondu- 
lées. C'est  une  forme  intermédiaire  entre  les  deux  espèces  précédentes. 
PL  V,  f .  15. 

Villefranche  (Per.). 

Genre  2.  —  Mastogloia  Thw. 

Frustules  naviculaires  divisés  par  un  diaphragme  siliceux  percé  de 
logettes  plus  ou  moins  nombreuses, 
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Ainsi  défini,  ce  genre  ne  diffère  du  précédent  que  par  la  forme  de 
ses  valves.  La  structure  des  valves  est  très  diverse  et  on  peut  établir 
plusieurs  groupes,  correspondants  à  des  groupes  de  navicules  de  struc- 
ture analogue. 

A.  —  DECUSSATJB. 

Valves  présentant  des  ponctuations  décussées.  —  Les  grandes 
formes  de  ce  groupe  se  rapprochent  beaucoup  des  Orthoneis. 

1.  M.  angulata  Lewis.  Proceed.  Ac.  Nat.  Se.  Pliiiadelpliie  1861, 
p.  65,  p.  2,  f.  4;  A.  S,  ail.,  pi.  187,  f.  4-11.  -  Cl.  Syn.,  p.  147.  M.  Api- 
culata  Grun.  Verb.  1860,  p.  577,  pi.  7,  f.  9  (uec  M.  Apiculata  Sm.).  — 
Valve  elliptico-apiculëe  souvent  rostréc;  long.  0,04  à  0,08,  larg.  0,025 
à  0,029  ;  rapbé  droit,  aires  nulles,  logettes  formant  une  bande  continue, 
les  médianes  presque  toujours  plus  grosses,  striation  en  points  déçus- 
ses au  nombre  de  12  en  0,01.  PI.  V,  f.  16, 17.  (T.  et  P.,  n°  310). 

Assez  répandu  dans  la  Méditerranée. 

Le  nom  impropre  donné  par  Lewis  à  cette  espèce,  qui  n'a  rien  d'an- 
gulaire, mais  est  presque  toujours  apiculée,  l'extrême  rareté  du  mémoire 
de  cet  auteur,  ont  dû  amener  l'erreur  de  Grunow,  qui  a  été  continuée 
par  presque  tous  les  diatomlstes,  de  sorte  qu'il  est  actuellement  impos- 
sible de  savoir  au  juste  à  quoi  se  rapportent  les  formes  signalées  par 
les  auteurs  sous  le  nom  de  M.  apiculata  ;  une  grande  partie  en  appar- 
tient certainement  a  l'espèce  dont  il  est  ici  question,  aussi  fréquente 
dans  la  Méditerranée  tout  au  moins  que  le  vrai  Mast.  apiculata  y  est 
rare; 

2.  M.  punctifera  Brun.—  Jlf.  cnspidala  var.  punctifcra  Brun. 
M.  S.  —  Valve  lancéolée  acuminée  ;  long.  0,025  â  0,040,  larg.  0,012 
à  0,01  ;  raphé  droit,  aires  nulles,  logettes  rectangulaires,  9  à  11  en  0,01, 
stries  formées  de  ponctuations  disposées  en  quinconce  au  nombre  de 
19  à  20  en  0,01.  PL  V,  f.  19-20. 

Cette  espèce,  de  Naples,  ne  peut  être  rapportée  au  M.  cnspidala 
dont  elle  n'a  ni  le  raphé  très  sigmoïde,  ni  les  stries  lisses.  Je  serais 
plutôt  tenté  de  la  rapporter  au  M.  asperula  Grun.,  signalé  par  Cleve  aux 
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lies  Baléares,  ainsi  que  l'espèce  suivante,  que  je  n'ai  pas  vue  et  dont  je 
donne  un  dessin  d'après  l'atlas  de  Schniidt. 

2.  M.  Gilbert!  A.  S.,  atl.  pi.  187,  f.  14,  15;  —  M.  asperula  var. 
Gilberli  Clewe  Syn.  p.  147.  —  Valve  elliptico-lancéolée,  rostrée:  long. 
0,03,  lai^.  0,012;  raplié  droit,  aires  nulles,  logettes  carrées,  5  en  0,01, 
stries  au  nombre  de  12  en  0,01,  formées  de  points  allongés  disposés  en 
quinconce.  PI.  V.  f.  28. 

Barcelone  (Cleve). 

B.  —  COSTATJE. 

Valves  présentant  des  cô!es  interponctuées  :  une  seule  espèce. 

4.  M.  GreviUei  Sm.  Brit.  Diat.  II,  p.  65.  pi.  62,  f.  381i;  V.H.  Syn. 
p.  71,  pi.  4,  f.  20;  Diat.  p.  155.  pi.  2,  f.  65;  A.  S.  atl.  pi.  185,  f.  1,  2; 
Cleve  Syn.  p.- 146.  —  Valve  linéaire,  extrémités  cunéiformes  ;  long. 
0,035  à  0,06,  larg.  0,01  à  0,012  ;  roi)lie  droit,  aire  axiale  nulle,  centrale 
petite  et  orbiculaire,  logettes  recîangulaiies,  6  à  7  en  0,01  ;  côtes  inter- 
ponctuées au  nombre  de  10  en  0,01.  PL  V,  f.  18.  (T.  et  P.,  n^  242.) 

Eaux  douces  ou  légèrement  saumâtres,  Belgique,  Angleterre  (V.H.), 
Normandie  (Bréb.). 

C.  —  SULOATJE. 

Valves  présentant  deux  ou  plusieurs  sillons  longitudinaux. 

5.  M.  quinquecostata  Grun.  —  Verh.  p.  578,  pi.  VU,  f.  8;  Per. 
Villefmnclie  pi.  8,  f.  21  ;  (V.eve  Syn.  |).  161.  —  Grande,  lancéolée,  parfois 
sub  elliptique;  long.  0,059  àO,100,  long.  0,020  àO,03;  raphé  droit,  aire 
centrale  très  i)eîite,  logettes  carrées  au  nombre  de  3  à  4  tn  0,01,  for 
mant  une  bande  étroite,  stries  15  à  16  en  0,01,  légèrement  radiantes, 
finement  ponctuées,  croisées  de  chaque  côté  du  raphé  par  2  ou  3  sil- 
lons longitudinaux.  PI.  VI,  f.  3.  (T.  et  P.,  n°  218,  224.) 

Languedoc  (Guin),  Banyuls,  Villefranche,  Malte,  Corse  (Per.). 

Vap.  elongata  Leud.  Diat.  de  Ceylan  p.  35,  pi.  3,  f.  31  ;  A.  S.  atl. 
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pi.  186,  f.  12  ;  Cleve  Syn.  p.  164.  —  Ne  diflère  guère  du  type  que  par  sa 
forme  rhombique,  sa  taille  plus  gi*ande,  long.  0,10  à  0,11,  et  ses  stries 
un  peu  plus  distantes,  14  à  15  en  0,01.  PI.  VI,  f.  2. 
Martigues,  Naples  (Brun.). 

Var.  Hantzschii  Grun.  in  CI.  et  Mut.  m  153;  Htz.  OEst.  Diat. 
p.  21,  pi.  6,  f.  6.  —  Diffère  du  type  par  sa  taille  plus  petite,  0,04 
à  0,06,  son  raphé  ondulé,  ses  logettes  inégales  formant  une  bande  irrégu- 
lière de  chaque  côté  et  ses  stries  plus  fines,  environ  20  à  22  en  0,01. 
PI.  VI,  f .  4,  5. 

Corse  (Grun.). 

6.  M.  Jelineckii  Grun.  —  Nav.  Jel.  Grun,  Verh.  1863  p.  151, 
pi.  5,  f.  12.  —  M.  Jel  Grun.  Novarap.  99.  pi.  1,  f.  11  ;  A.  S.  atl.pl.  187, 
f.  4, 9  ;  Cleve  Syn.  p.  160.  —  Valve  rhombiqne;  long.  0,06  à  0,11,  larg. 
0,025  à  0,045  ;  raphé  droit,  aire  axiale  nulle,  centrale,  stauronéiforme; 
logettes  petites,  carrées,  arrondies  à  Tintérieur,  3  à  4  en  0,01  ;  stries  au 
nombre  de  13  à  14  en  0,01 ,  renforcées  près  du  raphé,  affaiblies  au  milieu 
des  segments  latéraux  des  valves,  distinctement  ponctuées.  PI.  VI,  f .  1. 
(T.etP.,n<>  163.) 

Barcelone,  Banyuls,  Naples  (Per.). 

7.  M.  PeragaUi  Cl.  M.  Sp.  ?  Per.  Villefranche  p.  44,  pi.  3,  f.  23 
Mastogl.  Per.  Cl.  le  Diatomiste  I,  p.  160,  pi.  23,  f.  7;  Cleve  Syn,  p.  157. 
Valves  iîlliptico-lancéolées  rostrées;  long.  0,050  à  0,060,  larg.  0,025  à 
0,027  ;  raphé  sigmoïde  entouré  de  deux  sillons  assez  larges,  aire  axiale 
nulle,  centrale,  petite  et  rectangulaire,  logettes  plus  ou  moins  irrégulières 
environ  8  en  0,01,  formant  une  bande  à  bord  interne  ondulé;  stries 
croisées,  18  à  20  en  0,01.  PI.  VI,  f.  10  à  12. 

Villelranche.  Naples  (Per.). 

8.  M.  Macdonaldii  Grev.  —  Trans.  Bot,  Soc.  Edimb.  vol.  VllI, 
p.  237,  pi.  3,  f.  15;  A.  S.  atl.  157,  f.  42,  49;  Cleve  Syn.  II,  p.  158, 
pi.  2,  f.  21.  —  Valve  lancéolée  rhombique;  long.  0,035  à  0,045,  larg. 
0,013  à  0,017;  raphé  très  légèrement  ondulé,  aire  axiale  étroite,  aire 
centrale  formant  un  large  stauros,  logettes  formant  une  bande  r^uliè- 
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rement  réirécie  du  centre.aux  extrémités,  stries  fines,  20  à  22  en  0,01, 
interrompues  par  de  larges  aires  latérales.  PL  VI,  f .  14. 
Corse,  Adriatique  (Cleve). 

6.  M.  Braunii  Grun.  Verh.  1863,  p.  156,  pi.  4,  f.  2  ;  V.  H.  Syn. 
p.  71,  pi.  4,  f.  21,22;  Diat.  p.  156,  pi.  2,  f.  66;  A.  S.  atl.pl.  185,  f.39, 
40,  45  ;  188,  f.  412  ;  Cleve  Syn.  p.  158.  Valve  lancéolée  ;  long.  0,04 
à  0,10,  larg.  0,014  à  1,02  ;  raphé  droit,  nodule  central  large,  prolongé 
en  deux  aires  latérales  lyriforraes,  logettes  4  à  6,  les  médianes  souvent 
élargies,  formant  une  bande  n'atteignant  pas  tout  à  fait  les  bouts,  stries 
au  nombre  de  18  à  22  finement  ponctuées.  PL  VI,  f.  6  à  9.  (T.  et  P., 
ne  141.) 

Très  répandu  dans  les  eaux  saumàtres. 

10.  M.  apiculata  Sm.  Brit.  Diat.  Il,  p,  65,  pi.  62,  f.  387  ;  A.  S. 
atl.  pi.  185,  f.  43;  186,  f.  23;  Cleve  Syn.  p.  157,  pi.  2,  f.  24,  25;  V.  H. 
Diat.  p.  154,  p).  26,  f.  700.  —  Af.  acutiuscula  Grun.  in  Cl.  Vega  p.  495. 

—  A/,  angulala  H.  P.  Villefranche,  f.  23.  —  Valve  elliptico-lancéolée 
souvent  rostrée  ;  long.  0,03  à  0,09,  larg.  0,02  à  0,03  ;  logettes  7  à  8 
en  0,01,  rectangulaires  foimant  une  bande  atteignant  pres(|ue  les  extré- 
mités, raphé  droit,  accompagné  de  deux  légers  bourrelets  siliceux  rap- 
prochés, aires  centrales  et  axiales  nulles,  stries  parallèles  13  à  20  en 
0,01  très  finement  ponctuées.  PL  V,  f .  21,  22.  (T.  et  P.,  no  14.) 

Cette  espèce  a  été  tellement  confondue  avec  le.Af.  angulata  Lewis ^ 
que  ses  provenances  exactes  sont  difficiles  à  établir.  Il  est  certain  qu'on 
l'a  trouvée  sur  presque  toutes  les  côtes  d'Europe  et  qu'elle  semble  très 
rare  partout. 

11.  M.  undulata  Grun.  Verh.  1860  p.  576,  pi.  7,  f.  5  ;  M.  J.  1877, 
pi.  145,  f.  5  ;  Per.  Villefranche  p.  44,  pi.  3,  f.  24;  Cleve  Syn.  p.  155. 

—  Valve  largement  lancéolée,  rostrée;  long.  0,03  à 0,045,  larg.  0,012 
à  0,918  :  raphé  fortement  sigmoïde,  aires  nulles,  logettes  presque  car- 
rées, égales,  formant  des  bandes  uniformes  atténuées  vers  les  extré- 
mités, stries  presque  parallèles,  17  à  18  en  0,01,  croisées  par  4  à  5 
sillons  longitudinaux.  PL  VI,  f.  13.  (T.  et  P.,  n°  12.) 

Villefranche  (Per.),  Méditerranée,  Adriatique  (Cleve). 
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12.  M.  Corsicana  Grun.  in  Cl,  et  MOI.  Diat,  n°  loo.  —  M.  bisul- 
cata  var.  Corsicana  Gmn.  V.  H.  Syn.  pi.  IV,  f.  28  ;  Cleve  Syo.  p.  155. 
—  Valve  elliptieo-apiculôe  ;  long.  0,025  à  0,032,  larg.  0,008  à  0,0H  ; 
raphé  droit  ou  très  légèrement  ondulé,  aires  nulles,  stries  presque  pa- 
rallèles, 14  à  15  en  0,01,  croisées  par  deux  sillons  étroits,  logettes  rec- 
tangulaires, environ  5  en  0,01,  formant  une  bande  régulière  n'atteignant 
pas  les  bouts.  Pl.VI,  f .  22,  23. 

Je  ne  vois  pas  la  néc^^ssité  de  conserver  cette  forme,  commune  dans 
la*  Méditerranée,  comme  variété  d'une  forme  introuvable  du  Honduras, 
qui  en  diffère  d'ailleurs  suffisamment  par  son  raphé  ondulé  et  ses  stries 
plus  robustes,  pour  être  envisagée  à  part  et  je  reprends  ici  le  nom  local 
sous  lequel  Grunow  l'avait  désignée  tout  d'abord. 

13.  M.  marginulata  Grun.  Novara  p.  16,  pi.  I,  f.  12;  A.  S.  atl. 
pi.  186,  f.  30;  Cl.  Syn.  150.  —  Valve  allongée  à  extrémités  obtuses; 
long.  0,025  à  0,08,  larg.  0,005  à  0,01  ;  raphé  droit,  aire  axiale  étroite, 
aire  centrale  assez  large  ellipti(iue,  dilatée  unilatéralement,  logettes  un 
peu  inégales,  9  à  10  en  0,01  (Cleve  dit  12  à  14?},  formant  deux  bandes 
atteignant  presque  les  bouts^  stries  très  fines,  croisées  par  deux  sillons 
longitudinaux  peu  accentués.  PI.  VI,  1.  15. 

Bretagne  (Per.),  Adriatique  (Grun.). 

Cette  forme  très  typique,  n'est  pas  rare  dans  quelques-unes  des  ré- 
coltes de  Bretagne  que  le  docteur  Leuduger  Fortmorel  a  eu  l'obligeance 
de  me  communiquer,  elle  a  une  silice  très  délicate  et  il  n'y  aurait  rien 
d'étonnant  à  ce  qu'elle  soit  très  répandue,  comme  le  dit  Cleve,  mais 
qu'elle  disparaisse  facilement  dans  les  traitements  acides.  Ses  stries 
sont  très  difficiles  à  voir,  mais  ses  sillons  latéraux  assez  apparents. 

D.  —  OENUmJE 

Valves  présentant  des  stries  transversales  plus  ou  moins  distincte- 
ment ponctuées,  sans  sillons  latéraux. 

14.  M.  erythrœa  Grun.  Verh.  1860,  p.  577,  pi.  6,  f.  4  ;  M.  J.  1877 
p.  174,  pi.  194,  f,  12-14;  A.  S.  atl.  pi.  186,  f.  25,  26;  Cleve  Syn. 
p.  154.  —  Valves  lancéolées  à  extrémités  aiguës;  long.  0,03  à  0,06, 
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larg.  0,008  à  0,012  ;  logettes  au  nombre  de  40  à  42  en  0,01  formant  une 
bande  interrompue  de  chaque  côté  par  deux  groupes  de  une  ou  deux 
logettes  plus  grosses,  raphé  flexueux,  aires  nulles,  stries  croisées,  les 
transversales  d3  20  à  24  en  0,01,  les  longitudinales  plus  écartées. 
PI.  VI,  f.  16,  18,  19.  (T.  el  P.,  n'  44.) 

Corse,  Cette  (Per.),  Méditerranée  et  Adriatique  (Cleve). 

Var.  biocellata  Grun.  M.  J.  1877  ;  I  b.  f.  15  ;  Cleve  Syn.  p.  154. 
—  Logettes  agrandies  placées  au  cantre,  stries  un  peu  plus  fines, 
PI.  VI,  f .  17. 

Var.  anocellata  Per.  —  Sans  logettes  agrandies.  PI.  VI,  f.  21. 

Toutes  ces  formes,  et  d'autres  encore,  présentant  une  disposition 
irrégulière  des  logettes  agrandies,  se  trouvent  d'habitude  mélangées 
notamment  dans  la  récolte  447  (Cette)  des  séries  Tempère  et  Peragallo, 
la  forme  typique  (f.  16)  est  cependant  très  prépondérante,  et  la  forme 
sans  logettes  agrandies  (f.  21)  très  rare,  mais  tous  les  intermédiaires  se 
rencontrent. 

15.  M.  flexuosa  Cleve.  Syn.  p.  154,  pi.  2,  f.  12.  —  Valve  linéaire, 
elliptique,  extrémités  rostrées  à  acuminées  ;  long.  0,03  à  0,045,  lai^. 
0,011  ;  raphé  fortement  sinueux,  logettes  7  à  8  en  0,01  de  taille  égale, 
formant  une  bande  finissant  près  des  extrémités,  aire  centrale  très 
petite,  orbiculaire^  stries  16  à  20  en  0,01  irrégulièrement  ponctuées# 
PL  VI,  f .  26  (d'après  Cleve). 

Méditerranée  (Cleve). 

16.  M.  Portierana  Grun.  Verh.  1863,  p.  157,  pi.  IV,  f.  3  ;  Cleve 
Syn.  p.  153.  —Valve  lancéolée  souvent  un  peu  rostrée;  long.  0,050  à 
0,095,  larg.  0,018  à  0,027  ;  logettes  7  à  8  en  0,01  presque  carrées,  for- 
mant une  bande  atteignant  presque  les  extrémités;  raphé  robuste, droit, 
aires  nulles,  stries  très  fines,  22  à  25  en  0,01,  finement  ponctuées. 
PI.  VI,  f.  81. 

Cette  (Ver.). 

Cette  forme  bien  distincte  que  Cleve  mentionne  sans  l'avoir  vue  se 
distingue  du  M.  lanceolata^  aux  grandes  formes  duquel  elle  ressemble, 
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dans  son  aspect  général,  par  ses  bandes  de  logeltes  plus  étroites  et  ses 
stries  beaucoup  plus  fines. 

17.  M.  lanoeolata  Thw.  W.  Sm.  Brit.  Diat-  II,  p.  64,  pi.  34, 
f.  340  ;  V.  H.  Syn.  p.  70,  pi.  4,  f.  15  à  43;  Diat.  p.  454,  pi.  2,  f.  62  ; 
A.  S.  atl.  pi.  86,  f.  24,  22.  —Valve  lancéolée,  souvent  acuminée;  long. 
0,035  à  0,070,  larg.  0,045  à  0,020  ;  raphé  robuste,  droit  ou  légèrement 
sinueux,  aires  nulles,  logettes  8  à  40  en  0,04,  rectangulaires,  formant 
une  large  bande  n'atteignant  pas  tout  à  fait  les  bouts,  stries  48  à  20 
en  0,04,  ponctuées.  PI.  VI,  f.  32,33.  (T.  et  P.,  n*^  360.) 

Répandu  sur  toutes  nos  côtes. 

18.  M.  laminaris  Ehr.  (Grun.).  —  Ceratoneis  lamin.  Ebr.  teste 
Grun.  Cleve  Vega,  p.  494,  Syn.  p.  453.  —  Ne  diflPère  de  la  précédente, 
à  laquelle  elle  est  reliée  par  des  variétés  intermédiaires,  que  par  ses 
logettes  plus  grandes  (4  à  5  en  0,04)  et  par  ses  stries  plus  fines  (20  à 
24enO,04.Pl.  VI,f.  34. 

Corse,  Adriatique  (Clève  et  Per.). 

19.  M.  DanseiThw.  Sm.  Brit.  Diat.  H,  p.  64.  pi.  62,  f.  380  ;  V.  H. 
Syn.  p.  70,  pi.  4,  f,  8  ;  Diat.  p.  455,  pi.  2,  f.  64  ;  A.  S.  atl.  pi.  485,  f.  5 
à  8.  —  M.  dlipHca  var.  Dansei  Cleve  Syn.  p.  452.  —  Valve  étroite, 
elliptique;  long.  0,085  à  0,040,  larg.  0,04  à  0,042;  raphé  droit,  aire 
axiale  nulle,  centrale  orbiculaire,  très  apparente;  logettes  rectangu- 
laires, 7  à  8  en  0,04 ,  formant  une  bande  n'atteignant  pas  les  bouts  ; 
stries  46  à  48  en  0,04  radiantes,  distinctement  ponctuées,  celles  du 
milieu  alternativement  longues  et  courtes.  PI.  VI,  f.  43,  44.  (T.  et  P., 
no  444.) 

Vap.  elliptica  Ag.  —  FmstuM  èllipticà  Ag:  in  Kûtz  Svii.  alg.  — 
MasL  ell.  Cleve  Syn.  p.  452.  —  Mast.  Dansei  vaK  ell.  V.  H.  Syn.  pi.  IV, 
f.  49,  Diat.  p.  455.  —  DifFèredu  type  par  sa  forme  plus  largement  ellip- 
tique. 

Cette  espèce  est  très  abondante  dans  les  eaux  saumàtres  et  même 
dans  les  eaux  presque  douces,  autant  que  j'en  ai  pu  juger  par  les  nom- 
breuses récoltes  que  j'en  ai  faites  ;  la  forme  allongée  est  la  plus  fré- 
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quente  et  presque  toujours  accompagnée  de  sa  variété  elliptique  et  de 
variétés  dissymétriciues,  scutiformes  dont  je  reproduis  une  (f.  44),  à 
laquelle  je  juge  inutile  de  donner  un  nona.  Je  ne  pense  pas  que  la  priorité 
du  nom  d'Agardh  soit  une  raison  suffisante  pour  intervertir  les  places 
de  la  forme  type  et  sa  variété  elliptique  comme  l'a  fait  Cleve. 

20.  M.  Smithii  Thw.  Brit-  Diat.  p.  65,  pi.  54,  f.  341  ;  V.  H.  Syn. 
p.  70,  pi.  4,  f.  13  ;  Diat.  p.  154,  pi.  2,  f.  60;  Syn.  p.  152.  —  Valves 
lancéolées  plus  ou  moins  rostrées  ou  capitées  ;  long.  0,025  à  0,055, 
larg.  0,01  à  0,016;  raplié  droit  ou  très  légèrement  ondulé,  aire  axiale 
nulle,  centrale,  petite,  logettes  6  à  8  en  0,01  rectangulaires  formant  une 
bande  n'atteignant  pas  les  extrémités,  stries  18  à  19  en  0,01,  ponctuées 
légèrement  radiantes.  PL  VI,  f.  39,  40.  (T.  et  P.,  no  413.) 

Eaux  saumàtrcs,  très  répandu. 

Var.  amphicephala  Grun.  —  M.  Smithii  var.  j3  Smith.  Brit.  Diat. 
—  M.  Sm.  var,  amphic.  Grun.  in  Cl.  et  Mœll.  n°  161  ;  V.  H.  Syn.  pi.  4, 
f.  25;  A.  S.  atl.  185,  f.  13,  14;  Cleve  Syn.  p.  152.  —  M.capitata  Grev. 
M.  J.  II,  pi.  10,  f.  11.  —  Ne  diffôrc  du  type  que  par  ses  extrémités  capi- 
tées. PL  VI,  f.  42.  (T.  et  P.,  n°  141.) 

Médoc,  Languedoc  (Per.). 

Var.  intermedia  Grun.  Caspi.  Seap.  13^;  Cleve  Syn.  p.  152.  — 
Plus  petites  extrémités  rostrées,  subcapitées.  PL  VI,  f.  38, 
Cette  (Per.). 

Var.  conifera  Brun.  —  M.  lacustris  var.  conifera  A.  S.  atl.  185, 
f.  12.  —Valves  à  bords  parallèles  ou  subparallèles,  extrémités  dimi- 
nuées, rostrées,  obtuses;  long.  0,02  à  0,03,  15  à  16  stries  en  0,01  ; 
aire  centrale  distincte  et  orbiculairc. 

Médoc  (Per.,  Brun.). 

Var.  lacustris  Grun.  Caspi.  Sea  p.  14;  V.  H.  Syn.  pi.  IV,  f.  14; 
Diat.  p.  154,  pi.  2,  f.  61  ;  Cleve  Sjti.  p.  432.  —  Diffère  du  type  et  de  la 
précédente  par  sa  forme  allongée  à  extrémités  subapiculées,  ses  stries 
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moins  fines,  lo  à  16  en  0,01,  et  son  aire  axiale  stauronéiforme,  elle  éta- 
blit la  transition  avec  le  M.  Dansei.  PL  VI,  f.  85.  (T.  et  P.,  no  301.) 

Angleterre,  Belgique  (V.  H.,  Cleve). 

21.  M.  minuta  Grev.  M.  J.  1857,  V.  p.  12,  pi.  3,  f.  10  ;  A.  S.  atl. 
pi.  187,  f.  22;  Cleve  Syn.  Il,  p.  151,  pi.  2,  f.  7.  —  Valves  elliptiques 
apiculées  ;  long.  0,02  à  0,035,  larg.  0,01  à  0,013;  raphé  droit,  aires 
nulles,  logettes  6  à  9  en  0.01,  carrées,  formant  une  bande  n'atteignant 
pas  les  extrémités,  stries  faib!enent  radiantes,  15  à  16  en  0,01,  ponc- 
tuées. PI.  VI,  f.  24.  (T.  et  P..  no  447.) 

Corse  (Per.}. 

Cette  forme  ressemble  beaucoup  au  M.  corsicana^  mais  n'a  pas  de 
sillons  visibles.  Ceux  du  M.  corsicdna  le  sont  souvent  fort  peu  d'ailleurs. 

22.  M.  Grunovii  A.  S.  ail.  pi,  186,  f.  1  à  7.  —  Valve  largement 
ellipti(iue  à  extrémités  aigttcs,  légèrement  rostrées;  long.  0,020  à  0,035, 
larg.  0.010  à  0,015;  rap'.ié  droit,  aires  nulles,  logettes  carrées  très 
larges,  4  en  0,01,  fermant  c!cjx  segments  dont  les  bords  internes  sont 
parallèles  au  raphé;  stries  parallèles  très  fines,  22  à  24  en  0,01,  croi- 
sées de  chaque  côté  du  rai  lii  par  deux  sillons  plusou  moins  indistincts. 
PL  VI,  f .  30. 

Corse  (Per.). 

Cleve  identifie  cette  forme  avec  le  Af .  quinquecostala^  à  cause  des 
sillons.  Pour  moi,  ce  caractère  est  ici  tout  à  fait  secondaire  et  cette 
espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  suivante. 

23.  M.  exigua  Lewis.  Proc.  Acad.  Philadelpliie  1861 ,  p.  65,  pi.  2, 
f.  5  ;  V.  H.  Syn.  p.  70,  pi.  4,  f.  25,  26  ;  Diat.  p.  155,  pi.  2,  f.  63  ;  Cleve 
Syn.  II,  p.  151.  —  Valve  lancéolée,  souvent  largement  ovale;  long. 
0,025  à  0,04d,  larg.  0,018  à  0,015;  raphé  droit,  aires  nulles,  logettes 
très  larges,  4  en  0,01,  et  très  peu  nombreuses  à  contours  arrondis,  for- 
mant deux  segments  dont  les  bords  internes  sont  parallèles  au  raphé, 
stries  légèrement  radiantes,  environ  20  en  0,01.  PI.  VI,  f.  28,  29. 
(T.  etP.,n<^M41,415.) 

Eaux  saumâtres  et  marines,  assez  répandu. 

24.  M.  pusilla  Grun.  —  M.  Smithii  v.  ?  pusilla  Grun.  Caspi  Sea 
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pi.  3,  f.  10;  A.  S.  atl.  pi.  185,  f.  34  ;  Cleve  Syn.  Il,  p.  loi,  pi.  2,  f.  8. 
—  M.  exiguavar.  gallica  Petit  A.  S.  atl.  pi.  185,  f.  36,  37.  —  Valves 
allongées,  extrémités  subapiculéos,  obtuses;  long.  0,02  à  0,04,  larg. 
0,006  à  0,01  ;  i  aplié  droit,  parfois  entouré  d'un  léger  bourrelet  s'iiceux, 
logettes  inégales,  celles  du  milieu  plus  grosses,  4  à  10  en  0,01,  suivant 
leur  place,  formant  une  bande  finissant  près  des  extrémités,  stries  très 
faiblement  radiantes,  14  à  17  en  0,01,  finement  ponctuées.  PI,  VI, 
f.  27,  36,  37. 

Bretagne,  Ré  (Per.),  Méditerranée,  Adrlati  pie  (Cleve). 

Les  ligures  représentent  :  36  le  Af .  exigua  var.  gallica  Petit  d'après 
des  échantillons  authentiques,  37  est  tviûcpie,  27  pourrait  peut-être 
être  considéré  comme  une  variété  à  cause  de  sa  taiile  beaucoup  plus 
grande  et  des  deux  ligèrcîs  bandes  siliceuses  qui  entourent  son  raphé. 

25.  M.  paradoxa  Grun.  in  Cl.  et  M(d.  Diat.  no  153  ;  Cleve  Syn. 
II,  p.  154.  —  Valve  lancéolée,  rostrée  ;  long.  0.038  à  0035,  larg.  0,012 
à  0,014;  logettes  peu  nombreuses,  4  en  0,01,  formant  une  bande  dis- 
tante des  bords,  finissant  très  loin  des  extrémités,  stries  26  à  29  en 
0,0I.P1.  VI,f.  21. 

Corse  (Brun.,  Per.). 

Cleve  dit  n'avoir  pu  trouver  cette  espèce  dans  Cl.  et  M.  no  153,  j'ai 
été  plus  heureux  que  lui  et  la  forme  que  je  figure  ici.  rencontrée  une  fois 
dans  le  slidc  de  cette  collection  appartenant  à  M.  Brun.,  me  semble 
devoir  être  ra:)portéc  sa'is  conteste  à  Te^pèce  de  Grunow,  d'après  la 
description  de  Cleve. 

E.  —  STiaMAPHORA.  WALLICH. 

Logettes  réduites  à  deux  de  chaciue  côté,  placées  au  centre  des 
valves. 

26.  Stigm.  capitata  Brun.  Diat.  esp.  nouvelles,  p.  45,  pi.  11, 
f.  13;  Cleve  Syn.  II,  p.  151.  —  Valve  étroite  lancéolée,  subrostrée  ; 
long.  0,03  à  0,04,  larg.  0,08  à  0,010;  raphé  délicat,  stries  très  fines, 
deux  logettes  de  clmciue  côté  à  bord  externe  anpié.  PI.  V,  f .  43. 

Villefranohe,  pélagique,  (communiqué  par  M.  Bcrgon). 
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Le  genre  stigmapliora  ne  me  semble  pas  pouvoir  être  conservé,  ses 
caractères  distinctifs  sont  trop  peu  importants.  Les  petites  formes  du 
Af.  exigua  n'ont  que  trois  logettes,  il  est  vrai  qu'elles  forment  à  elles 
seules  une  bande  relativement  étendue,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  du  Stigm. 
capitata.  Les  Stigmaphora  ont  cependant  droit  à  une  place  à  part  parmi 
les  Mastogloia,  comme  le  dit  Van  Heurck  dans  son  traité  des  diatomées. 

FamiUe  III.  —  NAVIGULÉES. 

Frustules  sans  plaques  siliceuses  internes,  valves  symétriques, 
raphé  droit,  rarement  sigmoïde,  structure  côtelée,  striée  ou  perlée 
rarement  décussée  ou  croisée  (en  ce  cas  le  raphé  est  droit). 

Les  Naviculées  vivent  généralement  libres  et  sont  en  ce  cas  douées 
des  mouvements  particuliers  que  tout  le  monde  connait.  Quelques  rares 
espèces  se  rencontrent  formant  de  longues  bandes  (Diadesmis)  et  une 
seule  espèce,  très  curieuse,  le  BreMssonia  Bœckii  est  stipitée,  son  en- 
dochrome  étant  semblable  à  celui  des  Cymbellées,  cette  forme  est  un 
lien  entre  les  trois  familles  des  Naviculées,  Cymbellées  et  Gomplioné- 
mées. 

Un  assez  grand  nombre  de  navicules,  généralement  très  petites, 
vivent  incluses  dans  des  frondes  gélatineuses  de  formes  très  variables. 
Ces  espèces  ont  tout  d'abord  attiré  l'attention  des  anciens  diatomistes, 
qui  étaient  avant  tout  des  algologues,  par  la  forme  même  de  leurs  fron- 
des qui  semblait  les  rapprocher  des  algues  supérieures. 

Une  grande  importance  était  anciennement  donnée  aux  Schizoné- 
mées,  qui  ne  se  retrouveront  bientôt  plus  dans  nos  répertoires  qu'à  l'état 
d'une  synonymie  aussi  inextricable  qu'encombrante. 

Dans  sa  monographie,  Cleve  abai>ionne  les  Schizonémées  et  les 
raye  en  grande  partie  de  sa  nomenclature,  il  n'en  mentionne  qu'une 
vingtaine  de  noms,  lorsciue  le  répertoire  d'Habirshaw  en  contient  plus 
de  200.  Van  Heurck  les  maintient  sans  grande  conviction  dans  son  der- 
nier traité  sur  les  Diatomées. 

Il  semble  que  les  anciens  auteurs  n'aient  pas  toujours  eu  une  idée 
bien  nette  de  ces  genres  fondés  sur  les  frondes  gélatineuses  des  Schizo- 
némées, même  lorsqu'ils  les  avaient  étabUs  eux-mêmes.  Pritchard,  en 
1860,  avec  son  grand  sens  critique,  a  repris  tous  ces  genres  plus  ou 
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moins  vagues  d'Agardh,  Berkeley,  Thwaites,  Kiitzing,  de  Brébisson, 
Greville  et  autres,  et  en  a  présenté  un  tableau  refondu  et  bien  établi, 
que  je  reproduis  ci-après  : 

A.  Frustules  renfermés  dans  des  masses  gélatineuses  de  forme  non  définie  : 

1.  Masse  dlnclusion  entièrement  amorphe Frustulia  Ag^. 

2.  Masse  d^incltision  mammelonnée.. Mastogloia  BL.  * 

3.  Masse  dUnclusion   composée  de  ceUuIes  globuleuses  dis- 
tinctes et  juxtaposées PhlyctiBnia  K. 

B.  Frustules  renfermés  dans  des  frondes  de  forme  définie  : 

4.  Fronde  foliacée Diokieia  K. 

6.  Fronde  composée  de  filaments  renfermés  dans  une  enve- 
loppe commune  subglobulaire Raphidoglœa  K. 

6.  Fronde  formée  de  filaments  libres  par  le  haut,  réunis  par 

le  bas  en  une  masse  subglobulaire Berkeleya  Grev* 

7.  Fronde  formée  de  filaments  libres  non  tubulaires,  peu  bran- 
chée, «spèces  d'eau  douce CoUetonema  Brèb. 

8.  Fronde  semblable  multibranchée,  marine  ...  Schizonema  Ag. 

9.  Fronde  tubulaire,  composée  de  tubes  simples Monema  Ag. 

10.  Fronde  tubulaire  composée  de  plusieurs  tubes  juxtaposés.     Micromega  Ag. 

Il  faut  ajouter  que  la  distinction  un  peu  subtile  établie  entre  les 
genres  Monema  et  Schizonema  par  Pritcliard  n'a  guère  été  employée 
que  par  lui,  et  encore  n'a-t-il  considéré  le  genre  Monema  que  comme 
une  subdivision  du  genre  Micromega. 

Si  Ton  considère  que  le  thalle  des  Phlyctsdnia  n'est  qu'un  thalle 
de  Mastogloia  un  peu  plus  diflférencié  (1)  que  celui  des  Berkeleya  n'est 
probablement  pas  autre  chose  qu'un  thalle  de  Raphidoglœa  plus  âgé  et 
dans  lequel  l'enveloppe  subglobulaire  s'est  crevée  laissant  échapper  les 
filaments  internes  ;  que  les  trois  derniers  genres  ne  méritent  pas  d'être 
distingués,  même  au  point  de  vue  coléodermique  on  est  amené  à  réduire 
à  6  comme  l'a  fait  Grunow  (Verh.  1860,  p.  512),  les  10  genres  de 
Pritchard. 

Espèces  dW  douce.  {    Thalle  amorphe .- Frustulia. 

\    Thalle  branche CoUetonema. 

I   Thalle  amorphe MastOgloia. 

Thalle  foliacé Dickieia. 

Thalle  branché,  en  partie  inclus  lui-même.  Berkeleya. 

Thalle  branché  complètement  libre Schizonema. 

(1)  Des  deux  espèces  comprises  dans  le  genre  Phlyctœnia^  l'une  est  très  probablement 
un  Mastogloia,  l'autre  ne  peut  être  reconnue  aujourd'hui. 
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De  ces  six  genres,  quatre  se  distinguent  en  outre  par  des  caractères 
de  leurs  frustules  assez  importants  pour  les  avoir  fait  conserver  à  ce 
titre  dans  les  classifications  fondées  sur  le  frustule,  ce  sont  les  genres 
Frustulia  (Van  Heurckia),  Mastogloia,  Dickieia  et  Berkeleya  ;  les 
deux  autres  ont  été  ultérieurement  réunis  en  un  seul  genre  Schizo- 
nema,  discutable,  mais  encore  admissible  aujourd'hui  en  le  détinissant 
simplement  :  Friutuks  naviculaires  engainés.  11  y  a  lieu  cependant 
alors  de  distraire  du  genre  une  espèce,  Colletonema  eximium  Thw. 
dont  les  frustules. sont  des  Pleurosigma  et  non  des  navicules,  et  d'ad- 
mettre le  genre  Endosigma  fondé  pour  cette  espèce  par  de  Brébisson. 

Si  l'on  pousse  [)lusloin  que  ne  l'avaient  fait  les  anciens  auteurs  l'étude 
des  nombreuses  espèces  (1)  qii  restent  clans  le  genre  Schizonema 
ainsi  compris,  on  ne  larde  pas  à  s'apercevoir  qu'il  n'y  a  pas  de  relation 
constante  entre  la  forme  des  frondes  et  la  forme  des  frustules  inclus; 
des  fi'ondes  très  dissemblables  contiennent  souvent  des  frustules  iden- 
tiques et  des  frondes  analogues  contiennent  parfois  des  frustules  tout 
à  fait  différents  (un  grand  nombre  des  Scliizonema  anciens  deviennent 
ainsi  des  Berkeleya). 

Profitant  des  matériaux  réunis  par  Eulenstein  pour  une  étude  de 
ces  genres  critiques  et  de  ceux  que  possédait  en  propre  le  docteur  Van 
Heurck,  Grunow  entreprit  la  révision  des  navicules  incluses  et  publia 
en  1880  une  monographie  de  ces  formes  dont  les  planches  avaient  anté- 
rieurement paru  dans  la  Synopsis  du  docteur  Van  Heurck. 

Abandonnant  toute  distinction  fondée  sur  la  nature  et  la  forme  des 
frondes,  il  établit  trois  genres  refondus,  basés  uniquement  sur  la  nature 
des  frustules. 

Schizonema  et  Dickieia  à  frustules  naviculaires. 

Berkeleya  à  frustules  amphipleuroïdes. 

Dans  le  premier  de  ces  genres,  il  groui)e  les  espèces  suivant  les 
groupes  naviculaires  auxquels  elles  se  rapportent,  et  réduit  à  une  cin- 
quantaine les  cent  espèces  de  Prilchard  qui  représentaient  elles-mêmes 
f  lus  de  deux  cents  noms  diflérents. 

Il  suffit  cependant  de  jeter  les  yeux  sur  les  planches  précitées  pour 
se  rendre  compte  que  dans  son  travail  d'éiaguage,  Grunow  a  éprouvé 

(1)  Pritchard  en  décrit  93  et  RAbenhorst  79,  sans  tenir  compte  des  variétés  qu^ils 
admettent. 
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une  certaine  hésitation  devant  le  grand  massacre  à  accomplir  et  que  la 
plupart  des  espèces  qu'il  a  conservées  ne  sont  moine  pas  des  variétés 
acceptables  des  formes  principales. 

Un  second  travail  d'élimination  était  indiqué  :  il  a  été  fait  par  Cleve 
qui  a  purement  et  simplement  supprimé  le  genre  Schizonema  et  ramené 
à  une  dizaine  les  cinquante  espèces  de  Grunow, 

J'ai  suivi  Clcve,  renvoyant  soit  h  la  monographie  de  Grunow,  soit  à 
la  Synopsis  de  Van  Heurck  ceux  qui  voudront  entrer  dans  le  détail  de 
ces  formes.  Le  petit  tableau  ci-après  indique  comment  se  groupent 
autour  des  espèces  conseiTées  par  Cleve  et  par  moi,  celles  des  espèces 
de  Grunow  qui  concernent  les  formes  signalées  en  France,  faisant  tou- 
tefois remarquer  que  la  synonymie  des  noms  anciens  avec  les  noms  de 
Grunow  est  bien  diflieile  à  établir  sûrement  lorsque  l'on  n'a  pas  les 
types  sous  les  yeux,  et  reste  par  conséquent  plus  ou  moins  douteuse, 

SCmZONEBfA 

Navioal»  lincolat»  Cl.  IGrouperamossisimaGr.  Sch.  Synonymes. 

Sch.  rainosissimaiu  Ag Sch.  ram.  K. 

—    var.  polyclados  Grun.  Scli.  polyclados  K. 

N.  ramosisaima  Cl {  Sch.  atnpUus  Grun. 

Sch.  hyalinum  llab Micromega  hyal.  liab. 

Sch.  divergens  Sm Micromega  Pritch. 

Sch.  setaceum  K Micromega  set.  K. 

Micromega  med.  K. 


i  Sch,  medusinum  K 
N.  setacea.  Cl 

I  Sch.  comiculatum  Ag< 


Micromega  hyalopus  Men. 
Micromega  comi.  Agt 
Micromega  penicillatum  Ag. 
Sch.  mucosam  Sm Sch.  mue.  Sm. 


V        11.    /^i  o  1-        11    c  i  Sch.  molle  Sm. 

N.  moUi3  Cl Sch.  molle  Sm J      , 

\  Sch.  torquatum  Sm. 

Sch.  laciniatum  Harv Sch.  lac.  Harv. 

Sch.  mes.  K. 


Sch.  mesogloïoides  K ^.  , .  . 

Dickieia  pmnata  Raifs. 

N.  corymboM  Cl (  Sch.  Zanardinii  Menegh..     |  S-^h- Zan.  Menegh. 

*  '  Sch.  bombycinum  Men. 

I  „  ,  -.r         L  (  Sch,  parvum  Men. 

f  Sch.  parvum  Menegh. \  ^  .    ;       ..    „ 

^  *  )  Sch.  humile  K. 

,  Sch.  corymbosnmAg.  NecK.    Sch.  corymbosum  Ag. 

Groupe  Radio€a  Grun. 

N.  .vernie.  Bréb Sch.  Smithii  Ag \^\;  ?f  î""  ^«'-      ^^ 

[  Sch,  helminthosum  Ghauv. 
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N.  tennis  Per,  (1) Sch.  tenae  Ag Sch.  tenue  Ag. 

Groupe  Colle tonema  Gmn. 

N.  gracilis  (K,)  var Sch.  neglectum  Thw CoHetoneina  negl.  Thw. 

N.  yiridola  K Sch,  Thwaitesii  Sm •    CoUetonema  Thwaitesii  Sm. 

N.  microstigmaticœ  Cl. 

(Libtllaê)  Groupe  ComoideaGrun. 

ÎSch.  Grev.  A^. 
Sch.  crinoideum  Harv. 
Sch.  quadriponctatam  Ag. 

)  Sch.  com.  Ag. 

Sch.  comoldes  Ag )^,  ^ 

'  l  Sch.  tortiiosam  Gronan. 

[  Sch.  apiculatum  Ag Sch.  ap.  Ag. 

N.  Orthostichœ  Cl 

(StauroneU)  Groupe  endostauron  Gr . 

N.  crucigera  Cl Sch.  crucigerum  Sm Sch.  crue.  Sm. 

N.  mesoleiœ  Cl. 

(Stauroneidœ)  Dickieia  (Berk.)  Grun. 

N.  ulvacea  Cl Dick.  ulvacea  Berk Dick.  ulv.  Berk, 


N.  Grevillei  Cl. 


!  Berk.  rutilans  Ag., 


Anphipleura  (K.)  Cl. . .    Berkele7a(Grey.)  Grun. 

Sch.  rutilanfl  Ag. 

Sch.  Dillw\Tmii  A  g. 

Sch.  Hoâmannii  A  g. 

Sch.  implîcatum  Ag. 
I  Sch.  balticnm  E. 

Sch.  Ehrenbergii  K. 
'  Sch.  lubricum  K. 

Sch.  flaTum  K. 

A.  rutilans  Cl \  (  Sch.  sordldum  K. 

I  Berk.  conferta |  Sch.  lutescens  K. 

V  Sch.  confertom  Sm. 
Berk.  obtusa  Grev Sch.  obtnsum  Grer. 

var.  adriatica. .    Sch.  adriaticum  K. 

((Berk.  antarctica  Harv.). . . .    Sch.  antarct.  Harr. 
/  Sch.  parasitimiim  Hanr. 
Berk.  parasitica  Harv j  Sch.  gracillimum  Sm. 

V  Sch.  lineatum  K. 
Bangia  micans  Lyngb. 

I  Raphidogloea  mie.  K. 
I  Homœocl.  penicillata  K. 
Berk.  adriatica  K. 

iSchizonema  pum.  Ag. 
Homœocl.  pum.  K. 
—        yar.  fragilis Berk.  fragilis  Grev Berk.  fr.  Grev. 


A.  micans  Cl. 


.Berk.  micans  Lyngb. 


I  Berk.  pumila  Ag. 


(1)  Cleve  omet  cette  espèce  q'uVine  paraît  cependant  cUstincte, 


I 
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L'endochrome  des  navicules  est  formé  en  général  de  deux  plaques 
placées  par  leur  milieu  sur  les  connectifs,  recourbées  sur  les  valves 
et  parfois  interrompues  par  un  sillon  étroit  suivant  le  petit  axe  du 
frustule.  (II  y  a  alors  en  somme  4  plaques.)  Cependant  quelques 
espèces,  composant  le  genre  Anomœoneis  de  Pfitzer  n'ont  qu'une 
plaque  reposant  sur  un  connectif  et  profondément  indentée  en  cet 
endroit.  Les  deux  moitiés  retournent  sur  les  valves  et  partiellement 
sur  l'autre  connectif  de  sorte  qu'il  y  a,  à  un  petit  isthme  près,  deux 
plaques  reposant  par  leur  milieu  sur  les  valves.  Cette  disposition  que 
MM.  Pfitzer  et  Petit  considèrent  comme  caractéristique  des  Surirellées 
ou  des  Synédrées  et  des  Fragilariées  est  très  nette  dans  un  genre 
intermédiaire  entre  les  Naviculées  et  les  Amphitropidées  que  Cleve  a 
nommé  Pseudo-amphiprora  et  dont  il  a  observé  l'endochrome. 

Les  Naviculées  se  relient  par  des  liens  évidents  aux  familles  voi- 
sines des  Pleurosigmées,  des  Gomphonémées  et  des  Cymbellées.  Il  est 
plus  difficile,  comme  je  l'ai  dit  de  mettre  en  évidence  leurs  liens  avec 
les  Mastogloiées. 

Les  Naviculées,  comprenant  un  très  grand  nombre  de  formes,  ont  été 
divisées  en  un  grand  nombre  de  genres  tour  à  tour  établis,  détruits 
et  repris  un  peu  suivant  les  idées  et  les  préférences  de  chacun. 

Tout  dernièrement,  Cleve,  après  y  avoir  beaucoup  taillé,  a  recousu 
un  ensemble  dont  certaines  parties  ne  me  semblent  pas  très  bien 
appareillées. 

Si  certains  de  ses  genres,  Dictyoneis^  Mastoneis,  Stenoneis, 
Csrmatoneis  sont  bons;  si  certains  autres  tels  que  Diploneis 
sont  très  acceptables  (i)  si  d'autres  tels  que  Caloneis  bien  que  réu- 
nissant, à  des  formes  bien  groupées,  d'autres,  tels  que  les  Quadrise- 
riatad,  qui  seraient  mieux  placées  ailleurs,  n'en  constituent  pas  moins 
d'excellents  groupements  de  détermination  :  d'autres  groupes  tels  que 
navicul»  orthostichaB  et  surtout  microstigmatic»  réunissent 
des  formes  vraiment  trop  disparates,  qui  étaient  mieux  groupées  aupa- 
ravant. 

Je  ne  saurais  trop  le  répéter  :  nos  connaissances  sur  la  biologie 

(1)  Si  cependant  Ton  accepte  ce  genre,  fondé  sur  une  conformation  toute  spéciale  du 
nodule,  il  n'y  a  aucune  raison  pour  ne  pas  faire  des  Lyrées  un  genre  analogue  et  encore 
moins  pour  supprimer  le  genre  Stauroneis  établi  d'après  un  caractère  du  même  ordre. 
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des  Diatomées,  seule  base  d'une  classification  sérieuse,  sont  encore 
dans  l'enfance.  Tant  qu'elles  ne  se  seront  pas  développées,  nos  sys- 
tèmes seront  toujours  plus  ou  moins  artificiels;  sachons  donc  attendre, 
et  évitons,  pour  le  moment,  de  surctiarger,  sans  motifs  sérieux,  une 
nomenclature  déjà  presque  inextricable, 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'œuvre  de  Cjeve  s'impose,  et  je  m'efforcerai  de 
la  foire  cadrer  avec  celles  de  Grunow  et  de  Van  Heurck  qui  ne  sont  pas 
moins  importantes.  La  chose  n'est  pas  impossible,  à  quelques  sacri^ 
ûces  près  de  part  et  d'autre. 

Je  considérerai  donc  la  plupart  des  genres  ou  des  groupes  de  Cieve, 
qui  sont  plus  larges  que  ceux  de  ses  prédécesseurs,  comme  des  sous- 
gem*es  ou  des  cadres  supérieurs  dans  lesquels  les  anciens  groupes, 
plus  étroits  trouveront  facilement  leur  place. 

Je  divise  les  naviculées  marines  indigènes  en  7  geui*es,  d'après  les 
indications  du  tableau  suivant  ; 

A.  Valves  k  structure  double.  (Pneudo-mastogloiées).    i 

j    Stratum  interne  réticulé,  pas  de  stauros DiotyOlMil  Cl. 

)    Strattim  interne  côtelé,  un  petit  stauros ICMUinoif  01» 

B.  Vulves  k  structure  simple,  raphé  tmcom^^gné  de  bourre- 
lets siliceux,  nodules  souvent  anormauX'  (Amp/iipleurées,) 

S   Compris  entre  les  bourrelets  sili- 
ceux      CistuUCl. 
Interrompant  les  bourrelets  sill- 


et arrondi /    Interrompant  le^  bourrelets  sili- 
ceux   StenoMfai  01. 

Très  laioufé  srrifttion  très  fine. .  Serkaley»  Qfev 

Peu  allongé  striation  très  large. .  Brebissonia  Gn)p. 

C.  Valves  à  structure  simple,  raphé  non  entouré  de  bour- 
relets siliceux,  nodules  normaux  (vraies  naviculées) Navioula  Bory. 


B 

Nodule  central  allon 
gé  (anormal) 


Gtnre  1.  -^  Dictyoneit  GUv«« 

Valves  allongées,  paiiduriformes  ou  lancéolées,  Raplié  droit,  nodules 
extrêmes  tournés  en  sens  contraires  ;  valves  à  double  structure  ;  couche 
inférieure  plus  ou  moins  irrégulièrement  réticulée  avec  des  cellules 
ou  ponctuations  arrondies,  cellules  marginales  souvent  i)his  grosses 
que  les  autres;  couclie  supérieure  (qui  disparaît  souvent  dans  les  trai- 
tements chimiques)  avec  des  ponctuations  Anes  décussées. 
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Les  espèces  de  ce  genre  tout  particulier  et  sans  grandes  afiinités, 
ont  été  rangée»  un  peu  au  hasard,  souvent  avec  les  Mastogloia,  jus- 
qu'à ce  que  Cleve  ait  créé  pour  elles  le  genre  que  demandait  Grunow. 
Les  logettes  marginales  que  montrent  quelques  espèces  (  Dict.  margi- 
nata  par  exemple)  sont  simplement  des  cellules  agrandies  du  stratum 
interne  de  la  valve  et  n'appartiennent  pas  à  un  anneau  analogue  à  celui 
des  Mastogloia;  les  suppositions  (jue  j'avais  faites  à  cet  égard  dans 
mes  Diatomées  de  Villefranche  ïiont  aujourd'hui  complètement  eontrou- 
vées. 

1.  Diet,  Jiimaîo#i^sii  Gr©v,  —  Nav,  Jmu  Grev.  T,  M,  S,  1868, 
p,  126,  pi.  18,  f.  23.  ~  Mastogloia?  reticulata  H.  P.  Villefranche,  pL  î, 
f.  10.  —  Dict,  Jam,  Cleve  Syn.  I,  p.  30,  pL  V,  f.  32,  —  Valve  pan- 
duriforme,  avec  des  segments  cunéiformes  ou  subelliptiques  et  des 
extrémités  obtuses;  long.  0,08  à  0,U,  larg.  au  centre  0,024  à  0,032, 
cellules  du  reticulum  arrondies  H  à  12  et  0,01,  plus  ou  moins  régu- 
lièrement di8i)osées  en  quinconce,  non  agrandies  sur  les  bords,  PI.  VII, 
f ,  3,  8. 

Villefranche,  Naples  (Per.) 

Var  gigantea  Cleve.  Syn.  I,  p.  30,  pi.  V,  f.  35,  36.  —  Plus 
grande;  long.  0,20  à  0,22;  plus  allongée,  segments  plus  elliptiques, 
cellules  marginales  plus  distinctes.  PL  VIT,  f.  1. 

Villeft'anche  (Per.). 

2.  Dict.  marginata  Lewis.  —  Navicula  rmrg.  Lewis.  —  Nav. 
Htrangulata  Grev.  T.  M.  S.  1866,  p.  126,  pi.  12,  f.  24.  —  Nav,  reii 
culata  Grun.  —  Mastogloia?  reticulata  G7*un.  M.  M.  J.  1877,  p.  173, 
pi.  195,  f.  i.  -r^  Dictyoneis  marg.  Cl.  Diatomiste  I,  p.  16;  A.  S.  atl., 
pi.  190,  f.  20,  23,  28,  29.  —  Diet,  marg,  var.  typiea  Cleve,  syn.I,  p.  30. 
"^  Valve  panduriforme,  à  segments  cunéiformes  obtus;  long,  0,083  à 
0,13;  larg.  0,024  à  0,035  au  milieu,  cellules  marginales  agrandies, 
irrégulières  4  à  5  en  0,01  ;  cellules  de  la  couche  interne  irréguliôres, 
plus  faible  vers  le  raphé,  8  à  12  en  0,01  ;  couclie  externe  très  finement 
striée.  PI.  VIT,  f .  4.  (T.  et  P.  n«  574.) 

Naples  (Per.). 
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Genre  2.  —  Mastoneis  Cleve. 

Valves  à  double  structure,  stratum  interne  avec  des  côtes  un  peu 
irrégulières,  stratum  externe  avec  des  stries  ponctuées,  une  seule 
espèce  connue. 

1.  Mast.  biformis  (Grun.)  Cleve.  —  Stauroneis  biformis  Grun. 
verh.  1863,  p.  154,  pi.  pi.  4,  f.  7.  —  Staur.  australis  Grev.  Edirab.  N. 
Ph.  J.  1863,  pi.  187,  pi.  f.  13.  —  Mast.  bifotnnis  Cleve  Syn.l,  p.  194. 
—  Valve  elliptique,  à  extréuîités  rostrées;  long.  0,08  à  0,09;  larg. 
0,032  à  0,035;  raplié  droit,  aire  axiale  nulle,  aire  centrale  dilatée  en 
un  très  court  stauros,  8  à  9  côtes  et  15  à  18  stries  ponctuées  en  0,01. 
PI.  VII,  f.  5. 

Côles-du-Nord  (Leuduger). 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  curieuse  ni  pu  m'en  procurer  un  spéci- 
men indigène  la  figure  que  j'en  donne  a  été  dessinée  d'après  une  pré- 
paration du  détroit  de  Macassar  (Kinker)  que  M.  le  D^  Van  Heurck  a  eu 
l'obligeance  de  me  communiquer. 

Genre  3.  —  Cistula  Cleve. 


Raphé  et  nodules,  placés  entre  deux  bourrelets  siliceux  rapprochés  ; 
une  seule  espèce  connue. 

1.  Cist.  Lorenziana  Grun.  —  Navicula  Lor.  Grun.  verh.  1860, 
p.  547,  pi.  3,  f.  S.—  Nav.?  cistella  Grev.  T.  M.  S.  1863, p.  19,  pi.  1, 
f.  12, 14.  —  Cistula  Lor.  Cleve  Syn.  I,  p.  124,  pi.  1,  f.  31,  V.  H.  Diat. 
p.  241,  f.  41.  —  Valve  rectangulaire,  un  peu  gibbeuse  au  milieu;  long. 
0,03  à  0,05;  larg.  0,015  à  0,025;  stries  légèrement  radiantes,  17  en 
0,01  composées  de  ponctuations  allongées  formant  des  bandes  longitu- 
dinales ondulées.  PI.  VU,  f.  6.  (T.  et  P.  n^  224,  310.) 

Roussillon  (Per.),  Baléares,  Adriatique  (Grun.),  côte  méridionale  de 
l'Angleterre  (Roper.). 

Les  échantillons  assez  nombreux  de  cette  curieuse  navicule  que  j'ai 
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observés  dans  les  récoltes  de  Banyuls  sont  moins  nettement  carrés  que 
ne  le  figure  Cleve  et  bien  conformes  au  dessin  de  Grunow. 


Genre  4.  —  Stenoneis  Cleve. 

Valves  étroites,  nodules  très  petits,  raphé,  entouré  de  chaque  côté 
du  nodule  central  par  des  bourrelets  siliceux  amincis  vers  le  centre, 
élargis  vers  les  extrémités,  une  seule  espèce  connue. 

1.  S.  inconspicua  (Greg.)  Cleve.  —  Nav.  inconspicuaGi*eg.— 
Diat.  of  Clyde,  p.  478,  pi.  9,  f.  3.  —  JV.  fistulaA.S.  Nord.  Diat.  pi.  2, 
f.  29.  —  Stenoneis  inconsp.  Cleve,  Syn.  i,  p.  124,  pi.  V,  f.  28.  V.  H. 
Diat.  p.  241,  f.  40.  —  Valve  linéaire,  un  peu  renflée  au  milieu,  extré- 
mités arrondies  souvent  cunéiformes;  long.  0,050  à  0,06;  larg.  0,007 
à  0,008;  raphé  entouré  de  fortes  bandes  siliceuses,  aire,  axiale  nulle, 
aire  centrale  très  large,  stauronéiforme,  stries  parallèles  26  en  0,00i. 
PI.  VII,  f .  7, 8. 

Mer  du  Nord  (Cleve),  Baléares  (Cleve,  Per.). 

Genre  5.  —  Berkeleya  Grev. 

Valves  allongées,  fusiformes,  nodule  central  allongé  en  forme  d'une 
côte  longitudinale  plus  ou  moins  longue,  fourchue  vers  les  extrémités. 
Structure  composée  de  fines  stries  transversales  composées  de  points 
formant  des  stries  longitudinales  également  très  fines.  Espèces  marines 
engaînées. 

Van  Heurck  et  les  auteurs  antérieurs  distinguent  le  genre  Berke- 
leya du  genre  Amphipleura  par  la  présence,  chez  ce  dernier  genre, 
de  bourrelets  siliceux  le  long  des  côtés  des  valves,  bourrelets  qui  man- 
quent chez  le  premier  genre  ;  Cleve  déclare  que  ces  bourrelets  n'exis- 
tent pas  réellement  (tout  au  moins  qu'il  n'a  jamais  pu  les  reconnaître) 
et,  en  conséquence,  réunit  les  deux  genres  en  un  seul  genre  Amphi- 
pleura. 

Si  l'on  tient  compte  que  ces  bourrelets,  s'ils  ne  sont  pas  réels  sont 
cependant  bien  apparents,  que  les  amphipleura  définis  par  ce  caractère 
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dliicutàble  mal»  visible,  mni  en  outre  des  espèce»  d'eau  douce*  libre», 
régulières  et  A  silice  robuste,  tandis  que  le»  Berkeleya  sont  des  espèces 
marines,  engaînées,  i»lus  ou  moins  irrégulières  et  a  silice  très  délicate, 
on  peut  conserver  les  deux  genres  surtout  dans  un  ouvrage  divisé 
comme  le  nôtre. 

Les  distinctions  spécifiques  entre  les  Berkeleya  sont  bien  faibles, 
et  ces  formes  sont  intimement  reliées  les  unes  aux  autres;  Cleve  n'ad- 
met que  deux  es{)èces  distinctes  fondées  sur  la  longueur  relative  du 
uodule(?)  central. 

1.  Berk.  micans  Lyngb.  —  Bangia  et  Uaphidoglom  mkajis.  - 
ttonuBochdia  peiiicillala  K,  —  Berk.  mie,  Grun.  V.  H.  Syu.  p.  113, 
pi.  16,  f.  H  :  Diat.  p.  243,  pi.  3,  f.  234,  Cleve  syu.  I,  p.  126.  —  Berk. 
tnic.  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  16,  f.  13.  —  Valve  linéaiœ  allongée,  long. 
0,063  à  0,123;  larg.  0,006  à  0,01.  Nodule  central  beaucoup  plus  petit 
que  le  1.3  de  la  longueur  de  la  valve,  envimn  27  stries  en  0,01 .  PL  Vn, 
f.9. 

Nice  (Bréb.),  Villefranclie  (Per.j,  Côtes-du-Nord  (Leud.),  mer  du 
Nord  [V.  H.).  Méditerranée,  Adriatique  (Grun.  \. 

Var.fragilis  (Orev.)  Chnili*  —  Berk.  fYagilis  Grev.  V.  H.  Syn.  16, 
f.  12;  Diat.,  p.  243,  f.  il.  — Berk.  mie.  var  frag.^  Cleve,  Syn.  I.  p.  126. 
Ne  dilïere  du  type  que  par  ses  stries  beaucoup  plus  fines,  32  à  40  en 
0.01  •  PL  VII,  f.  10. 

Normandie  (Bréb.),  Finistère  iCrouan),  Languedoc  (W*  Sm.,  Guiu), 
mer  du  Nord  (Van  Heurck). 

8.  Berk.  rutilant  Trent.  —  Confenm  rut.  Trent.  —  Scki- 
%on.  rutilans  Ag.  SchUonema  Dilluftjnnil  Sm.,  Brit.  Diat. Il,  p.TT,  pi.  38, 
f.  366.  —  Berk.  DilluK  Grun.,  V.  H.  Syn.,  p.  113,  pi.  16,  f.  13:  Diat.. 
p.  243,  ph  S,  f.  235..  —  Berk.  rulxlans  Cleve,  Syn.  l,  p.  126.  —  Valve 
courte  et  étroite,  long.  0,013  à  0,033;  larg.  0,004  à  0,006;  nodule 
central  ayant  à  peu  près  le  1/3  de  la  longueur  de  la  valve  ou  plus  grand, 
26  à  30  stries  en  0.01,  légèrement  radiantes  aux  extrémités.  PL  Vil, 
£.  11. 

Abondant  sur  POccan.  semble  plus  rare  sur  la  Méditerranée. 
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VarobtusaGrev.  —  Schizonetna  ohlmum  Grev.,  Syn.  Brit.  Diat.  II, 
p.  78,  pi.  38,  f.  368.  —  Berk.  obttisa  Gnin.,  V.H.  Syn.,  pi.  16,  f.  16.  — 
Berk.  rutilans  Cleve^  Syn.  I,  p.  126.  —  Ne  diffère  du  type  que  par  sa 
forme  plus  elliptique  et  ses  extrémités  obtuses.  PI.  VII,  f.  16. 

Côtes-du-Nord  (Leud.),  Finistère  (Crouan). 

Var.  adriatica  Grun.  —Schiz.  Adriat.Ag.  necBerk.  adriat.  K.— 
Berk.  obtusa  var  a4nat.  Grun.^  V.  H.  Syn.  pL  16,  f.  17,  18.  —  Berk. 
rutikins  Cleve^  Syn.  I,  p.  116.  —  Plus  court  et  plus  elliptique  encore 
que  le  précédent.  PI.  VII,  f.  14,  15* 

Normandie,  Bretagne  (Bréb.),  Méditerranée,  Adriatique  (Grun.). 

Var  parasitioa  Harv.  —  Schizoneina  par.  Harv.  —  Schhon.  gror 
cillimum  Sm.  —  Berk.  parasitica  Grun.^  V.  II.  Syn.  pi.  17,  f.  19.  — 
Berk.  rutilans  var  antarclica  Cleve^  Syn.  I,  p.  126.  —  Très  petit,  long. 
0,012  à  0,022;  larg.  0,003  à  006,  stries  très  fines,  36  à  40  en  0,01. 
PI.  VII,  f.  12,  13. 

Normandie  (Bréb.),  Côtes-du-Nord  (Leud.),  Finistère  (Crouan). 

Genre  6.  —  Brebissonia   Grun. 

Valves  symétriques,  lancéolées,  rhombiques,  nodule  central  allongé, 
raplié  entouré  de  deux  aires  longitudinales  ayant  Tapparence  de  bour- 
relets siliceux  analogues  à  ceux  des  Amphipleura. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  se  distingue  en  outre  en  ce  qu'elle  est 
sti|)itée  et  a  Tendochrome  des  Cymbellées,  c'est  un  intermédiaire  cu- 
rieux entre  les  genres  Naviciila,  Cymbella  et  Gomphonema. 

1.  Breb.  Bœckii  (Çhr.)  Grun.  —  Cocconema  BœckiiEhr.  — 
Doryphoi^  Bœckii  Sm.  Brit.  Diat.  pi.  24,  f.  223.  —  Brebissonia  Bœckii 
Grun.  Verh.  1860,  p.  512;  Cleve  Syn.  I,  p.  12S;  V.  H.  Diat.  p.  244, 
f.  44.  —  Valves  lancéolées  rhombiques,  long.  0,09  à  0,12,  larg.  0,018 
à  0,023.  Stries  très  robustes,  de  10  à  13  en  0,01  ;  radiantes  aux  extré- 
mités. PL  VII,  f.  17. 

Eaux  saumâtres  :  mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie  (Bréb.),  Langue- 
doc (Guin.), 
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Genre  7.  —  Navicula  Bory. 

Frustules  libres  ou  inclus,  rarement  réunis  en  bandes,  valves  présen- 
tant trois  nodules  en  ligne  droite. 

C'est  ainsi  que  Van  Heurck  définit  ce  genre  qui  contient  un  très 
grand  nombre  de  formes.  Cette  grande  (|uantlté  d'espèces  a  amené  plu- 
sieurs auteurs,  et  notamment  Cleve,  à  subdiviser  le  genre  en  plusieurs 
autres.  J'ai  exposé  plus  haut  les  raisons  qui  m'ont  fait  renoncer  à  con- 
server quelques-uns  de  ces  genres. 

Ces  genres  ainsi  ramenés  au  rang  de  subdivisions  de  groupes  sont  : 
Stauroneis  Ehr.,  Libellus  Greg.,  Anomœoneis  Pfltzer,  Caloneis  Clevo, 
Diploneis  Cleve.  Trachyneis  Cleve.  Le  dernier  est  celui  qui  mériterait 
le  plus  d'être  conservé. 

Je  divise  tout  d'abord  les  navicules  en  9  grandes  sections  : 


'  §      /Stries  nettement  perlée» Granulatœ. 

©al 

Ts  %  ]  Stries  finement  mais  distinctement  ponctuées BiicrOStifirmadcâd. 

g  ^  j  Stries  on  côtes  finement  linéolées  en  travers Lôneolat® . 

^      I  Stries  ou  côtes  lisses,  ou  paraissant  telles Ck>Stat®. 

/  Sillons  rapprochés  des  bords Caloneis. 

•      I  Sillons  nombreux,  valves  étagées Cymatoneis. 

S  g  I  /  Xo<lule  central  prolongé   en 

«  2  /  l        fourclies  embrassant  le  ra- 

'^  ^  j  Sillons  rapprochés      ;       phé Diploneis. 

>       1  du  raphé             j  Nodule  central  normal,   sil- 

I  [        Ions    lyri formes    ou    très 

^  \       larges Lyrat®. 

Raphé  sigmoïde ScoliopleOTSd 

Ces  neuf  sections  se  subdivisent  à  leur  tour  en  28  groupes  (lui  sont 
à  très  peu  de  chose  près  ceux  de  Van  Heurck.  Le  tableau  ci-après  en 
donne  les  caractères.  Les  sections  principales  y  sont  présentées  dans 
un  ordre  différent,  ce  qui  tient  à  la  fois  à  ce  que  mon  premier, 
tableau  a  été  disposé  pour  être  le  plus  simple  possible  et  à  ce  que 
l'orientation  primitive  de  mon  travail  (commencé  par  les  Diplonéidées) 
a  imposé  à  mes  planches  un  ordre  que  je  suis  obligé  de  suivi'O  dans 
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mon  texte.  D'ailleurs,  sans  être  meilleur,  cet  ordre  n'est  pas  plus  mau- 
vais qu'an  autre,  et  les  espèces  s'y  suivent  d'une  façon  suffisamment 
logique.  Ce  que  j'en  dis  ici  n'est  que  pour  montrer  que  je  n'attache 
aucune  valeur  systématique  à  cet  ordre  des  groupes  et  que  je  ne  le  juge 
pas  supérieur  soit  à  celui  de  Van  Heurck,  soit  à  celui  de  Cleve. 

I.  —  Microstigmatic». 

Avecun8tanro8 ••  Stauroneis. 

Ponctuation  croisée  (Orthostichœ  CL) Crassinerves. 

6  i  Stries  centrales  simulant  un  stauros Stauroaeidœ. 

^  f  Zone  ^Ihsée  (Libellus) •  Complexée. 

/  Valves  lancéolées  ponctuations  formant  des  li- 

-1,  l      gnes  longitudinales  en  zigzag  (Anomœoneis).  Sculptœ. 
.§  ]  Valves  bacillaires  allongées,  ponctuation  for- 

Z  J      mant  des  lignes  longitudinales  ondulées Johnsoniœ. 

J  f  Valves  bacillaires  courtes,  stries  très  fines. . . .  Baoillœ. 

l  Valves  fusif ormes,  stries  très  fines Fusiformes. 


o 
o 


S  1 .2      3 


d  1  s 

o  \  ce 

fi4 


II.  —  Caloneis  Cl. 

à    Valves  lancéolées FormOS». 

Stries  fines,    j    ^^^^^^  linéaires  parfois  panduriforraes Lineares. 

iAire  centrale  moyenne,  valves  droites  ou  peu  con- 
tractées au  milieu Quadriseriat». 
Aire  centrale  très  développée,  valves  très  contrac- 
tées au  milieu Constrict». 

III.  --  Costatad. 

stries  ou  côtes  fines    i    Aire  centrale  arrondie Abbreviat». 

(UvUtrîalœ)  \    Aire  centrale  lancéolée Palpebrales. 

Côtes  robustes Pinnulari». 

IV.  -—  Idneolat». 

Valves  aUongées,  côtes  transvorsales  ou  peu  obliques Direct». 

Valves  lancéolées,  stries  plus  ou  moins  radiantes Radios». 

Valves  lancéolées,  frustules  très  développés  suivant  leur  face  con- 

nective,  valves  très  bombées RetU88D. 

V.  —  Cymatoneis  Cl. 

Un  seul  groupe  Cymatoneis. 
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VI.  —  Diploneis  Cl. 

Valves  panduriformes DidynUB. 

Valves  elliptiques ElliptioflB. 

Vn.  —  Lyratsd. 

Centre  de  la  valve  non  surélevé Lyratœ. 

Centre  de  la  valve  surélevé Pseudo-Amphiprora  Cl. 

Vni.  —  Granulat». 

Valves  subelliptiques  stries-perlées PuilCtâtSB. 

Valves  allongées  aj'ant  l'apparence  d'une  râpe  fTrachyneis  Vipie).     Asporœ. 

IX.  --  Scoliopleursd. 

\'alves  avec  des  côtes  lisse»  ou  linéolées  en  travers COntOHSS. 

\'alves  avec  des  côtes  interponctuées. .  ; SColiOtropis  Cl. 

Valves  avec  des  stries  finement  ponctuées ScoliOplOUra  Qrun. 

Première  Section.  —  MICROSTlGMATICiE  CLEVE  (emend). 

Valves  présentant  des  stries  finement  mais  distinctement  ponctuées 
sans  sillons  marginaux. 

C'est  le  groupe  analogue  de  Cleve  très  étendu  comme  acception. 


Groupe  1.  —  Stauroneis  Ehr. 

Valves  munies  d'un  stauros. 

Les  5  premières  espèces  de  ce  groupe  appartiennent  aux  Orthonti- 
chse  de  Cleve.  Suivant  Texemple  de  cet  auteur  je  conserve  aux  stauro- 
neis leur  nom  original  pour  simplifier  la  nomenclature. 

1.  St  Buloata  CL  New  and  Rare  Diat.p.  14,  pt.  3,  f.  46.  Nav.  mlc. 
Cleve  Syn.  1,  p.  HO.  Valve  linéaire,  extrémités  subaigOes,  long.  0,088 
à  0,OiO,  larg.  0,008  à  0,009;  stauros  atteignant  les  bords,  stries  trans- 
versales 21,  longitudinales  13  à  14  en  0,01.  —PI  Vil,  f.  29 (d'après 
Cleve). 

BaléarefJ  (Ueve). 


j 
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2.  St.  splôulâ  Hickie.  -  M.  M.  J.  1873,  p.  290,  V.  H.  Syn.  p.  68, 
pi.  4,  f.  9,  Dlat.  p.  160,  pi.  1,  f.  53.  —  iV.  spk.  Cleve,  Syn.  I,  p.  110. 
Valve  lancéolée  étroite,  long.  .0,08  à  0,13  larg.  0,004  à  0,013,  stauroft 
linéaire  étroit,  atteignant  les  bords,  stries  transversales  2o  a  29,  longi- 
tndinales  plus  fines.Pl.  XII,  f.  80,  31.  (T.  et  P.  n''  141.) 

Eaux  saumâtres,  AngleteiTe,  Belgique  (V.  H.),  Médoc  (Per.). 

3.  St.  (Schkonema)  orucigera  Sm.  Brit.  Diat.  11,  p.  74,  pi.  S6, 
f.  354;  V.  H.  Syn.  p.  110,  pi.  16,  f.  1  ;  Diat.  p.  232,  pi.  5,  f.  242.  — 
N.  crnidgera  Cleve,  Syn.  I,  p.  111.  —  Valve  étroite  lancéolée  à  extré- 
mités aiguës,  long.  0,08  à  0,11,  larg.  0,01;  stauros  linéaire  étroit, 
atteignant  les  bords,  stries  transversales  12,  longitudinales  25  à  28  en 
0,01.  PI  VU,  f.  28.  Cr.  et  p.  n«  602.) 

Marin  et  saumâtre,  fréquent  sui  les  côtes  de  TOcéan  et  dans  la  mer 
du  Nord,  non  signalé  dans  la  Méditerranée. 

4.  St.  balearioa  CL  New  and  Rare  Diat.  p.  14;  Nav.  hakar. 
Cleve,  Syn.  I,  p.  111.  —  Valve  étroite,  lancéolée,  aiguë,  long.  0,11  à 
0,16,  larg.  0,013  à  0,018;  stauros  linéaire  très  court  finissant  insen- 
siblement sans  atteindre  les  bords:  stries  transversales  26,  longitudi- 
nales 23.  PI.  VU.  f.  35. 

Baléares  (Cleve,  Per.). 

5.  St.  quamerensis  Grun.  Ms.  —Nav.quarn.  Cleve,  Syn.  I,p.  111 
pi.  3,  f.  14.  —  Valve  peu  siliceuse,  très  délicate,  lancéolée,  à  extrémités 
subaigUes,  long.  0,14,  larg.  0,02;  stauros  étroit,  rétréci,  n'atteignant 
pas  les  bords,  stries  transversales  24,  longitudinales  18  à  20  en  0,01. 
PI.  VII,  f .  34. 

Adriatique  (Grun.),  Ci4te(Per.). 

A  cette  section  des  Orthosticliaî  de  Cleve,  appartiennent  des  navi- 
cules  sans  stauros  très  voisines  des  deux  dernières  espèces  décrites 
ci-dessus,  qui  sont  JV.  (Pleurosigma)  vitrea  Cl.^  0'  Mearil  Ginin.^Kjell- 
manni  G/.,  et  qui  forment  un  groupe  intermédiaire  entre  les  Navicula 
et  les  Pleurosigma  avec  les(iuels  je  les  ai  unis  dans  ma  monographie 
de  ce  genre.  La  première  de  ces  trois  espèces  se  rencontre  dans  TAdrla- 
tique  (Grun.) 
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6.  Staur.  Gregorii  Ralfs.  Pritch.  inf.  p.  913.  —  Staur,  amphyo- 
xys  Greg.  T.  M.  S.  1856,  pi.  5,  f.  23;  Staur  Gregorii  V.  H.  Syn.  p.  68, 
pi.  A,  f.  4,  Diat.  p.  160  pi.  1,  f.  52;  Cleve  Syn.  1,  p.  145.  —  Valves 
lancéolées  graduellement  atténuées  extrémités  obtuses:  long.  0,05  à 
0,10,  larg.  001  à  0013;  stauros  large  atteignant  les  bords,  16  à  20 
stries  en  0,01.  PL  VII,  f.  25,  26.  (T.  et  P.  nos  291,  292,  420.) 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie,  Bretagne  (Bréb.  Leud.)  semble 
rare  partout,  mais  a  dû  souvent  être  confondu  avec  le  St.  salina. 

7.  St.  salina  Sm.  Brit.  Diat.  I.,  p.  60,  pi.  19,  f .  188;  V.  H.  Syn. 
p.  68,  pi.  10,  f.  16;  Diat.  p.  160,  pi.  1,  f.  54:  Cleve,  Syn.  I,  p.  145.  — 
Valves  lancéolées,  à  bords  souvent  parallèles,  extrémités  parfois  rétré- 
cies,  extrémités  subobtuses  ou  subaiguOs;  long.  0,05  à  0,08,  larg.  0,008 
à  0,014;  stauros  étroit,  atteignant  les  bords  où  il  est  légèrement  dilaté 
et  obscurément  bitide,  15  à  18  stries  en  0,01.  PI.  Vil,  f.  21  à  24. 
(T.  et  P.  nos  414,  492,  602.) 

Espèce  très  répandue  et  de  forme  assez  variable. 

8.  St.  africana  Cl.  New  and.  Rare  Diat.  p.  15,  pi. 3,  f.  42;  Syn.  I, 
p.  145.  —  Valve  lancéolée  convexe,  extrémités  subaigués;  long.  0,05  à 
0,07.  larg.  0,01  à  0,013;  stauros  très  étroit  mais  très  nettement  mar- 
qué, linéaire,  atteignant  les  bords,  stries  transversales  21  à23  en  0,01. 
PI.  VII,  f.  27. 

Baléares  (Per.). 

C'est  avec  une  certaine  hésitation  que  j'identifie  avec  le  Staur.  afri- 
cana la  forme  des  Baléares  représentée  ici,  elle  pourrait  bien  n'être 
qu'une  variété  du  Staur.  spicula  à  stries  transversales  plus  larges  et 
longitudinales  obscures. 

9.  St.  constricta  Ehp.—  Amphiprora  constr.  Sm.  Brit.Diat.  I,  pi.  15, 
f.  126.  —  Staur.  amphoroïdes  Gmn.  A.  S.  atl.  26,  f.  35  à  39.  —  Nav. 
simulans  Donk.  B.  D.  p.  60,  pi.  9,  f.  3?  —  Staur.  constr.  (Ehr.)  Sm. 
Cleve,  Syn.  I,  p.  145.  —  Valve  membraneuse,  linéaire  convexe,  un  peu 
rétrécie  au  milieu,  à  extrémités  obtuses  et  arrondies  ;  long.  0,03  à  0,14, 
larg.  0,004  à  0,007;  stauros  étroit,  transversal,  stries  25  à  27  en  0,01, 
zone  obscurément  plissée. 
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Cherbourg  (Bréb.),  Côtes-du-Nord  (Leud.),  Fiuistère  (Crouaii),  Nice 
(Per.). 

Je  n'ai  jamais  vu  de  grandes  formes  de  cette  espèce  signalée  surtout 
dans  rOcéan  et  les  mers  arctiques,  les  petites  formes  telles  que  celle 
que  j'ai  dessinée  sont  peut-être  spéciales  aux  mers  chaudes.  Nos  listes 
locales  donnent  toutes  cette  espèce  sous  le  nom  générique  d'Àmphi- 
prora. 

10.  St.?  pellucida  Cleve. St.pell.  F.  mediterranea,  Cleve, 

Syn.  I,  p.  145.  —  Valve  largement  ovale;  long.  0,05  à  0,06,  larg.  0,015 
à  0,025;  raphé  robuste,  stauros  large  et  court,  subquadrangulaire, 
16  stries  en  0,01,  parallèles,  obscurément  ponctuées.  PI.  VIII,  f.  6. 

Barcelone  (Per.). 

La  forme  que  je  figure  ici  correspond  bien  à  la  description  de  Cleve 
et  à  la  figure  des  Diat.  de  la  Vega  qui  représente  la  forme  arctique,  dont 
la  forme  méditerranéenne  ne  diffère  que  par  son  stauros  subquadran- 
gulaire et  ses  stries  moins  fines.  Le  stauros  en  question  est  plutôt  un 
nodule  central  très  gros  et  très  renforcé,  il  est  en  tout  cas  très  net 
et  très  brillant. 

J'avoue  que  si  j'avais  rencontré,  par  hazard,  cette  forme  au  lieu  de 
la  rechercher  spécialement,  je  Paurais  sans  doute  prise  pour  une  valve 
inférieure  du  Cocconeis  amygdalina  un  peu  moins  finement  striée.  Cleve 
ne  la  place  ici  qu'avec  hésitation  et  je  pense  que  son  étude  a  besoin 
d'être  encore  approfondie. 

Groupe  2.  —  Crassinerves  V.  H. 

Valves  h  ponctuations  disposées  de  manière  à  [former  des  stries  lon- 
gitudinales. 

Ce  groupe  comprend  la  portion  des  Orthostichae  de  Cleve  qui  n'ont 
pas  de  stauros  ;  les  espèces  qui  le  composent  vivent  généralement  dans 
les  eaux  douces,  les  suivantes  se  trouvent  cependant  également  dans 
les  eaux  légèrement  saumâtres. 

1.  N.  ambigua  Ehr.  —  W.  Sm.  Brit.  Diat.  I,  pi.  16,  f.  U9;  Donk. 
Brit.  Diat.  p.  39,  pi.  6,  f.  5,  V.H.  Syn.  p.  100,  pi.  12,  f.  5;  Diat.  p.  214, 
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pi.  4,  f.  192.  -iV.  birostrata  Greg.—%.  J.  1855,  p.  40,  pi.  4,  f.  15.— 
N.  quai'7ierensis  Grwn.,  verh.  1860,  p.  530,  pi.  3,  f.  8?--iV.  cuspidala 
var  amb.^  Cleve,  8yn.  1,  p.  110.  — Valve  largement  lanct»olée,  rostrée 
long.  0,06  à  0,07,  larg.  0,019.  longitudinalen  26  en  0.01 ,  PI  VII,  1 18. 
Commune  dans  les  eaux  douoes  se  trouve  parfois  dans  les  eaux  légè- 
rement saumâtres  :  Languedoc,  Médoe(Per.).(T,  et  P,  n**«62,149.) 

2.  N.  halophila  Grun.  —  JV.  aispidata  var  halophila  Grun.^  Syn. 
p.  100,  pi.  13,  f.  30;  Diat.  p.  214,  pi.  4,  f.  191.— iV.  hal^h.  Cleve, 
Syn.  I,  p.  109.  —  Valves  lancéolées  riiombiques,  subaiguës,  loiig.  0,05 
à  0,07,  larg.  0,01  à  0,012,  stries  19  k  20  en  0,01,  longitudinales  plus 
fines.  PL  Vn,  £.  19,  20. 

Eaux  saumâtres,  Angleterre,  Belgique  (V.  H.),  Médoc  (Por.). 


Groupe  S.  «—   Stauroneidœ. 

Ce  groupe  renferme  des  naviciiles  à  stries  finement  ponctuées  pré- 
sentant une  apparence  stauronéiforme  causée  soit  par  une  aire  centrale 
développée  (mesoleise  C/J,  soit  par  yécartement  c!es  stries  centrales 
(decipientes  Gmn.),  11  est  évidemment  arlilieiel  mais  tous  les  arrange- 
ments de  ces  formes,  un  peu  aberi'antes,  le  sont  plus  ou  moins. 

A.  —  AIRE  CENTRALE  STAURONEIFORME  (MESOLEIiE  Cl). 

1.  N.  (Dickieia)  ulvacea  Berk.  In  Kutz  Bac.  p.  119.  —  V.  H. 
Syn,  pi.  16,  f.  10;  Diat.  p.  233,  pK  27,  f.  781  ;  Cleve,  Syn.  I,  p,  129.  — 
Valve  cUiptico-linéaiire,  extrémités  arrondies;  long.  0,0î20  à  0,04,  larg. 
0,08  à  0,012;  aire  axiale  nulle,  aire  centrale  dilatée  en  stauros  étroit 
bifide,  stries  14  à  16  en  0,01  (îuement  ponctuées,  frustules  vivant  cn- 
gatnés.  PI.  VII,  t.  36  (d'après  V.  H.). 

Côtes-du-Nord  (Leud.),  Baléares  (Cleve).  Je  n'ai  pu  voir  QotXe  espèce, 
le  dessin  de  Van  Heurck,  reproduit  ici,  lui  donne  peut-être  une  appa- 
rence trop  robuste,  car  si  Van  Heurck  dit  que  ses  striim  sont  robustes, 
Pritchard  dit  que  sa  striation  est  obscure. 
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8.  N.  rotœana  Bab.  —  StauroneU  rot.  flofr.  —  Grun.  verii.  1860, 
p.  568,  pi.  6, 1. 14,  —  Staur.  mimtiêrima  lag.  Spitzb.  p,  39,  pi.  1, 
f.  13;  Nav.  Rot.  V.  H.  Syn.  pi.  14.  f.  17  à  19;  Cleve,  Syn.  I,  p.  128.  — 
Valves  elliptiques  ou  elliptico-linéaires,  extrémités  arrondies,  lon^.  0,013 
à  0,032,  larg.  0,006  à  0,010;  nodule»  extrême»  en  isens  contraire,  aire 
centrale  large  dilatée  en  un  court  stauros,  stries  très  fines,  25  à  28  en 
0,01.  PL  vin,t9. 

Cette  petite  espèce,  assez  commune  dan»  les  eaux  douces,  se  ren- 
contre parfois  dans  les  eaux  faiblement  saumâtres.  Le  Havre,  Médoc 
(Per.), 

8.  N.  muticaK.  Bac,  p.  93,  —  Stauroneis  Cohnii  Hilse.  Beitr.  p.  83. 
iV.  tnutica  v.  Cohnii,  V.  H.  Syn,  pK  95,  pi.  X,  f.  17,  partim.  — Stauro- 
neis polymorpha  Lag.  Spitzb.  Diat.  p.  39,  pi.  1,  f.  12.  —  N.  mutica  Kiilz 
Grun.  verh.  1860,  p.  538,  pi,  5,  f.  16,  V,  H.  Diat,  p.  206,  pi,  4,  f.  167.- 
Valve  elliptique  ou  elliptipo-lancéolée  à  extrémités  très  obtuses  ;  long. 
0,013  à  0,033,  larg.  0,007  à  0,011;  aire  axiale  étroite,  aire  centrale 
stauronéiforme  avec  un  point  i»olé  unilatéral,  stries  radiantes,  les 
médianes  alternativement  plu»  longues  et  plus  courtes  13  à  18  en  0,01. 
PJ.  VII,  f.  S7.  (T.  et  P.  noB  230,  549,  451,) 

l^  navicula  mutica  est  une  forme  très  polymorplie,  avec  Grunow , 
Van  Heprck  et  Brun,  je  considère  la  forme  elliptique  comme  typique, 
par  la  forme  elliptico-lancéolée,  très  obtuse,  figurée  par  Lagerstedt,  elle 
passe  à  la  variété  suivante. 

Var.  Cropportiana  Bleisch.  Stauroneis  Goepp.  Bleisçh.  —  iV.  mu- 
tica V,  Goepp,  V.  H.  Syn.  p.  93,  pi,  10,  f.  18-19  et  17  partim, ;Diat.  p.  207, 
pi,  4,  f.  168,  partim.  Cleve,  Syn.  I,  p.  129.  —  Valve  rbombique  ou 
lancéolée  à  extrémités  obtuses,  Pl,  VII,  f.  38-39. 

Var.  producta  Grun.  Arcl.  Diat.  p.  41.  —  Cleve,  Syn.  I,  \).  129. 
—  Valve  à  bord»  «ubparallèles,  extrémité»  rétréciô»  obtuse».  Pl,  VII, 
f.  40. 

Var,  ventriçoga  K.  —  Staurotm^  ventricoM  K,  Bac,  pl.  30,  f,  27  ; 
V.  H.  ftya.  p.  96,  pi.  4,  f.  15.  —  N.  miU.  Pêr.  unir.  Grun.  hrcU  Diat. 
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p.  41;  V.  H.  Diat.  p.  207,  p.  207,  pi.  4,  f.  171;  Cleve,  Syn.  p.  129.  — 
Valve  elliptique  à  extrémités  fortement  capitées.  PL  "VU.  f.  41.  (T.  et 
P.  n^  329.) 

Var.  undulata  Hilse.  —  Stauroneis  undulata  Hilse.  Beitr.  p.  83. 
iV.  mutica  var.  undulata  Grun.  Arct.  Diat.  p.  41.  —  V.  H.  Syn.  p.  95, 
pi.  10,  f.  20  C;  Diat.  p.  207,  pi.  4,  f.  169 ;  Cleve,  Syn.  p.  130.  —  Valves 
à  bords  ondulés.  PL  VII,  f .  42. 

Le  N.  mutica  est  à  la  fois  très  répandu  et  assez  rare  partout,  on  ne 
le  rencontre  guère  dans  les  préparations  que  mélangé  en  petites  quan- 
tités aux  autres  formes.  Il  se  trouve  à  la  fois  dans  les  eaux  douces  et 
dans  les  eaux  saumâtres.  Le  petit  point  unilatéral  qu'il  présente  à 
côté  de  son  nodule  central  est  très  caractéristique  de  l'espèce. 

3.  N.  tuscula  Ehr.  Pinnulaiia  et  stauroptera  tuseula  Ehr.  —  Stau- 
roneis punctata  K.  Bac.  p.  106,  pi.  21,  f.  9.  —  W.  Sm.  Brit.  Diat.  I, 
pi,  19,  f.  189.  —  Nav.  tuscula,  V.  H.  Syn.  p.  95,  pi.  14;  Diat.  p.  206, 
pi.  4,  f.  166.  —  Cleve,  Syn.  11,  p.  19.  —  Valve  elliptique  à  extrémités 
subcapitées;  long.  0,04  à  0,08,  larg.  0,007  à  0,015;  aire  axiale  étroite, 
aire  centrale  assez  large,  stauronéiforme,  stries  12  à  14  finement  mais 
assez  distinctement  linéolées  en  travers,  interrompues  par  des  bandes 
longitudinales  irrégulières  souvent  indistinctes.  PL  XI,  f.  28.  (T.  et 
P.  no  533.) 

Assez  répandue  dans  les  eaux  douces  ou  légèrement  saumâtres. 

CJeve  place  cette  espèce  parmi  ses  Naviaiks  Uneolatx  à  côté  du 
N.  albinensis  dont  elle  se  rapproche  par  ses  bandes  lisses  longitudi- 
nales mais  dont  elle  diffère  par  son  aire  centrale.  Les  deux  formes  ne 
sont  guère  à  leur  place  à  côté  du  N.  peregrina  et  le  N.  tuscula  est  beau- 
coup  mieux  placé  ici  bien  qu'il  s'y  trouve  encore  un  peu  à  l'écart. 

B.  —  STRIES  CENTRALES  ÉCARTÉES  (DECIPIENTES  ORUN.). 

9.  N.  crucicula  Sm.  Brit.  Diat.  1,  p.  60,  pi.  19,  f.  192;  V.  H.  Syn. 
p.  96,  pi.  10,  f.  15;  Diat.  p.  207,  pi.  4,  f.  172:  Cleve,  Syn.  I,  p.  139.  — 
Valve  elliptico-lancéolée.  extrémités  atténuées,  un  peu  obtuses;  long. 
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0,045  à  0.047,  larg.  0,015  à  0,020;  aire  axiale  presque  nulle,  centrale 
petite  et  arrondie,  stries  16  à  17  en  0,01 ,  radiantes.  PL  VII,  f.  47. 

Côtes-duNord  (Leud.),  Médoc  (Per.),  Languedoc  (Guin.),  Belgique 
(V.  H.). 

Var.  obtusata  Grun.  Arct.  Diat.  p.  35,  pi.  2,  f.  37;  plus  petit, 
extrémités  plus  obtuses.  PL  VII,  £.  46. 
Normandie  (Per.). 

10.  N.  subinflata  Gnm.  In  Cleve,  Vega,  p.  470,  pi.  37,  f.  50; 
Cleve,  Syn.  I,  p.  141  ;  V.  H.  Diat.  p.  208,  pi.  27,  f.  760.  —  Valve 
linéaire,  plus  ou  moins  gibbeuse,  extrémités  arrondies,  long.  0,025  à 
0,04,  larg.  0,008;  aire  axiale  petite,  aire  centrale,  irrégulièrement  ar- 
rondie, stries  très  peu  radiantes  au  centre,  transversales  aux  extrémité?, 
18  à  19  en  0,01.  PL  VII,  f.  47. 

Mer  du  Nord  (Cleve). 

Var.  elliptica  Cleve.  Syn.  p.  141,  elliptico-linéaire,  extrémités 
arrondies.  PL  VII,  f.  44. 

Adriatique  (Cleve). 

11.  N.  protracta  Grun.  — JV.  crucicula  var.  protr.  Grun.  Arct. 
Diat.  p.  135,  pi.  2,  f.  38;  V.  H.  Syn.  p.  96,  pi.  13,  f.  27;  Diat.  p.  207, 
pi.  4,  f.  173.  —  JV.  protr.  Cleve,  Syn.  I,  p.  140.  —  Valve  linéaire,  extré- 
mités rostrées  et  arrondies;  long.  0,022  â  0,035,  larg.  0,008  en  0,01  ; 
aires  axiale  et  centrale  très  petites,  stries  12  à  18  en  0,01.  PL  VII, 
f.43. 

Salines  d'Europe  (Grun.),  Belgique  (Grun.). 

12.  N.  intégra  Sm.  —  Pinnularia  intégra  Sm.  Brit.  Diat.  II, 
p.  96;  N.  intégra,  Donk.  Brit.  Diat.  p.  40,  pi.  6,  f.  6;V.  H.  Syn.  p.  96, 
pi.  11,  f.  22;  Diat.  p.  208,  pi.  4.  f.  174;  Cleve,  Syn.  I,  p.  14L  —  Valve 
elliptico-lancéolée  à  bords  plus  ou  moins  ondulés,  extrémités  rostrées; 
long.  0,027  à  0,03,  larg.  0,008  à  0,009;  aires  très  petites,  stries  envi- 
ron 23  en  0,01.  PL  VII,  £.  48. 
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Eaux  douces  ou  légèrement  saumàtres,  Normandie  (Bréb.),  Belgi(|uc 
(V.  H.). 

Ces  trois  dernières  espèces  peuvent  être  considérées  comme  des 
variétés  du  N.  crucicula. 

Groupe  4.  —  Sculptœ. 

Valves  lancéolées  non  contractées  au  milieu,  structure  composée  de 
stries  perlées,  formant  des  lignes  longitudinales  ondulées,  aire  centrale 
unilatéralement  dilatée. 

Ce  groupe  est  le  genre  Anomœoneis  fondé  par  Pfltzer  pour  le 
N.  sphœrophora,  d'après  les  caractères  de  son  endochrome,  et  que  Cleve 
a  repris  en  rétendant  aux  espèces  qui  ont  une  structure  valvaire  ana- 
logue, et  en  y  comprenant  les  espèces  à  structure  semblable  mais  de 
striation  non  dissymétrique  que  Van  Heurck  réunit  dans  le  groupe 
Seriantœ.  J'adopte  ici  la  manière  de  voir  de  Van  Heurck  d'autant  plus 
que  le  N.  serians  et  les  formes  voisines  vivent  dans  l'eau  douce. 

1.  N.  bohemica  Ehr.  Microgeol.  —  A.  S.  atl.  49,  f.  43  à  4S.  — 
N.  pannonica  Grun.  Verh.  1860,  p.  341,  pi.  4,  f.  40.  —  Anomœoneis 
polygramma  (Ehr.)  Cleve,  Syn.  II,  p.  6.  —  Valve  elliptique,  extrémités 
obtuses  et  arrondies,  long.  0,08  à  0,13;  larg.  0,023  à  0,03;  aire  axiale 
linéaire,  bordée  par  une  rangée  de  points  de  chaque  côté,  aires  latérales 
étroites,  aire  centrale  transversale,  unilatéralement  dilatée,  stries  au 
nombre  de  14  en  0,01  composées  de  points  formant  dos  lignes  ondu- 
lées. PI.  VII,  f.  1.  (T.  et  P.  no  167.) 

Je  n'ai  jamais  vu  cette  espèce  saumâtre  que  fossile,  et  le  dessin  (jue 
j'en  donne  provient  des  nombreux  spécimens  de  la  terre  fossile  d'Eger. 
Cependant  de  Brébisson  la  signale  en  Normandie  et  Grunow  au  lac 
Balaton. 

2.  N.  sculpta  Ehr.  V.  H.  Syn.  p.  100,  pi.  12,  f.  1;  Diat.  p.  216, 
pi.  4,  f.  194;  A.  S.  atl.  49,  f.  46  à  48.  —  iV.  ivstrala  Kûtz.  Donk.  B.  D. 
p.  15,  pi.  2,  f.  9.  —  N.  lumens  Sm.  Brit.  Diat.  pi.  17,  f.  130.  —  Ano- 
mœoneis sculpta  Cleve,  Syn.  II,  p.  6.  —  Valves  elliptiques,  extrémités 
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rostrées  ou  subroslrées  obtuses,  long.  0,07  à  0,01,  larg.  0,025  à  0,036; 
aire  axiale  étroite,  linéaire,  bordée  de  chaque  côté  par  une  rangée  de 
points,  aires  latérales  très  larges,  aire  centrale  unilatérale  plus  ou  moins 
prononcée,  stries  15  à  16  en  0,01  composées  de  points  formant  des  lignes 
longitudinales  ondulées.  PL  VIII,  f.  3.  (T.  et  P.,  n^'41,  506.) 
Saumâtre,  assez  répandu. 

Var.  major  Cleve.  Syn.  Il,  p.  6.  — Plus  grandes,  extrémités  plus 
fortement  yostrées,  stries  plus  distantes.  PI.  VIII,  f .  2. 
Eaux  saumâtres,  fossile. 

Var.  delicata  Per.  Plus  i)etite  et  plus  délicate,  extrémités  moins 
rostrées,  stries  plus  fines  16  à  18  en  0,01.  PI.  VIII,  £.  4. 

Médoc  (Per.). 

Cette  forme  qui  se  rencontre  dans  les  eaux  à  peine  saumâtres  me 
paraît  devoir  être  distinguée  surtout  à  cause  de  son  apparence  délicate 
qui  contraste  avec  Taspect  robuste  de  la  forme  typique. 

3.  N.  sphaerophora  K.  Bac.  p.  95,  pi.  4,  f.  17;  W.  Sm.  Brit. 
Diat.I,  pi.  17,  f.  148;  V.  H.  Syn.  p.  101,  pi.  12,  f.  2;  Diat.  p.  216, 
pi.  4,  f.  195.  —  AnoTuœoneis  sphxr.  Cleve,  Syn.  11,  p.  6.  —  Valve  ellip- 
tico-lancéolée  à  extrémités  rostrées-capitées  ;  long.  0,035  à  0,08,  larg. 
0,17  à  0,02  ;  aire  axiale  étroite  et  linéaire,  aire  centrale  irrégulièrement 
arrondie  et  unilatéralement  dilatée,  stries  environ  16  en  0,01  légère- 
ment radiantes,  composées  de  points  formant  des  lignes  ondulées  les 
plus  voisines  du  raphé  plus  distinctes  que  les  autres.  PI.  VIII,  £.  5. 
(T.  et  P.,  n°- 343,  452.) 

Cette  espèce,  fréquente  dans  les  eaux  douces,  se  rencontre  aussi  dans 
les  eaux  faiblement  saumâtres. 


Groupe  5.  —  Complexae. 

Valves  lancéolées  convexes,  zone  complexe  ou  présentant  des  divi- 
sions longitudinales. 

Ce  groupe  correspond  à  la  section  Libellas  du  groupe  Microstig- 
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maticad  de  Cleve.  Il  comprend  des  formes  libres  généralement  péla- 
giques et  des  formes  incluses  ,  plusieurs  espèces  ont  leurs  stries 
centrales  plus  écartées  et  plus  robustes  ce  qui  les  rapproche  des  Stau- 
ronéidées  de  la  section  Decipientes. 

1.  N.  rhombica  Greg.  M.  J.  1855,  p.  40,  pi.  4,  f.  16;  T.  M.  S. 
1856,  pi.  o,  f.  1  ;  Donk.  B.  D.  pi.  9,  f.  1  ;  Cleve  Syn.  1,  p.  152;  V.  H. 
Dlat.  p.  235,  pi.  27,  f.  783.  —  Valve  lancéolée  rhombique,  extrémités 
subaiguës;  long.  0,053  à  0,125,  larg.  0,013  à  0,024;  nodules  extrêmes 
éloignés  des  extrémités,  aire  axiale  indistincte,  aire  centrale  petite  et 
orbiculaire;  stries  ponctuées  14  à  17  en  0,1  un  peu  plus  distantes  et 
plus  robustes  au  centre,  à  peu  près  parallèles,  un  peu  convergentes  aux 
extrémités,  zone  complexe.  PI.  VIII,  f.  10.  (T.  et  P.,  n°'  110,  224.) 

Côtes-du-Nord  (Leud.),  Manche  (Per.),  mer  du  Nord  (V.  H.). 

2.  N.  libellas  Greg.  Diat.  of  Clyde,  p.  528,  pi.  1,  f.  101  ;  Cleve 
Syn.  I,  p.  153.  —  Valves  elliptiques  à  extrémités  aiguOs;  long.  0,065  à 
0,15,  larg.  0,016  à  0,035,  nodules  extrêmes  rapprochés  des  bords; 
stries  de  13  à  18  en  0,01,  parallèles  ou  très  légèrement  radiantes,  dis- 
tinctement ponctuées,  zone  complexe.  PL  VIII,  f.  11-12. 

Villefranche,  Pélagique  (Per.). 

Le  N.  libellus  ne  se  distingue  guère  du  N.  rhombica  que  par  ses 
extrémités  plus  aiguës  et  ses  nodules  extrêmes  plus  rapprochés  des 
bords.  On  peut  en  reconnaître  deux  formes  :  Tune  grosse  et  à  stries 
robustes  13  à  14  en  0,01  (f.  11),  l'autre  petite  et  à  stries  fines  16  à  18 
en  0,01  (f .  12). 

3.  N.  (Schizonema)  Grevillei  Ag.  —  Schk-onema  Grevillei  Ag. 
—  V.  H.  Syn.  p.  110,  pi.  16,  f.  2;  Diat.  p.  232,  pi.  5,  f.  243;  Cleve, 
Syn.  I,  p.  152.  —Valve  lancéolée  rhombique;  long.  0,03  à  0,07,  larg. 
0,01  à  0,015;  nodules  extrêmes  un  peu  éloignés  des  bords,  aire  axiale 
faible,  centrale,  petite  et  orbiculaire;  stries  un  peu  radiantes,  plus  fortes 
et  plus  écartées  au  centre,  parallèles  et  plus  fines  aux  extrémités,  18  à 
20  en  0,01,  zone  plissée.frustules  engainés.  PI.  XXIX,  £.  21. f  T.  et  P., 
no  431.) 
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Var.  comoides  Ag.  —  Schiwnema  comoïdes  Àg.  —  V.  H.  Syn.  16, 
f.  3.  —  Ne  diffère  du  type  auquel  Cleve  le  réunit,  que  par  sa  taille  plus 
petite  (long.  0,02  à  0,03). 

Cette  espèce  et  sa  variété  ne  diffèrent  du  N.  rliombica  que  par  leurs 
stries  centrales  plus  radiantes  et  plus  marquées  et  par  leur  inclusion  en 
des  frondes  d'aspect  très  variables. 

Elles  sont  abondantes  sur  toutes  nos  cotes  et  sur  les  côtes  voisines. 

4.  N.  pUcata  Donk.  B.  D.  p.  57,  pi.  9,  f.  2;  V.  H.  Diat.  p.  235, 
pi.  28,  f.  787;  Cleve,  Syn.  I,  p.  154.  —  Valve  linéaire  à  extrémités 
tronquées  et  obtuses;  long.  0.06  à  0,010,  larg.  0,012  à  0,018;  aire 
axiale  nulle,  centrale  très  petite;  stries  parallèles  18  à  20  en  0,01,  les 
médianes  un  peu  plus  robustes  et  plus  écartées.  PL  VIII,  £.  15. 

Côtes-du-Nord  (Leud.),  mer  du  Nord,  Baléares,  Adriatique  (Cleve). 

5.  N.  plicatula  Grun.  Cleve  Syn.  I,  p.  155,  pi.  3,  f.  28.  —  Valves 
lancéolées,  extrémités  subaiguës;  long.  0,075  à  0,015,  larg.  0,02  à 
0,025;  raphé  fortement  sigmoide,  aire  axiale  nulle,  aire  centrale  très 
petite,  stries  ponctuées,  faiblement  radiantes,  18  à  20  en  0,01 .  PL  VIII, 
£.  17. 

Baléares  (Cleve),  Naples  (Cleve,  Per.). 

6.  N.  hamulifera  Grun.  Arct.  Diat.  p.  44;  Cleve  Syn.  I,  p.  154, 
pi.  3,  f.  16  à  18.  —  Valve  lancéolée, extrémités  subaiguës;  larg.  0,051 
à  0,060,  larg.  0,012  à  0,016;  raphé  droit,  nodules  extrêmes  en  forme  de 
crochets,  stries  délicates,  19  à  21  en  0,01  presque  parallèles.  PL  VIII, 
f.  16. 

Marseille  (Grun.),  Baléares  (Per.). 

7.  N.  Bulnheimii  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  108,  pi.  14,  f.  6  a;  Diat. 
p.  228,  pi.  5,  f.  223;  Cleve  Syn.  I,  p.  154.  —  Valve  Hnéaire  lancéolée 
extrémités  subobtuses;  long.  0,02,  larg.  0,003  ;  aires  indistinctes,  stries 
parallèles  très  fines,  30  en  0,01,  les  deux  médianes  plus  fortement  mar- 
quées, zone  avec  de  fines  divisions  longitudinales.  PL  VIII,  £.  19. 

Ostende  (V.  H.). 


s 
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8.  N.  hyalosira  Cleve.  Diatomistol,  p.  77,  pi.  12,  f.  M.  —  Cleve 
Syn.  I,  p.  133.  —  V.  H.  Diat.  p.  236,  pi.  27,  f.  786.  —  Valve  lancéolée 
convexe  ;  long.  0,023  à  0,030,  larg.  0,006  ;  stries  très  fines,  29  en  0,01 , 
frustule  à  peine  siliceux,  large,  carré,  avec  des  subdivisions  nombreuse 
et  écartées.  PI.  VIII,  f .  18  (d'après  Cleve). 
Mer  du  Nord,  Angleterre  (Cleve). 

9.  N.  complanata  Grun.  —  Amphora  complanata  Grun.  A.  S.  atl. 
26,  f.  45.  —  Nav.  rompl.  Grun.  Art.  diat.  p.  42;  Cleve  Syn.  p.  133; 
V.  H.  Diat.  pi.  27,  f-  783.  —  Valve  lancéolée,  linéaire,  aiguO;  long.  0,035 
à  0,060,  larg.  0,008  ;  frustule  rectangulaire  large  et  carré,  zone  avec 
de  nombreuses  divisions  longitudinales.  PL  VIII,  £.  21. 

Var.  subinflata  Grun.  —  kmph.subinfl.  Grun.X.  S.  Atl.  26,  f .  48-49  ; 
Cleve  Syn.  I,  p.  133.  —  Plus  petit,  frustule  renflé  au  milieu.  PI.  VTI, 
£.  20. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Adriatiiiue  (Grun.),  Villefranclie  (Per.). 


Groupe  6.  —  Fusiformes, 

Valves  étroites,  lancéolées  linéaires,  très  finement  striées, 

1.  N.  ostrearia  Gaillon.  —  Vibrio  ostreanus  Gaillon.  —Nav. 
ostrearia  Turpin.—Nav.  fusifoi^mis  var.  ostreaiia  Gruîi.,  MM.  J.  1877, 
pi.  195,  f.  12;  V.  H.  Syn.  pi.  33;  Diat.  p.  213,  pi.  27,  f.  768;  Cleve 
Syn.  I,  p.  106.  —  Valve  étroite,  lancéolée,  graduellement  atténuée, 
extrémités  aiguës;  long.  0,060  à  0,073;  stries  transversales,  36  en 
0,01.  PI.  VII,  f.  22. 

Je  ne  vois  pas  de  raison  pour  faire  de  cette  forme  très  répandue, 
connue  depuis  1820,  une  variété  d'une  espèce  exotique  signalée  par 
Grunow  cinquante-sept  ans  plus  tard  et  qui  n'en  diftère  ({ue  par  la 
taille.  Bornet  assure  que  c'est  à  cette  diatomée  qu'est  due  la  couleur 
verte  de  certaines  huîtres.  Il  est  incontestable  qu'elle  abonde  sur  les 
bancs  d'huîtres. 
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2.  N.  acus  Cleve.  Syn.  p.  105,  pi.  3,  f.  29-30.  —  Valve  étroite, 
lancéolée,  aiguë;  long.  0,07  en  0,09,  larg.  0,007  à  0,009;  24  a  25  stries 
0,01.  PI.  VIII,  £.23. 

*     Baléares  (Cleve,  Per.). 

Diffière  du  N.  ostrearia  par  ses  stries  moins  fines  et  sa  forme  plus 
rhombique  et  moins  graduellement  atténuée. 

3.  N.  Schmidtii  Lag.  Boh.  Diat.p.  45;  A.  S.Nords.;  Diat.  pi.  3, 
f.  7-8  (sans  nom);  Cleve,  Syn.  I,  p.  106.  f.  775.  —  Valve  étroite,  lan- 
céolée, graduellement  atténuée,  extrémités  subobtuses;  long.  0,05  à 
0,07,  larg.  0,009  à  0,10  ;  17  stries  en  0,01.  PI.  VIII,  f .  24. 

Mer  du  Nord  (A.  S.),  Villefranclie  (Per.). 

Diflfôre  des  précédentes  par  des  stries  moins  fines  et  ses  extrémités 
arrondies. 


Groupe  7.  —  Bacillae. 

Valves  linéaires,  finement  striées  à  nodules  extrêmes  renforcés. 

1.  N.  lœvissima  K.  V.  H.  Syn.  pi.  13,  f.  13;  Diat.  p.  225,  pi.  27, 
f.  775.  —  Valve  linéaire,  souvent  renflée  au  milieu,  extrémités  arron- 
dies; long.  0,025  à  0,050,  larg.  0,08  à  0,015;  nodules  extrêmes  en 
forme  de  crochet,  aire  axiale  nulle,  aire  centrale  orbiculaire,  stries  15 
à  20  et  0,01.  PI.  VIII,  £.25. 

Marine  et  saumâtre,  Belgique,  mer  du  Nord  (V.  H.),  Bretagne 
(Crouan,Per.), 

Cleve  réunit  cette  espèce  au  N.  pseudo-bacillum  avec  un  cer- 
tain doute.  Van  Heurck  la  maintient.  Je  l'ai  trouvée  dans  une  récolte 
marine  de  Bretagne  du  docteur  Louduger  Fortmorel,  en  assez  grande 
abondance  pour  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  l'y  croire  accidentelle.  Le 
N.  pseudo-bacillum  de  Grunow  étant  une  espèce  d'eau  douce,  je  |)réfère 
suivre  ici  Van  Heurck  et  conserver  l'espèce  de  Kutzing.  Dans  la  récolte 
en  question  (Piriac)  cette  forme  se  montre  très  polymor[)he,  certains 
exemplaires  sont  tout  à  fait  linéaires,  d'autres  faiblement,  et  d'autres 
fortement  gibbeux. 
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Groupe  8.  —  Johnsoniae. 

Values  linéaires  très  allongées,  souvent  gibbcuses,  finement  striées. 

Ce  petit  groupe,  qui  ne  comprend  guère  qu'une  seule  espèce  véri- 
table, a  été  compris  par  CIcve  dans  ses  Microstigmaticx,  dont  il  semble 
constituer  à  lui  seul  la  section  Microstigina,  les  autres  sections  en  étant 
les  Stamvneis,  les  Libellus,  auxquels  vient  s'ajouter  le  Scoliopleura 
lumida. 

1.  N.  scopulorum  Bréb.  in  Kutz  sp.  Alg.  p.  81;  Donk.  B.  D. 
p.  37,  pi.  12,  f.  5.  —  Pinnulana  Johnsonii  Sm,  B.  D.  19,  f.  179;  Cleve 
Syn.  1,  p.  loi.  —  Navicula  Johmonii.  V.  H.  Syn.  p.  99,  pi.  B,  f.  28; 
Diat.  p.  213,  pK  4,  f.  188.  —Valve  linéaire,  étroite,  souvent  gibbeuse 
au  milieu  et  aux  extrémités;  long.  0,01  à  0,25,  larg.  0,009  à  0,016; 
raphé  robuste,  nodules  terminaux  recourbés  et  éloignés  des  extrémités, 
aire  axiale  nulle,  aire  centrale  très  petite;  18  à  20  stries  ponctuées  en 
0,01.  PI.  VIII,  £.  26.  (T.  et  P.  no  93.) 

Côtes-du-Nord  (Leud.),  Normandie,  Languedoc  (Per.),  mer  du  Nord, 
Méditerranée,  Adriatique  (Cleve,  V.  H.). 

Var.  belgica  V  H.  Syn.  pi.  B,  f.  29;  Diat.  p.  214,  pi.  4,  f.  189; 
Cleve,  Syn.  p.  152.  —  Plus  petit,  long.  0,06  à  0,07;  plus  finement  strié 
24  stries  en  0,01.  PI.  VIII,  £.  27. 

Belgique  (V.  H.). 

Var  perlonga  Brun.  Diat.  esp.  nouv.  p.  39,  pi.  IS,  f.  2;  Cleve, 
Syn.  I,  p.  152.  —  N,  fainelica  Castr.,  sec.  de  Toni.  —  Beaucoup  plus 
grand  que  le  type;  long.  0,34  à  0,40;  parfois  un  peu  dissymétrique, 
moins  finement  strié,  16  à  18  stries  en  0,01. 

Naples  (Brun.,  Per.). 

Cleve  remarque  :  Le  N.  scopulorum  est  une  forme  très  caractéris- 
tique, qui  ne  semble  prochement  alliée  à  aucune  autre.  On  la  rencontre 
souvent  avec  de  nombreuses  bandes  siliceuses  transversales,  ou  dans 
un  état  craticulaire.  Sous  cet  état  elle  a  été  nommée  CliTnaconeis  Frauen- 
feldii  Gmn.,  verh.  1862,  pi.  iv,  f.  2  ;  Climac.  Lorenzii  Grun.,  loc.  cit. 
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pi.  V,  f.  7;  Climac.  lineam,  Jan.  et  Rab.  Honduras,  pi.  2,  f.  2;  Sticto- 
iesmis  amtralis  Grev.,  Ed.  N.  pliil.  journ.  1864,  pi.  1,  f.  1  à  4. 
J'en  donne  une  forme  observée  à  Naples.  PL  VIH  f .  28. 

Deuxième  Section.  —  CALONEID^. 

Je  réunis  dans  cette  section  les  deux  genres  Neidium  et  Caloneis 
de  Cleve,  se  distinguant  des  autres  navicules  par  leurs  lignes  margi- 
nales. Du  premier,  composé  exclusivement  de  formes  d'eau  douce,  je 
ne  dirai  rien  ici,  sinon  qu'il  constitue  un  groupe  très  naturel  et  distinct 
des  autres  calonéidées. 

Dans  son  genre  Caloneis  Cleve  a  réimi  les  groupes  anciens  liinosees, 
Hiwariées,  foinriosées,  qiuidnsenatées  et  abbréviées.  Les  trois  premiers 
groupes  forment  un  ensemble  très  naturel  et  la  distinction  entre  eux 
est  en  somme  précaire,  surtout  entre  les  linéariées  et  les  formosées. 

Les  Quadrisenatées  sj  distinguent  au  contraire  nettement  des  autres 
Caloneis  par  leurs  côtes  robustes,  ce  sont  en  somme  des  Pinnulariées 
avec^des  sillons  marginaux. 

U  y  a  lieu,  en  outre,  de  séparer  de  ce  groupe,  comme  d'ailleurs 
Cleve  l'indique  par  la  disposition  de  son  texte,  les  formes  voisines  du 
JV.  musca  qui  forment  un  groupe  très  nettement  défini  entre  les  Qua- 
driseriatœ  et  les  Diploneis;  elles  se  distinguent  des  autres  Caloneis  par 
leur  contour  toujours  panduriforme  et  la  disposition  de  leur  aire  cen- 
trale très  développée  et  qui  est  contractée  au  milieu,  tandis  qu'elle  est 
toujours  dilatée  dans  les  autres  formes.  J'en  ai  fait  un  petit  groupe 
spécial  :  constndx;  Van  Heurck  et  les  auteurs  anciens  les  réunissent 
aux  Diplonéidées  dont  elle  se  distinguent  absolument  par  la  constitution 
de  leur  raphé  et  de  leur  nodule  central. 

Quant  au  JY.  brevis,  Cleve  dit  lui-même  que  ses  sillons  marginaux 
sont  indistincts.  Tout  au  plus  peut-on  y  voir  une  apparence  de  renfor- 
cement des  stries  près  des  bords  dû  à  la  courbure  des  valves  et  que 
j'ai  peut-être  un  peu  exagéré  dans  mes  figures.  11  me  semble  préférable 
d'associer  comme  l'a  fait  Van  Heurck  le  N.  brevis  au  N.  elegans  dans 
un  petit  groupe  spécial.  Cleve  associe  le  N.  elegans  au  N.  palpebralis, 
et  pour  mon  compte  je  ne  vois  aucune  ressemblance  entre  ces  deux 
espèces. 
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A  mon  point  de  vne  ('levé  a  accordé  nne  importance  exagérée  aux 
lignes  marginales  des  valves,  ce  qui  Ta  amené  non  seulement  à  créer 
un  genre  Caloneis  un  peu  faible  mais  encore  a  réunir  dans  ce  genre  des 
formes  assez  disparates,  n'ayant  que  ce  seul  caractère  commun. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Calonéidees  forment  un  excellent  groupement 
d'étude  dans  lequel  les  formes  se  placent  de  suite,  et,  à  ce  titre,  il 
doit  être  conservé;  on  peut  le  définir  comme  Cleve  (laissant  le  groupe 
Neidium  de  côté). 

Valves  généralement  convexes,  stries  généralement  parallèles  au 
centre  divergentes  aux  extrémités,  lisses  ou  très  indistinctement  ponc- 
tuées, croisées  par  une  ou  plusieurs  lignes  ou  bandes  longitudinales. 


Groupe  9.  —  Lineares. 

Valves  linéaires,  parfois  panduriformes,  stries  (ines,  sillons  étroits. 

A.  —  AVEC  UN  STAUROS. 

1.  N.  oonsimilis  A.  S.  Nords.  Diat.  p.  91,  pi.  2,  f.  46;  V.H.Diat., 
p.  222,  pi.  27,  f.  713;  Caloneis  cous,  Cleve,  Syn.  I,  p.  (57.  —  Valves 
linéaires,  extrémités  atténuées,  subaiguës;  long.  0,069  à  0,103;  larg. 
0,012  à  0,013;  aire  axiale  distincte,  parfois  très  large;  aire  centrale 
large  et  stauronéiforme  ;  stries  13  à  16  stries  en  0,01;  parallèles,  sil- 
lons submarginaux.  PI.  IX,  £.  1,  2.  (ï.  et  P.,  n°  339.) 

Mer  du  Nord  (Cleve,  V.  H.),  Baléares  (Cleve,  Per.). 

2.  N.  aemula  A.  S.  Nords.  Diat.  p.  91,  pi.  2,  f.  47;  V.  H.  Diat., 
p.  223,  pi.  27,  f.  772;  Caloneis  aem.  Cleve,  Syn.  1,  p.  37.  —  N.  subdi- 
visa Grun.,  arct.  Diat.,  p.  29,  pi.  1,  f.  20.  —  N'est  guère  qu'une  variété 
du  précédent  dont  il  ditlère  par  sa  taille  plus  petite  (long.  0,030  à  0,040), 
son  aire  axiale  nulle,  ses  stries  plus  fines  (19  à  23  en  0,01)  et  ses  sil- 
lons moins  distincts  et  plus  rapprochés  des  bords.  PI.  IX,  f .  3. 

Mer  du  Nord,  Normandie,  Adriati(iue  (Grun.). 

4.  N.  fasciata  Lag.,  Spitzb.  Diat.,  p.  34,  pi.  2,  p.  11.  V.  H.  Syn. 
pi.  12,  f.  34;  Caloneis  fasc.  Cleve,  Syn.  I,  p.  30,  —  N.  fontinalis  Grun.. 
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V.  H.  Syn.,  p.  103,  pi.  12,  f.  33.  --  N.  fonticola  Grun.,  loc.  cit.,  iiL  1% 
f.  31.  — Valve  linéaire  extrémités  arrondies;  long.  0,023  à  0,037,  larg. 
0,005  à  0,008  ;  aire  axiale  petite;  aire  centrale  large  et  stauronéitùrme, 
sillons  très  rapprochés  des  bords,  souvent  indistincts  ;  stries  2i  à  26 
en  0,01.  PI.  IX,£.  4. 

Eaux  douces  et  légèrement  saumâtres,  Belgique  (V.  H.),Médoc  (Per.). 

Quelque  confusion  règne  au  sujet  de  celte  petite  espèce  donl  j'ai 
beaucoup  abrégé  ici  la  synonymie  très  étendue.  Dans  lés  exemplaiies 
que  j'en  ai  vus  en  Médoc,  les  sillons  marginaux  m'ont  paru  faibles,  très 
rapprochés  des  bords,  mais  existant  réellement.  Cette  forme  a[iparlient 
aux  limosées  qui  ne  comprennent  guère  que  des  espèces  d'eau  doure- 

B.  —  SANS  STAUROS. 

4.  N.  robusta  Grun.  —  A.  S.  Atl.,  pi.  50,  f.  1,  2.  —  Calonds 
robusta,  CL,  Syn.  1,  p.  55.  —  Valve  linéaire,  extrémités  atténuées  et 
arrondies;  long.  0,20  à  0,30,  larg.  0,02  à  0,03;  aire  axiale  éU'oite;  aire 
centrale  arrondie;  sillons  simples,  médians;  stries  robustes  9  à  11  en 
0,01.  PL  IX,  £.  17.  T.  et  P.,  no^  189,  574.) 

Villefranche  (Per.). 
N'est  guère  qu'une  forme  très  robuste  de  N.  liber. 

5.  N.  liber  Sm.  B.  D.  1,  p.  48,  pi.  16,  f.  133;  Donk.  B.  D.  p.  fi2, 
pi.  9,  f.  5,  A.  S.  Atl.  50,  f.  16,  18;  Nords.  Diat.  2,  f.  45;  V.  H.  Syn., 
p.  104,  pi.  12,  f.  36,  Diat.  p.  222,  pi.  5,  f.  219.  —  Caloneis  liber  var. 
genuina  Cleve,  Syn.l,p.  54. —iV.  7waa:ima  Gn^^.,Diat.  ofClyde,  p. 487, 
pi.  9,  f.  18;  A.  S.  Atl.  50,  f.  19,  21.  —Valve  linéaire  à  bords  paral- 
lèles ou  légèrement  convexes,  jamais  panduriforme,  parfois  un  |)eii  gib- 
beuse,  extrémités  arrondies;  long.  0,08  à  0,17;  aire  axiale  étroite; 
aire  centrale,  petite,  orbiculaire,  souvent  dissymétrique,  aillom  mn- 
ples,  généralement  très  nets,  striation  très  variable,  13  à  20  .stries  eji 
0,01.  PL  IX,  f.  5,  6.  (T.  et  P.,  n°*  8,  58,  132.) 

Très  répandue.  ; 

Une  certaine  confusion  a  longtemps  régné  sur  lît  classification  des 
formes  voisines  du  N.  liber,  espèce  très  polymorphe.  Je  ne  vais  pas 
aussi  loin  que  Cleve  qui  les  rapporte  toutes  au  même  type.  Je  conserve 
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le  N.  maxima  Gregory  auquel  je  rapporte  les  formes  généralement  plus 
larges  parfois  panduriformes  à  sillons  doubles,  laissant  au  N.  liber  les 
formes  généralement  étroites  jamais  panduriformes  à  sillons  simples. 

Var.  tenuistriata  Cleve,  Sjn.  I,  p.  54.  —  Bien  que  la  striation  du 
N.  liber  soit  très  variable  on  peut  cependant  distinguer  cette  variété 
par  ses  stries  très  fines,  2o  à  26  en  0,01,  et  ses  sillons  peu  marqués. 
PL  IX,  f .  7. 

Manche  (Per.),  et  probablement  ailleurs. 

Passe  insensiblement  à  la  variété  suivante  : 

Var.  linearis  Grun.  —  Nav.  linearis  Grun.,  verh.  1860,  p.  546, 
pi.  3,  f.  2;  V.  II.  Syn.  p.  105,  pi.  12,  f.  35;  Diat.  p.  222,  pi.  5,  f.  220; 
A.  S.  Atl.  50,  f.  38,  40;  Cal.  liber  var.  lin,  Cleve,  Syn.  p.  54.  —Plus 
petit,  plus  étroit,  sillons  souvent  indistincts;  stries  plus  fines,  20  à  29 
en  0,01.  PI.  IX,  £.  8  à  10.  (T.  et  P.,  n<»'  6,  12,  110.) 

Très  répandu. 

Var.  Hauckii  Cl.  —  Nav.  Hauckii  Cl.  New  and  R.  Diat.  p.  9,  pi.  2, 
f.  27.  —  Cal.  liber  forma  convexa  CL  Syn.  p.  54.  —  Grand,  allongé, 
centre  et  extrémités  renflés,  aires  axiales  et  centrales  plus  développées, 
sillons  submarginaux;  16  à  20,  stries  en  0,01.  PI.  IX,  f.  11. 

Naples  (Cleve,  Per.). 

Var.  elongata  Grun.  —  Nav.  elongata  Grun.  —  A.  S.  Nords.  Diat. 
p.  91,  pi.  2,  f.  42;  A.  S.  atl.  50,  f.  27;  Cal.  lib,  var.  el.,  Cleve,  Sjn.  I, 
p.  55.  —  Long.  0,07  à  0,12,  larg.  0,018  à  0,009;  aire  centrale  accom- 
pagnée de  sillons  semilunaires,  sillons  faiblement  marqués  parfois  ab- 
sents ou  indistincts,  stries  15  à  18  en  0,01.  PI.  IX,  f.  12,  13.  (T.  et 
P.,  no*  30.  164.) 

Mer  du  Nord,  Méditerranée  (Cleve),  Banyuls  (Per.). 

Var.  umbilicata  Grun.  —  Nav.  maxima  var.  umbilicata,  A.  S. 
atl.  50,  f.  32,  33.  —  Cal.  lib.  var.  umb.  Cleve,  Syn.  p.  55.  —  Sillons 
semilunaires  très  marqués,  diffière  du  précédent  par  ses  sillons  appa- 
rents et  sa  striation  beaucoup  plus  large,  12  à  15,  stries  en  0.01 .  PI.  IX, 
£.14,15,16.  (T.  etP.,n°  380.) 

Mer  du  Nord  (A.  S.),  Belgique,  Banyuls  (Per.). 
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Par  la  forme  ligurée  sous  le  m  16,  qui  a  deux  sillons  très  rappro- 
chés, cette  variété  se  rapproche  de  l'espèce  suivante.  Il  n'y  aurait  rien 
d'étonnant  à  ce  que  l'on  trouvât  des  formes  appartenant  au  N.  maxima 
et  possédant  des  sillons  semilunaires.  Ce  caractère  est  vraiment  peu 
important  et  les  formes  qui  le  possèdent  varient  parallèlement  à  celles 
qui  ne  le  possèdent  pas  comme  contours,  taille  et  striation. 


N.  maxima  Greg.  M.  J.  1835,  pi.  5,  f.  2**. —  Valves  larges, 
linéaires,  à  extrémités  arrondies  ou  subcunéiformes,  long.  0,11  à  0,20, 
larg.  0,013  à  0,030;  aire  centrale  étroite;  aire  axiale  petite,  arrondie, 
un  peu  excentrique,  sillons  doubles,  nettement  marqués  ;  stries  plu- 
tôt robustes,  15  à  17  en  0,01.  PL  IX,  f.  19.  (T.  et  P.,  n^  110.) 

Normandie  (Bréb.),  Côtes-du-Nord  (Leud.),  Ré  (Petit),  Dieppe  (Ville- 
franche  (Per.). 

Gregory  donne  quatre  ligures  distinctes  sous  le  môme  nom  :  l'une, 
M.  J.  1856,  pi.  5,  f.  2**  est  bien  typique;  la  deuxième,  loc.  cit.  f.  2*, 
est  douteuse;  la  troisième,  f.  2,  est  la  var.  bicuneata;  la  quatrième. 
Diat.  of  Clyde,  pi.  9,  f.  18,  est  le  N.  liber . 


Var.  ezcentrica  Grun.  —  Nav,  excentnca  Grun,  Verh.  1860, 
p.  545,  pi.  3,  f.  1.  — iV.  dilata,  A.  S.  Nords.  Diat.  p.  91,  pi.  2,  f.  43; 
atl.  pi.  50,  f.  30.  --Calorms  liber,  v,  exe,  Cleve,  Syn.  p.  55.  —  Diffère 
du  type  par  son  aire  axiale  plus  étroite,  son  raphé  parfois  ondulé  et 
surtout  ses  stries  plus  fines,  20  à  22  en  0,01.  PI.  IX,  f .  18. 

Mer  du  Nord,  Méditerranée  (Cleve),  Corse  (Per.). 

Var.  bicuneata  Grun.  — Nav,  bicuneata  Grun.  Verh.  1860,  p.  546, 
pL  3,  f.  4;  A.  S.  Nords.  Diat.  pi.  2,  f.  44;  JV.  maxima  Greg.,  M.  J. 
1856,  pi.  5,  f.  2  (nec  2*  et  2**);  Donk.  B.  D.  pi.  9,  f.  4.  —  JV.  Bleis- 
chii,  A.  S.  atl.  50,  f.  22,  23,  25.  —  Caloneis  et  Nav.  liber,  var.  bic. 
Cleve,  Syn.  p.  55;  V.  H.  Diat.  p.  222,  pi.  25,  f.  910.  —Ne  diffère  du 
type,  auquel  Gregory  lui-même  la  réunit,  que  par  sa  constriction 
médiane  et  ses  extrémités  plus^  cunéiformes.  Les  formes  données 
par  Schmidt  sous  le  nom  de  N*  Bkischii  Jan.  bien  que  n'étant  pas  le 
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N.  Bldschiana  Jan  et  Rab.  (N.  Bleischii  dans  la  légende  des  planches) 
et  par  raa  figure  21 ,  ont  néanmoins  une  apparence  très  distincte  niais 
tous  les  intermédiaires  se  rencontrent.  Cette  espèce  est  assez  répan- 
due, surtout  dans  la  Méditerranée.  PI.  IX,  f.  20,  21.  (T.et  P.,  no*  HO, 
123,190.) 

7.  N.  Bleischiana  Jan  et  Rab.  Honduras,  |)1.  2,  f.  10. — Calo- 
mis  liber,  v.  Bleischiana  Cleve,  Syn.  I,  p.  53,  pi.  i,  f.  1.  --  Valve  for- 
tement contractée  au  milieu,  extrémités  cunéiformes,  long.  0,15  à  0,20, 
larg.  0,020  à  0,04;  au  milieu,  aire  axiale  étroite;  aire  centrale  orbicu- 
laire  un  peu  inégalement  développée,  stries  12  en  0,01  ;  sillons  simples 
mais  très  larges  et  très  distincts.  PI.  IX,  f .  22.  (T.  et  P.,  no  189.) 

Nice,  Naples  (Brun,  Cleve,  Per.). 

Cette  magnifique  espèce  marque  la  limite  extrême  des  évolutions  du 
N.  liber,  et  mérite  d'être  distinguée.  11  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
depuis  elle  jus(ju'à  la  petite  forme  allongée  du  N.  lineaiis  (f.  8)  on  peut 
descendre  insensiblement  toute  réclielle  des  formes. 


Groupe  10.  —  Formosae. 

Valves  ovales  ou  lancéolées,  stries  fines,  sillons  étroits. 

1.  N.  Uburnica  Grun.  Verli.  1860,  p.  547,  pi.  3,  f.  27;  V.  H.  Syn. 
p.  102,  pi.  11,  f.  3,  Diat.  pi.  11,  f.  3,  Diat.  p.  218,  pi.  5,  f.  199.  — 
Caloneis  foimosa  Cleve,  Syn.  j).  57.  —Valve  lancéolée,  à  bords  parfois 
subparallèles,  long.  0,05  à  0,11,  larg.  0,02  à  0,04;  aire  axiale  étroite, 
aire  centrale  irrégulièrement  dilatées,  stries  12  à  14  en  0,01.  PI.  X, 
f.  3,  4.  (T.  et  P.,  n»291.) 

Belgique,  mer  du  Nord  (V.  H.),  Manche,  Médoc  (Per.),  Adriatique 
Grun. 

J'avoue  ne  pas  très  bien  comprendre  Cleve  dans  sa  distinction  des 
N.  formosa  et  liburnica.  Les  figures  de  Gregor>'  et  de  Grunow(en  V.H. 
Syn.)  pour  c^s  deux  espèces  sont  très  nettes.  I^c  N.  liburnica  type  a 
une  aire  axiale  élmte  et  se  rai>proche  du  N.  liber,  avec  lequel  certaines 
formes  à  bords  subparallèles  peuvent  être  confondues.  Le  N.  forniosa 
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type  a  au  contraire  une  aire  axiale  très  large  et  se  rapprochant  de  cer- 
taines variétés  du  N.  ampliisbœna.  Les  figures  2  et  3  de  la  pi.  H  de  Van 
Heurck  sont  typiques  ainsi  que  mes  figures  1  et  3.  Entre  ces  deii\  es- 
pèces typiques  de  nombreuses  variétés  s'intercalent  qui  les  uinsi^en 
intimement,  Schmidten  ligure  toute  une  série  pi.  30,  f .  9  à  15. 

2.  N.  formosa  Greg.  T.  M.  S.  1856,  p.  42,  pi.  3,  f.  6;  V.  H.  Syn. 
pi.  H,  f.  2,Diat.  p.  218,  pi.  3,  f.  99.  — Ca/.  form.  var.  holmienskCteve, 
Syn.  p.  58.— Valve  lancéolée  à  extrémités  arrondies,  long.  O^OT^  h 
0,125,  larg.  0,02  à  0,03;  aire  axiale  très  large  et  irrégulière  st^  con- 
fondant avec  Taire  centrale,  10  à  12,  stries  en  0,01.  —  PI.  X,  f .  1.  3 
(1  est  typique).  (T.  et  P.,  n^  276.) 

Mer  du  Nord,  Belgique  (V.  H.),  Normandie  (Bréb.),  Manche,  Méduc, 
Villefranche  (Per.). 

Voyez  les  observations  faites  à  propos  de  Tespèce  précédente. 

3.  N.  fusioides  Grun.  Arct.  Diat.  p.  46. — N.  subulû  Grun.  Verb, 
1860,  p.  548,  pi.  3,  f.  4,Cleve,  Syn.  I,  p.  133.— N.  inornata  Gnin.krcL 
Diat.  p.  14,  pi.  3,  f.  53.  —  Valves  fusiformes,  convexes,  extrémités 
aiguës  ou  subaiguës,  long.  0,03  à  0,12,  larg.  0,005  à  0,01;  aire  axiale 
lancéolée,  sillon  obscur,  simple  ou  double;  stries  très  fines,  21  h  i^  en 
0,01.  PI.  X,  f.  5,  6. 

Manclie,  Méditerranée  (Grun.),  Villefranche  (Per.). 

Cette  petite  espèce  a  une  structure  délicate,  mais  tout  à  iail  ana- 
logue à  celle  du  N.  formosa,  je  ne  pense  pas  que  Ton  puisse  la  st'prïnT 
du  N.  inornata,  bien  que  pour  cette  dernière  espèce  Cleve  et  GnuuïW 
disent  que  le  sillon  n'est  qu'apparent.  Tout  au  plus  le  N.  inornata  pour- 
rait-il être  considéré  comme  en  étant  une  variété  plus  courte,  a  extré- 
mités plus  obtuses  et  un  peu  moins  finement  striée.  A  première  vue  on 
est  porté  à  confondre  le  N.  fusioides  avec  le  N.  fusiformis  auprès  diHiiiel 
Van  Heurck  le  range,  il  s'en  distingue  cependant  nettement  fhv  son  fiire 
axiale  lancéolée  et  ses  sillons  qui  sont  réels  dans  les  exemplaires  que 
j'ai  observés.  C'est  ce  caractère  qui  m'a  fait  préférer  le  nom  de  N*  fu- 
sioides à  celui  de  N.  inornata  bien  que  la  première  espèce  soit  uioiiift 
sûre,  sa  descriptioii  n'étant  pas  accompagnée  de  bonnes  figures. 
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4.  N.  permagna  Bail.  V.  H.  Syn.  p.  102,  pi.  H,  f.  1.  — Ca/onm 
per,  CL,  Syn.  I,  p.  39.  —  Valves  lancéolées,  rhonibiques,  long.  0,14  à 
0,22,  larg.  0,03  à  0,033  ;  aire  axiale  lancéolée,  s'unissant  à  une  aire 
centrale  arrondie  et  dissymétrique,  sillons  doubles  ;  stries  radiantes  9  à 
10  en  0,01.  PL  X,  f .  8. 

Saumâtre,  Belgique  (V.  H.,  Per.). 

La  forme  de  Belgique  publiée  par  Van  Heurck  et  reproduite  ici  est 
parmi  les  petites,  cette  espèce  s'unit  par  des  formes  intermédiaires  au 
N.  formosa. 

5.  N.  subsalina  Donk.  B.  D.  p.  24,  pi.  4,  f.  2.  —  N.  amphisbœna 
B.  Sm,,  B.  D.  I,  pi.  17,  f.  147  B.  —  N.  amphisb.  v,  subsal.,  V.  H.  Syn. 
p.  102,  pi.  11,  f.  6,  Diat.  p.  219,  pi.  3,  f,  204.  -"Caloneis  amphisb.  v. 
svbsal.  Cleve,  Syn.  p.  38.— Valves  lancéolées  extrémités  subrostrées, 
obtuses,  long.  0,06  à  0,07,  larg.  0,06  à  0,07,  larg.  0,020  à  0,030;  aire 
axiale  et  centrale  lai'ge  et  lancéolée;  stries  légèrement  radiantes,  14  à 
17  en  0,01.  PI.  X,  f.  11.  (T.  et  P.,  n«  291.) 

Saumâtre,  très  répandu. 

Var.  major  V.  H.  Syn.  pi.  H,  f.  4,  Diat.  pi.  5,  f.  203;  Cleve, 
Syn.  I,  p.  58.  — Plus  grand  (long.  0,1),  plus  allongé,  aire  lancéolée  très 
large,  ne  laissant  qu'une  bande  de  stries  marginales.  PI.  X,  f .  7. 

Saumâtre,  Belgique  (V.  H.),  Normandie  (Per.). 

Var.  Fenzlii  Grun.  — Nav.  elegansGrun.  Verh.  1860,  p.  334, pi. 4, 
f.  37.  —  Nai;.  Fenzlii  Grun,  Verh.  1863,  p.  133.  —  N.  amphisb,  var. 
Fenz.  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  102,  pi.  11,  f.  3,  Diat.  p.  219,  pi.  3,  f.  203. 
—  Caloneis,  Cleve,  Syn.  1,  p.  39.  —  Beaucoup  plus  large  que  le  type, 
extrémités  à  peine  acuminées,  aire  lancéolée  normale.  PI.  X^  f .  9. 

Saumâtre,  mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie  (Per.). 

Vap.  fusoata  Shum.  ~  Ntfv.  fuscata  Shum,,  Pr.  Diat.  p.  37,  pi. 2, 
f.  43,  Grun.  arct.  Diat.  pi.  l,f.27.  —Caloneis  amphisb,  var.  fuse,  Cleve, 
Syn.  p.  38.  —  Plus  petite,  presque  rectangulaire,  avec  extrémités  ros* 
trées.  PI.  X,  f.  12. 

Mer  du  nord,  Caspienne  (Grun.). 
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Toutes  ces  formes  sont  considérées  pai'  Van  Heurck  et  Cleve  comme 
des  variétés  du  N.  amphisbœna  Bory  (PI.  X,  f.  10)  qui  s'en  dis- 
tingue par  SOS  extrémités  rostrées  capitées.  Le  N.  amphisbœna  étant 
une  espèce  d'eau  douce,  j'ai  préféré  rapi)orter  au  N.  subsalina  les 
forages  nettement  saumàtres  que  Ton  ne  rencontre  pas  dans  les  eaux 
douces. 

]a'  n.  amphisbœna  est  commun  dans  les  eaux  douces  de  France. 
Il  a  été  trouvé  parfois  dans  les  eaux  saumàtrcs,  notamment  par  M.  Ma- 
noury  à  l'embouchure  de  la  Seine,  cl  par  moi  en  Médoc,  mais  il  y  est  si 
rare  qu'on  peut  le  su|)poser  accidentel. 


Groupe  11.  —  Quadriseriat». 

Valves  allongées,  parfois  un  peu  panduritbrmes,  côtes  robustes. 

1.  N.  blanda  A.  S.  Nords.  Diat.  p.  90,  pi.  25,  27;  V.  H.  Diat. 
p.  175,  pi.  25,  f.  707.  —  Pinnularia  Ergadensis  Greg.  ï.  M.  S.  1856, 
p.  48,  pi.  o,  f.  22?  —  Caloneis  blanda  Cleve,  Syn.  1,  p.  G2.  —  Valve 
linéaire  un  |)eu  renllée  au  milieu,  insensiblement  atténuée  vers  les  extré- 
mités obtuses,  long.  0,03  à  0,1 3,  larg.  0,01  à  0,018;  aire  axiale  étroite, 
centrale  large  et  arrondie,  sillons  marginaux,  ciMes  lisses,  7  à  10  en 
0,01.  PI.  XIV,  f.  2,  3.  (T.  et  P.,  n°  110.) 

Mer  du  Nord  (Cleve),  Manche  (Per.). 

Var.  minor  Per.  Plus  |)etit,  étroitement  linéaire,  long.  0,05  à  0,06, 
larg.  0,000  à  0,008;  aire  axiale  presipie  nulle:  aire  ciMitrale  stauroiMîi- 
forme,  10  à  12  stries  en  0,01  ;  sillons  submarginaux.  PI.  XIV,  f.  1. 

Baléares  (Per.),  rare. 

Les  sillons  du  N.  blanda  sont  très  accentués  mais  très  difliciles  à 
voir  lorsque  la  valve  est  sur  son  plat  |)arce  ([uMIs  sont  exactement  sur 
l'arête  de  la  valve.  Ils  deviennent  très  visibles  lorsque  la  valve  est  incli- 
née. Ceux  de  la  petite  variété  des  Baléares  sont  plus  visibles  quoique 
plus  étroits. 

2.  N.  boryana  Pant.— 11,  [)1.  28,  f.  407;  Caloneis  sectilis  var. 

6 
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bofyoMClepe,  Syn.  p.  60.  —  Valves  linéaires,  à extrénkltéscuttéHbrmes, 
arrondies;  long.  0^09  à  0,13>  larg.  0,025;  aire  axiale  large,  dila^ 
autour  du  nodule  central,  présentant  en  cet  endroit  deux  rangées  de 
points  isolés  ;  sillons  larges,  submarginaux  ;  côtes  robustes^  lisses, 
«  à  8  en  0^0!.  H*  XIV,  f.  4  (un  des  plus  petits  spédmens)*  (T.  et  P*, 
no.  95,  574.) 

Villefranche  (Per.),  Naples  (Cleve,  Per.). 

8*  N.  Bupergrata  Bnm.  Diat.  esp.  nonv.,  p.  10,  pi.  15,  f.  6; 

Caloneis  sup.  Cleve,  Sjti.  1,  p.  6Î.  —  Valves  convexes,  linéaires,  à  extré- 
mités arrondies;  long.  0,07  à  0,13,  lai^.  0,01  à  0,016;  raphé  forte- 
ment flexueux  ;  aires  axiales  et  centrales,  réunies  en  un  large  espace 
linéaire;  siUons  larges,  submarginaux;  côtes  lisses,  8  à  6  en  0,01  ;  la 
bande  interne  réduite  à  une  série  de  points.  PL  XIV,  f.  6. 
Banyuls  (Per.),  Naples  (Cleve),  Alger  (Brun.). 

4.  N.  PowèUi  Lewis.  Proc.  Ac.  nat.,  p.  65,  pi.  2,  f.  6.  —  Calo- 
neis Pow.  var.  atlantica  Cleve,  Syn.  l,  p.  63.  —  Valves  linéaires,  extré- 
mités subcunéiformes  arrondies  ;  long.  0,05  à  0,13,  larg.  0,005  à  0,03; 
aire  axiale  indistincte  ou  très  étroite  ;  aii'c  centrale  larçe,  rhombique, 
s^unissant  avec  les  siUons  qui  sont  laides  et  submarginaux,  côtes  lisses, 
7  à  H  en  0,01.  PL  XIV,  f.  6*  (T.  et  P.,  n^  418,  243,  290.) 

Baléares  (Per.). 

Vap.  egyptiaca  (Grev.)  CL  —  Caloiieis  Powellii  var,  egyp.  Cleve, 
Syn.  \,  p.  63.  N.  PowelU,  H.  P.  ViUefr.,  p.  61,  pL  2,  f.  9.  —  Plus  grande 
^  phis  foirge,  bords  parallèles  subitement  atténués  et  extrémités  cunéi- 
formes %t  contractés  au  milieu  ;  aires  et  sillons  |>lus  larges;  côtes  plus 
écartées,  5  à  6  en  0,01.  PL  XIV,  f.  7, 8. 

Villefranche^  Ban>iils,  Baléares  (Pei\). 

C'est  d'a|>rès  le  texte  de  Cleve  que  je  donne  ce  nom  k  ertte  variété 
bien  distincte  par  son  étranglement  bnisque  et  ses  extrémités  cun^ 
firmes.  La  figure  type  du  N.  egyptiaca  Grev.,  ne  diflfière  pas  de  celte  du 
N.  Vidovichii  ;  la  variété  figurée  pi.  XIV,  f.  8  mériterait  peut-être  d'tMre 
distinguée  par  ses  aires  plus  étroites  et  ses  côtes  plus  larges,  mais  je 
n'en  ai  \ii  qu'tm  exemplaire. 


"^r 
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Var.  Vidoviokii  Groa.  --Nav.  Vid.  Grun.  Yerb.  iâ63,  p«  IW, 
pt.  13,  f.  ^.—Nav.  egypticuia  Grev.y  T.  M.  S.  1866,  p.  1S1,  pi.  12, 
f.  16,  17.  —  Galêmeis  Pow.  var.  Vid.^  Gleve,  Syn.  I,  p.  63.  —  Encore 
pltis  grande ,  boixiâ  régulièremeat  courbés  au  ceotre,  légèrement  con- 
tractée aux  extrémités  apointées  subobtuses  ;  aires  et  sillons  très  larg^  ; 
côtes  très  robustes^  5  à  6  en  0,01.  PL  XIV,  f.£». 

Toulon,  Villefranche  (Per.),  Adriatique  (Grua.). 

5.  N.  Zanardiniana  Orun.  Verh.  1860,  p.  180,  pi.  3,  f.  12.  — 
Cêtmms  Zan.^  Cleve,  Syn*  I,  p.  63.  —  Valves  linéaires  à  bords  parfois 
un  peu  concaves;  0^^^  ^^*^7  ^^^'  0,(H6  à 0,028;  aire  axiale  large, 
%ive  centrale  grande,  arrondie,  ne  se  réunissant  pas  aux  sillons  qui  sont 
laiiges  et  subiuarginaux,  ô  à  6  côtes  en  0,01 .  PI.  SIV,  f.  10, 11.  (T.  et 
P.,  no- 310,  601.) 

Toulon  (Per.),  Adriatique  (Grun.). 

Cette  forme  s^mit  insensiblement  aux  variétés  du  N.  PoweHii  dont 
on  ne  la  distingue  guère  que  par  son  aire  centrale  qui  ne  se  réunit  pas 
aux  sillons  marginaux. 

N.  quadriseriata  Cl.  et  Grun.  New  and  R.  Diat.,  pi.  3,  f.  32.  — 
Calmais  çworfr.,  Cleve,  Syn.  I,  p.  64.  —  Valves  larges,  longuement  hexa- 
gonales, bords  latéraux  parfois  un  peu  concaves,  extrémités  obtuses; 
long.  0,09  à  0,16,  larg.  0,033  à  0,047;  aire  axiale  large  arrondie  autour 
du  nodule  central,  sillons  rcjaiplacés  par  de  larges  aires  latérales  sépa- 
rant la  valve  en  deux  parties  souvent  très  nettement  étages;  côtes 
robustes,  6  à  8  en  0,01,  PI.  XIV,  f.  12,  18.  (T.  et  P.,  a^'  473,  474.) 

Rare,  mais  répandu  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 


Groupe  12.  —  Constricte. 

Valves  patiduriformes,  aire  centrale  très  large, rétine  au  milieu. 

1.  K.  muscaGrag.  Diat.  of  Glyde,  p.  479,  pL  9,  f.  6;  A.  S.  Nords. 
Diat.,  p.  «6,  pL  f.  IS;  ath  160,  f.  1,  2,  10  à  12;  V.  H.  Diat-,  p-  196, 
pi.  26,  f.  734.  -  iV.  consMcta  Grun.  Verh.  1860,  p.  533,  pi.  3,  f-  iê.  ~ 
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Caloneis  mmca  Cleve,  Syn.  I,  p.  Ho.  — Valves  lar^'os,  pandiirifoîmes, 
extrcmitës  cunéiformes  ou  arrondies  ;  long.  0,04  à  0.07,  larg.  0,016à 
0,023;  aires  axiales  et  centrales  réunies  en  un  lar^j^e  espace  liyalin,  un 
peu  rétréci  au  milieu,  irrégulièrement  et  obscurément  marcpié;  côtes 
robustes  parfois  obscurément  ponctuées,  7  en  0,01  :  sillons  marginaux 
assez  larges.  PI.  XIV,  f.  14  à  16.  (T.  et  P..  n"  224.) 
Répandu,  mais  assez  rare  partout. 

2.  N.  amœna  Cleve.  Ms.  —  Caloneis  Kinkenam,  Cleve,  Syn. 
p.  63.  —  Valves  pandurifornies  fortement  rétrc'cies  au  milieu,  segments 
arrondis  ou  cunéiformes,  extrémités  obtuses;  long.  0,11  à  0,16,  larg. 
0,04  à  0,02;  aire  axiale  large,  unie  avec  Taire  centrale  en  un  large 
espace  hyalin,  rétréci  au  milieu,  irrégulièrement  et  obscurément  mar- 
([ué-strié,  sillons  linéaires,  stries  lisses  ou  très  obscurément  ponctuées, 
7  en  0,01.  PI.  XIV,  f.  17,  18. 

Barcelone,  Banyuls,  Nice,  Naples  (Per.). 


Troisième  Sêctiox.  —  COSTAT.E. 

Valves  prétentant  des  stries  ou  d(*s  cotes,  ni  linéolées  ni  granulées. 
Sans  sillons  marginaux. 


Groupe  13.  —  AbbreviataB. 

Stries  ou  côtes  fines,  aire  centrale  distincte  de  Taire  axiale  et  ar- 
rondie. 

1.  N.  brevis  Grev.  Diat.  of  Clyde,  p.  478,  pi.  9,  f.  4;  A.  S.  Nords. 
Dial.  pi.  2,  f.  15;  Donk.  B.  D.,  p.  3,  f.  4;  V.  H.  Syn.,  p.  97,  pi.  11,  f.  19; 
Diat.,  pi.  4,  f.  180.  —  Caloneis  brevis  Cleve,  Syn.  I,  p.  61.  —  Valve 
elliptique,  extrémités  rostrées  obtuses;  long.  0,06  à  0,08,  larg.  0,02 à 
0,03;  aire  axiale  étroite,  dilatée  en  une  aire  centrale  large  et  arrondie^ 
stries  radiantes,  14  en  0,01.  PL  X,f.  13.  (T.  et  P.,  n^»'  110,  242,336.) 

Mer  du  Nord  (Cleve,  V.  H.),  Manche  (Per.),  Côtes-du-Nord  (Leud.), 
Languedoc  (Gain.)* 
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Var.  eUiptica  V.H.  Syn,  p.  97,  pi.  H,  f.  18;  Diat.,  p.  209,  pi.  4, 
f.  181.  —  Caloneis  brev.  var.  vexons,  Cleve,  Syn.,  p.  61.  —  Plus  grand, 
elliptico-laneéolé,  extrémilés  à  peine  subrostrées,  très  obtuses,  aires 
plus  larges.  PI.  X,  f.  14.  (T.  et  P.,  n«  244.) 

Manelie  (Per.). 

Cleve  ran«<e  le  N.  l)revis  parmi  les  Caloneis,  il  reconnaît  que  le  type 
ne  présente  jias  de  silh)ns,  mais  il  en  donne  comme  variétés  le  iV.  dis- 
toma,  li^'uré  (»t  décrit  par  Grunow,  Arct.  Diat.,  p.  31,  pi.  1,  f.  25,  26, 
et  ([ui  a  des  sillons  simples  ou  doubles  bien  manjués.  Grunow  ne  réu- 
nissait cette  esjxVe  au  N.  brevis  (|u'avec  un  point  dMnterrogation.  Le 
fait  que  de  deux  espèces  aussi  semblables  que  le  N. brevis  et  le  N.  dis- 
toma,  Tune  n'a  pas  de  sillons  et  Tautreen  a  deux  bien  marqués,  indique 
que  ce  caractère  n'a  pas  Timportance  prépondérante  que  lui  donne 
Cleve,  et  ne  i)eut  suffire  à  fonder  un  genre  distinct.  Van  Heurck  dit  que 
les  stries  du  N.  bi'cvis  sont  très  linement  ponctuées,  Cleve  les  donne 
comme  non  distinctement  ponctuées.  J'ai  toujours  trouvé,  pour  mon 
compte,  que  Tapparence  rugueuse  que  présentent  ces  stries,  sous  un 
objectif  moyen,  disparait  sous  un  objectif  puissant  et  que  les  stries 
semblent  Hsscs. 

2.  N.  elegans  Sm.  B.  D.  1  p.  49,  pi.  16,  f.  137;  Donk.  B.  D.,  p.  63, 
pi.  4,  f.  1  ;  Cleve,  Syn.  Il,  p.  08.  —  Valve  lancéolée,  extrémités  subai- 
guès;  long.  0,09  à  0,012,  larg,  0,027  à  0,03o  ;  aire  axiale  étroite  ;  aire 
centrale  large  orbiculaire;  cotes  robustes,  ondulées  fortement  radiantes 
au  centre,  convergentes  aux  extrémités  9  en  0,01  PI.  X,  f.  25.  (T.  et 
P.,n'^^  301,300,  420.) 

Cherbourg  (Bréb.;^,  Nantes  (Brun.,  Per.). 

Var.  cuspidata  Cleve.  Svik  II,  p.  08.  —  Plus  petit,  extrémités 
rostrées;  aire  ceidrale  subrectangulaire;  stries  plus  fines.  PI.  X,  f.  26. 
(T.  etP.,n<'24!2.) 

Je  donne  (*ette  jolie  formi^  des  environs  de  New-York  parce  qu'elle 
n'a  |)as  encore  ct('  liguré(\ 

Le  N.  el(*gans  est  une  esi)èco  très  distincte,  assez  rare;  avec  Van 
Heurck,  je  la  place  ici;  Cleve,  n'admettant  pas  le  groupe  Abbreviata^  la 
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fange  avec  le  N.  palpebralis  dans  ses  bevistriatse.  Elle  ne  ressemble 
guère  au  N.  brevis  que  par  la  disposition  de  ses  aires  axiales  et  cen- 
trales^ mais  elle  n'a  aucune  espèce  de  ressemblance  avec  le  N.  palpe- 
bralis. Le  mieux  serait  peut-être  de  la  joindre  anx  Pinnulariées. 


Groupe  14. —  Palpebrales* 

Aire  axiale  et  centrale  réunies  en  un  large  espace  hyalin  lancéolé^ 
stries  assez  ânes  non  ponctuées. 

C'est  en  partie  le  groupe  Lœvistriabe  de  Qeve. 

1.  N.  piapebralis  Bréb.  W.  Sm.  B.  D.,  p.  50,  pi.  34,  f.  273; 
Donk.  B.  D.,  p.  25,  pi.  4,  f.  3;  V.  H.  S>ti.,  p.  96,  pi.  H,  f.  9;  Diat. 
p.  208,  pi.  4,  f.  475;  Qeve,  Syn.  U,  p.  70.  —  Valve clUptico-lancédée, 
à  extrémités  aiguës  un  peu  saillantes  ;  long.  0,040  à  0,09,  larg.  0,043  à 
0,025;  aire  centrale  large  r^ulièrement  lancéolée;  stries  radiantes, 
9  à  42  en  0,04.  PI.  X,  f.  17, 18.  (T.  et  P.,  n**  445,  277,  339.) 

Très  répandu. 

Vap.  Barklayana  Greg.  —  Nav.  Barkl.  Greg.  —  Diat.  of  Clyde. 
p.  480,  pi.  IX,  f.  9.  —  Ne  diffère  du  type  que  par  sa  taille  beaucoup 
plus  grande  (long.  0,4  à  0,44).  PI.  X,  f.  16. 

Cherbourg  (Bréb.),  Finistère  (Crouan),  Naples  (Per.). 

La  figure  et  la  description  de  Gregory  ne  laissent  aucun  doute  au 
sujet  de  cette  forme  qui  ne  ressemble  en  rien  à  la  variété  à  extrémités 
obtuses  et  proéminentes  que  Van  Heurk  et  Cleve  donnent  sous  ce  nom. 
Var.  protracta  ci-après.) 

Var.  minor  Grun.  — iV.  minor  Greg.  Diat.  of  Clyde,  p.  477,  pi.  9, 
f.  4  ?  — iV.  palp.  var,  minor  Grun.  Arct.  Diat.,  p.  30,  p!.  4,  f.  23  ;  V.  H. 
Syn.,  p.  97,  pi.  44,  f.  44  ;  Diat.,  p.  209,  pi.  4,  f.  478;  Cleve,  Syn.  Il, 
p.  74.  —  Petite,  lancéolée;  long.  0,035  à  0,040;  aire  centrale  un  peu 
rétrécie  vers  le«  extrémités,  10  à  41  stries  en  0,04.  PL  X,  f.  16. 
(T.etP.,nM64.) 

Répandu. 
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Ytr.  «»fuloiA  OMff*  Nw.  ang.  Greff.  T«  M,  S,  lY,  p,  4SI,  pi,  5, 
f,  8;  Donk.  B,  D.,  p,  80,  pi  4,  f,  4;  A,  S,  Norda,  DiaU,  pi  2,  f.  i9,  - 
iV«v.  pai^.  wr,  a»g,  V,  H.  Syn.,  pU  H»  f*  10;  Diat.,  p,  209,  pK4, 
f,  in  ;  Cleve,  Syn.  II,  p,  70,  —  Ne  diffère  du  type  que  par  soo  aira  o^n* 
traie  plug  étroite  et  angulaire.  PI,  X,  l  22.  (T,  et  P.,  no  507,) 

Aussi  répandu  que  le  type  auquel  il  ae  relie  intimement  par  de  nom^ 
breuaea  formes  Intermédiaires, 

Vw,  imdulato  Pw,  —  Renflée  au  milieu  et  souvent  aux  extrémi- 
tés. PI  X,  t  19|  20, 

Naples  (Per,), 

Var.  semiplena  Greg.  —  Pinnul.  semiplena  Greg.  M.  T.  1859, 
p.  84,  pi.  6,  f.  2.  -^  W.  0nguh^a  wr,  is.  Greg.  T,  M,  S,  IV,  pi.  3,  f.  8  *. 
—  Nav.  semiplena  Donk.  B.  D.,  p.  26,  pi.  4,  f.  5.  — Nav.  prœsecta 
A.  S.  Nords.  Diat.,  p.  90,  pi.  2,  f.  20?— JVai;.  palp.  var.  semipL  Cltve, 
Syn.  II,  p.  70  ;  V.  H.  Dlat. ,  p.  109.  —  Valves  allongées  et  étroites  à  extré- 
mités subobtuses;  long.  0,06  à  0,10,  larg.  0,013  à  0,018;  aire  axiale 
lancéolée,  parfois  anguleuse;  stries  médianes  parfois  un  pau  plus  rap- 
prochées que  les  autres.  PL  X,  f.  21.  (T.  et  P.,  n**  213.) 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Côtes-du-Nord  (Leud.),  Barcelone  (Per.). 

Var.  obtusa  V.  H.  Syn.,  p.  97,  pi.  11,  f.  8,  Dlat.,  p.  208,  pi.  4, 
f.  176;  Cleve,  Syn.  II,  p.  71.  —  Valves  largement  lancéolées,  extrémités 
obtuses  un  peu  subrostrées.  PI.  X^  f.  28. 

Belgique  (V.  H).  Manche  (Per.). 

Var.  protraeta  Per.  —  JV.  palp.  var.  Barklayana,  V.  H.  Syn., 
p.  97,  pK  11,  f.  12,  Diat.,  p.  209,  pi.  4,  f.  177;  Cleve,  Syn.  II,  p.  170. 
{N0C  iV,  Barhh  Greg,)  —  Valves  h  bords  subparallèle»,  extrémités 
rostrées  obtuses,  PI.  X,  f,  24, 

Belgique  (V.  H.),  Manche  (Per,). 

Cette  variété  n'a  rien  de  commim  avec  le  N.  Barklayana  de  Gregory 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  très  grande  forme  du  type  (voy.  ci-dessus). 
Le  iV,  palp0bmli9  est  une  espèce  très  variable  et  ses  variétés  sont 
intimement  unies  les  unes  aux  autres. 
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Dans  son  dernier  ouvrage  (Dwrt.,  p.  209)  Van  Heurck  reconnaît  que 
les  stries  du  N.  |)alpebralis  ne  sont  pas  ponctuées  comme  il  Pavait  dit 
dans  la  synopsis.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  joindre  à  cette  es|>èce  le 
JV.  Botteiiana  Gmn.  fverh.  1860,  p.  535,  pi.  3,  f.  20)  dont  les  stries 
sont  distinctement  ponctuées  et  le  contour,  d'ailleurs,  assez  difierent. 
D'après  la  figure  et  la  description  de  Grunow,  il  est  probable  (pie  le 
N.  Botteriana  est  la  même  espèce  que  mon  iV.  Niceœmis  (Villefranche, 
p.  54,  pi.  2,  f.  S)  que  j(*  |)laçais  avec  hésitation  dans  les  Palpebrales. 
Cette  espèce,  dont  on  trouvera  une  meilleure  figure  pi.  XI,  f.  27  de  cet 
ouvrage,  est  un  peu  à  part  parmi  les  Radiosées  où  Cleve  la  place.  C'est 
certainement  une  forme  de  transition  entre  les  deux  groupes. 


Groupe  15.  —  Pinnulariae. 

Valves  allongées,  parfois  un  peu  renflées  au  centre,  munis  de  côtes 
lisses  plus  ou  moins  robustes. 

Ce  groui)e  forme  le  genre  Pinnularia  repris  par  Cleve  après  avoir 
été  généralement  abandonné  par  tous  les  auteurs  à  la  suite  de  Ralfs. 
Il  est  elfectivement  bien  diflicile  d'en  fixer  les  limites  et  de  savoir  si 
vraiment  les  côtes  de  certaines  espèces  sont  ou  ne  sont  pas  finement 
striées  ou  linéolées. 

Les  Pinnulariées  forment  un  groupe  important  d'esi>èces  d'eau  douce, 
les  formes  purement  marines  sont  plus  rares,  mais  on  trouve  souvent 
dans  les  récoltes  marines  de  petites  Pinnulariées,  prob^'ablement  acciden- 
telles, et  qu'il  est  bien  difficile  de  distinguer  des  petites  formes  du 
iV.  viridis:  je  ne  les  ai  pas  comprises  dans  cette  partie  de  mon  travail. 

1.  N.  Trevelyana  Donk.  M.  i.  1861,  p.  8,  pi.  1,  f.  2;  B.  D., 

p.  66,  pi.  10,  f.  6;  V.  H.  Syn.,  p.  74,  pi.  A,;f.  5,  6;  Diat.,  p.  165,  pi.  2, 
f.  73.  —  Pinnularia  TreiK  Cleve,  Syn.  H,  p.  98.  —Valve  linéaire,  par- 
fois un  peu  gibbeuse  au  milieu,  et  aux  extrémités  qui  sont  largement 
arrondies;  long.  0,1  k  0,15,  larg.  0,02  à  0,025;  raplié  un  peu  flexueux 
et  excentriques,  accompagné  de  deux  bandes  siliceuses,  nodules  extrêmes 
recourbés  en  crochets,  entourés  d'aires  terminales  dentelées,  aire  axiale 
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étroite,  aire  centrale  large  et  arrondie,  côtes  robustes,  9  à  10  en  0,01, 
ondulées,  radiantes  au  centre,  très  convergentes  aux  exlréinités,  inter- 
rompues de  chaque  côté  par  deux  sillons  marginaux.  PI.  XI,  f.  1,  2. 

Mer  du  Nord,  Belgique  (V.  H.),  Normandie  (Bréb.),  Manche  (Per.}, 
Naples  (Cleve,  Per.),  rare  dans  la  Méditerranée.  (T.  et  P.,  n«-  110,  35(>, 
417.) 

Cette  magnifique  diatomée  est  assez  rare  partout.  Par  ses  sillons 
marginaux  elle  devrait  être  rangée  parmi  les  Caloneis,  on  ne  peut  pour- 
tant Ty  comprendre  tant  elle  en  ditîère  |)ar  Tensemble  de  ses  caractères! 

2.  N.  rectangulata  Greg.  Diat.  of  Clyde,  p.  479,  |d.  9,  f.  7; 
Donk.  B.  D.,  p.  66,  pi.  10,  f.  3;  V.  H.  Syu.,  p.  74,  pi.  A,  f.  7;  Diat., 
p.  165,  pi.  2,  f.  74.  —  N.  régula  Grun,  in  Cleve  West  Ind.,  {).  3,  pi.  1, 
f.  3;  N.  Iume7i  H.  P.  Villefranclie,  p.  43,  pi.  2,  f.  19.  —  Pinnularia 
rect.  Cleve,  Syn.  II,  p.  98.  —  Valves  linéaires,  souvent  un  peu  gib- 
beuses  au  milieu;  long.  0,063  à  0,1,  larg.  0,012  à  0,02;  raplié  central, 
nodules  extrêmes  recourbés  en  crochets  entourés  d'aires  termiiiales 
dentelées,  aire  axiale  étroite,  aire  centrale  large,  carnk^  parfois  arron- 
die; côtes  robustes,  8  à  10  en  0,01,  les  radiantes  au  centre,  très  con- 
vergentes et  plus  rapprochées  aux  extrémités,  sans  sillons  marginaux. 
PI.  XI,  f.4,  6.  (T.  etP.,noll0.j 

Mer  du  Nord,  Belgicjue  (V.  H.\  Normandie  (Bréb.j,  Cotes-du-Nord 
(Leud.),  Hendaye,  Villefranclie  (Per.),  assez  rare  partout,  surtout  dans 
la  Méditerranée. 

3.  N.  Staiintonii  Grun.  — Allomieis  Staiint,  Grun.  foss.  D.  ost. 
Hemq.,  p.  142,  pi.  30,  f.  36.  —  N.  reclangulata  var.  Slamitonii  V.  H. 
Diat.,  p.  163.  —  Pinnularia  Staunt.^  Cleve,  Syn.  II,  p.  98.  —  Valve  dis- 
symétrique, linéaire,  convexe,  légèrement  gibbeuse  au  milieu  ;  long. 
0,05  à  0,08,  larg.  0,01  ;  raphé  très  excentrique,  noduh^s  extrêmes  re- 
courbés en  crochet,  aire  axiale  fiiible,  aire  centrale  arrondie  d'un  cùté, 
stauronéiforme  de  Tautre;  eiMes  robustes,  courbées,  9  à  10  en  0,01; 
radiantes  au  centre,  très  convergcMites  aux  extrémités. 

Mer  du  Nord  (V.  IL,  Per.). 

8.  N.  cruciformis  Donk.  ï.  M.  S.  1861,  p.  10,  pi.  1,  t.  7;  B.  D., 

p.  63,  pi.  10,  f.  4;  A.  S.  Nords.  Diat.,  pi.  2,  f.  23;  V.  H.  Syn.,  p.  74, 
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pK  A,  f,  8;  Diat.,  p.  465,  pi.  2,  f.  75.  —  Wnnwtem  criée. ^  Cleve,  Syn,  II, 
p,  97.  —  Valves  linéaires,  un  peu  subelliptiques,  extrémités  largement 
arrondies;  long.  0,03  à  0,12,  larg.  0,01  à  0,015;  raphé  un  peu  excen- 
triMue,  aire  axiale  très  étroite,  aire  centrale  lai'ge,  stauronéiforme, 
élai^ie  vers  les  bords;  10  à  12;  côtes  en  0,01,  radiantes  au  centre, 
convep^xentes  aux  extrémités,  croisées  par  une  ou  deux  dépressions 
longitudinales.  PI.  XI,  f.  19.  (T.  et  P.,  no.  119,  417.) 

Mer  du  Nord,  Belgique  (V.  H.),  Normandie  (Grun.),  Manelie  (Per.). 

4*  N.  bistriata  Leud,  —  Stauroneis  bistr.  Leud.  Diat.  de  Ceylan, 
p.  fl,  r.  89.  —  Pinnularia  bistr.,  Cleve,  Syn.  Il,  p.  95.  —  Valves  li- 
néaires à  extrémités  arrondies  ;  long.  0,045  à  0,065,  larg,  0,008  à  0,01  ; 
aodule  central  dilaté  en  un  stauros  évident,  atténué  vers  les  bords  placé 
ati  milieu  d'une  aire  centrale  large  et  dilatée  vers  les  bords,  aire  axiale 
pres^iue  nulle;  côtes  radiantes  au  centre,  convergentes  aux  extrémités, 
10  en  0,01.  PL  XI,f.l4. 

Baléares,  Barcelone  (Cleve,  Per.). 

Cleve  place  cette  espèce  avec  hésitation  dans  son  genre  Pinnularia, 
il  est  évident  qu'elle  a  un  vrai  stauros,  c'est  même  ce  qui  la  fait  distin- 
guer à  première  vue  quand  on  la  rencontre,  mais,  à  part  cela,  toute  sa 
structure  est  d'une  pinnulariée,  bien  plus  que  les  espèces  ci-api*ès  qui 
se  placent  un  peu  à  part. 

5-N.  quadratareaA.  S.  Nords.  Diat.,  p.  90,  pi.  2,ff.  26;  V.  H. 
DiaK,  p.  167,  pi.  25,  f.  704.  —  JV.  pinnularia  Cleve,  Sv.  N.  Diat.,  p.  224, 
pi.  1,  I.  1,2.  —  Pinnul.  quad.  Cleve,  Syn.  H,  p.  95.  —  Valves  linéaires 
i\  bords  parallèles,  extrémités  largement  arrondies;  long.  0,04  à  0,09, 
lar^;;.  0,01  à  0,012;  aire  axiale  presque  nulle,  aire  centrale  très  lai^e 
ftlaiirnnéiforme,  côtes  parallèles,  8  à  10  en  0,01 .  PI.  XI,  f.  8,  9. 
(T.  et  P.,  no  110.) 

Mer  du  Nord  (Cleve,  V.  H.\  Baléares  (Cleve,  Per.). 

Var.  Soderlundii  Cleve.  Arct.  Diat.,  p.  28,  Syn.  Il,  p.  95.  —  Plus 
petite  et  plus  étroite,  stries  plus  lînes,  13  à  16  en  0,01,  PI,  XI,  f.  10. 
Ifeiléares  (Cleve,  Per.). 
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Tar.  grniriawri»  Grun,  —  N.flum.  Gvm.  Verh.  1863,  pK  3  J.  7  ; 
Pinn.  quadr.  var.  /hm^y  Qeve,  Syn.  H,  p.  97.  —  Légèrement  et  insen- 
siblement rétrécie  au  milieu,  11  à  12  stries  en  0,01.  PI.  XI,  f.  13. 

Adriatique  (Gnin.). 

6.  V.  oUviottlus  Orag.  Diat.  of  Glyde,  p.  478,  pi.  9,  f.  5;  À.  S, 
Nords,  Diat,  pi.  8,  f.  28;  V,  H.  Diat,,  p.  174,  pi.  25,  f.  709,  ™  Valves 
allongées^  extrémités  laidement  arrondies,  centre  dilaté  ;  long.  0,030  à 
0,060,  larg,  0,006;  aire  axiale  étroite  un  peu  dilatée,  aire  centrale 
stauronéiformes,  côtes  parallèles,  42  à  13  en  0,01.  PL  XI,  f.  il,  12. 

Mer  du  Nord,  Baléares  (Cleve,  Per.). 

7.  N-  StuxbargU  Cleva.  Arct.  Diat.,  p.  13,  pi.  1,  f.  IS.  —  Pinnu- 
kkria quadratarea  mr.  Stuxb.^  CI.,  Syn.  H,  p.  96.  —Valves  sublancéo- 
lies,  extrémités  subcunéi formes;  long.  0,06  à  0,09,  larg.  0,015  à  0,017, 
10  à  12  stries  en  0,01  parallèles  (finement  ponctuées?),  les  médianes 
affaiblies  et  parfois  presque  indistinctes  de  manière  à  donner  à  Taire 
centrale  arrondie  une  apparence  stauronéiforme,  PL  XI.  f.  18, 
Mer  du  Nord  (Cleve),  Manche  (Per.). 

8.  N.  subretusa  Per.  —  N.  retusa  F.  ff.  Syn.,  pL  A.  /.  9,  nec 
Breb.  —  Valves  linéaires  oblongue,  souvent  peu  lancéolée,  extrémités 
arrondies;  long.  0,06  à  0,08,  larg.  0,01  à  0,012;  aire  axiale  étroite, 
aire  centrale  arrondie  ;  côtes  faiblement  radiantes  légèrement  capitées, 
8enO,01.PlXI,  «.  17. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Manche  (Per.). 

J'ai  cru  nécessaire  de  donner  un  nom  nouveau  à  celte  espèce  assez 
fréquente  et  qui,  comme  le  remarque  Cleve,  n'a  aucun  rapport  avec  le 
N.  retum  Bréb.^  lequel  est  le  iV.  retusa  tm\  pseudo-retusa  de  Van 
Heurck. 

Quatrième  Section.  —  LlNEOLATit; 

Valves  lancéolées,  souvent  très  allongées,  très  rarement  panduri- 
foraies  avec  des  côtes  ou  des  stries  finement  linéoléos  en  travers. 
Je  place  en  tête  de  cette  section  quelques  formes  critiques  qu'il  est 
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assez  difficile  de  ranger  dans  les  groupes  dont  elle  se  compose,  et  qui 
s'y  rattaclient  ui>i(juement  |)ar  la  linéolation  de  leurs  stries. 

1.  N.  (alloioneis)  mediterranea  Brun  et  Cleve,  Diat.  esp. 
nouv.,  p.  15,  f.  11,  née  Cleve,  Syn.,  pi.  I,  f,  :i'2,  SS,  — Valve  convexe, 
linéaire,  extrémités  aeuminées  obtuses;  long.  0,09  à  0.013,  larg.  0,01 
à  0,02;  raphé  excentriijue,  ondulé,  nodules  extrêmes  dilatés,  aire 
axiale  nulle  d'un  côté,  faible  de  l'autre,  airi^  centrale  unilatérale,  cotes 
distantes,  oà  6  en  0,01  ;  très  finement  linéol(»es.  interrompues  au  moins 
d'un   côté. par  un  sillon  marginal.  PI.  XI,  f.  21. 

Marseille  (Brun  ;  Villefranclie  (Per.);  Naples  (Brun,  Per.). 

Il  m'est  impossible  de  trouver  aucun  point  de  ressend)lance  entre 
la  figure  que  Brun  (D.  esp.  nouv.)  et  Clevi^  i  Syn.}  donnmt  de  cette  espèce. 
Cleve  dit  que  la  figure  de  Brun  nVst  pas  caractéristi^puN  pourtant  Tes- 
pèce  type  de  Naples  (|ue  M.  Brun  a  bien  voulu  me  communiquer  est 
presque  identique  à  celle  que  je  possède  de  Villefranche  et  ipie  j'ai  des- 
sinée ici.  J'ai  vu  également,  dans  le  Ty|>e-i)latte  de  Naples  du  D*"  Van 
Heurck  la  forme  de  Cleve  ^peut-être  celle  cpi'il  a  di^ssinée  tant  elle  est 
semblable)  et  ces  formes  n'ont  aucun  rapj)ort.  Pour  moi  la  forme  de 
Cleve  est  une  ampliorée,  et  je  n'envisage  ici  que  celle  rpii  se  ra[)|>orte  à 
la  figure  de  Brun  et  à  la  mienne. 

2.  N.  mediterranea  var.?  scaligera  Per.  — Valve  allongée,  dis- 
symétri(jue,  insensiblement  atténuée  vers  les  extrémités  subobtuses; 
long.  0,13,  larg.  0,013;  raphé  un  peu  dissymétnipie  et  courbé,  aire 
axiale  étroite,  aire  centrale  petite,  côtes  robustes  très  écartées,  irrégu- 
lières, 3  en  0,01.  PI.  XI,  f.  20. 

Naples  (Per.). 

Cette  forme  se  distingue  du  N.  scalarifer  Brun  par  ses  extrémi- 
tés plus  obtuses  et  surtout  par  la  disposition  de  ses  nodules  extrêmes 
qui  dans  l'espèce  du  Jaf)on  sont  très  distants  des  extrémiti's. 

Je  n'ai  pu  en  voir  la  face  latérale  et  je  ne  sais  i)as.  j>ar  consé«iuent, 
si  cette  face  porte  des  sillons  sous-marginaux  comme  le  X.  seala- 
rifer. 

Si  ce  caractère  existait  ce  serait  un  rapi>rochement  de  plus  avec  le 
N.  mediterranea  et  avec  les  Calonéidées  du  groupe  Quadriseriata\ 


LHS  DlATOMlilES  MAHINKS  DE  FRANGE  89 

3.  N.  albinensis  Grun.  —  Fi\  Jos.  Land.,  p.  103,  [tl.  i,  f.  29.  — 
N.  macidosa  Cleve,  Syn.  p.  19  inec  N.  maculosa  Donk,,  p.  2^,  pi.  o,  f.  1). 
—  Valve  étroilomonl  lancrolée  à  extromités  apicult'es;  lon^.  0,045, 
larg.  0,008:  larg.  0,013;  aire  axiale  étroite,  aire  centrale  orbieulaire, 
stries  10  en  0,01  ;  radiantes,  linenieni  linéolées,  croisées  par  deux 
aires  latérales  étroites.  PL  XI,  f.  29. 

Angleterre,  Normandie   (inni.,  Per.). 

Le  N.  albinensis  par  ses  stries  tineniiMil  linéolt'es  interronipnes  par 
des  sillons  latéranx  iri't^gidiers  se  rapjjroclie  dn  N.  tusciQa  Ehr. 
(|ue  Cleve  [)laee  à  ses  ciMés/'t  (pic  j'ai  préféré,  avec  Van  Henrek,  mettre 
dans  le  groni^e  Stauroneid». 

4.  N.  niceaensis  H.  P.  Diat.  de  Villefranclie,  p.  4(),  pi.  2,  f.  8: 
Cleve,  Syn.,  p.  30.  —  N.  Botleriana  Grun,  Verli.  1800,  p.  535,  pi.  3, 
f.  20  (?).  —  Valve  lancéolée  rliombi(|ue,  extrémités  arrondies;  long. 
0,055  à  0,005,  larg.  0,015  à  0,020;  aires  centrale  et  axiale  unies  en  un 
large  (»space  lisse  lancc'olé,  stries  10  en  0,01,  linement  mais  distincte- 
ment granulées.  PI.  XI,  f.  27. 

Villefranclie  (Per.);  Adriati(pie  (Grun.)? 

Très  voisine  par  sa  structure  du  N.  palpebralis  cette  esj)èce  en  dif- 
f(M*e  par  ses  stries  nettement  granulées.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  c\  son 
sujet  à  la  lin  de  la  notice  du  N.  palpebralis. 

5.  N.  chi  Cleve,  Syn.  11,  p.  p.  37,  pi.  1,  f.  29.  —  Valve  large, 
contractée  au  milieu,  extn'Mnités  apiculées;  long.  0,05,  larg.  0,027; 
aires  centrale  et  axiah^  rinmies  en  un  large  espace  traversé  i)ar  de 
faibles  prolongem(Mits  des  stries,  9  stries  en  0,01  ntdiantes,  plus  ser- 
rées aux  extréMïiités,  très  (inement  linéolées.  PL  XIII,  f.  26. 

Baléares  (Cl.)  ;  Naj)les  (Cleve,  Per.). 

6.  N.  galea  Brun.  Diat.  esp.  nouv.  |).  3i,  \>\,  10,  f.  7;  Cleve, 
Syn.  11,  p.  34.  —  Valve  convex(%  largement  ellipti(pu',  extrémités  api-, 
culées;  long.  0,000  à  0,075,  larg.  0,030  à  0,035;  aire  axiale  nulle, 
aires  latéraU\s  dévcloppirs  réunies  à  une  aire  centrale  carrée  ;  7  stries 
en  0,001,  légèrement  radiantes,  ininterrompues  par  les  aires  latérales. 
PL  XIII,  f.  27. 
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SaplèÂ,  Sicile  (Brun,  Cleve,  Per.). 

(it^s  fleux  espèces,  tout  à  fait  distinctes,  soot  encore  tout  à  fait  iao- 
ltk*s  (laiiiH  Ir^Radiosées,  elles  |>euvent  faire  la  base  d'un  groupe  séparé 
dont  ini  uv  tfistingue  pas  encore  netteoieut  les  affinités. 


I^es  lia  vit"  nies  linéolées  proprement  dites  peuvent  se  diviser  en  trois 
^inu|ies,  anciennement  admis  puis  détruits  par  Van  Heurok  et  Gleve. 

VAlres  trè«  «Uuugées.  stries  généralomeut  i^orpendiciiUires  an  raphé    Diraote. 
Viil^e^^  bncéolées,    Stries  centrales   radiantes,    stries    extrêmes  per- 

p&ndlcnlftîro.;4  im  convergentes,  «one  modérément  déx'eleppée '   f^tdtPitt 

Valves  taïu'éolëfls,  stries  radiantes,  zone  très  dév 


airoup«  16.  —  Direct»* 

Viilvis  1res  allongées,  striées  de  eûtes  ti*ansversales,  rarement 
oliliqiies. 

OIU'  tlis(*osition  des  stries  esl-eltes  bien  caractéristi^juc  ?  il 
vM  |»nnns  (Vvn  douter.  Eu  tous  cas,  la  première  espèce  décrite  ci-après 
^j  les  strk's  r-idiantes  et  ne  i>eut  cependant  être  séparée  de  ses  voisines. 

1.  N,  longa  Ck^g.  T.  m.  S.  48o<>,  p.  47,  pi.  o«  T  iH.  «Pimuilaha): 
V.  S.  un.  )il.  i7,  f.  6,  8,  0,  V.  H.  Diat.  p-  183,  pL  âS,  t  716-  —  Vaiw 
éhoite-  allon^'ée,  lancéolée,  rhombique;  long.  0,10  à  0,20,  laiç. 
OJMo  à  OJ>i  ;  aire  axiale  étroite,  aire  centrale  i>etîte  et  arrondie,  4  à  5 
stries,  faibirnient  i-adiantes  en  0,01.  PI.  XH,  f.  1.  fT.  et  P.,  \v^  14, 

Signalé  sur  toutes  nos  cuites,  assez  rare  partout. 

A  part  h  Jirection  faiblement  radiante  de  ses  stries,  cette  espèce 
t'st  la  même  «pie  le  N.  directa  var.  nmota,  Cleve,  Sxii.  H,  p.  27, 
riont  li>s  eVifo^  sont  données  comme  tmnsversales.  Comme  je  l'ai  dit 
plus  hanl.  je  ne  crois  pas  qu'il  ftiille  attactier  «tte  imiiortattee  exagérée 
à  t^ïtc  dilTéreiice  qui  se  trouve  plus  ou  moins  dépeloppée  cliea  d'airtras 
variétés  du  N.  dii-octa. 

S,  N,  directe  Sm,  B.  U.  I.  p.  â6,  pL  18,  f.  172  :  .\.  S.  atL  pL  47. 
n  4,  ii;  V-  H.  Uiat.  |».  18»,  pi.  23,  f.  722.  —  N.  dii^cta  var.,  getiuîmi 
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a.  Syn.  II,  p.  S7.  —  Valve  étroite,  lancéolée  ;  long.  0,07  à  0,i25  larg, 
0,008  à  0,012  ;  aire  axiale  indistincte,  aire  centrale  petite,  stries  paral- 
lèles finement  linéolées, environ  8en  0,01. PI. XII, f.  6.  (T.  etl\,ii°o04.) 

Signalé  sur  toutes  nos  côtes,  rare  partout. 

Cleve  dit  que  les  formes  typiques  de  cette  espèce  très  variable  ne  se 
trouvent  que  dans  la  mer  Baltique  et  la  mer  du  Nord.  Los  exem- 
plaires, très  variés  il  est  vrai,  que  j'ai  vus  dans  les  récoltes  de  la  MétU- 
terranée  me  semblent  pourtant  typiques. 

Var.  iiicus  A.  S.  —  JV.  iticus  A.  S.  atl.  pi.  47,  f.  7  ;  long.  0, 13  à 
0,15  ;  aires  axiales  et  centrales  généralement  plus  dévelopées  d'un  côté 
que  de  l'autre,  côtes  au  nombre  de  4  à  5  en  0,01,  interrompues  d'un 
côté  par  un  sillon  longitudinal.  PL  XII,  f.  2,  3,  4. 

Fréquent  dans  la  Méditerranée,  n'a  pas  été  signalé  sur  TOcéan- 
Cette  variété  me  semble  beaucoup  plus  caractérisée  par  sa  dissymé- 
trie que  par  le  sillon  qui  coupe  ses  côtes. 

Var.  subtilis  Greg.  Pinn,  subtilis  Greg.  Diat.  of.  Clyde  pL  9,  f. 
19.  —  Pinn.  acutiuscula  Greg.  T.  M.  S.  IV,  p.  48,  pi.  S,  f.  20.  ~  N. 
directa  var.  subtilis  Cleve,  Vega,  p.  467;  Syn.  11,  p.  27;  V.  H.  Diat.  p, 
189,  pi.  23,  f.  273;  long.  0,0900,  larg.  012;  10  a  11  stries  en  0,01. 
PI.  XII,  f.  8. 

Côtes  du  Nord  (Leud.),  Villefranche  (Per.),  Mer  du  Nord,  Angleterre 
(Cleve,  V.  H.). 

Les  petites  formes  de  cette  variété  se  confondent  avec  les  grandes 
formes  du  Schizonema  ramosissimum. 

8.  N.  ZostèretiGrun.Verh.  1860;  p.  528,  pi.  4,  f.  23,  A.  S.  AU. 
pi.  47,  f.  42,43,  44;  Cleve.  Syn.  —  Valve  légèrement  convexe,  lancé- 
olée, subaigtte  ;  long.  0,065  à  0,14,  larg.  0,011  à  0,022  ;  aire  axiale  nulle, 
aire  centrale  petite  et  arrondie,  stries  7  en  0,01,  légèrement  courbées 
finement  linéolées.  PI.  XII,  f.  7.  (T.  et  P.,  n°»  244  et  341). 

Villefranche  (Per.).  Adriatique  (Grun.). 

Cette  espèce,  dit  Cleve,  est  très  semblable  au  N.  directa  mais  a  des 
valves  un  peu  convexes  et  des  stries  légèrement  courbées. 
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4.  N.  spuria  Cl.    Syn.   II,  p.  31.  —  Valve   étroite,    lancéolée,' 
aiguë;  long.  0,09  à  0,io,  larg.  0,013  à  0,21  ;  aire  axiale  nulle,   aire 
centrale  petite,  irrégulièrement  arrondie,  stries  légèrement  radiantes  au 
centre,  transversales  aux  extrémités,  7  en  0,01.  PL  XII,  f.  5. 

Villefranelie  (Per.),  Naples,  Adriatique  (CÀ.\ 

Cleve  ne  ligure  i)as  cette  esj»èce,  et  c'est  avec  mie  ccM'taine  hésita- 
tion (juc  j'y  rapport**  la  forme  de  Villefranche,  ligurée  ici,  (|ue  Ton  peut 
considérer  comme  une  variété  plus  finement  striée,  du  N.  directa. 

Des  navicules  directes  on  doit  rapporter  les  Scliizonema  <lu  groupe 
Ramosissima  de  Grunow,  (|ui  se  relient  étroitement  aux  variétés  fine- 
ment striées,  du  N.  directa.  Pour  la  synonymie  com|)liquée  de  ces  for- 
mes, voyez  p.  43. 

5.  N.  (Schizonema)  ramosissima  Ag.  V.  H.  Syn.  p.  ilO,  pi.  15, 
f.  4,  5.  Diat.  I».  232,  pi.  5,  f.  244:  Cleve  Syn.  Il,  p.  26.  —  Valve  liné- 
aire lancé;)lée,  extrémités  obtuses,  long,  environ  0,03,  aires  nulles, 
stries  parallèles  12  à  13  en  0,01,  finement  linéolées,  linéoles  formant 
des  lignes  longitudinales,  très  délicates.  PL  XII.  f.  10.  (T.  et  P., 
n'*»432  et  002.) 

Var.  amplius  Grun.  Sch.  amplius  (irun.  V-.  H.  Syn.  pi.  15,  f.  3, 
A.  S.  Nords.  Diat.  IH,  f.  5  ;  long.  0,06  à  0,07.  PI.  XII,  f.  9. 

6  N.  (Schizonema)  moUis  Sm.  B.  D.  Il,  p.  77,  pi.  58,  f.  365; 
V.  H.  Syn.  pi.  15,  f.  22,  23:  Cleve  Syn.  11,  p.  26.  —  Valves  lancéolées, 
obtuses,  long.  0,025  à  0,035,  larg.  0,006  à  0,007;  aires  nulles,  stries  14 
à  16  en  0,01;  un  peu  radiantes  au  centre,  parallèles  aux  extrémités 
I»résentant  de  fines  linéoles  formant  des  lignes  longitudinales  délicates. 
PI.  XII,  Ml,  12.  (T.  et  P,.  uo  379.) 

Finistère  (Crouan\  Normandie 'Per.i,  Mer  du  Nord((^l.,  V.  H.). 
A  ce  groupe,  assez  mal  défini  des  navicules  direcles.on  peut  ajouter 
les  deux  |)etites  formes  ci-après. 

7  N.  ammophila  Grun.  Diat.  foss.  de  Hongrie,  p.  149,  pi.  30, 
f.  66-69  ;  Cleve  Syn.  Il,  p.  29.  Valve  linéaire  subaigue  ;long.  0,017  à 
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0,04,  larg.  0,005;  aires  indistinctes,  10  à  41  stries  finement  linéolées 
en  0,01,  faiblement  radiantes  au  milieu,  transversales  aux  extrémités. 
PL  XII,  f-  13- 

Mer  du  Nord  (Cl.),  Belgique  (Per.). 

Var.  flanatica  Grun.  JV.  ^aw.  Gmn,  Verlh  1860  p.  527,  pi.  3, 
f.  93.  —  JV.  cancellala  var.  scaldensis  V.  H.  Syn.  p.  86,  pi.  A.  f.  17.  — 
iV.  ammophila  var.  flan.  Clevc  Syn.  IL  p.  30.  —  Diffère  du  type  par  ses 
extrémités  aiguës  et  sa  taille  un  peu  plus  grande  ;  long.  0,05  à  0,055. 
PL  XII,  f .  14. 

Belgique  (V.  H.),  Adriatique  (Grun.). 

8.  N.  incerta  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  107,  pi.  14,  f.  43;  Cleve,  Syn. 
II,  p.  26.  —  Valve  très  étroitement  elliptique  à  extrémités  arrondies  ; 
long.  0,006,  aires  indistinctes,  15  stries  robustes  en  0,01,  i:n  peu  radi- 
antes. PL  XI,  f.  16. 

Belgique  (V.  H.). 


Groupe  17.  —  RadiosaB. 


Valves  lancéolées,  côtes  généralement  radiantes  au  centre,  tr^ins- 
versales  ou  convergentes  aux  extrémités,  frustule  peu  développé  sur 
sa  face  connective. 

Les  Diatomées  de  cette  section  peuvent  être  considérées  comme 
représentant  le  vrai  type  du  genre  Navicula. 

1.  N.  cr3rptocephala  K.  Bac.  p.  95,  pi.  111,  f.  26;  Donk.  B.  D., 
p.  37,  pi.  V,  f.  14;  V.  H.  S\ii.  p.  84,  pi.  8,  f.  1-5;  Diat.  p.  180;  Cleve 
Syn.  11,  p.  14.  —  Valve  lancéolée,  extrémités  rostrées-capitées;  long. 
0,025  à  0,035,  aire  axiale  nulle,  aire  centrale  petite  et  arrondie  ;  16  à 
18  stries  en  0,01,  radiantes  au  centre  un  peu  convergentes  aux  extré- 
mités. PL  XII,  f.  34  (non  36).  (T.  et  P.,  nos  82, 149, 199.) 

Très  répandue  dans  les  eaux  douces,  cette  espèce  se  trouve  parfois 

dans  les  eaux  saumâtres  à  l'embouchure  des  fleuves  uctamment. 
I 

7 
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Vap  intermedia  Grun.  V.  H.  Diat.  p.  180.  —  Plus  étroite  et 
moiûs  liDemeiit  striée  que  le  type,  44  stries  en  0,01.  PL  XH, 
f.  36.  (1). 

Vap.  veneta  K.  V.  H.  Syn.  j).  85,  pi.  8,  f.  3,  4.  Diat.  p.  181,  pi.  3, 
f.  123;  Cleve  Syn.  11,  p.  14.  —  N.venela  K.  Bac.  p.  93.  pi.  30,  f.  76  ; 
Donk.  B.  D.  p.  43,  pi.  «,  f.  13  (?).  —  Plus  petite,  extrémités  à  peine 
capitées;  long.  0,023  à  0,027,  larg.  0,003,  16  à  18  stries  en  0,01. 
PI.  XII,  f.  35,  87.  (T.  et  P.,  n«  215.) 

Eauxsaumâtres,  Normandie  (Manoury,  Por.),  Belgique,  Mer  du  Nord 
(V.  H.),  Adriatii|ue  'Kiitz.  ». 

Var  pumila  Grun.  V.  II.  Syn.  pi.  8,  f.  (î,  7,  pi.  14,  f.  35;  Cleve, 
Syn.  11,  p.  14.  —  Valve  lancéolée  rhombique  :  long.  0,016  à  0,023,  larg. 
0,006  à  0,007,  environ  15  stries  en  0,01.  PI.  XII,  f .  38. 

Eaux  saumàtres  :  Normandie  (Per.)  Adriatique  <(îrun.). 

2.  N.  rhjrncocephala  K.  Bac.  pi.  30,  f.  35,;  Sm.  B.  D.  pi.  16,  f. 
132  ;  Donk.  B.  D.  p.  38,  pi.  6,  f.  4  ;  V.  H.  Syn.  p.  84,  pi.  7,  f.  31,  Diat. 
p.  181,  pi.  3,  f.  119  :  Cleve,  Syn.  11,  p.  15.  —  Valve  lancéolée,  extré- 
mités subcapitées  :  long.  0,04  à  0,06,  larg.  0,01  à  0,013;  aire  axiale 
nulle,  aire  centrale  arrondie,  10  à  12  stries  en  0,01,  radiantes  au  centre, 
convergentes  aux  extrémités  PI.  XII,  f.  18.  (T.  et  P.,  n*'' 242,  415.) 

Eanx  douces  et  parfois  saumàtres  :  Médoc  (Per.).  Bépandu  dans  les 
eaux  douces. 

Var.  amphiceros  K.  V.  H.  Syn.  p.  84,  pi.  7,  f.  30,  Diat.  |i.  181, 
pi.  3,  f.  120.  Cleve,  Syn.  11,  p.  15.  —.V.  amphicews  K.  Bac.  i».  05, 
pi.  3,  f.  39:  A.  S.  Atl.  pi.  47,  f.  25,  26;  plus  grande,  extrémités  moins 
nettement  capitées,  stries  plus  robustes,  8  à  10  en  0,01.  PI.  XII,  f .  25, 

Eaux  saumàtres,  Normandie  (Per.  i,  Mer  du  Nord  (V.  11.  i. 

Cleve  remanjue  avec  juste  raison  (jue  le  N.  rliyncocepbala  et  sa  var. 
ampinceros  passent  insensiblement  de  Tun  à  l'autre  et  s'unissent  de 
même  au  N.  viridula.  l  ne  détermination  exacte  de  ces  formes  essen- 
tiellement polymorphes  est  presciue  toujours  difficile. 

(1)  Kectifter  en  conséquence  la  légende  de  la  planche  XII. 
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3.  N.  viridula  K.  Bac.  p.  91,  pi.  30,  f.  47;  Grun.  Arct.  Diat. 
p.  33,  pi.  2,  f.  35;  V.  H.  Syn.  p.  84,  pi.  7,  f.  25  ;  Diat-  p.  197,  pi.  3. 
f.  145  ;  Cleve,  Syn.  Il,  p.  15. —  Schizonema  Thwaitesii  Grun.  V.  H. 
Syn.  pi.  15,  f.  38,  39.  —  Valve  largement  lancéolée  extrémités  obtuses 
subrostrées  ;  long.  0,05  à  0,07,  larg.  0,01  à  0,015;  aire  axiale  indis- 
tincte, aire  centrale  arrondie,  plus  ou  moins  dévelopée,  8  à  40  stries 
en  0,01,  radiantes  au  centre,  un  peu  convergentes  et  un  peu  plus  rap- 
prochées aux  extrémités.  PL  XII,  f.  24.  (T.  et  P.,  n^"  105,  618.) 

Eaux  douces  et  légèrement  saumàtres,  répandu. 

Var  slesvicensis  Grun.  Cl.  Syn.  II,  p.  15,  ;  V.  H.  Diat.  p.  180, 
pi.  3,  f.  118.  —  N.  slesvicensis  Grun.\.  H.  Syn.  p.  84,  pi.  7,  f.  28,  29. 
—  N,  viridula  /^  minor.  A.  S.  Atl.  pi.  47,  f.  48  ;  V.  H.  Syn.  p.  84,  pi.  7, 
f,  26  ;  ne  dillère  guère  du  type  ((ue  i)ar  sa  taille  [)lus  petite  ;  long.  0,03 
à  0,05,  et  son  habitat  plus  franchement  saumâtre.  P1.XII>  f.  23.  (T.  et 
P.,nM97.) 

Eau  saumàtres,  Belgique,  Mer  du  Nord.  (V.  H.,  Cl.). 

Varrostellata  K.  Cl.  Syn.  II,  p.  15.  —  N.  wstellata  K,  Bac.  p.  95, 
pi.  3,  f.  65;  A.  S.  Atl.  pi.  37,  f.  27  k  30.  —  N.  rhyncocepfiah  Var. 
rost,  Gmn.  Arct.  Diat.  p.  33;  V.  H.  Syn.  p.  33,  pi.  7,  f.  23,  24;  Diat. 
p.  181,  pi.  3,  f.  121  ;  diffère  du  type  i)ar  ses  extrémités  atténuées  sub- 
rostrées, parfois  subapiculées,  et  ses  stries  un  peu  plus  fines,  10  à  12 
en  0,01.  PI.  XII,  f.  17.  (T.  et  P.,  n-  411.) 

Eaux  saumàtres,  Belgique,  Mer  du  Nord,  (  V.  H., Cl.)  Marseille  (Grun.) 
Comme  Tindiciue  sa  Bibliographie,  cdte  forme  unit  le  N.  viridula  au 
N.  rhyncocephala. 

Var.  hungarica  Grun.  N.  hurujarica  Grun.  Verh.  1860,  p.  539, 
pi.  3,  f.  30  ;  Diat,  foss.  de  Hongrie,  |).  156,  pi.  30,  f.  42  ;  Cleve,  Syn.  II, 
p.  16.  —  Pinnularia  Pygnisea  Ehr.  (Nec.  N.  Pygmtea  K.).  Mikrogeol, 
pl.X,  I,  f.9.  —  Dillère  du  type  par  ses  extrémités  plus  obtuses,  ses  stries 
plus  distantes  8  à  9  en  0,01,  plus  écartées  et  un  peu  plus  robustes  au 
centre,  plus  convergentes  aux  extrémités.  PI.  XII,  f.  21.  (T.  et  P., 
no  564.) 

Eaux  faiblement  saumàtres,  Normandie,  Belgi(iue  (Grun.). 
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Cette  variété,  qu'il  n'y  a  guère  lieu  de  considérer  comme  une  espèce 
distincte,  relie  le  N.  viridu^a  aux  petites  formes  du  N.  peregrina. 

Var.  avenacea  Bréb.  V.  H.  Syn.  p.  84,  pi.  VII,  f.  27,  Diat.  p.  180, 
pi.  3,  f.  417.  N.  aveîiacea  Bréb.  Grun  Casp.  Sea.  pi.  4,  f.  23;  Oeve, 
Sj*n.  II,  p.  15.  —  Schizonetna  Smithii  Ag.  V.  H.  Syn.  p.  110,  pi.  13,  f.  33; 
diffère  du  type  par  ses  extrémités  plus  aiguës  et  ses  stries  plus  fines, 
10  à  12  en  0,01,  un  peu  plus  rapprochées  aux  extrémités.  PI.  XTT, 
f   22. 

Eaux  douces  et  saumàtres,  où  on  le  trouve  généralement  engainé  : 
assez  répandu. 

Au  sujet  de  Textrème  variabilité  de  ces  formes  et  de  la  difficulté  que 
Ton  éprouve  à  les  distinguer  spécifiquement  je  ne  peux  que  répéter  ce 
que  j'ai  dit  plus  haut  à  propos  du  N.  rh\Ticocephala  qui  leur  est  d'ail- 
leurs étroitement  allié  lui-même 

N.  peregrina  E.  —  Pinn,  per.  Ehi\  Am.  1, 1,  f.  5, 6  ;  W.  Sm.  B. 
D.  1,  pi.  18,  f.  170.  —  JV.  per.  (E.)  R.  Bac.  p.  97,  pi.  28,  f.  32  ;  A.  S. 
AU.  47,  f.  57,  60;  V.  H.  S\ti.  pi.  7,  f.  2  ;  Diat.  p.  177,  pi.  3  f.  101  : 
Cleve,  Syn.  II,  p.  18.  —  Valve  lancéolée,  extrémités  obtuses  ;  long.  0,08 
à  0,15,  larg.  0,021  à  0,028;  aire  axiale,  distincte,  étroite,  unilatérale- 
ment plus  développée,  aire  centrale  large,  arrondie,  parfois  transversa- 
lement développée,  côtes  radiantes,  beaucoup  plus  écartées  et  irr^u- 
lièrement  espacées  au  centre,  convergentes  aux  extrémités,  environ  8 
en  0,01,  distinctement  linéolées.  PI.  XIIJ.  15.  (T.  et  P..  no- 242, 276.1 

Eau  Saumâtre,  très  répandu. 

J'ai  figuré  une  forme  du  Havre  présentant  deux  points  isolés  au 
centre;  ce  doit  être  une  anomalie,  car  je  n'ai  observé  qu'une  fois  cette 
disposition. 

Var.  meniscus  Shum.  Preuss.  Diat.  pi.  2,  f.  32;  A.  S.  AH.  47, 
f.  47  ;  V.  H.  Syn.  p.  82,  pi.  8,  f.  19.  Diat.  p.  178,  pi.  3,  f.  103  ;  Cleve, 
Syn.  11,  p.  18.  Plus  petite  ;  long.  0,035  à  0,07,  extrémités  un  peu  ros- 
trées,  stries  un  peu  plus  écartées,  7  à8  en 0,01.  PI.  XII,  £.  16. 

Belgique  mer  du  Nord,  (V.  H.),  salines  de  Lorraine  (Lemaire). 
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Le  N.  peregrina  est  encore  une  forme  très  variable  qui  par  ses  varié- 
tés d'eau  douce  se  relie  intimement  aux  radiosées  voisines. 

5.  N.  fortis  Greg.  T.  M.  S.  IV,  p.  47,  pi.  5,  f.  19  ;  Donk.  B.  D. 
p.  57,  pi.  8,  f.  8.  —  Valve  lancéolée  elliptique,  obtuse,  long.  0,03  à 
0,009,  larg.  0,01  à  0,017;  aire  axiale  étroite;  aire  centrale  petite,  ei 
arrondie,  côtes  robustes,  nettement  lancéolées,  8  à  9  en  0,01 ,  radiantes 
au  centre,  transversales  aux  extrémités.  PL  XIII,  £.  17.  (T.  et  P., 
n°'  242,  360.) 

Van  Heurck  remarque  avec  raison  que  cette  forme  n'est  pas  très 
bien  connue,  elle  a  été  effectivement  confondue  soit  avec  le  iV.  opima, 
duquel  je  Tai  rapprochée  dans  ma  planche  XIU,  pour  la  comparaison, 
soit  avec  certaines  variétés  du  N.  peregrina. 

Dans  sa  synopsis,  Cleve  identifie  au  N.  fortis  les  figures  37  et  39, 
de  la  planche  46,  de  l'Atlas  de  Schmidt,  rattachant  avec  raison  au  N. 
opima,  les  figures  19  et  22,  de  la  même  planche.  La  première  de  ces 
déterminations  ne  me  paraît  pas  acceptable,  les  figures  37  et  39  ne 
rappelant  en  rien  celles  de  Gregory  et  de  Donkin. 

Dans  la  préparation  n°  360,  des  séries  Tempère  et  Peragallo,  (Marsh 
south  End.  Connecticut),  on  trouve  en  abondance  une  forme  se  rappor- 
tant absolument  aux  figures  des  auteurs  anglais,  je  l'ai  dessinée  ici. 

Le  N.  fortis  a  été  signalé  sur  toutes  nos  côtes  ainsi  que  dans  la  mer 
du  Nord.  Par  suite  des  confusions  signalées,  ces  provenances  sont  a 
contrôler,  mais  le  N.  fortis  est  très  probablement  indigène  quoique  très 
rare. 

Toutes  ces  formes  que  l'on  peut  considérer  comme  dérivées  du  N. 
radiosa,  espèce  commune  dans  les  eaux  douces  peuvent  se  grouper 
ensemble  par  le  caractère  de  leurs  stries  qui  sont  divergentes  aux  ex- 
trémités, les  médianes  n'étant  pas  alternativement  longues  et  courtes  ; 
cette  dernière  disposition  caractérise  les  formes  suivantes. 

6.  N.  digito  radiata  Greg.  M.  ï.  IV,  pi.  1,  f.  32,  (Pinnularia)  ; 
A.  S.  Nord  Diat.  pi.  3,  f.  4  ;  V.  H.  Syn.  p.  «6,  pi.  7,  f.  4  ;  Diat.  p.  184, 
pL  3,  f.  130,  ;  Cleve,  Syn.  II,  p.  20.  —  Valve  lancéolée,  obtuse,  long. 
0,03  à  0,12,  larg.  0.012  à  0,018,  aire  axiale  très  étroite,  aire  centrale 
arrondie,  8  à  9  stries  en  0,01,  finement  linéolées  les  médianes  radiantes 
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alteniativ(»ment  longues  et  courtes,  les  extrêmes  transversales.  PL  XII, 
t  28,  29.  (ï.  et  P.,  n°'  32,  279,  413.) 
Trfs  répandu. 

Var.  cyprinus  Sm.  V.  U.^Syn.  p.  86,  pi.  7,  f.  3,  Diat.  p.  187, 
pL  H,  f.  131.  —  PinnuL  cypr.  Sm.  B.  D.  I,  pi.  18,  f,  17().  —  Diftère 
ilu  h'pe  par  son  centre  un  peu  renflé  et  ses  extrémités  tronquées.  PI. 
XII,  f.  26,  27. 

Aussi  répandu  (pu*  le  tyi)e. 

7.  N.Bottnica  Grun.Arcl.  Diat. p.  :î2,pl.  2,f.  32  ;  V.  H.  Syn.pl.  7, 
\\  33,  ;  C'.eve,  Syn.  II,  p.  20.  —  Valve  lancéolée,  obtuse,  long.  0,033  à 
0JHÎ5,  larg.  0,01  à  0,043,  aire  axiale  nulle,  aire  centrale  orbiculaire, 
20  stries  en  0,01,  les  médianes  radiantes,  alternativement  longues  et 
courtes,  les  extrêmes  convergentes.  PI.  XII,  f.  30.  (ï.  et  P.,  n^"  163, 
187.) 

Mer  du  Nord  (Cleve),  Normandie  (Per.), 

Le  N.  Bottnica  ne  ditl'ère  du  N.  digito-radiata  que  j^ar  la  finesse  de 
sa  ^t^ation. 

8.  N.  cincta  Ehr.  V.  H.  Syn.  p.  82,  pK  7,  f.  13,  14.  Diat.  p.  178, 
\i\.  :^  f.  40o;  Cleve,  Syn.  II,  p.  16.  —  Pinnularia  nana  Greg.X.  S.  Nord 
Uiui,  II,  f.  23,  24.  —  Valve  linéaire,  lancéolée,  extrémités  obtuses, 
lon^.  0,01  à  0,04,  larg.  0,005,  à  0,006,  aire  axiale  nulle,  aire  centrale 
petite,  stauronéiforme,  12  à  17  stries  en  0,01,  divergentes  et  plus  écar- 
lées,  alternativement  longues  et  courtes  au  centre,  convergentes  aux 
extrémités.  PL  XII,  f.  31.  (T.  et  P.,  n^  497.) 

Kaux  légèrement  saumàtres  :  Bretagne,  Normandie,  (Per.)  Belgi- 
que, Mer  du  Nord  (V.  H.). 

9.  N.  Heufleri  Grun.  Verh.  1860,  p.  o28,  pi.  3,  f.  32.  A',  cineta 
var.  Ileiifl.  V.  H.  Syn.  pi.  7,  f.  12,  25.  Diat.  p.  178,  pl.3,f.  106  ;  Cleve, 
SyiL  II,  p.  16.  —  Valve  lancéolée  étroite,  long.  0.022  à  0,032,  larg. 
(^(Hl4,  aire  centrale  petite  et  arrondie,  10  stries  en  0,01,  les  médianes 
rîidiantes,  cellt^'du  milieu  écourtée  et  mieux  marquée,  les  extrêmes  fai- 
lilf^Tuent  convergentes.  PI.  XII,  £.  32,  (gauche). 
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Var.  leptocephala  Bréb.  V.  H.  Syn.  11,  p.  17.  —  Plus  petite,  ex- 
trémités capitées,  13  stries  en  0,01.  P1.XII,£.  32,  (droite). 
Normandie  (Bréb.)  Belgique  (V.  H.). 

Van-Heurk  et  Cleve,  rattachent  cette  espèce  comme  variété  au  N. 
cincta,  elle  n'en  a  cependant  ni  la  forme  ni  la  striation,  on  rencontre 
cependant  entre  ces  deux  formes  de  nombreux  intermédiaires. 

10.  N.  salinarum  Grun.  Arct,  Diat.  p.  33,  pi.  2,  f.  34  ;  V.  H. 
Syn.  p.  82,  pi  8,  f.  9.  Diat.  p.  178,  pi.  3,  f.  108  :  Cleve,  Syn.  II,  p.  19. 
N.  Carassius  Ginm.  verli.1860,  pi.  3,  f.  31.  —  Valve  elliptico-lanc^olée, 
extrémités  capitées,  long.  0,023  à  0,037,  larg.  0,01  à  0,012,  aire 
axiale  indistincte,  aire  centrale  arrondie,  14  à  16  stries  en  0,01  les 
médianes  radiantes,  alternativement  longues  et  courtes,  les  extrêmes 
à  peine  radiantes.  PI.  XII,  f .  33,  (gauche).  (T.  et  P.,  n^*  292,  497.) 

Eaux  saumâtres,  assez  répandue. 

Var.  intermedia  Grun.  JV.  cinfplocephala  var.  inlerm.  Grun.  V.  H. 
Syn.  pi.  8,  f,  10,  un  peu  plus  petite,  extrémités  subcapitées.  PI.  XII, 
f.  33.  (droite). 

Eaux  douces  ou  faiblement  saumâtres  Médoc,  (Per.). 

Le  N.  salinarum  ne  diffère  du  N.  cryptocephala  que  par  la  disposi- 
tion de  ses  stries  centrales,  disposition  qui  s'atténue  dans  la  var. 
intermedia.  Par  ses  stries  terminales  h  peine  radiantes,  le  N.  salina- 
rum s'unit  à  un  groupe  d'autres  radiosées  à  stries  radiantes  qui  com- 
posent en  grande  partie  le  groupe  des  retusae  ;  l'espèce  suivante  ne  peut 
cependant  être  comprise  dans  ce  groupe. 

11.  N.  anglioa  Ralfs.  Donk.  B.D.  p.  35,  pi.  5,  f.  11  a;  V.  H. 
Syn.  p.  87,  pi.  8.  f.  29,  30.  Diat.  p.  187,  pi.  3,  f.  136  ;  Cleve,  Syn.  II, 
p.  22.  —  N.  tumidaSm.  B.  D.  1,  p.  53,  pi.  17,  f.  146.  —  Valve  ellipti- 
que à  extrémités  capitées,  Long.  0,03, à  0,04,  larg.  0,012,  à  0,014,  aire 
axiale  nulle  outrés  étroite,  aire  centre  arrondie,  9  à  12  stries  en  0,01, 
radiantes  partout.  PI.  XII,  f.  19.  (T.  et  P.,  n«'  358,  567.) 

Eaux  douces  ou  légèrement  saumâtres  :  St-Lunaire,  Banyuls  (Per.). 
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Var.  subsaUna  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  87,  pi.  8,  f.  31.  Diat.  p.  187, 
pi.  3,  f.  137.  —  N.  tumida  var.  subsalsa  Grun.  verh.  1860,  p.  337,  pi. 
4,  f.  43,  b,  c.  —  iV.  anglica  var.  subsalsa  Cleve,  Syn.  II,  p.  22.  —  Plus 
petite,  à  extrémités  à  peine  subcapitées.  PI.  XII.  £.  20.  (T.  et  P., 
no  419.) 

Eaux  légèrement  saumâtres,  Trouville  (Per.),  Mer  duNord  (V.  H.). 

Le  N.  anglica  ne  diffère  du  N.  rhyncocephala  que  par  la  disposition 
partout  radiante  de  ses  stries  ;  elle  se  relie  à  une  série  de  formes  d'eau 
douce  telles  que  N.  dicephala,  N.  gastrum  etc  qui  seront  étudiées  dans 
notre  troisième  partie. 


Groupe  18.  —  Retusae. 

Frustules  très  dévelopés  suivant  leur  face  frontale,  valves  généra- 
lement étroites  et  bombées,  parfois  surélevées  dans  leur  partie  médiane, 
stries  radiantes  partout. 

"1.  N.  arenicola  Grun.  Foss.  Diat.  Hongrie,  p.  149,  pi.  30,  f. 
76,  77.  —  Amphipfvra  arenaria  Breb.  in  Rab.  A.  E.  N*'  2150.  Frustule 
assez  développé  dans  sa  largeur,  à  profil  presque  droit;  valve  linéaire, 
parfois  un  peu  gibbeuse,  extrémités  arrondies  ;  long.  0,02,  larg.  0,005, 
aires  centrales  et  axiales  presque  nulles,  12  à  14  stries  en  0,01 ,  faible- 
ment radiantes,  plus  serrées  aux  extrémités.  PL  XII,  £.  39. 
Normandie,  Mer  du  Nord  (Grun.). 

2  N.  lanceolata  K.  V.  H.  Syn.  p.  88,  pi.  8,  f.  16,  Diat.  p.  186, 
pi,  3,  f.  139  ;  A.  S.  Atl.  p.  47,  f.  49  ;  Cleve  Syn.  II,  p.  22.  —  Pinnulnina 
viridula  Sm.  B.  D.  pi.  18,  f.  175.  —  Valve  lancéolée  ;  long.  0,03  à  0,05, 
larg.  0,008  à  0,01,  aire  axiale  indistincte,  aire  centrale  petite  et  ar- 
rondie, 12  stries  radiantes  en  0,01  les  extrêmes  un  peu  plus  rappro- 
hées.  PL  XIII,  f.  2. 

Cette  espèce,  fréquente  dans  les  eaux  douces,  se  rencontre  parfois 
dans  les  eaux  faiblement  saumâtres. 

Var.  phyUepta  K.  Cleve  Syn.  U,  p.  22J;  V.  H.  Diat.  p.  186,  pi.  3, 
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f.  141.  —  N.  phyllepta  K.  Bac.  p.  94,  pi.  30,  f.  56  ;  V.  H.  Syn.  p.  88, 
pi.  8,  f.  40.  —  Plus  petite,  long.  0,03  à  0,033  ;  nodules  extrêmes  très 
brillants,  striation  fine,  18  stries  en  0,01.  PL  XIII,  f.  1. 

Eaux  saumâtres,  Belgique  (V.  H.),  Normandie  (Pèr.). 

Peut  parfaitement  être  considéré  comme  une  espèce  distincte. 

3.  N.  arenaria  Donk.  M.  J.  J,  p.  10,  pi.  1,  f.  9  (non  8);  B.  D. 
p.  56,  pi.  8,  f.  5  ;  A.  S.  atl.  pi.  47,  f.  38.  —  JV.  lanceolata  var.  ar. 
V.  H.  Syn.  p.  88,  pi.  8,  fig.  18;  Diat.  p.  186,  pi.  3,  f.  142;  Cleve 
Syn.  II,  p.  22.  —  Frustule  biconcave,  valve  lancéolée  ;  long.  0,04  à 
0,06,  larg.  0,01  ;  aire  axiale  presque  nulle,  aire  centrale  arrondie,  stries 
radiantes,  9  à  10  en  0,01.  PI.  XIII,  f.  5  (non  6).  (T.  et  P.,  n°  406.) 

Marine,  fréquente. 

Var.  arcuataPer.  —  JV.  arenaria  Donk.  M.  J.  I,  p.  10,  pi.  1,  f.  8. 
Ne  diffère  du  type  que  par  le  profil  lyriforme  de  son  frustule.  P.  XIII, 
f .  4,  6. 

Marine,  Trouville  (Per.),  Angleterre  (Donk.). 

Le  N.  arenaria  peut  être  considéré  comme  une  forme  marine  du 
N.  lanceolata.  Je  l'en  ai  séparé  à  cause  de  son  habitat  purement  marin 
et  pour  y  rattacher  la  var,  arcuala  qui  s'en  distingue  nettement  par 
l'inflexion  de  son  raphé. 

4.  N.  cancellata  Donk.  B.  D.  p.  55,  pi.  8,  f.  4;  A.  S.  Nords. 
Diat.  pi.  2,  f.  36,  37  ;  atl.  pi.  46,  f.  29,  30  f  V.  H.  Syn.  p.  86,  pi.  A, 
f.  16,  Diat.  p.  183,  pi.  3,  f.  138;  Cleve  Syn.  II,  p.  30.  —  N.  truncata 
Donk.  M.  J.  1,  p.  9.  pi.  1,  f.  4.  —  N.  impressa  Lag.  Boh.  Diat.  p.  33, 
f.  3;  A.  S.  atl.  pi.  46,  f.  31,  34.  —  Frustule  très  large,  h  profil  bicon- 
cave, valve  lancéolée,  très  bombée,  extrémités  subaiguôs  ou  subarron- 
dies; long.  0,05  à  0,09,  larg.  0,012  à  0,014;  aire  axiale  indistincte, 
aire  centrale  arrondie  ou  subquadrangulaire,  stries  robustes,  5  à  6  en 
0,01,  distinctement  linéolées,  les  médianes  légèrement  radiantes,  les 
extrêmes  presque  parallèles.  PI.  XIII,  f.  7,8.  (T.  et  P.,n°'  163,  339.) 

Très  répandu. 

Var.  apiculata  Greg.  —  Pinnulana  apic.  Greg.  M.  J.  III,  p.  41, 
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pi.  4,  f.  21.  —  N.  Gregorii  Ralfs,  Pritch.  inf.  p.  901.  —  N.  cancellata 
var.  Greg.  Grun.  arct.  Diat.  p.  37;  A.  S.  atl.  pi.  46,  f.  41,  42,  71,  72  ; 
Cleve  Syn.  II,  p.  30.  —  Plus  petite,  long.  0,03  à  00,6,  et  plus  étroite- 
ment lancéolée  que  le  type,  extrémités  subaiguës.  PI.  Xin,  f.  9 
(gauche). 

Mer  du  Nord,  Angleterre  (A.  S.,  Grun.). 

Var.  subapiculata  Grun.  Arct.  Diat.  p.  37,  Cleve  Syn.  il,  p.  30. 

—  N.  Gregorii  A.  S.  atl.  46,  f.  66,  68.*  —  Encore  plus  petite,  long.  0,03 
à  0,04,  extrémités  subapieuléos.  PI.  XIII,  f.  9  (droite). 

Mer  du  Nord,  Angleterre  (A.  S.). 

5.  N.  retusa  Bréb.  D.  de  Cherb.,  f.  6  ;  Donk.  M.  J.  1861,  p.  14, 
pi.  1,  f.  17  ;  B.  D.  p.  64,  pi.  10,  f.  3.  —  N.  retusa  var.  suhretma  V.  H. 
Syn.  p.  77,  pj.  A,  f.  10.  —  N.  cancellata  var.  ret,  Cleve  Syn.  Il,  p.  30. 

—  Frustule  à  profil  biarqué,  valve  étroite  linéaire,  très  bombée  ;  long. 
0,03  à  0,07,  larg.  0,007  à  0,010  ;  aires  axiales  et  centrales  réunies  et 
très  développées,  raplié  un  peu  ondulé,  6  à  7  stries  en  0,01.  PI.  XIII, 
f.  11.  (T.  et  P.,  n°M4o,163.) 

Répandu  quoi(iue  assez  rare  partout. 

Cleve  dit  que  les  figures  de  Brébisson  et  de  Donkin  laissent  du  doute 
sur  ce  que  peut  être  cette  es|)èce.  Il  ne  me  le  semble  pas,  les  formes 
que  j'ai  observées  s'y  raf)portent  parfaitement.  Ce  qui  ne  s'y  rapporte 
pas,  ce  sont  les  formes  figurées  par  Van  Heurck  in  Syn,  pi.  A,  f.  9 
(espèce  que  j'ai  appelée  N.  pseudo-retusa^  i)\.  XI,  f.  17)  et  par  Schmidt, 
Atl.  pi.  46,  f.  45,  46,  74,  73  et  Nords  Diat.  pi.  Il,  f.  30,  qui  sont 
effectivement  des  espèces  douteuses,  intermédiaires  entre  le  N.  retusa 
et  le  N.  cancellata.  Par  contre,  je  crois  que  l'on  doit  rapporter  au 
N.  retusa  la  fig.  48  (sans  nom)  de  la  planche  précitée  de  l'atlas. 

Par^son  aire  centrali»  très  développée  et  le  profil  de  son  frustule, 
le  N.  retusa  se  distingue  nettement  du  N.  cancellata  auquel  Cleve  le 
rattache  à  tort  selon  moi. 

6.  N.  inflexa  Greg.  T.  M.  S.  1836,  p.  48,  pi.  3,  f.  20  (Pinnu 
laria).  —  N.  infl.  Donk.  B.  D.  p.  54,  pi.  8,  f.  2  :  A.  S.  atl.  pi.  46,  f.  69, 


j 


LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCR  103 

70;  Cleve  Syn.  X,  p.  31  ;  V.  H.  Diat.  p.  184,  pi.  2:i,  L  713.  —  Fins- 
tule  modérément  développé  à  profil  légèrement  l)iarqiié,  valve  Ifin- 
céolée  à  extrémités  obtuses;  long.  0,03  à  0,045,  lar^.  0,007  a  0,008  : 
nodules  extrêmes  éloignés  des  extrémités,  aire  axiali^  iiuliJstincU^ 
aire  centrale,  petite  et  arrondie,  11  stries  radiantes  vu  0,01.  PL  XIII, 
f.  3.  (T.  et  P.,  n°406.) 

Côtes-du-Nord  (Leud.),  Normandie  (Per.),  Mer  du  Nord  (W  IK, 
Cleve). 

7.  N.  northumbrica  Donk.  M.  J.  1861,  p.  9,  pL  1.  f.  S  :  B,  D, 

p.  54,  pi.  8,  f.  1  ;  A.  S.  atl.  pi.  47,  f.  19,  20;  V-.  H.  Diat.  \k  189,  [A.  ilu 
f.  726  ;  Cleve,  Syn.  II,  p.  31.  Frustule  très  dévelopiié  en  iai'^'tuir,  a  prolil 
biconcave  ;  valve  très  convexe  et  très  étroitement  lancéotéctiPxtîHîmitrîs 
aiguës  ;  long.  0,043  à  0,075,  larg.  0,008  à  0,01  ;  10a  il  stries  en  0,01 
les  médianes  plus  fortes  et  plus  écartées,  légèrement  nïdiantt's,  les  au- 
tres transversales.  PI.  XII,  f.  10.  (T.  et  P.,  n^  145,) 

Côtes-du-Nord,  Normandie  (Bréb.,  Leud.,  Per.)  Mer  du  Nord  (V,  IL) 

8.  N.  crucifera  Grun  A.  S.  atl.  pi.  46,  f  50,  03  ;  V.  H.  Dia(.  p. 
182,  pi.  25,  f,  710  ;  Cleve  Syn.  II,  p.  32  .  —  iV.  roslellafa  A,  S.  Norrfs, 
Diat.  pi.  2  f.  31,  (nec  Pinnularia rostellata  Greg.)  —  A'.  fnriiHpidata  (IL 
et  Grun.  new  and  r.  Diat.  p.  10,  pi.  2,  f.  25.  Fnisltile  a  prufil  l^ii^jn- 
cave  :  valve  largement  linéaire,  extrémités  apiculées.  It)ii|r.  0,03  à  0,07, 
larg.  0,017  à  0,019;  aire  axiale  très  faible,  aire  cnit cale  ')(''vt'l(i[î[>ép, 
carrée,  5à6  stries  en  0,01  légèrement  radiantes.  PL  XIII,  f.  12. 

Manche  (Per.),  Mer  du  Nord  (V.  H.),  Barcelone  (Pets),  Naples  <  Hleve), 

Var  apiculata  Bréb.  iV.  apiculata  Bréb.  ClieilKair^^  f,  fî  ;  V.  H. 
Diat.  p.  188,  pi.  25,  f.  720.  —Pinnuhria  rostellata  G mf.  I>int.  nf  Clyde 
pi.  9,  f  20.  —  Ne  diffère  du  type  que  par  son  aire  cuittalr  ahstiile  on 
moins  nettement  définie.  La  figure  que  j'en  donne  PL  XIII,  f .  13. 
n'est  pas  très  typique. 

Signalée  sur  presque  toutes  nos  côtes,  cette  vari<Hé  doit  avoir  ôté 
confondue  avec  le  type. 
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9.  N.  Formenter»  Cl.  N.  R.  D.  p.  10,  pi.  2,  f.  24  ;  A.  S.  ail.  pi. 
40,  r.  7  ;  Cleve  Syn.  IL  p.  32,  pi.  1,  f.  33.  —  Valve  elliptico-lancéolée, 
**xtn''inités  obtuses;  long.  0,03  à  0,037;  aire  axiale  indistincte,  aire 
ct^ïitiale  grande  et  carrée,  6  stries  radiantes  en  0,01.  PI.  XI,  f.  15. 

lîaléares  (Cleve). 

Peut  être  considéré  comme  une  variété  non  apiculée  du  N.  crucifera. 

10.  N.  pennata  A.  S.  Atl.  pi.  48,  f.  41, 42,  43  ;  Cleve  Syn  II,  p.  32. 
V^lve  lancéolée  subaiguO;  long.  0,068  à  0,10,  larg.  0,011  à  0,014; 
aipo  axiale  étroite,  souvent  unilatérale,  aire  centrale  grande  et 
carrée,  5  à  6  stries  radiantes  en  0,01  nettement  linéolées.  PL  XI, 
f.  25,  26. 

Var.  maxima  Cl.  Syn.  Il,  p.  33.  —  Ne  diffère  du  type,  auquel  il  se 
rvl'w  [)ar  tous  les  intermédiaires,  que  par  sa  plus  grande  taille,  0,12  à 
(Kl 7  et  ses  côtes  plus  distantes  4  à  3  en  0,01.  PL  XI,  f.  24. 

Otte  espèce  et  sa  variété  communes  dans  la  Méditerranée  et  les 
rners  chaudes,  n'ont  encore  été  signalées  ni  dans  TOcéan  ni  dans  la 
Mer  du  Nord. 

11.  N.  distans  Sm.  B.  D.  I,  p.  36,  pi.  18,  f.  169  (Pinnularia)  ; 
A.  S.  atl.  p.  46,  f.  11-14;  Nords  Diat.  II,  f.  38;  V.  H.  Syn.  p.  87,  pi.  A, 
f.  18  ;  Diat.  p.  183,  pi.  3,  f.  133  ;  Cleve  Syn.  II,  p.  33.  —  Frustule  déve- 
loppé sur  sa  face  connective,  à  profil  biconcave,  valve  bombée,  lan- 
cH^nlée,  extrémités  arrondies  ;  long.  0,09  à  0,13,  larg.  0,017  à  0,023 . 
aire  axiale  notable,  lancéolée,  formant  un  sillon  autour  du  raphé,  aire 
feiilrale  grande  et  arrondie,  3  à  6  côtes  radiantes  en  0,01  pins  rappro- 
rlir**s  aux  extrémités.  PL  XI,  f.  22,  23. 

Assez  répandu  quoique  rare  partout. 


13.  N.  opima  Grun.  A.  S.  atl.  pi.  46,  f.  24,  23,  26  ;  Cleve  Syn.  II, 
[K  ^^3.  —  N.  fortis  var.  ?  opima  Grun.  Novara,  p.  100,  pi.  1  A,  f.  13.  — 
N,  fortis,  A.  S.  atl.  pi.  46,  f.  19,  20,  21.  —  Valve  elliptico-lancéolée, 
extrémités  obtuses  ou  subobtuses  ;  long.  0,07  à  0,17  ;  nodules  extrêmes 
éltMgnés  des  extrémités  et  prolongés  vers  les  bouts,  aire  axiale  linéaire. 
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assez  large,  aire  centrale  large  et  arrondie,  6  à  8  côtes  en  0,01,  forte- 
ment radiantes,  finement  linéolées.  PL  XIII,  f.  18, 19. 

Mer  du  Nord,  Naples  (Cleve,  Per.),  Barcelone  (CL). 

J'ai  dit  plus  haut  que  des  variétés  de  cette  espèce  avaient  dû  être 
confondues  avec  le  N.  fortis  par  nos  auteurs  de  listes  locales. 

13.  N.  salva.  A.  S.  atl.  pi.  46,  f.  23;  Cleve  Syn.  II,  p.  33.  — 
Valve  elliptico-lancéolée,  côtés  légèrement  ondulés;  long.  0,038  à 
0,072,  larg.  0,02  à  0,024  ;  aire  axiale  linéaire  formant  sillon  autour  du 
raplié,  aire  centrale  large  et  carrée,  nodules  extrêmes  éloignés  des 
bouts,  8  côtes  radiantes  en  0,01.  PL  XIII,  f.  20. 

Baléares  (Cleve),  Naples  (Per.). 

14.  N.  consanguinea  Cl.  A.  S.  Nords.  Diat.  pi.  2,  f.  32;  Cleve 
Syn.  II,  p.  33.  —  Valve  convexe,  linéaire,  lancéolée,  obtuse;  long.  0,10 
à  0,12,  larg.  0,015  ;  nodules  terminaux  éloignés  des  extrémités  et  pro. 
longés  dans  les  bouts,  aire  axiale  linéaire,  aire  centrale  très  large 
6  côtes  en  0,01,  légèrement  radiantes,  indistinctement  linéolées. 
PI.  XIII,  f.  21. 

Mer  du  Nord  (A.  S.). 

15.  N.  compressicauda  A.  S.  Nords.  Diat.  p.  91,  pL  2,  f.  33, 
Atl.  pi.  46,  f.  62  ;  Cleve  Syn.  II,  p.  33.  —  Valve  très  convexe,  lancéolée, 
obtuse,  extrémités  surélevées  ;  long.  0,11  à  0,19,  larg.  0,024  ;  nodules 
extrêmes  éloignés  des  extrémités,  non  prolongés  vers  les  bouts,  aire 
axiale  très  étroite,  aire  centrale  grande  et  arrondie,  6  stries  en  0,01, 
radiantes  au  centre,  presque  transversales  aux  extrémités,  indistincte- 
ment linéolées.  PI.  XIII,  f .  22. 

Mer  du  Nord  (A.  S.),  Baléares  (CL). 

16.  N.  superimposita  A.  S.  :  Nords.  Diat.  p.  90,  pi.  2,  f.  34; 
A.  S.  atl.  pi.  46,  f.  61  ;  Per.  Villefr.  p.  53,  pi.  3,  f.  29;  Cleve  Syn.  II, 
p.  34.  —  Valve  lancéolée,  à  bords  parfois  légèrement  ondulés,  extré- 
mités surélevées;  long.  0,038  à  0,125,  larg.  0,012  à  0,018;  nodules 
terminaux  distants  des  extrémités  et  non  prolongés  jusqu'aux  bouts, 
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aire  axiale  étroite,  aire  centrale  large  et  dilatée,  5  à  7  stries  radiantes 
eu  0,(il,  finement  linéolées,  croisées  par  une  et  parfois  deux  aires  laté- 
rales. PL  Xin,  f .  28,  24. 

3Ier  t\n  Nord  (A.  S.),  Villefranche  (Per.). 


17.  N.  guttata  Grun.  in  Cl.  et  Moll.  134,  loo;  A.  S.  atl.  pi.  46, 
ï\  10  ;  Clove  Syn.  Il,  p.  34.  —  Valve  très  convexe,  elli|)tico-lancéolée, 
extréiiiilés  légèrement  surélevées;  long.  0,037  à 0,06;  nodules  termi- 
tiaiix  distants  des  extrémités,  non  prolongés  vers  les  bouts,  aire  axiale 
nulle,  aire  centrale  large,  transversale  et  arrondie,  7  à  8  stries  en  0,01, 
lé^orenirnt  radiantes  composées  de  ponctuations  allongées  laissant 
nitiT  vUvsS  à  4  aires  latérales  linéaires,  légèrement  ondulées.  PI.  Xlll, 
f.  14, 

Baléares  (Cleve,  Per.j. 

Var.  maziina  Cl.  Syn.  Il,  p.  33.  —  Moins  bombée  et  plus  grande 
i|ue  II*  lype;  long.  0,09  à  0,13;  aires  latémles  plus  larges,  nodules 
lermiiîMiix  plus  rapprochés  des  extrémités.  PI.  Xlll,  f.  16. 

Nêi[»l(^s(Cl.),  Baléar<»s  (Per.). 

18,  N,  Peragalli  Brun.  Diat.  esp.  nouv.  p.  37,  pi.  16,  f.  12.  — 
>.  tjHttata  var.?  Per.  Cleve  Syn.  Il,  p.  35.  —  Valve  lancéolée  rliom- 
bU\{ie^  la  [)artie  axiale  très  surélevée?,  raplié  un  peu  ondulé,  nodule 
Infiltrai  souvent  dissymétrique,  nodules  extrêmes  séparés  des  bouts  par 
deux  mil mmelons  lisses;  long.  0,08  à  0,14,  larg.  0,023  à  0,030;  aire 
îi\iîilt!  mille,  aire  centrale  large  et  circulaire,  striation  composée  de 
gnjîî  points  disposés  en  lignes  longitudinales  et  transversales  réguliè- 
res, 7  en  0,01 .  PI.  Xlll,  f.  15. 

Nai^les  (Brun),  Villefranche  (Per.). 

Otte  espèce  me  semble  distincte  du  N.  guttata  auquel  Cleve  ne  la 
réunit  qiVavec  un  point  d'interrogation. 
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Cinquième  Section.  —  CYMATONEIS  CL. 

Groupe  19*  —  Cymatoneis. 

• 

C'est  le  genre  de  Cleve  qui  peut  fort  bien  être  conservé,  son  auteur 
le  définit  auisi  : 

Valves  plus  ou  moins  ellipticpies  ou  lancéolées,  divisées  par  une  ou 
plusieurs  côtes  en  deux  ou  |)lusieurs  divisions...,  structure  Ibrmée  de 
j)oints  disposés  en  rangées  transversales  et  longitudinales. 

Cleve  remarque  en  outre  raflînité  (}ui  existe  entre  ces  formes  et  les 
Scoliopleura  proprement  dits,  lantà  cause  de  leurs  cotes  longitudinales 
qu'en  raison  de  la  forme  subsigmoïde  de  leur  raplié,  dont  les  deux 
extrémités  sont  cependant  dirigées  dans  le  même  sens. 

1.  Cym.  sulcata  Greg.iV.  suie.  Gm/.Trans.  Bot.  soc.  Edinb.  1863, 
p.  233,  pi.  '3,  f,  10  ;  Leud.  Fortm.  Ceylan  pi.  3,  f.  30.  —  N,  triundu- 
lata  sulcata  Gmn.  Hedr.  VI,  p.  27,  pi.  M.  L  1877,  pi.  197,  f.  10.  — 
Cym.  sulcata  Cl.  Syn.l  p.  75,  pi.  1.  f.  12, 13.  —  Valve  convexe,  à  bords 
ondulés,  extrémités  apiculées  ou  subapiculées  ;  long,  0,04o  à  0,06, 
larg.  0,023,  à  0,033,  aires  très  petites  ou  nulles,  raphé  légèrement 
ondulé,  nodules  extrêmes  éloignés  des  bouts,  2  ou  3  côtes  de  chaque 
côté  du  raplié,  8  à  11  stries  radiantes  en  0,01  composées  de  points 
disposés  en  lignes  longitudinales.  PI.  XIII,  f.  29. 

Villefranche,  Barcelone  (Per.)  Méditerranée  (Cleve.). 

2.  C3rm.  ciroumvallata  Cl.  Syn.  I,  p.  76,  i)l.  1,  f.  10,  11.  — 

Valve  linéaire  ellipti(iue  à  extrémités  arrondies;  long.  0,05,  à  0,07, 
larg.  0,012  à  0,022,  raplié  légèrement  sigmoïde,  nodules  terminaux 
éloignés  des  extrémités  et  prolongés  vers  les  bouts,  aire  axiale  nulle, 
aire  centrale  transversale,  une  ou  deux  côtes  de  chaque  côté  du  raphé, 
9  stries  radiantes  en  0,01 ,  composées  de  points  disposés  en  lignes 
longitudinales  PI  XIII,  f .  28. 
Baléares  (Cleve,  Per.). 
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Sixième   Section.  —  DIPLONEIS  CL. 

Les  na\icules  de  cette  section  ont  été  érigées  par  Cleve  en  un  genre 
très  défendable  pour  lequel  il  a  repris  le  nom  de  Diploneis  donné  i)ar 
Elirenberg  aux  formes  les  plus  typiques  de  ce  beau  groupe  de  formes- 
Je  ne  puis  faire  mieux  pour  définir  cette  section  ou  ce  genre  que  de 
reproduire  en  partie  les  termes  mêmes  de  Fouvrage  de  Cleve. 

Valves  généralement  courtes,  contractées  ou  non  au  milieu,  d'iiabi- 
tude  avec  les  extrémités  obtuses  on  arrondies.  Nodule  central  plus  ou 
moins  carré,  prolongé  de  chaque  côté  en  deux  fourches  qui  embrassent 
le  raplié.  De  chaque  côté  de  ces  fourches  se  trouvent  des  dépressions 
ou  sillons  plus  ou  moins  larges.  Structure  :  stries  fines  ou  côtes  plus 
espacées  qui  se  prolongent  d'habitude  à  Fétat  rudimentaire  à  travers 
les  sillons  où  elles  donnent  souvent  naissance  à  une  rangée  longitudi- 
nale de  grosses  perles. 

Les  côtes  transversales  sont  souvent  croisées  par  une  ou  plusieurs 
côtes  longitudinales  qui  donnent  à  la  valve  une  apparence  réticulée... 
Entre  les  sillons  et  la  partie  marginale  de  la  valve,  se  trouve  souvent 
une  partie  de  structure  différente  de  celle  de  la  partie  marginale  que 
l'on  appelle  les  lunules.  Ces  lunules  sont  surtout  développées  chez  le 
N.  crabro  et  les  formes  voisines. 

Les  côtes  alternent  fréquemment  avec  une  double  rangée  de  points 
qui  semblent  formés  par  des  expansions  latérales  des  côtes.  Dans  les 
plus  grandes  formes,  les  côtes  transversales  alternent  avec  de  grosses 
ponctuations  arrondies,  les  ocelles,  qui  appartiennent  évidemment  à  une 
couche  interne  de  la  valve.  Chez  le  N.  crabro  et  les  formes  voisines,  ces 
ocelles  forment  une  bande  marginale  qui,  au  centre,  se  rapproche  du 
nodule.  Chez  d'autres  formes  telles  que  le  N.  Beyrichiana  et  Lesinensis, 
les  ocelles  forment  des  rangées  longitudinales  plus  ou  moins  irré- 
gulières. 

Les  fourches  du  nodule  du  Diploneis  sont  analogues  aux  aires  lyri- 
formes  des  navicules  lyrées,  mais  ici  il  n'y  a  pas  de  partie  striée  inter- 
médiaire entre  les  fourches  et  le  raphé.  Les  Diploneis  ont  en  outre  des 
affinités  avec  les  Cymatoneis  et  les  Scoliopleurées,  ainsi  qu'avec  cer 
tains  groupes  d'Amphora, 
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Cleve  ajoute  :  «L'arrangement  systématique  des  nombreuses  formes 
de  Diploneis  est  extrêmement  difficile.  Les  espèces  sont  très  variables 
au  point  de  vue  de  la  taille  et  de  la  finesse  de  la  structure  ;  en  outre  les 
valves  présentent  souvent  un  aspect  tout  différent  suivant  qu'elles  sont 
intactes  ou  qu'elles  ont  été  corrodées  par  les  traitements  chimiques, 
et  plusieurs  espèces  n'ont  été  établies  que  sur  de  semblables  diffé- 
rences. » 

Comme  Van  Heurck,  je  diviserai  cette  section  en  deux  groupes, 
didym»  et  elliptic»  suivant  que  les  valves  sont  d'une  façon  géné- 
rale contractée  au  milieu  ou  non.  La  distinction  exacte  de  ces  deux 
groupes  est  certainement  difficile  à  établir  mais  dans  leur  ensemble, 
ils  réunissent  chacun  des  formes  assez  distinctes.  Quelques  formes 
intermédiaires  entre  les  Diploneis  et  les  navicules  lyrées,  pouvant  se 
rattacher  aussi  bien  à  l'une  qu'à  l'autre  des  deux  sections,  seront  en 
outre  envisagées  à  part. 


Groupe  20.  —  Didymae. 

N.  Crabro  E.  —  Cette  espèce  comprend  un  nombre  considérable 
de  formes  parmi  lesquelles  il  est  difficile  de  se  reconnaître  car,  ainsi 
que  le  dit  Clcve,  si  l'on  peut  séparer  quelques  types,  extrêmes  qui  sem- 
blent distincts,  le  grand  nombre  de  formes  intermédiaires  rend  illusoire 
toute  distinction  entre  eux.  Il  faut  bien  cependant  en  venir  à  une  dis- 
tinction quelconque  pour  mettre  de  Tordre  dans  ce  chaos,  aussi  Cleve 
groupe-t-il  ces  formes  autour  de  trois  types  distingués  par  l'étendue 
relative  de  la  partie  de  la  valve  présentant  de  fines  ponctuations  et  de 
celle  qui  n'en  présente  pas  et  qu'il  appelle  la  lunule.  Il  exclut  les  formes 
qui  ne  présentent  pas  de  ponctuations  fines  du  tout  et  qu'il  semble  con- 
sidérer comme  des  valves  altérées  par  les  réactifs.  Cependant,  si  l'on 
considère  que  dans  une  même  préparation  on  trouve  des  formes  avec 
et  sans  ponctuations  fines,  que  d'un  autre  côté  la  zone  finement  ponc- 
tuée est  parfois  réduite  à  une  bande  latérale  très  étroite,  on  peut  par- 
fait^îment  admettre  qu'il  existe  des  formes  non  altérées  où  cette  ponc- 
tuation n'existe  réellement  pas,  formes  qui  répondraient  précisément 
aux  figures  du  N.  crabro  des  anciens  auteurs  et  qui  représenteraient 
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le  type  proprement  dit  dans  lequel  viendraient  à  tort  se  confondre  les 
valves  complètement  altérées  des  autres  variétés. 

Les  quatre  types  autour  desquels  je  grouperai  les  variétés  du  N. 
crabro  et  auxquels  dans  un  but  de  simplification  je  conserverai  un  nom 
spécifique  se  distingueront  donc  ainsi. 

Valves  sans  ponctnations  fines  intercostales N.  orabrO. 

Ponctuations     /    nne  bande  marginale  étroite  seulement N.  multicostata. 

fines  <    à  peu  près  la  moitié  des  segments  valvaires.. ..  N.  separabilis. 

occupant        \    toute  ou  presque  toute  la  valve N.  pandora. 

Cette  manière  de  présenter  ces  variétés  a  pour  but  de  respecter  le 
nom  plus  ancien  de  N.  crabro,  car  au  fond,  ce  serait  plutôt  le  N.pandura 
qui  devrait  être  considéré  comme  le  type  dont  tous  les  autres  descen- 
dent. 

Ces  distinctions  entre  les  divers  types  du  N.  crabro  ont  été  établies 
par  Cleve  probablement  d'après  l'examen  des  types  des  auteurs,  en 
tous  cas  on  les  rechercherait  vainement  dans  les  figures  très  incom- 
plètes des  auteurs  anciens  et  toute  identification  d'après  les  figures  de 
de  Brébisson,  Gregory  et  Donkin  est  illusoire.  On  les  devine  dans  celles 
de  Van  Heurck  et  elles  sont  très  nettement  indiquées  dans  celles  de 
Schmidt  aussi  bornerai-je  pour  cette  espèce  mes  indications  bibliogra- 
phiques aux  figures  des  deux  auteurs  précités  et  au  texte  de  Cleve. 

1.  N.  crabro  E.  A.  S.  atl.  pi.  69,  f.  i  (peut  être  considérée  comme 
typique),  H,  f.  4,  8  (probablement  des  formes  allérécs  d'autres  varié- 
tés); Cleve  Syn.  I,  p,  100(1).  —  Valve  plus  ou  moins  contractée  au 
milieu  ;  long.  0,10  à  0,2,  larg.  0,018  à  0,06  ;  nodule  grand  et  carré  avec 
des  fourches  parallèles,  sillons  étroits,  linéaires  avec  une  rangée  de 
grosses  ponctuations,  3  à  6  côtes  en  0,01,  ocelles  formant  une  rangée 
marginale  se  rapprochant  au  centre  du  nodule,  pas  de  ponctuations 
fines  intercostales,  (lunules  occupant  toute  la  surface  des  segments  val- 
vaires). PI.  XV,  f.  1.  2.  (T.  P.  n«»  8,  27,  94,  409.). 

Très  répandu. 

(1  Toutes  ces  espèces  sont  données  par  Cleve  sons  le  nom  générique  de  Diplonoia. 
Je  ne  reproduis  pas  cette  indication  qui  est  générale. 
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Var.  nitida  Greg.  —  N.  niti^a  Greg.  ?  Se  distingue  du  type  par 
sa  taille  plus  petite,  0,08  à  0,1,  et  ses  côtes  plus  étroites  et  plus  rappro- 
chées, 7  à  8  en  0,01.  PL  XV,  f.  5. 

Bretagne  (Bréb.,  Leud.),  Villcfranche  (Per.). 

Cleve  identifie  cette  variété  avec  le  N.  pandura  qui  a  au  contraire 
toute  sa  surface  couverte  de  ponctuations.  Cela  n'est  confornoe  ni  à  la 
figure  de  Gregory,  ni  au  nom  qu'il  a  donné  à  son  espèce,  ni  à  mes  obser- 
vations personnelles. 

2.  N.  [crabw  var.)  multicostata  Grun.  A.  S.  atl.  pi.  II,  f.  14,  j5, 
16,  18,  19,  20;  Cleve  Syn.  II,  p.  102.  —  Valve  généralement  très 
contractée  ;  long.  0,09  à  0,21 ,  larg.  0,03  à  0,06  ;  partie  finement 
ponctuée  formant  une  bande  étroite  marginale,  lunule  très  large  sou- 
vent obscurément  ponctuée.  PI.  XV,  f.  3, 13  (typiques),  14,  16  (va- 
riétés intermédiaires  entre  leN.  separàbilis).  (T.  et  P.,n°'  31,  80). 

Mer  du  Nord  (Cleve),  Méditerranée  fréquent  (Per.). 

Dans  les  deux  petites  variétés  suivantes,  la  bande  marginale  ponc- 
tuée est  indistincte,  mais  le  renforcement  des  côtes  en  cette  partie  les 
rapproche  du  N.  multicostata. 

Var.  minuta  Cl.  A.  S.  atl.  pi.  12,  f.  71  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  102.  — 
Long.  0,05  à  0,073  ;  6  à  7  côtes  en  0,01 ,  renforcées  suivant  une  bande 
mai^inale  étroite,  6  à  8  côtes  en  0,01.  PL  XV,  f.  7. 

Mousse  de  Corse,  Villefranche  (Per.). 

Var.  perpusilla  Cl.  A.  S.  atl.  pi.  12,  f.  72  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  102. 
Ne  diffère  de  la  précédente,  à  laquelle  elle  se  relie,  que  par  sa  taille 
plus  petite  ;  long.  0,03  à  0,04.  PI.  XV,  f .  8-10. 

Mer  du  Nord  (A.  S.),  Saint-Jean-de-Luz,  Nice,  etc.  (Per.). 

3.'N.  (erabro  var.)  separàbilis  A.  S.  atl.  pi.  11,  f.  3,  5,  6,  7, 
10, 17;  Cleve  Syn.  1,  p.  101.  —  Valve  légèrement  contractée,  extré- 
mités arrondies;  long.  0,08  à  0,16,  larg.  0,033  à  0,16  ;  partie  finement 
ponctuée,  occupant  environ  là  moitié  des  segments  de  la  valve,  lunule 
parfois  obscurément  ponctuée.  PI.  XVI,  f .  5,  6  (lypiques)^  7  (inter- 
médiaire avec  le  N.  pandura),  (T.  et  P.,  n°*  6, 16,  29,  31). 
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Banyuls,  Méditerranée  (Per.). 

Les  fig.  14  et  15  de  h  pi.  XV  représentent  des  formes  intermédiaires 
entre  le  N.  mullicostata  et  le  N.  separabilis  et  se  rapprochent  peut-être 
davantage  de  cette  dernière  par  la  forme  et  Paspect  général  de  la  valve, 
bien  que  je  les  aie  rapprochées  de  la  première,  à  cause  de  Tétroitesse  de 
leur  bande  ponctuée.  D'un  autre  côté,  la  fig.  7  de  la  pi.  XVI  est  bien 
voisine  duN.  pandura.  Comme  le  dit  Cleve,  toutes  les  distinctions  entre 
ces  formes  sont  très  précaires. 

4.  N.  (crabro  var,)  pandura  Bréb.  A.  S.  atl.  pi.  11,  f.  1,  2,  9; 
Cleve  Syn.  1,  p.  100.  —  Valve  légèrement  contractée,  extrémités  arron- 
dies ;  long.  0,10  à  0,20,  larg.  0,038  à  0,030;  4à 3 côtes  en  0,01,  partie 
finement  ponctuée,  occupant  tout  res{)ace  intercostal,  pas  de  lunules. 
PI.  XV,  f.  4,  11, 12.  (T.  et  P.,  nos  6,  122,  224,  231). 

Mer  du  Nord  (CI.),  Bretagne  (Bréb.),  Méditerranée  (Per.). 

Les  ponctuations  intercostales  qui  caractérisent  cette  variété  sont 
très  délicates  et  disparaissent  souvent,  les  traitements  acides  des 
récoltes,  n'en  laissant  que  des  traces  très  légères. 

Var.  limitanea  A.  S.  atl.  pi.  11,  f.  5!3;  Cleve  Syn.  I,  p.  100.  — 
Valve  étroite,  allongée  ;  long.  0,08  à  0,11,  larg.  0,024  à  0,032  ;  lunules 
absentes  ou  très  étroites,  ocelles  rudimentaires  formant  une  bande  mar- 
ginale, 5  à  7  côtes  en  0,01.  PI.  XVI,  f.  1. 

Villefranche  (Per.). 

Cette  petite  espèce,  en  somme  assez  mal  définie,  réunit  le  N.  crabro 
aux  espèces  suivantes,  avec  lesquelles  elle  se  confond  lorsqu'elle  est 
altérée. 

5.  N.  exemta  A.  S.  Nords  Diat.  pi.  2,  f.  5,  atl.  pi.  69,  f.  40  ; 
Cleve  Syn.  I,  p.  86.  —  Valve  panduriforme  allongée  ;  long.  0,06  à  0,14, 
larg.  0,016  à  0,023  ;  nodule  central  large  et  carré,  ses  fourches  paral- 
lèles, sillons  linéaires,  3  côtes  en  0,01  i)rolongées  obscurément  à  travers 
les  sillons  où  elles  se  terminent  en  rangées  de  perles  longitudinales, 
croisées  par  une  ou  deux  lignes  longitudinales  peu  distinctes.  PL  XV, 
f.  16, 17.  (T.  et  P.,  no.  31, 110). 

Manche,  Banyuls,  Villefranche  (Per.). 
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Il  semble,  comme  dit  Cleve,  que  Sclimidt  ait  confondu  sous  le  nom 
de  N.  exemta  deux  formes  distinctes,  mais  je  ne  puis,  avec  Cleve,  iden- 
tifier le  N.  exemta  des  Diatomées  de  la  mer  du  Nord  (pi.  2,  f.  3)  avec 
leN.  puellade  Tatlas  (pi.  69,  f.  13).  Ces  deux  formes  sont  absolument 
ditlercntes  comme  structure,  car  la  première  ressemble  au  N.  crabro 
par  ses  côtes  terminées  en  perles  et  la  rangée  de  perles  du  sillon  ;  la 
seconde  n'est,  comme  le  dit  Cleve,  qu'une  variété  du  N.  splendida.  En 
tous  cas,  c'est  la  forme  des  Diatomées  de  la  mer  du  Nord,  pi.  2,  f.  5, 
et  non  celle  de  Tatlas,  pi.  H,  f.  28.  29,  que  j'envisage  ici  sous  le  nom 
de  N.  exemta, 

6.  N.  muscaeformis  Grun.  var.  constricta  Grun.  Syn  I,  p.  83. 

—  JV.  constricta  (Grun.)  A.  S.  atl.  pi.  12,  f.  65,  pi.  69,  1.  42.  —  Valve 
légèrement  contractée  au  milieu,  extrémités  cunéiformes  arrondies; 
long.  0,05  à  0,06,  larg.  0,018  à  0,019;  nodule  central  carré,  ses  four- 
ches trè^  rapprochées,  sillons  assez  larges,  5  à  7  côtes  en  0,01,  obscu- 
rément traversées  par  une  ou  deux  côtes  longitudinales  et  prolongées  de 
même  à  travers  le  sillon.  PI.  XVI,  f.  2,  3.  (T.  et  P.,  n^  189). 

Baléares  (Cl.),  Naples,  Villefranche,  Banyuls  (Per.). 

D'accord  avec  Cleve,  je  considère  cette  forme  comme  douteuse,  les 
exemplaires  que  j'en  ai  vu  ayant  tous  l'air  plus  ou  moins  corrodés. 

7.  N.  constricta  Grun.  verh.  1800  p.  535,  pi.  3,  f.  18,  Cleve 
SvTi.  1,  p.  83.  —  iV.  musca  Donk,  B.  D.  p.  50,  pi.  Vil,  f.  6.  —  iV.  Don- 
kinii  A.  S.  Nords  Diat,  pi.  1,  f.  12;  atl.  pi.  12,  f.  63,  64.  —  Valve 
légèrement  contractée  au  milieu,  extrémités  subcunélformcs  ;  long.  0,06 
à  0,10,  larg.  0,02  à  0,03  ;  nodule  central  grand  et  carré,  sillon  déve- 
loppés, 7  à  8  côtesen  0,01,  très  faiblement  prolongés  à  travers  le  sillon. 
PI.  XVII,  f.  11. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Baléares  (Cl.),  Villefranche  (Per.). 

8.  N.  incurvata  Greg.  T.  M.  S.  IV,  p.  44.  pi.  5  f.  13;  Donk. 
B.  D.  p.  49,  pi.  7,  f.  4;  A.  S.  Nords  Diat.  pi.  1,  f.  10;  V.  H,  Diat. 
p.  195,  pi.  24,  f.  733;  Cleve  Syn.  I,  p.  84.  —  Valve  allong()e,  un  peu 
contractée,  extrémités  subcunéiformes;  long.  0,06  à  0,12,  larg.  0,013 
à  0,025;  nodule  central  allongé,  sillons  larges,  11  à  12  côtes  en  0,01, 
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généralement  parallèles,  un  peu  radiantes  aux  extrémités.  PI.  XVil, 
f.  12.(T.  etP.,n^'o,  HO). 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Manche  (Per.),  Côtes-du-Nord  (Leud.),  Ville- 
franche  (Fer.). 

9.  N.  praestes  A.  S.  atl.  12,  f.  57,  58;  Cleve  Syn.  II,  p.  87.  — 
Valve  allongée,  peu  contractée  au  milieu  ;  long.  0,07  à  0,12,  larg.  0,020 
à  0,025;  nodule  central  petit  et  carré,  6  à  7  cotes  robustes  en  0,01, 
obscurément  frangées  sur  les  bords,  faiblement  continuées  à  travers  les 
sillons.  PL  XVII,  f.  13. 

Naples  (Cleve),  Cette  (Per.). 

10.  N.  entomon  Ehr.  A.  S.  Nords  Diat.  pi.  1,  f.  13, 14  ;  atl.  pi. 
13,  f.  40,  49;  Cleve  Syn.  I,  p,  87.  —  Valve  allongée,  légèrement  con- 
tractée au  milieu;  long.  0,072  a  0,15,  larg.  0,025  à  0,040;  nodule 
central  grand  et  carré,  sillons  larges,  6  à  8  côtes  en  0,01  parallèles  au 
centre,  légèrement  radiantes  aux  extrémités,  croisées  par  3  ou  4  côtes 
transversales  obscures  faiblement  prolongées  à  travers  les  sillons. 
PI.  XVII,  f.  14.  (T.  et  P.,  n^'  223,  402). 

Assez  répandu. 

Cette  espèce  douteuse,  ainsi  qne  le  dit  Cleve,  n'est  peut-être  qu'une 
forme  altérée  du  N.  splendida.  Elle  se  relie  bien  cependant  aux  trois 
précédentes. 

11.  N.  interrupta  K.  Bac.  p.  100,  pi.  29,  f.  93;  Donk.  B.  D. 
p.  47,  pi.  7,  f.  2  ;  A.  S.  Nords  Diat.  pi.  1,  f.  8,  Atl.  pi.  12,  f.  9.  10,  H  ; 
V.  H.  Syn.  p.  89,  pi.  9,  f.  7,  8  ;  Diat.  p.  102,  pi.  3,  f.  145  ;  Cleve  Syn.I, 
p.  84.  —  Valve  fortement  contractée,  segments  arrondis  ;  long.  0,029 
à  0,070,  larg.  0,012  à  0,024;  nodule  carré  à  fourches  rapprochées  et 
parallèles,  sillons  linéaii'cs  étroits,  8  à  12  côtes  en  0,01,  prolongées  à 
travers  le  sillon,  généralement  interrompues  au  milieu  ou  laissant  en  cet 
endroit  des  aires  latérales  près  des  bords.  PI.  19,  f.  25.  (T.  et  P., 
n^  163,  244,  516.) 

Assez  répandu  dans  les  eaux  saumâtres. 

Cette  espèce,  très  variable  (voy.  A.  S.  Atl.  pi.  12),  quoique  toujours 
distincte,  occupe  une  place  un  peu  séi)arée  au  milieu  des  autres. 
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12.  N.  gemmata  Grev.  Ed.  New.  Phil.  Journ.  1859,  p.  30,  pi.  4, 
f.  7.  —  JY.  gemm.  var,  typica  Cleve  Syn.  I,  p.  99.  —  Valve  linéaire, 
abords  droits  ou  très  faiblement  contractés;  long.  0,08  à  0,20,  larg. 
0,03  à  0,03  ;  nodule  central  grand  et  carré,  ses  fourches  rapprochées, 
accompagnées  de  chaque  côté  de  côtes  courtes  mais  robustes,  sillons 
larges,  4  côtes  en  0,04,  alternant  avec  une  double  rangée  de  ponctua- 
tions opposées.  PL  XVII,  f .  4.  (T.  et  P.,  n^'  51, 174.) 
Naples,  Baléares  (Per.).  ' 

La  forme  non  contractée  que  Ton  considère  par  droit  de  priorité 
comme  le  type,  n'est  au  contraire  qu'une  rare  variété.  Les  formes  fré- 
quentes de  cette  espèce  appartiennent  aux  deux  variétés  suivantes. 

Var.  pristiophora  Jan.  Cleve  Syn.  I,  p.  99.  —  N.  Prist  Jan. 
A.  S.  atl.  pi.  70,  f.  72.  —  Contractée  au  milieu;  long.  0,10  à  0,45, 
larg.  0,023  à  0,033,  5  à6  côtes  en  0,01.  PL  XVII,  f.  3.  (T.  et  P., 
n°'  80,237,34t.) 

Villefranche,  Naples  (Per.). 

Var.  spectabilis  Grun.  A.  S.  atl.  pi.  3,  f.  38,  70,  74.  —  N'est 
guère  qu'une  très  grande  formç  de  la  précédente;  long.  0,15  à  0,25, 
PL  XVII,  f.  1,  2. 

Villefranche,  Naples  (Per.). 

14.  N.  Eudoxia  A.  S.  atl.  pi.  8,  f.  40,  70,  71  ;  V.  H.  Diat.  p.  196, 
pi.  26,  f.  739.  —  iV.  çonligua  var.  Eudox,  Cleve  Syn.  I,  p.  83.  —  Valve 
linéaire,  extrémités  arrondies;  long. 0,06  à  0,08,  larg.  0,017  à  0,022; 
nodule  central  grand  et  carrée  ses  fourches  parallèles,  sillons  linéaires 
étroits,  6à  7  côtes  en 0,01,  faiblement  prolongées  à  travers  le  raphé, 
croisées  par  une  ou  deux  côtes  longitudinales  obscures.  PL  XVII,  f  6. 
(T.etP.,n°'  74,451.) 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Méditerranée  (Cleve,  Per.). 

Cleve  fait  du  N.  eudoxia  une  variété  du  N.  contigua  A.  8.  (atl. 
pi.  8,  f.  43)  et  y  rapporte  ma  fig.  15,  pL  XVII  (que  j'avais  primitive- 
ment rapportée  au  N.  Szontaghii  Pant)  qui  ne  ressemble  guère  à  la 
figure  de  Schmidt.  Il  me  semble  que  le  point  de  vue  inverse  serait  plus 
juste  et  que  le  N.  contigua  peut  être  considéré  comme  une  une  forme 
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altérée  du  N.  Eudoxia.  Ces  formes  comme  le  remarque  Cleve  se  ratta- 
chent au  N.  gemmata. 

14  N.  Mediterranea  Grun.  —  Cleve  syn.  I  p.  82  ;  N.  gemmata 
var.  mediterranea  Grun,  A.  S.  atl.  pi.  8,  f.  42.  —  Valve  linéaire,  extré- 
mités arrondies  ou  un  peu  cunéiforme  ;  long.  0,05,à  0,07,  larg.  0,02,  à 
0,08,  ;  nodule  central  petit  et  arrondi,  sillons  larges,  avec  un  rang  de 
perles  de  chaque  côté,  7  côtes  en  0,01.  PL  XVn,  f.  5.  XXI  f.  5. 

Barcelone,  Villefranche  (Per.). 

Bien  reconnaissable  à  son  nodule  central. 

15.  N.  advena  A.  S.  —  Ail.  pi.  8,  f.  29, 12  f.  41.  —  A.  S.  atl.  pi. 
8,  f.  29, 12,  f.  41.  Cleve  Syn.  I.  p.  81.  V.  H.  Diat.  p.  200  pi.  26,  f.  752. 
—  Valve  elliptico-linéaire,  parfois  un  peu  contractée  au  milieu  ;  long. 
0,08  à  0,1,  larg.  0,023  à  0,033,  nodule  central  petit  et  carré  ses 
fourches  parallèles  et  rapprochées,  sillons  étroits,  9  côtes  en  0,01  à  peu 
près  parallèles,  traversant  le  sillon.  PI.  XXI,  f.  11. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Malte  (Per.). 

Var  sansegana  Grun.  Cleve  Syn.  I.  p.  81.  —  N.  sansegana  Grun. 
A.  S.  Atl.  8,  f.  27  ;  ne  diffère  guère  du  type  que  par  sa  taille  plus  pe- 
tite ;  long.  0,05,  larg.  0,02  environ.  PI.  XXI  f .  10. 

Adriatique  (Grun.)^  Baléares  (Per.). 

Var  parca  A.  S.  Cleve  Syn.  I,  p.  81  ;  V.  H.  Diat.  p.  200,  pi.  26, 
f.  753.  —  N.  parca  A.  S.  Atl.  pi.  8,  f.  20-22.  —  Un  peu  plus  petit  mais 
surtout  plus  finement  strié  que  le  précédent,  10  à  14  côtes  0,01.  PI. 
XXI,  f.  12. 

Mer  du  Nord  (Cl.  V.  H.),  Baléares  (Per.). 

Van  Heurck  réunit  le  N.  advena  aux  ellipticx^  c'est  évidemment  une 
forme  intermédiaire  entre  ces  deux  groupes  mal  séparés.  Elle  me  semble 
cependant  mieux  à  sa  place  ici. 

16  N.  Debyi  Pant.  Diat.  foss  Hongr.  I,  p.  23,  pi.  15,  f.  136.  Cleve 
Syn.  I,  p.  98.  — Valve  lancéolée,  extrémités  cunéiformes  obtuses;  long. 
0,10  à  0,13,  lai^.  0,03  à  0,034  ;  nodule  central  arrondi,  sillons  larges. 
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i  côtes  robustes  en  0,01,  perlées  aux  extrémités,  prolongées  à  travers 
le  sillon  et  terminées  par  une  perle  contre  les  cornes  du  nodule,  avec 
une  rangée  intermédiaire  de  perles  au  milieu  du  sillon.  PL  XVII,  f.  16- 
(T.  et  P.,  n°  151.) 

J'en  ai  trouvé  plusieurs  échantillons  dans  un  sondage  des  séries  Tem- 
père et  Peragallo  de  Tembouchure  du  Var.  (n°  loi). 

Par  une  mise  au  point  spéciale  on  fait  ressortir  une  zone  finement 
ponctuée,  striée  entre  les  fourches  du  raphé  et  la  rangéo  de  perles  du 
milieu  des  sillons. 

17.  N.  lineata  Donk.  —  T.  M.  S.  1858,  p.  32,  pi.  3,  f.  17,  B.  D. 
pi.  1,  f.  8  ;  A.  S.  Nords  Diat,  pi.  1,  f.  16^17.  AU.  pi.  7,  f.  44,  69,  f.  31 
—  N.  Xdiiatica  Ginin.  Verh.  1860,  p.  525,  pi.  3,  f.  17.  —  Valve  ellip- 
tique ou  elliptico-linéaire  un  peu  contractée  au  milieu  ;  long.  0,04  à 
0,08,  larg.  0,020  à  0,030  ;  nodule  centrale  carré,  ses  fourches  conver- 
gentes, sillons  étroits  présentant  souvent  vers  leurs  bords  externes  une 
rangée  de  ponctuations  irrégulières,  10  côtes  en  0,01,  croisées  par  un 
sillon  transversal  très  apparent  et  parfois  une  ou  deux  côtes  transver- 
sales plus  faibles.  P.  XIX,  f.  13-15.  (T.  et  P.,  n^'  8,  224,  461.) 

Espèce  très  répandue  et  assez  variable. 

18  N.  vetula  A.  S.  Atl.  12,  f.  49,  Cleve  Syn.  I,  p.  85.  —  Valve 
largement  elliptique,  un  peu  contractée  au  milieu,  ;  long.  0,04  à  0,05, 
larg.  0,018  à  0,024  ;  nodule  central  grand  et  carré,  ses  fourches  paral- 
lèles ou  divergentes,  sillons  rétrécis  vers  les  bords,  9  à  10  côtes  en 
0,01',  croisées  par  une  ligne  transversale  rapprochée  des  bords  PI. 
XIX,  f.  17-18.(T.  et  P.,  n^*  341,  461.) 

Villefranche  (Per.), 

19.  N.  papula  A.  S.  Atl.  pi.  7,  f.  45  à  47.  GleveJSyn.  I,  p.  85.  — 
Valve  elliptico-linéaire;  long.  0,023  à 0,030,  larg.  0,010  à  0,012,  no- 
dule central  arrondi  ses  fourches  étroites  et  parallèles,  sillons  hnéaires, 
étroits,  13  côtes  en  0,01  croisées  par  une  ligne  longitudinale  rappro- 
chée des  bords.  PI.  XIX,  f.  24.  (T.  et  P.,  n^*  39, 111,  461.) 

Villefranche  (Per.). 
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20.  N.  subcincta  A.  S.  Nords.  Diat.pl.  2,  f.  7.  Atl.  pi.  13,  f.  41- 
69,  f.  32.  Cleve  Syn.  1,  p.  86,  V.  H.  Diat.  p.  193,  pi.  26,  f.  737.  —Valve 
légèrement  contractée  au  milieu,  extrémités  plus  ou  moins  cunéiformes; 
long.0,03  à0,09,larg.  0,023  à  0,023,  nodule  central  grand  et  carré,  ses 
fourches  parallèles  ou  convergentes,  siflons  linéaires  avec  des  traces 
de  côtes  ou  des  points  irréguliers,  6  à  7  côtes  en  0,01,  croisées  par  une 
ligne  transversale.  PI.  XIX,  f.  16.  (T.  et  P.,  no  110.) 

Assez  répandu. 

21.  N.  bombiformis  Cleve.  Syn.  I,  p.  87,  pi.  1,  f.  26.  —  Valve 
notablement  contractée,  extrémités  arrondies;  long.  0,032  à  0,060, 
larg.  0,014  à  0,022,  nodule  central  petit,  ses  fourches  divergentes, 
sillons  étroits,  6  à  8  côtes  en  0,01,  croisées  par  une  ligne  longitudinale. 
PI.  XVI,  f.  4. 

Villefranche  (Per.). 

22.  N.  didyma  Ehr.  Sm.  B.  D.  pi.  17,  f.  157,  Donk.  B.  D.  p.  51, 
pi.  7,  f.  87.  A.  S.  nords.  Diat.pl.  1,  f.  7;  Atl.  pi.  13,  f.  1,  2,  3,;  V.H. 
Syn.  p.  90.  pi.  9,  f.  5-6  ;  pi.  B  f.  20;  Diat.  p.  103,  pi.  3  f.  146.  Cleve 
Syn.  I,  p.  90.  —  JV.  bombus  Donk,  p.  50,  pi.  7,  f.  76.  —  Valve  légère- 
ment contractée;  long.  0,03  à  0,09,  lai^.  0,01700,  04;  nodule  central 
carré,  ses  fourches  parallèles,  sillons  étroits  et  linéaires,  8  à  10  côtes 
transversales  en  0,01,  croisées  par  de  nombreuses  côtes  longitudinales 
PI.  XVni,  f.  3-4.  (T.  et  P.,  n°- 110,  262.) 

Saumâtre  et  marin  très  répandu. 

Var  major  Per.  Ne  diflfôre  du  type  que  par  sa  taille  beaucoup  plus 
grande  ;  lon^\  0,13  à  0,20,  et  ses  côtes  plus  écartées  7  à  8  en  0,01, 
PL  XVIII,  £.  12. 

Menton,  Villefranche  (Per.). 

Le  N.  didyma  est  une  espèce  très  variable,  Cleve  remarque  que  la 
contraction  centrale  diminue  à  mesure  que  Teau  devient  plus  douce  et 
que  dans  l'eau  à  peine  salée  la  forme  devient  presque  complètement 
elliptique. 

23.  N.  Kûtzingii  Grun.  Verh.  1860,  p.  532,  f.  15;  A.  S.  atl.  pi. 
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13,  f.  22,  23,  24  ;  Cleve  Syn.  1,  p.  70.  —Valve  notablement  contractée, 
long.  0,06  à  0,018,  larg.  0,03  à  0,083,  fourches  du  nodule  parallèles 
ou  à  peine  dilatées,  6  à  8  côtes  transversales  en  0,01,  croisées  par  de 
nombreuses  côtes  longitudinales,  qui  au  centre  donnent  un  aspect  perlé 
à  la  striation  et  laissent  près  de  la  contraction  centrale  des  aires  laté- 
rales cymbiformes  très  dévelopées.  PI.  XVIII,  £.  7-8. 

Baléares  (Cl.)  Naples  (Cl.  Per.)  Villefranche  (Per.). 

Le  N.  Kûtzingii  est  une  forme  intermédiaire  entre  les  N.  didyma  et 
bombus,  on  peut  le  rapporter  comme  variété  soit  à  l'une  soit  à  l'autre 
de  ces  deux  espèces. 

24.  N  bombus  Ehr.  —  Greg.  Diat.  of.  clyde  p.  484,  pi.  9,  f.  12  ; 
Donk.  B.  D.  p.  50,  pi.  7,  f.  7  a  ;  V.  H.  Syn.  pi.  b,  f.  22  ;  Diat.  p.  194,  pi. 
3,  f.  149,  ;  A.  S.  atl.  pi.  69,  f.  28-29  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  90.  —  Valve 
fortement  contractée,  segments  souvent  inégaux  ;  long.  0,06  à  0,013, 
larg.  0,022  à  0,045  ;  nodule  central  carré,  ses  fourches  dilatées  au  mi- 
lieu. Sillons  presque  nuls  ou  très  étroits,  5à8  côtes  transversales  en 
0,01,  croisées  par  des  côtes  transversales  peu  nombreuses  qui  donnent 
souvent  à  la  valve  un  aspect  perlé.  PI.  XVIII,  £.  1  11.  (T.  et  P. 
n°-27.  122,142.) 

Assez  répandu. 

Vap  gemina  A.  S.  —  N.  geminaA.  S.  Nords.  Diat.  pi.  1,  f.  1  ;  Atl. 
pi.  13,  f.  4  à9.  —  Diflere  du  type  par  ses  sillons  plus  distincts,  présen- 
tant des  rangées  de  points  isolés  et  par  l'aspect  plus  nettement  moni- 
liforme  de  ses  valves.  PI.  XVIII,  £.  13-14. 

Assez  répandu. 

Cleve  ne  sépare  pas  cette  variété  du  type. 

Vap.  egena  A.  S.  atl.  pi.  13,  f.  10,  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  90.  —  Plus 
petit,  long.  0,038  à  0,050,  côtes  transversales  moins  nombreuses  et 
plus  régulières.  Pl>  XVIII,  £.  9. 

Baléares  (Cl.)  Banyuls  (Per.). 

Vap.  densestpiata  A.  S.  Cleve  Syn.  I,  p.  90.  —  N.  gemina  var, 
dens.  A.  S.  atl.  pi.  13,  f.  12-13.  —  Long.  0,045  àO,075,  8à9  côtes  en 
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0,01,  croisées  par  de  nombreuses  côtes  longitudinales.  PI.  XVIII, 
f.  6, 12. 

Villefranche,  mousse  de  Corse  (Per.). 

25.  N.  Weissflogii.  A.  S.  Atl.  i)l.  12,  f.  26  à  32  ;  V.  H,  Syn.  p.  90, 
pi.  B.  f.  21.  Diat.  p.  194,  pi.  3,  f.  US  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  91.  —  Valve 
notablement  contractée,  long.  0,033  à  0,11,  larg.  0.014  à  0,035,  no- 
dule central  carré,  ses  fourches  rapprochées,  sillons  confondus  avec 
les  rangées  longitudinales  de  côtes,  7  à  8  côtes  transversales  en  0,01, 
croisées  par  de  nombreuses  côtes  longitudinales  interrompues  ou  atté- 
nuées au  centre  ce  qui  donne  un  aspect  stauronéiforme  à  la  valve. 
PI.  XIX,  f.  11.  (T.  et  P.,  no*  12,  32, 163,  344.) 

Assez  répandu. 

26.  N.  Schmidtii  Cleve.  A.  S.  atl.  12,  f.  48, 69,  23  ;  Cleve  Syn.  I, 
p.  89, 1)1.  1,  f.  20,  21.  —  Valve  légèrement  contractée  au  milieu  ;  long. 
0,027  à  0,075,  larg.  0,011  à  0,038  ;  nodule  central  c<irré,  ses  fourches 
dilatées,  sillons  cymbiforraes,  9  à  12  côtes  transversales  en  0,01,  croi- 
sées par  un  petit  nombre  de  côtes  longitudnialcs  courbées.  PI.  XIX, 
f .  19,  23. 

Manche,  Biarritz  (Per.). 

C'est  à  ceîle  espèce  qu'il  faut  rapporter  la  forme  que  j'ai  figurée 
PI.  XIX,  £.  23,  sous  le  nom  erroné  de  N.  puella  A.  S.  Sous  ce 
nom  sont  confondues  deux  formes,  l'une  est  le  N.  exemta  (A.  S.  Nords 
Diat.  pi.  2,  f.  o,  Nec.  Atl.)  que  j'ai  figuré  sous  ce  nom,  PI.  XV,  f.  16- 
17,  l'autre  (Atl.  pi.  12,  f.  14-15,)  n'est  qu'une  petite  forme  du  N.  apis. 

27.  N.  divergens  A.  S.  Atl.  pi.  12,  f.  50-51  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  89. 
—  Valve  peu  contractée  au  milieu  ;  long  0,038  à  0,045,  larg.  0,018  à 
0,020;  nodule  central  carré,  sillons  dilatés  au  centre,  convergents  aux 
extrémités  traversés  par  les  prolongements  des  côtes,  8  à  11  côtes 
transversales  on  0,01,  croisées  par  plusieurs  côtes  longitudinales,  géné- 
ralement réduites  à  une  au  milieu.  PL  XIX,  £.  10. 

Méditerranée  (Cleve,  Per.). 

28.  N.  bomboides  A.  S.NordsDiat.  pi.  1  f.  2  :  Atl.  pi.  13,  f.  36 ; 
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V.  H.  Syn.  pi.  B  f.  49.  Diat.  p.  193,  pi.  3,  f.  146;  Clcve  Syn.  I,  p.  88. 
—  iV.  didyma  W.  Sm.  B,  D.  pi.  17,  f.  154  a*.  —  N.  Williamsonii  V.  H. 
Syn.  pi.  9,  f.  3.  —  Valve  légèrement  contractée  long.  0,09  à  0,015, 
larg.  0,04  à  0,055  ;  nodule  central  carré,  parfois  un  peu  rétréci,  ses 
fourches  parallèles,  sillons  linéaires  dilatés  au  centre,  6  à  7  côtes 
transversales  croisées  par  de  nombreuses  côtes  longitudinales.  PL 
XIX,  £.  1,  2. (T.  et  P.,  no.  80, 122,  310,  402.) 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Manche,  Villefranche,  Naples  (Per.). 

Le  N.  bomboides  ne  diffère  guère  du  N.  splendida  que  par  la  dilata- 
tion médiane  de  ses  sillons. 


29.  N.  splendida  Greg.  T.  M.  S.  IV,  p.  44,  pi.  5,  f.  16,  pi.  5, 

f.  14  ;  V.  H.  Syn.  pi.  9,  f.  4,  Diat.  p.  193,  pi.  26,  f.  729  ;  A.  S.  Nords. 
Diat.  pi,  1,  f.  3,  4,  pi.  2.  f.  2  ;  atl.  pi.  13,  f.  31,  32,  34.  —  N.  entomon 
Donk.  B.  D.  p.  49,  pi.  7,  f.  5.  —  Valve  allongée,  notablement  contractée 
au  milieu  ;  long.  0,05  à  0,22,  larg.  0,02  à  0,05  ;  nodule  central  carré, 
ses  fourches  parallèles,  sillons  linéaires,  non  dilatés  autour  du  nodule 
central,  5  à  8  côtes  transversales  en  0,01 ,  croisées  par  de  nombreuses 
côtes  longitudinales  également  écartées.  PI.  XVIII,  £.  15-18.  (T.  et 
P.,  ne  11,  440, 461,  574.) 

Très  répaniu. 

Le  N.  splendida  est  une  forme  très  variable  et  très  répandue,  le 
N.  diplosticta  A.  S.  (atl.  12,  f.  25-30)  présentant  de  fines  ponctua- 
tions sur  les  réticulations  des  côtes,  n'en  est  probablement  qu'une 
forme  non  corrodée.  Je  Tai  signalée  à  Villefranche^  mais  n'ai  pu  la 
retrouver  ultérieurement. 

Le  JY.  entomon 'w' est  peut-être  au  contraire  qu'une  valve  corrodée  du 
N.  splendida. 

30.  N.  apis  Ehr.  Donk.  B.  D.  p..48,  pi.  7,  f.  3(?j;A.  S.  nords 
Diat.  pi.  1,  f.  9,  atl.  pi.  12,  f.  16  à  23.  —  iV.  chersonensis  Cleve  Syn.  I, 
p.  91  (partim.).  —  JV.  chersonensis  var.  apiformis  Per.  ms.  —  Valve 
allongée,  légèrement  contractée  au  milieu;  long.  0,035  à  0,12,  larg. 
0,014  à  0,022;  nodule  central  carré,  un  peu  rétréci,  ses  fourches  paral- 
lèles, sillons  étroits  et  linéaires,  12  à  15  côtes  transversales,  croisées 
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par  un  petit  nombre  de  côtes  longitudinales  ondulées  et  irrégulières. 
PLXIX,  £.  3  à  8.  (T.etP.,no*30, 110,189,  402.) 

Assez  répandu. 

Je  ne  puis,  avec  Cleve,  réunir  cette  espèce  à  côtes  Unes  avec  le 
JV.  chersonensis  dont  l'aspect  est  tout  autre,  bien  que  la  striation  soit 
semblable.  Mon  N.  chersonensis  var.  apiformis  (PI.  XIX,  f.  7,  8) 
réunissait  les  formes  du  N.  apis  dans  lesquelles  les  côtes  longitudinales 
sont  tout  à  fait  régulières,  cette  distinction  est  trop  subtile  pour  être 
maintenue. 

31.  N.  chepsonensis  Grun.  A.  S.  atl.  pi.  12,  f.  40, 69,  f,  21  ;  V.  H. 
Diat.  p.  196,  pi.  26,  f.  738  ;  Cleve  Syn.  I,  ().  91  (partim.).  —  Valve  élan- 
cée, fortement  contractée  ;  long.  0,10  à  0,13,  larg.  0,023  à  0,60  ;  nodule 
central  grand  et  carré,  ses  fourches  parallèles,  sillons  étroits  et  linéai- 
res, 8  à  9  côtes  transversales  en  0,01,  croisées  par  des  côtes  longitu- 
dinales droites  et  plus  espacées.  PL  XIX,  f.  9.  (T.  et  P.,  n^  122.) 

Villctranche,  Naples  (Per.). 

J'ai  toujours  trouvé  dans  la  Méditerranée  cette  superbe  diatomée 
bien  semblable  à  elle-même  et  je  pense  qu'il  faut  la  séparer  des  formes 
semblables  mais  à  stries  plus  fines  que  j'ai  groupées  plus  haut  sous  le 
nom  de  N.  apis. 


32.  N.  gemmatula  Grun.  A.  S.  atl.  pi.  13,  f.  20,  21.  —  iV.  gemm. 
var.  Gnmovii  Cleve  Syn.  1,  p.  104.  —  Valve  large,  légèrement  con- 
tractée ;  long.  0,063  à  0,069,  larg.  0,03  à  0,04  ;  nodule  central  carré, 
ses  fourches  parallèles  ou  un  peu  dilatées,  accompagnées  de  chaque 
côté  d'une  rangée  de  points,  sillons  larges,  3  à  7  côtes  transversales  en 
0,01,  alternant  avec  des  rangées  de  larges  perles  peu  distinctes  et  dont 
les  bords  forment  des  côtes  longitudinales  faibles  ou  ondulées. 
PL  XIV,  £.  11.  (T.  et  P.,  no- 11, 12). 

Baléares  (Cl.),  Villefranche  (Per.). 

33.  N.  Beyrlchiana  A,  S.  atl.  pi.  69,  f.  16, 17.  —  N.  gemmatula 
var,  Beyr.  Cleve  Syn.  I,  p.  104.  —  Valve  large,  légèrement  contractée  ; 
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long.  0,07  à  0,20,  larg.  0,03  à  0,065;  grand  nodule  central  carré,  ses 
fourches  droites  ou  un  peu  dilatées,  accompagnées  de  grosses  perles, 
sillons  linéaires  souvent  dilatés  autour  du  nodule  central,  o  à  6  côtes 
en  0,01  alternant  avec  des  rangées  irrégulières  de  perles  très  distinctes. 
PI.  XVI,  £.  8-10.  (T.  te  P.,  no^  6, 122,  1  SI.  223). 

Var.  lesinensis  Grun.  —  Dipl.  lesin.  Clevc  Syn.  I,  p.  104,  pi.  2, 
f.  n,  18.  —  Diffère  du  type  dont  il  n'est  probablement  qu'une  forme 
tout  à  fait  intacte  par  une  double  rangée  de  très  petites  ponctuations 
accompagnant  les  côtes. 

Le  N.  Beyrichiana  est  fréquent  dans  la  Méditerranée,  sa  variété  se 
rencontre  au  contraire  rarement,  ce  qui  est  très  explicable  dans  l'hypo- 
thèse que  j'ai  admise  plus  haut.  ' 


Groupe  21.  —  EUipticœ. 

1.  N.  Smithii  Bréb.  N.  Sm.  B.  D.  H,  p.  92;  A.  S.  atl,  pi.  7,  f.  16, 
n  ;  V.  H.  Syn.  pi.  9,  f.  12;  Diat.  p.  197,  pi.  4,  f.  151  ;  Cleve  Syn.  I, 
p.  96.  —  N.  elliptica  W.  Sm.  B.  D.  I,  p.  48,  pi.  17,  f.  152  a.  —  Valve 
elliptique,  côtés  parfois  pai^Uèles,  rarement  un  peu  contractés  ;  long. 
0,027  à  0,12  ;  nodules  extrêmes  rapprochés  des  bouts,  nodule  central 
allongé,  sillons  étroits  et  dilatés,  7  à  11  cotes  en  0,01,  traversant  les 
sillons,  alternant  avec  une  double  rangée  de  ponctuations  décussécs, 
moins  nettes  dans  le  sillon.  PL  XIX,  £.  26,  27,  28.  30. 

Très  répandu.  (T.  et  P.,  no*  27,  577). 


Var.  major  Cl.  —  Dipl.  major.  Cleve  Syn.  I,  p.  96.  —  N.  Smithii 
A.  S.  atl.  pi.  à,  f.  18,  19!,  21,  22  ;  V.  H.  Syn.  pi.  9,  f.  12,  B.  f.  23.  — 
Diftère  du  type  par  sa  plus  grande  taille,  long.  0,07  à  0,17,  son  nodule 
central  plus  robuste,  ses  nodules  extrêmes  éloignés  des  bouts  et  y  lais- 
sant des  aires  terminales  très  apparentes,  sa  striation  plus  grosse, 
5  à  7  côtes  en  0,01.  PI.  XX,  £.  2,  3.  (T.  et  P.  no*51, 122). 

Mer  du  Nord,  Barcelone  (Cleve),  Villefranche  (Per.). 
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Vap.  permagna  Pant.  —  Dipl.  major  var.  perm,  Cleve  Syn.  I, 
p.  97.  —  Encore  plus  grande,  long.  0,14  à  0,20,  nodule  central  plus 
large  et  ellipti(|ue,  sillons  dilatés  autour  du  nodule,  4  à  5  côtes  en  0,01. 
PI.  XX,  £.  1. 

Villefranche  (Per.). 


Var.  scutellum  O.  Meara.  —  Nav.  seul.  0.  M,  in  V.  H.  Syn'. 
pi.  9,  f.  11.  —  N.  Smith,  var.  sent.  V.  H.  Diat.  p.  198,  pi.  4,  f.  152.  — 
Très  petite  et  presque  orbiculaire,  long.  0,03,  larg.  0,025,  8  côtes  en 
0,01,  très  finement  interponctuees.  PL  XX,  £.  4. 

Belgique  (V.  H.). 


2.  N.  nitescens  Greg.  Donk.  B.  D.  p.  8,  pi.  1,  f.  7;  A.  S.  atl. 
pi.  7,  f.  30  à  41  ;  8,  f.  14  à  IG  ;  V.  H.  Diat.  pi.  26,  f.  747.  —  JY.  Sini- 
thii  var.  nit.  Greg,  Diat.  of  Clyde  i).  487,  i)l.  9,  f.  16.  —  Valve  elliptique 
à  bords  parfois  parallèles;  long.  0,05  à  0,09,  larg.  0,022  à  0.036  ; 
nodule  central  arrondi,  ses  fourches  rudimentaires,  sillons  larges,  lan- 
céolées, 6  à  8  côtes  en  0,01  ;  prolongées  à  travers  le  sillon  où  elles 
sont  interrompues  par  une  bande  longitudinale  brillante,  espace  intwcos- 
tal  présentant  en  dehors  du  sillon  des  ponctuations  doubles  ou  simples, 
absentes  ou  tout  à  fait  rudimentaires  dans  le  sillon.  PI.  XXI,  £.  1-2. 
(T.  etP.,n«"70,  75,  174,  440). 

Répandu  mais  rare  partout. 


3.  N.  dalmatica  Gpun.  Verh.  1860,  p.  525,  pi.  3,  f.  14;  A.  S. 

atl.  pi.  8,  f.  58-59  ;  Cleve  S\ii.  1,  p.  98.  —  Valve  légèrement  contractée, 
extrémités  cunéiformes  ;  long.  0,05  à  0,06,  larg.  0,014  à  0,017;  no- 
dule central  petit  et  arrondi,  ses  fourches  indistinctes,  sillons  étroits, 
8  à  10  côtes  en  0,01  traversant  le  sillon,  où  elles  sont  interrompues  par 
une  ligne  longitudinale,  esi)ac(*  iiitereoslal  obscurément  ponctué.  PL 
XIX,  £.  20-21.  (T.  et  P.,  n'^SlO.) 

Méditerranée.  Adriatique  (Cleve,  Grun.,  Per.),  n'a  pas  été  signalé 
dans  rOcéan. 


I  ■^■Td.Wi"  ^"  -   . 
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4.  N.  fusca  Greg.  Donk.  B.  D,  p.  7,  pi.  4,  f.  5;  A.  S.  atl.  pi.  7, 
f.  i.  —  iV.  fusca  var.  Gregoni  et  subrectangiilans  Cl.  Syn.  I,  p.  93-94. 
—  N.  Smithii  Donk.  B.  D.  p.  6,  pi.  1,  f.  4.—  N.  Smithii  var.  fusca  Greg. 
Diat.  of  Clyde  pi.  9,  f.  15.  —Valve  subrectangulaire,  extrémités  arron- 
dies ou  subcunéiformes,  long.  0,08  à  0,20,  larg.  0,037  à  0,08;  nodule 
carré,  sillons  assez  larges,  graduellement  rétrécis,  7  à  8  cotes  en  0,01 
continuées  un  peu  plus  faiblement  à  travers  le  rapbé,  alternant  avec  des 
rangées  d'alvéoles  du  môme  écartement.  PI.  XX,  £.  5-6.  (T.  et  P., 
no.  31, 118,  218,  224.) 

ri*ès  répandu. 

Var.  norvegica  Cl.  Syn.  I,  p.  93.  —  N.  fusca  A.  S.  atl.  pi.  7,  f. 
2-3.—  Diffère  du  type  par  son  aspect  plus  court,  son  nodule  central  plus 
gros,  ses  sillons  plus  étroitement  lancéolés  et  ses  côtes  et  alvéoles  plus 
rapprochées,  10  en  0,01.  PL  XX,  f.  8. 

Mer  du  Nord  (Cl.)  Dieppe  (Per.). 

Cette  forme  se  relie  intimement  au  N.  œsliva. 

Var.  tenuipunctata  Cl.  Syn.  1,  p.  94,  N.  fusca  V.  H.  Syn.  pi.  B  f. 
24.  —  6  à  9  côtes  et  12  à  18  rangées  d'alvéoles  en  0,01. 
Mer  du  Nord  (Cl.). 

Var.  major  Per.  —  Valve  largement  ellipticiue,  robuste  ;  long 
0,12  larg.  0,07  (environ)  6  à  7  côtes  et  rangées  d'alvéoles  en  0,01 .  PI. 
XX,  f.  7. 

Villefranclie,  Naples  (Per.). 

Var.  delicata  A.  S.  Nords  Diat.  pi.  1,  f.  26;  atl.  pi.  7,  f.  7-8; 
Cleve  Syn.  1,  p.  94.  —  Valve  elliptique  ;  long.  0,04  à  0,13,  larg.  0,02  à 
0,08,  7  à  8  côtes  en  0,01,  alvéoles  environ  deux  fois  [)lus  rapprochées. 
PI.  XX,  f.  9. 

Mer  du  Nord,  Adriatique  (CI.)  Villéfranche  (Per.). 

5.  N.  aestiva  Donk.  T.  M.  S.  VI,  p.  32,  pi.  3,  f.  18  ;  B.  D.  p.  6, 

pi  1,  f.  3;  A.  S.  atl.  pi.  7,  f.  0-10;  8  f.  26,  31.  Cleve  Syn.  I,  p.  94.— Ne 
diffère  des  variétés  subreet angulaires  du  N.  fusca  que  par  ses  sillons 
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plus  linéaires  et  surtout  par  lV{>aississenRMit  très  notable  et  par  suite 
la  grande  réfringence  de  son  nodule  central.  Ce  caractère  très  net  sous 
des  objectifs  faibles,  Test  beaucoup  moins  sous  des  objectifs  puissants. 
On  peut  avec  Cleve  en  distinguer  deux  formes. 

a.  Cotes  et  alvéoles  en  nombre  égal,  se  rattache  au  N.  fusca  var. 
norvegica  PI.  XX,  f.  12. 

p.  alvéoles  deux  fois  plus  rapprochées  que  les  côtes,  se  rattache  au 
iV.  fusca  var,  temiipunclata.  PI.  XX,  £.13. 

Assez  réi)andu,  mais  rare  partout. 

6.  N.  littoralis  Donk.  R.  D.  p.  5,  pi.  1,  f.  2  ;  V.  H.  Syn.  pi.  B,  f. 
25  ;  Diat.  p.  200,  pi.  4,  f.  134  ;  A.  S.  atl.  pi.  8,  f.  23  à  25  ;  Cleve  Syn, 
I,  p.  94.  —  Valve  ellipticiue  ;  long.  0,03  à  0,07,  larg.  0,015,  à  0,03,  no- 
dule central  petit  et  allongé,  sillons  linéaires  très  étroits  parallèles  aux 
fourches  du  nodule,  environ  H  C4)tes  en  0,01,  linement  inlerponctuées. 
PL  XX,  f.  10.  (T.  et  P.,  n-'  145,  103,  213,  461.) 

Var.  subtilis  A.  S.  Nords  Diat.  |)l.  1,  f.  24-25.  CiMiéralement 
plus  petit  avec  des  ccMes  plusrap[>rochées,  14  en  0,01.  PI. XX,  f.  11. 
(T.  et  P.,  no  11  G.) 

Le  N.  littoralis  et  sa  variété  sont  réi»andus  mais  rares  partout. 

7.  N.  vaciUans  A.  S.  atl.  pi.  8,  f.  34-35-30.  —  N.  vac.  f  .s.  Cleve 
Syn.  I,  p.  07.—  Valve  allongée, elli|)tique  ;  long.  0,04]à  0,09,  larg.  0,014 
à  0,03,  sillons  élargis  autour  du  nodule  central  eUi|)tir|ue,  8  h  10  côtes 
en  0,01,  (inement  interponctuéi^s.  PI.  XX,  f.  15. 

Mer  du  Nord,  Baléares  ((Meve),  Banyuls  vPc*r.). 

Var.  delicatula  Cleve  A.  S.  atl.  pi.  8,  f.  61  ;  Cleve,  Syn  l,  p.  85. 
—  Valve  ellii)ti(jue,  côtes  plus  rapproeliées,  13  à  14  en  0,01.  PI.  XX, 
£.  16-17. 

Baléares,  Villefranche  (Per.). 

Var.  excisa  A.  S.  N.  fusca  var.  excisa  A.  S.  Nords.  Diat.  pi.  2, 
.  99.  —  N.  vacillam  A.  S.  atl.  pi.  8,  f.  61  ;  12  f.  42,  43,  52,  53.  —  N. 
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var.f^a.  Cleve,  Syn.  I,  p.  95.  Contractée  au  milieu,  taille  et  striations 
du  type.  PI.  XX,  f .  14. 

Mer  du  Nord  (A.  S.)  Banyuls  (Per.). 

Var.  minuta  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  90,  pi.  9,  f.  9;  Cleve  Syn.  I,  p. 
93.  —  Valve  contractée  au  milieu,  très  petite  ;  long.  0,014  à  0,02, 
environ  16  côtes  en  0,01. 

Belgique  (V.  H.). 

8.  N.  notabilis  Grev.  T.  M.  S.  XI,  pi.  18,  f.  9,  ;  A.  S.  atl.  pi.  8, 
f.  46  à 48  ;  Cleve,  Syn.  I,  p.  93.  —  N.  not.  var.  expktaA.  S,  Nords  Diat. 
pi.  2,  f.  11  ;  atl.  pi.  8,  f.  49  à  32.  —  Valve  elliptique  ;  long.  0,025  à 
0,08,  nodule  central  grand  et  carré,  sillons  arqués,  striation  composée 
soit  de  perles  allongées  réunies  par  des  côtes,  7  à  40  en  0,01  {foima 
genuina)^  soit  des  côtes  transversales  et  longitudinales  en  nombre 
semblable  (foinna  expleta)  PI.  XVII,  f .  8-9. 


9.  N.  campylodiscus  Grun.  A.  S.  atl.  pK  8,  f.  9,10, 12;  70,  f.  2, 
64,  65;  Cleve,  Syn.  —  Cocconeis  cœlata  Walk.  Arn.  M.  J.  II,  p.  234, 
pi.  10,  f.  5,  6.  —  Valve  suborbiculaire,  long.  0,033  à  0,053  larg. 
0,025  à  0,035,  nodule  central  carré,  ses  fourches  un  peu  dilatées,  sil- 
lons larges  et  lancéolés,  traversés  par  des  prolongements  un  peu  atté- 
nués des  côtes,  4  à  5  côtes  en  0,01,  alternant  avec  des  doubles  rangées 
de  faibles  alvéoles.  PL  XVII,  f.  10,  XXI,  f .  6. 

Naples,  Barcelone  (Per.). 

Var.  minor  Per.  —  Long.  0,025  à  0,035  ;  larg.  0,015  à  0,020;  12 
à  15  côtes  transversales  croisées  par  une  ou  deux  lignes  longitudinales, 
ponctuations  intercostales  indistinctes.  PI.  XIX,  £.  22. 

Manche  (Per.). 

10.  N.  suborbiculari3  Greg.  Donk.  B.D.  p.  9,  pi.  1,  f.  9;  A»  S* 
Nords.  Diat.  pi.  1,  f.  21  ;  atl.  pi.  8,  f.  2,  3,  5;  V.  H.  Diat.  p.  199,  pi. 
23,  f.  43;  Cleve,  Syn.  I,  p.  81.  —  N.  Smithit  var.  suborb,  Greg.  Diat. 
of  Clyde  p.-  487,  pi.  9,  f.  17.  —  Valve  elliptique,  extrémités  largement 
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arrondies,  long.  0,033  à  0,053,  larg.  0,02  à  0,035,' nodule  central  carré, 
ses  fourches  très  dilatées,  sillons  étroits  avec  des  prolongements  des 
côtes  ou  des  perles,  6  à  9  côtes  en  0,01.  PI.  XVII,  f.  7.  (T.  et  P., 
no-  246,  247.) 

Assez  répandu  mais  rare  partout. 

ll.N.coffeœformis  A.  S.Nords.Diat.p.  88,  pi.  l,f.22,  2,  f.l3; 
Atl.  pi.  8,  f.  7  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  81.  —  N.  suborbicuUiiis  var.  coff.  V.  H. 
Diat.  p.  199,  pi.  26,  f.  749.  —  Valve  elliptique,  long.  0,023  à  0,07, 
larg.  0,01  à  0,033,  nodule  central  carré  ou  rectangulaire,  ses  fourches 
dilatées,  sillons  très  étroits,  accompagnant  de  très  près  les  fourches, 
sans  perles  ni  prolongation  des  côtes,  8  à  10  côtes  en  0,01,  non  iuter- 
ponctuées.  PL  XXI,  £.  7  à  9.  (T.  et  P.,  n°  223.) 

Mer  du  Nord,  Naples  (Cleve)  ;  Barcelone  (Per.) 


12.  N.  elUptica  K.  Bac,  p.  98,  pi.  30,  f.  55;  V.  H.  Syn.  pi.  10, 
f.  10,  (figures  du  haut.)  Diat.  p.  201,  pi.  4,  f.  256;  (1"  fîg.)  ;  A.  S.  atl. 
p.  7,  f.  29  32.  Sm.  B.  D.  II,  p.  93  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  92.  —  iV.  ovalis 
Sm.  B.  D.  I.  p.  48,  pi.  18,  f.  153  a.  —  Valve  elliptique,  souvent  un  peu 
renflée  au  centre  ;  long.  0,02  à  6,05,  larg.  0,01  à  0,02,  nodule  central 
elliptique,  sillons  très  étroits  accompagnant  le  nodule  et  ses  fourches, 
10  à  13  côtes  en  0,  01,  nettement  ponctuées.  PI.  XXI,  £.  16.  (T.  et  P., 
no-  373,  561,  579.) 

Très  fré(iuent  dans  les  eaux  douces,  se  rencontre  parfois  dans  les 
eaux  légèrement  saumâtres. 

13,  N.  ovalis  Hilse  A.  S.  atl.  pi.  7,  f.  33  à  36  ;  W.  Sm.  B.  D. 
pi.  17,  f.  153a:  Cleve,Syn.  I,  p.  92,  —  ^.ellipticak.  S.  atl.  pi.  7,  f.  30; 
V.  H.  Syn.  pi.  10,  f.  10,  (fig.  du  bas).  —  N.  ellip.  var.  ovalis  V.  H.  Diat. 
p.  201 .  pi.  4,  f.  156.  —  Valve  largement  ellipti(iue  ;  long.  0,035,  à  0,43, 
larg.  0,02  à  0,020,  nodule  central  grand  et  arrondi,  sillons  très  étroits, 
accompagnant  le  nodule  et  ses  fourches,  13  à  19  côtes  linement  ponc- 
tuées en  0,01.  PL  XXI,  f.  15.  (T.  et  P.,  no'  224,  504,  607.) 

Se  rencontre  avec  la  précédente  dont  elle  n'est  guère  qu'une  variété 
plus  finement  striée. 
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14.  Reichapdti  Grun.  A.  S.  atl.  pi.  70,  f,  23,  à  29;  V.  H.  Syn. 
p.  iO,  f.  9  ;  Cleve,  Syn.  II,  p.  63.  — Valve  elliptique,  long.  0,022  à 
0,033,  larg.  0,011  à  0,018,  nodule,  central  transversalement  dilaté,  ses 
fourches  (?)  très  divergentes  à  la  base,  convergentes' aux  bouts;  sillons 
étroits,  13  à  17  stries  en  0,01.  PL  XXI,  f.  13, 14.  (f.  et  P.,  n°  163.) 

Mer  du  Nord,  Adriatique  (Cl.)  ;  Villefranche  (Per.). 

Cette  espèce  n'est  pas  un  vrai  Diploneis,  mais  ce  n'est  pas  non  plus 
une  vraie  lyrée  car  il  n'y  a  pas  de  stries  entre  les  fourches  ou  aires  cen- 
trales et  le  raphé. 

15.  N.  compar  Jan.  A.  S.  atl.  p.  70  f.  79  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  81.— 
Valve  linéaire,  extrémités  tronquées,  long.  0,04  à  0,03,  larg.  0,009  à 
0,  01,  nodule  central  carré  ou  rectangulaire,  ses  cornes  dilatées,  sillons 
linéaires,  13  à  U  côtes  en  0,01.  PI.  XXI,  £.  17.  (T.  et  P.,  no'  292, 
413.) 

Trou  ville  (Per.). 

16.  N.  hyalina  Donk.  M.  J.  I,  p.  10  ,  pi.  1,  f.  6  ;  B.  D.  p.  3,  pi  1, 
f.  1  ;  A.  S.  atl.  pi,  70,  f.  1  à  3 ;  V.  H.  Diat.  p.  201,  pi.  26,  f.  754;  Cleve 
Syn.  I,  p.  80.— Valve  elliptique,  très  hyaline,  long.  0,023  à  0,  076,  larg. 
0,01  à  0,026,  nodule  central  rectangulaire,  ses  fourches  dilatées,  sil- 
lons très  larges,  stries  très  délicates  22  en  0,01.  PL  XXI,  f.  22-23* 

Mer  du  Nord  (V.  H.)  côtes  du  Nord  (Leud.)  Bretagne  (Per.). 

Septième  Section.  —  LYRATiE. 

Cette  sectionjcomprend  les  navicules  dont  les  valves  ont  des  stries 
granulées  interrompues  par  des  sillons  longitudinaux.  J'y  comprends  le 
genre  nouveau  Pseudo-amphiprora  de  Cleve  qui  unit  les  Lyrées  aux 
Calonéidées  et  un  groupe  intermediaa  indiqué  par  Cleve  p.  38  de  la 
2«  partie  de  la  synopsis,  qui  me  semble  devoir  être  maintenu  comme 
liaison  entre  les  Lyrées  et  les  Granulées  mais  ([ui  se  rattache  mieux  aux 
lyrées  à  cause  de  ses  sillons.  '"' 

Par  contre,  la  distinction  admise  par  Van  Ileurck  entre  les  Lyrées  à 
sillons  lyriformes  et  les  Hennedyées  à  sillons  cymbiformes  me  semble 
trop  faible  pour  être  maintenue. 
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Groupe  22.  —  Lyratae. 

1.  N.  bioculata  Orun.  A.  S.  ati.  pi.  70,  f.  9,  10,  H;  Dipl.  ? 
bioc.  Cieve  Syn.  1,  p.  8.  —  Valve  elliptique  à  extrémités  arrondies; 
long.  0,02  à  0,036,  larg.  0,013  à  0,015;  nodules  centraux  dilatés, 
nodules  extrêmes  et  rapprochés  des  bords,  sillons  très  étroits,  souvent 
très  faibles,  traversés  par  les  stries;  stries  fines  17  à  22  en  0,01. 
PL  XXI,  f.  18,  19. 

Baléares,  Adriatique  (Cleve,  Per.). 

Cleve  range  cette  espèce  avec  hésitation  avec  les  Diploheis,  elle  ne 
me  semble  guère  qu'une  grande  variété  moins  finement  striée  de  la 
suivante  : 

2.N.  pygmaeaK.  W.  Sm.  B.  D.  Il,  p.  91  ;  Donk.  B.  D.  p.  10,  pi.  1, 
f.  10;  A.  S.  Nords.  Diat.  pi.  1,  f.  43  ;  atl.  pi.  70,  f.  7  ;  V.  H.  Syn.  p.  94, 
pi.  10,  f.  7;  Diat.  p.  203,  pi.  4,  f.  164;  Cleve  Syn.  II,  p.  65.  —  iV.  mi- 
nutula  Sm.  B.  D.  I,  p.  48,  pi.  31,  f.  274.  —  Valve  elliptique  à  extré- 
mités arrondies;  long.  0,028  à  0,45,  larg.  0,016  à  0,024;  nodules  cen- 
traux dilatés,  sillons  très  étroits,  souvent  très  faibles,  stries  très  fines 
traversant  les  sillons  environ  26  en  0,01 .  PL  XXI,  f.  80,  21.  (T.  et  P., 
no  145). 

Eaux  saumâtres,  très  répandu. 

3.  N.  forcipata  Orev.M.  J.  VII,  p.  83,  pl.6,  f.  10,  11;  Donk.  B.D., 
p.  12,  pi.  2,  f.  4;  A.  S.  nords.  Diat.  pi.  1,  f.  45,  pi.  2,  f.  16,  18;  atl. 
pi.  70,  f.  17;  V.  II.  Syn.  p.  94,  pi.  10,  f.  3;  Diat.  p.  203,  pi.  4,  f.  163; 
Cleve  Syn.  II.  p.  65.  —  Valves  elliptiques,  extrémités  arronihes;  long. 
0,04  à  0,08,  larg.  0,02  à  0,026;  nodules  centraux  dijatés,  aire  centrale 
nulle,  aires  latérales  étroites,  lyriformes,  13  stries  en  0,01  très  finement 
ponctuées.  PL  XXI,  £.  28.  (T  et  P.,  n°'  HO,  151,  224). 

Très  répandue. 

Vap.  dençestpiata  A.  S.  atl.  pi.  70,  f.  12-16;  Cleve  Syn.  II,  p.  66. 

—  iV.  fore,  var  minor  A.  S.  ail.  pi.  70,  f.  32,  nords.  Diat.  pi.  1,  f.  44. 

—  Ne^diftère  du  type  que  par  sa  taille  généralement  plus  petite;  long. 
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0,03  à  0,06;  et  sa  striation  plus  fine,  15  à  22  stries  en  0,01.  PL  XXI, 
f.  29,  30. 

Mer  du  Nord  (Cleve)  ;  Normandie,  Villefranche  (Per.);  Corse  (Cleve). 

Var.  punctata  Cl.  Syn.  Il,  p.  64.  —  Diffère  de  type  par  ses  sillons 
plus  larges,  moins  contractes  au  centre,  ses  stries  plus  distantes,  10  en 
0,01  nettement  ponctuées  dans  les  secteurs  extérieurs.  PI.  XXI, 
f.  25,  26. 

Villefranche,  Naples  (Per.) 

Var  elongata  Per.  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  taille 
plus  grande;  long.  0,07  à  0,012  et  la  conHuence  de  ses  nodules  centraux, 
PI.  XXI,  f.  24. 

Villefranclie  (Per), 

Var.  versicolor  Grun.  A.  S.  nords.  Diat,  pi.  2,  f.  17;  atl.  pi.  70, 
f.  18  à  22;  V.  H.  Syn.  pi.  10,  f.  6;  Cleve  Syn.  II,  p.  66.  —  N.  seductilis 
var?  H.  P.  Villefr.,  p.  49,  pi.  2,  f.  20.  —  Ne  diffère  des  deux  précé- 
dentes variétés  que  par  ses  sillons  cymbiformes  (non  contractés  au 
milieu,  ce  qui  montre  le  i)eu  de  valeur  de  ce  caractère);  10  stries  ponc- 
tuées en  0,01.  -PI.  XXI,  f.  27. 

Mer  du  Nord,  Méditerranée  (Cleve);  Villefranche  (Per.) 

Var.  nummularia  Grev.  A.  S.  atl.  pi.  70,  f.  30-40;  Cleve  Syn.  U, 
p.  66.  —  iV.  Humm.  Grev.  Ed.  n.  Phil.  Jonrn;  X.  p,  29,  pi.  4,  f.  6.  — 
Valve  elliptique,  prescjue  orbiculaire  ;  long.  0,023  à  0,045,  larg.  0,017 
à  0,038;  sillons  lyriformes,  étroits  et  rapprochés  du  raphé;  10  stries  en 
0,01,  finement  poiictuées.  PI.  XXI,  f.  31. 

Adriatique  (Cl.);  Barcelone  ("Per). 

Var.  suborbicularis  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  10,  f.  5  ;  Cleve  Syn.  II, 
p.  66.  —  Ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  stries  plus  rappro- 
chées, 13  à  14  en  0,01,  et  par  les  sillons  légers  qui  accom[>agnent  ses 
aires  latérales.  PL  XXI,  f.  32. 

Mer  du  Nord,  Baléares  (CL):  Barcelone  (Per.) 
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Ces  deux  espèces  sont  très  probablement  des  valves  inférieures  de 
Cocconeis  (voy.  plus  haut,  p,  16  et  pi.  3,  f.  8,  9). 

Les  trois  espèces  ci-dessus  forment  un  petit  groupe  très  nettement 
caractérisé  par  les  bourrelets  siliceux,  globulaires,  qui  enveloppent  les 
extrémités  centrales  des  deux  moitiés  de  la  fente  raphidienne.  Ces  deux 
bourrelets  fusionnent  parfois  en  une  seule  masse  centrale  très  réfrin- 
gente et  très  caractéristique. 


4.  N.  abrupta  Greg.  Donk.  B.  D.  p.  13,  pi.  2,  f.  6;  A.  S.  Nords. 
Diat.  pi.  1,  f.  37  ;  atl!  pi.  3,  f.  1,  2  ;  V.  H.  Syn.  p.  94;  pi.  10,  f.  4  ;  Diat 
p.  203,  pi.  4,  f.  162;  Cleve  Syn.  Il,  p.  61.— iV.  lyra  var.ab.  Greg.  Diat. 
of  Clyde  p.  486,  pi.  9,  f.  14, 14  b.  — Valve  elliptique,  extrémités  par- 
fois subaigués  ou  subcunéiformes;  long.  0,  053  à  0,14,  larg.  0,022  â 
0,043;  aire  axiale  distincte  et  lancéolée,  aires  latérales  étroites,  courtes, 
finissant  assez  loin  des  extrémités,  stries  robustes  8  à  10  en  0,01,  dis- 
tinctement ponctuées.  PI.  XXI,  £.  35  à  37.  (T.  et  P.,  no«  HO,  124, 
310. 

Très  répandu. 

La  forme  figurée  pi.  XXI,  f.  36,  est  peut-être  une  valve  inférieure 
de  Cocconeis;  la  disposition  marginale  de  ses  stries  étant  particulière  à 
ce  dernier  genre. 

Var.  Rattrayi  Pant.  Diat.  foss.  Ung.  Il,  p.  32,  pi.  30,  f.  427.  — 
JV.  spectabilis  var,  Ratt.  Cleve  Syn.  II,  p.  60.  —  Valve  elliptique,  extré- 
mités subaigués;  long.  0,06  à  0,08,  larg.  0,024  à  0,033;  8  à  10  stries 
très  obscurément  ponctuées  en  0,01.  PI.  XXI,  f.  38,  39. 

Cannes,  Viliefranchc  (Per). 

Le  N.  abrupta  est  une  forme  bien  typi(iue,  caractérisée  à  la  fois  par 
son  aire  axiale  dilatée,  et  par  ses  aires  latérales  finissant  très  loin  des 
bords.  Bien  que  le  premier  de  ces  caractères  lui  soit  tout  à  fait  spécial, 
le  second  ne  me  semble  pas  moins  important;  c'est  pourquoi  je  rapproche 
du  N.  abj'upta  la  forme  suivante  considérée  jusqu'ici  comme  se  ratta- 
chant plutôt  au  N.  lyra. 
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5.  N.  (abrupta  var?)  atlantica  A.  S.  —  N.  lyra  var.  atl.  A.  S., 
Nords.  Diat.  pi.  1,  f.  34;  Atl.  pi.  2,  f.  33  (?j;  Cleve  Syn.  II,  p.  63.  — 
N.  lyra  var.  ellipticaA.  S.  Nords.  Diat.  pi.  1,  f.  35,  38.  —  Valve  de 
contour  assez  variable,  elliptique  ou  parfois  légèrement  contractée  au 
milieu,  extrémités  souvent  protractées;  long.  0,06  à  0,1,  larg.  0,025  à 
0,035;  aire  axiale  nulle,  aires  latérales  étroites  terminées  loin  des  bouts, 
8  à  iO  stries  en  0,01,  très  obscurément  ponctuées.  PI.  XXI^  f.  33, 34. 
Mer  du  Nord  (Cl.);  Manche,  Banyuls,  Villefranche  (Per.) 
On  a  parfois  confondu  cette  espèce  avec  les  variétés  légèrement  pan- 
duriformes  du  N.  lyra  (PI,  XXIII,  f.  3),  elle  en  est  cependant  nettement 
distincte. 


6.  N.  lyra  E.  Am.  I,  1  f.  9,  a;  Greg.  Diat.  of  Clyde  pi.  9  f.  13  b; 
Donk.  B.  D.,  p.  14,  pi.  2,  f.  7  ;  A.  S.  atl.,  pi.  2,  f,  11,  16,  25;  V.  H.  Syn. 
pi.  10,  f.  20  ;  Diat.  p.  202,  pi.  4,  f.  161,  —  JV.  Gregonana  Grev.,  M.  J. 
V.,  p.  10,  pi.  3,  f.  7.  —  JV.  lyra  var.  Ehrenbergii  CL,  Syn.  II,  p.  63.— 
Valve  elliptique  à  extrémités  rostrées  ou  subrostrées;  long.  0,05  à  0,17, 
larg.  0,025  à  0,055;  aire  centrale  nulle,  aire  axiale  étroite  lyriforme, 
tournées  en  dehors  vers  les  extrémités,  9  à  10  stries  ponctuées  en  0,01 . 
PI.  XXII,  f .  3, 4.  (ï  et  P.,  no«  8,  120,  224,  356.) 

Cette  espèce  est  très  répandue,  cependant  la  forme  que  Ton  consi- 
dère comme  typique,  avec  ses  sillons  tournés  en  dehors  vers  les  extré- 
mités, est  moins  fréquente  que  les  autres  formes,  au  moins  sur  nos  côtes. 
Les  contours  du  N.  lyra,  ainsi  que  la  disposition  des  aires  latérales  sont 
très  variables  et  on  a  fondé  sur  ces  détails  de  nombreuses  variétés  dont 
la  plupart  ne  sont  guère  que  des  formes  qui  se  relient  les  unes  aux 
autres  par  tous  les  intermédiaires.  Les  noms  de  ces  variétés,  que  Ton 
peut  supprimer,  sont  écrits  ci-après  en  grosse  italique.  Celles  qui  sont  en 
caractères  droit?  sont  â  conserver. 

Var.  elliptica  A.  S.  Nords.  Diat.  pi.  1,  f.  39;  atl.  pi.  2,  f.  29 , 
V.  H.  Syn.  pi.  10,  f.  2  ;  Cleve  Syn.  II,  p.  63.  Valve  elliptique  à  extré- 
mités parfois  subrostrées;  long.  0,065  à  0,18,  larg.  0,02  à  0,06;  stries 
distantes,  6  à  7  en  0,01,  nettement  granulées.  PL  XXII,  f .  4,  5. 
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Cette  vanet»%  assez  répandue  est  bien  connue  par  les  Test  plates 
de  >luelli.'i\  elle  csl  caractérisée  par  sa  striation  grossière  et  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  la  suivante  : 

Var,  subelfiptica  CL  Syn.  H,  p.  04.—  Valves  elliptiques,  extré- 
mit<*s  non  prolraclées,  9  à  10  stries  en  0,01.  PI,  XXII,  f.  1,  XXIII, 
£.  1. 

Jtlvv  du  N*>rd  (Cl.),  Normandie,  Villefranclie,  Naples  >;Per.). 
'  Cette  ftirnie  est  souvent  confondue  avec  la  var.  elliptica  qui  est 
loiit  -iUÛiv  cIkisc, 

Var.  dilatata  A.  S.  Atl.  pi.  2,  f.  26;  Cleve  S\ti.  II,  p.  63.  — 
Valve  clliptu|iK',  rostrée,  10  à  11  stries.  PI.  XXII,  f.  5,  surtout  6. 

(T.  <n  l*.,no^al,80,  246,  247). 

Uanyuls^  Mllrfi^anche,  Naples  (Per.). 

Vai\  subproducta    Per.  —  Moins  large,  extrémités  subrostrées, 
iUlons  latéraux  n*atleignant  pas  les  bords.  PI.  XXII,  f.  12. 
Naples  (l*er.j» 

Var.  procîucta  Pant.  Pant.  ff,  p.  50;  Cleve  Syn.  II,  p.  104.^— 
Vîilvr  rlljp{if]uo,  extrémités  aiguës,  sillons  assez  larges  jusqu'aux 
bmUs.PLXXIIJ.  13. 

\dk' Tranche  iPcr.). 

Var.  acuta  Pant.  Pant.  II,  p.  oO;  Cleve  Syn.  H,  p.  64.  —  Valve 
i;lljj^li(lij^S  vxircmjtés  aiguës,  sillons  lyriformes  lypi(|ues.  PI.  XXII> 
t  14 

Viili^frnnebe  (Per.). 

Ni  PiuitMt'sccK,  ni  Cleve,  n'ayant  ligure  ces  deux  formes,  c'est  un 
peu  au  himmi  de  la  diagnose  que  j'y  rai)porte  mes  deux  figures. 

Var.  rêcta  Grev.  Ed.  N.  Pbil.  Journ.  p.  28,  pi.  4,  f.  3;  A.  S.  atl. 
pi.  i,  L  18;  IL  P.  Villefr.,  p.  49,  |)l.  4,  f.  36;  Cleve  Syn.  Il,  p.  64.  — 
Valve  Hlluiifïé**,  lancéolée,  extrémités  souvent  subrostrées;  long.  0,135 


> 
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40,21,  larg.  0,047  à  0,065.  PI.  XXII,  f.  7,  8.  (T.  et  P.,  n-'  27,  80,  . 
151,  402.) 

Cette  grande  et  belle  forme  qui  peut  être  maintenue  au  rang  de 
variété  est  fréquente  dans  la  Méditerranée  et  n'a  pas  été  signalée  dans 
nos  mers  plus  froides. 

Var.  Robertsiana  Grev.  N,  Rob.  Grev.  Trans.  Bot.  Soc.  Ed.  VIII, 
p.  253,  pi.  3,  f.  9;  â.  S.  atl.  pi.  2,f.  7;  N.  lyra  var.  Rob.  Clevc  Syh.  II, 
p.  65.  —  Valve  à  contour  suboctogonal.  PI  XXII,  f.  9. 

Cette  forme  est  frécpiente  à  Viliefranche,  elle  passe  au  type  d'une 
façon  si  insensible  qu'il  est  impossible  de  la  considérer  comme  une 
vraie  variété,  encore  moins  comme  une  espèce  distincte. 

Var.  densestriata  Per.—  Plus  finement  striée,  12  à  13  stries  enO,01. 
PI.  XXII,  f.  15. 

Viliefranche,  Naples  (Pcr.). 

Var.  subcarinata  A.  S.  N.  lyra  var,  subcarinata  A.  S.  atl.  pi.  2, 
f,  5  ;  Cleve  Syn.  11,  p.  64.  —  Partie  axiale  de  la  valve  [)lus  ou  moins 
surélevée,  9  à  16  stries  en  0,01.  Pl.XXII,  f.lO,ll.(T.etP.,  no»117, 
122,218.) 

Viliefranche,  Naples  (Per.). 

Cleve  distingue  cette  variété  à  la  fois  par  la  surélévation  de  sa  partie 
axiale  et  par  la  finesse  de  ses  stries.  L'examen  de  nombreux  échan- 
tillons de  cette  forme  m'ont  monlré  que  ces  deux  caractères  sont  émi- 
nemment variables.  On  trouve  notamment  des  formes  ou  la  i)artie  axiale 
est  nettement  surélevée*  mais  où,  par  contre,  les  stries  ont  récarlement 
normal  du  N.  lyra.  (9  à  10  en  0  01.). 

Var.  subtypica  A.  S.  Atl.  i)l.  2,  f.  24.  —  Bords  droits  et  paral- 
lèles dans  la  partie  centrale.  PL  XXII,  f.  2.  (T.  et  P.,  n°'  11.) 
Mer  du  Nord,  Méditerranée  (Per.) 

Var.  constricta  Per.  —  Valve   légèrement  panduriforme,  extré- 
mitrés  subrostrées.  PL  XXIII,  f.  3. 
Banyuls.  Viliefranche,  Naples  (Per.). 
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Var.  dilatata  Per.  Valve  fortement  gibbeuse  au  centre,  extié- 
mités  très  obtuses;  long.  0,133,  larg.  0,05;  sillons  très  écartés  aux 
extrémités.  PI.  XXIII,  f.  2.  (T.  et  P.,  ùo-27,  80,  246.) 

Je  ne  connais  cette  belle  forme,  qui  n'a  encore  été  figurée  nulle  part 
que  par  un  spécimen  du  Brésil,  de  la  collection  Rataboul  (figuré  ici)  et 
par  un  fragment  de  Banyuls  qui  s'y  rapporte  certainement. 

Var.?  intermediaPer.  Contours  très  variables;  long.  0,08  à  0,21, 
larg.  0,033  à  0,072;  aire  axiale  parfois  un  peu  développée,  aires  laté- 
rales larges  à  peine  contractées  au  centre,  parfois  tout  à  fait  droites; 
partie  axiale  des  stries  étroite  et  irrégulière,  parfois  réduite  à  un  ou 
deux  points  ;  stries  écartées  6  en  0,01  composées  de  granules  très  dis- 
tincts. PL  XXHI,  f.  6-11. 

Villefranche,  Naples.  (Per.) 

Cette  variété  intermédiaire  entre  les  N.  lyra  et  spectabilis  est  aussi 
variable  comme  contour  que  le  N.  lyra  et  on  pourrait,  si  on  la  consi- 
dérait comme  une  espèce,  ce  dont  je  ne  serais  pas  éloigné,  y  retrouver 
les  mêmes  variétés.  Elle  se  distingue  nettement  des  formes  largement 
striées  du  N.  lyra  par  la  largeur  de  ses  sillons  et  Tirrégularité  des 
bandes  médianes  de  ses  stries.  La  f.  9  passe  directement  au  N.  specta- 
bilis et  la  f.  11  au  N.  Hennedyi. 

7.  N.  irrorata  Qrev.  Ed.  N.  Pliil.  Journ.  X,  p.  27,  pi.  4,  f.  1  ; 
A.  S.  atl.  pi.  2,  f.  22,  23  ;  Cleve  Syn.  Il,  p.  56.  —  Valve  à  bords  paral- 
lèles, extrémités  cunéiformes;  long.  0,09  à  0,17,  larg.  0,033  à  0,06; 
aires  latérales  à  bords  irréguliers;  7  à  8  stries  en  0,01.  PI.  XXIII, 
f.  12.  (T.  et  P.,  no- 277,  322.) 

Adriatique  (Cleve),  Naples.  (Per.) 

L'exemplaire  figuré  ici,  le  seul  que  j'aie  vu  dans  la  Méditerranée,  est 
un  peu  plus  régulièrement  strié  que  le  type  de  Grevillc. 

8.  N.  (Cocconeis?)pepplexa Per.  Valve  elliptique,  presque  orbicu- 
laire;  long.  0,097,  larg.  0,063;  aires  latérales  étroites,  rapprochées  du 
raphé,  très  convergentes,  6  à  7  stries  en  0,01,  radiantes,  formées  de 
points  très  distincts,  6  à  7  en  0,01,  se  dédoublant  près  'des   bords. 

PI.  xxni,  f .  13. 

Cannes  (Per.),  Baléares  (Brun). 
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La  disposition  marginale  des  stries,  particulière  aux  Cocconeis,  me 
fait  supposer  que  cette  forme  pourrait  bien  être  la  valve  inférieure  d'un 
Cocconeis. 

9.  N.  spectabilis  Greg.  Diat.  of  Clyde  p.  481,  pi.  9,  f.  10  ;  Donk. 
B.  D.  p.  12,  pi.  %  f.  5;  A.  S.  atl.  pi.  3,  f.  20,  21  ;  V.  H.  Diat.  p.  202, 
pi.  4,  f.  7o7;  Cleve  Syn.  II,  p.  60.  —  Valve  elliptique;  long.  0,07  à 
0,013,  larg.  0,03  à  0,06;  aires  latérales  larges,  fortement  conver- 
geantes vers  les  bords,  8  à  10  stries  en  0,01  (Cleve  dit  6  à  14),  les  mé- 
dianes un  peu  plus  rapprochées.  PI.  XXIV,  f.  1.  (ï.  et  P.  n*^*  58, 133, 
339,  388.) 

Assez  ré[)anduc.  Cette  forme  est  très  variable,  on  [)ourrait  lui  rap- 
porter les  formes  que  j'ai  rattachées  au  N.  lyra,  sous  le  nom  de  var. 
inteimedia, 

Var.  emarginata  Cl.  Syn.  II,  p.  00.  —  iV.  excavala.  A.  S.  atl. 
pi.  3,  f.  22  à  25  (nec.  Grcv.).  —  Se  distingue  du  type  par  la  plus  grande 
largeur  de  ses  aires  latérales,  brusciuement  contractées  au  milieu. 
PI.  XXIV,  f .  2. 

Villefranche(Per.)? 

L'exemplaire  fig.  ci-dessus  vient  de  Campêche  ;  je  n'ai  pas  retrouvé 
la  forme  signalée  dans  mes  diatomées  de  Villefranche,  la  provenance 
indigène  de  cette  belle  forme  est  donc  douteuse. 

10.  N.  clavata  Greg.  T.  M.  S.  IV,  p.  46,  pi.  5,  f.  17;  Donk. 
B.  D.,  p.  15,  pi.  2,  f.  8;  A.  S.  Nords.  Diat.  pi.  1,  f.  33;  atl.  pi.  70,  f.  50; 
Cleve  Syn.  II,  p.  61.  —  N.  Henmdyi  var.  clav,  V.  H.  Syn.  j).  93;  Diat. 
p.  204,  pi.  5,  f.  17.  —  Valve  elliptique,  extrémités  rostrées  ou  sub- 
postrées;  long.  0.04  h  0,09,  larg.  0,02  à  0,06;  aires  latérales  larges, 
divergentes  aux  extrémités,  pas  ou  très  légèrement  contractées  au 
milieu,  10  à  14  stries  en  0,01,  un  peu  plus  ra[)prochées  sur  les  bandes 
centrales.  PI.  XXIV,  f.  6-8.  (T.  et  P.,  n°'ll,  223,  341,  343.) 

Assez  répandue. 

Var.  elongata  Per.  Diat.  de  Villefranche,  p.  48,  pi.  3,  f.  37; 
Cleve  Syn.  H,  p.  62.  —  Elliptique,  extr^fmités  arrondies  ou  à  peine 
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subrostrées;  long.  0,10  à  0,12;  sillons  très  larges,  nodule  central  par- 
fois dilaté  latéralement.  PL  XXIV,  £.  9,  10.  (T.  et  P.,  ne  80,  loi, 

218.) 

Villefranche,  Naples.  (Per.) 

Var.  impressa  Per.  Valve  elliptique  ou  elliptico-laucéolée,  extré- 
mités subrostrées;  long.  0,10  à  0,11,  larg.  0,046  à  0,60;  aires  laté- 
rales excavées,  parfois  traversées  par  de  faibles  prolongements  des 
stries,  légèrement  contractées  au  milieu.  PL  XXIV,  f.  11-13. 

Mer  du  Nord,  Banjiils,  Naples  (Per.). 

Var.  exsul  A.  S.  Cl.  Syn.  Il,  p.  61.  —  N.  exsul  A.  S.  atl.  pi.  2, 
f.  13.  —  Valves  contractées  au  milieu;  long.  0,044  à  0,070;  aires  laté- 
rales très  larges,  11  à  14  stries,  divergentes  au  milieu.  PL  XXIV. 
f.  5. 

Baléares  (Cl.,  Per.). 

Var.  caribœa  A.  S.  Nords  Diat.  pi.  1,  f.  48;  atl.  pi.  2,  f.  17, 
pi.  70,  f.  48;  Cleve  Sjn.  Il,  p.  61.  —  Valves  ellipti(iues  aux  bords  cen- 
traux souvent  redressés,  parfois  contractés,  sillons  plus  étroits  que 
chez  le  type,  plus  larges  que  chez  le  N.  lyra,  11  à  13  stries  en  0,01. 
PI.  XXIV,  f .  3,  4. 

Mer  du  Nord  (A.  S.),  Villefranche,  Naples  (Per.) 

Le  N.  clavata  est  en  somme  une  forme  distincte  bien  qu'elle  éta 
blisse  la  transition  entre  plusieurs  autres.  La  var.  caribœa  se  distingue 
des  formes  analogues  du  N.  lyra  (Cl.,  PI.  XXlll,  f.  3,  JV.  lyra  var. 
constricta)^  à  la  fois  par  ses  sillons  plus  larges,  sa  striation  plus  dense 
et  la  disposition  de  ses  stries  centrales;  la  var.  elongala^  dont  le  contour 
est  souvent  tout  à  fait  elliptique  et  les  sillons  sans  inflexion  centrale, 
se  distingue  nettement  des  formes  voisines  du  N.  Henncdyi  par  la  diver- 
gence très  nette  des  extrémités  des  sillons.  La  comparaison  entre  les 
f.  9  et  IS  de  ma  PI.  XXIV  permet  de  saisir  d'un  coup  d'œil  cette  diffé- 
rence. La  différence  entre  N.  lyra  et  N.  clavata  var.  carihœu  est  plus 
discutable,  aussi  pour  moi  le  N.  clavata  appartient  au  groupe  du 
N.  lyra  et  non  au  groupe  du  N.  Hennedyi. 
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11.  N.  venusta  Jau.  Ms.  Cl.  Syn.  H,  p.  56.  —  Valve  lancéolée, 
extrémités  légèrement  produites,  partie  axiale  élevée,  surtout  aux  extré- 
mités, partie  marginale  présentant  de  chaque  côté  une  saillie  longitudi- 
nale; long.  0,07  à  0,11,  larg.  0,5  à  0,041  ;  13  stries  en  0,1  obscurément 
ponctuées  dans  les  parties  axiales  et  marginales,  nettement  ponctuées 
au  bord  externe  des  sillons.  PL  XXV,  f.  15. 

JVaples(Cl.,Per.). 

Var.  intermedia  Cl.  Syn.  11,  p.  56.  —  Ne  difi'ère  du  type  que  par 
la  moindre  élévation  de  sa  partie  axiale,  et  ses  stries  plus  délicates 
nettement  ponctuées  partout.  PI.  XXV,  f.  15. 

Barcelone  (Per.),  Méditerranée  (Temp.). 

12.  N.  Hennedyi  Sm.  B.  I).  II,  p.  93;  Grcg.  T.  M.  S.  IV,  pi.  5, 
f.  3;  Donk.  B.  D.  pi.  2,  f.  3  ;  A.  S.  Nords  Diat.  pi.  1,  f.  41  ;  Atl.  pi.  3, 
f.  18;  V.  H,  Syn.,  p.  93,  pi.  9,  f.  14  ;  Diat.  p.  204,  pi,  4,  f.  160;  Cleve 
Syn.  II,  p.  57.  —  Valves  ellipti<iues;  long.  0,045  à  ,012,  larg.  0,03  à 
0,06;  aires  latérales  cymbiformes,  très  larges;  9  à  11  stries  en  0,81. 
PL  XXV,  f.  2  à  3.  (T.  et  P.,  n^  51,  122,  310). 

Très  répandu. 

Var.  californioa  Grev.  N.  caL  Grev.  Ed.  N.  Phil.  Jour.,  p.  29, 
pi.  4,  f.  5  ;  Cleve  Syn.  Il,  p.  58.  —  Ne  diffère  du  type  que  par  ses  aires 
latérales  encore  plus  larges  et  ses  bandes  de  stries  plus  étroites  par 
conséquent.  Pi.  XXV,  f.  1. 

Villefranche  (Per.). 

Cleve  réunit  à  cette  variété  le  N.  californica  var.  campechiana. 
PI.  XXV^  f.  4.  (A.  S.  atl.  pi.  3  f.  19),  qui  s^en  distingue  par  une  taille 
plus  grande  et  par  les  ponctuations  obscures  de  ses  aires  latérales. 

Var.  crassa  Per.  Se  distingue  du  type  par  ses  sillons  moins 
larges,  ses  stries  beaucoup  plus  robustes  et  plus  fortement  ponctuées; 
9  à  10  en  0,01.  PI.  XXV.  f .  9. 

Naples  (Per.). 

Var.  nebulosa  Greg.  Cleve  Syn.  II,  p.  58.  —  N.  neb,  Greg.  Diat. 
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of  Clyde,  p.  480,  pi.  9,  f.  8;  Donk.  B.  D.  p.  11,  pi.  2,  f.  2;  A.  S.  a«. 
pi.  3,  f.  14,  pi.  70,  f.  U.  —  Valve  elliptique;  long.  0,05  à  0,09,  lai^. 
0,025  à  0,042  ;  aires  latérales  assez  larges,  n'atteignant  pas  les  extré- 
mités; 10  à  16  stries  en  0,01  obscurément  ponctuées.  PI.  XXV,  £.  10, 
11.  (T.  et  P.,  n°' 223,  224,  318.) 

Répandu,  mais  rare  partout. 

\  l'inverse  de  la  précédente  variété,  celle-ci  se  distingue  par  son 
apparence  légère  et  par  ses  stries  presque  lisses. 

Var.  manca  A.  S.  Atl.  pi.  3,  f.  17  ;  Cleve  Syn.  Il,  p.  58.  —  Valves 
elliptiques  souvent  un  peu  apointées;  long.  0,13  à  0,15,  larg.  0,06  à 
0,07;  aires  latérales  larges;  9  à  10  stries  en  0,01.  PI.  XXV,  f.  5. 
(T.  et  P.,  no»  27,  146,240.) 

Villefranche  (Per.). 

La  variété  typique  a  des  sillons  encore  plus  larges,  la  forme  figurée 
ici  se  relie  entièrement  à  la  suivante. 

Var.  niceaensis  H.  P.  Villefranche,  p.  47,  pi.  5,  f.  39.  —  Valve 
elliptique,  extrémités  souvent  cunéiformes;  long.  0,08  à  0,15,  larg. 
0,04  à  0,08  ;  sillons  étroits;  9  stries  en  0,01  ;  bandes  médianes  de  stries 
écourtées.  PI.  XXIV,  f.  14,  15.  (T.  et  P.,  n«'  27,  51,  122,  132.) 

Villefranche,  Naples  (Per.). 

Cleve  réunit  ma  variété  au  N.  approximata;  je  ne  puis  partager 
cette  manière  de  voir  :  le  N.  approximata  se  rapporte  plutôt  au  N.  lyra 
dont  il  est  une  variété,  à  sillons  droits,  qu'au  N.  Hennedyi.  La  var. 
niceaensis,  au  contraire,  est  étroitement  unie  à  la  var.  manca,  toutes 
les  transitions  se  rencontrent,  cette  variété  s'unit  en  outre  intimement 
à  la  suivante. 

Var.  neapolitana  Cl.  Syn.  Il,  p.  58.  —  Valves  elliptiques,  extré- 
mités subcunéiformes,  présentant  une  saillie  vers  le  tiers  de  sa  laideur 
de  chaque  côté  ;  aires  latérales  étroites  granulées  ou  non  ;  7  à  8  stries 
en  0,01.  PL  XXV,  f.  7,  8. 

Naples  (Cleve,  Per.). 

Par  ses  saillies  longitudinales,  cette  belle  espèce  relie  le  N,  Hen- 
nedyi au  N.  venusta.  Il  est  impossible  de  séparer  les  formes  7  et  8,  bien 
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((uc  les  aires  latérales  de  l'une  soient  lisses  et  celles  de  Tautie  granulées. 
Cette  dernière  considération  indique  le  peu  de  valeur  qu'il  faut  attribuer 
aux  deux  variétés  ci -après,  établies  sur  des  caractères  de  même  ordre, 

Var.  cuneata  Grun.  A.  S.  atl.  pi.  3,  f.  4;  Cleve  Syn,  II,  p.  39.  — 
Extrémités  cunéiformes  ou  subcunéiformes,  aires  latérales  excavées. 
PI.  XXV,  f.  6.  (T.  et  P.,  nMi.) 

Villefranche  (Per.). 

Ne  diffère  de  certaines  formes  des  var.  manca  et  niceaensis  que  par 
l'excavation  des  sillons. 

Var.  granulata  Grun.  A.  S.  atl.,  pi.  3,  f.  3.  —  Ne  ditt'ère  du  type 
que  par  la  granulation  de  ses  aires  latérales.  PI.  XXVI,  f .  6.  (T.  et  P., 
no»  422,  322,  521.) 

Villefranche,  Naples  (Per.). 

Cleve  réunit  cette  variété  ainsi  que  le  iV.  polysticta  en  une  var.  cir- 
cumsecla.  Je  préfère  conserver  le  N.  polysticta  comme  assez  distinct, 
mais  ne  puis  y  rattacher  la  présente  forme  qui  n'a  pas  du  tout  la  dispo- 
sition des  stries  centrales  si  caractéristiciue  du  N.  polysticta. 

Var  furcata  Per.  —  Valves  rlliptiques,  extrémités  souvent  subcu- 
néiformes; long.  0,055  à  0,0G,  larg.  0,037  à  0,040;  sillons  étroits,  très 
rétrécis  vers  les  extrémités  et  un  peu  tournés  en  dehors,  M  à  12  stries 
en  0,01  se  bifurquant  généralement  de  deux  en  deux  avant  d'atteindre 
les  bords.  PI.  XXIV,  f.  16,  17. 

Banyuls,  Naples  (Per.). 

La  bifurcation  des  stries  ainsi  que  la  forme  des  sillons  sont  très 
caractéristiques  de  cette  [)elite  forme  qui  se  relie  d'un  côté  au  iV.  Hen- 
nedyi  var.  niceaensis  et  de  l'autre  aux  variétés  du  iV.  clavata. 

On  pourrait  encore  ajouter  au  N.  Hcimedyi  sous  le  nom  de  var. 
intermedia  certaines  formes  rei)résentées  PI.  XXIII,  f.  11  et 
XXIV,  f.  18,  qui  me  paraissent  cependant  mieux  placées  avec  le 
N.  lyra.var.  intei^nedia^  malgré  leurs  sillons  non  contractés  au  milieu. 
On  pourrait  aussi  les  joindre  comme  variétés  au  N.  approximala. 

13.  N.  Sandriana  Gnm.  Verh.  4863,  pi.  4,  f.  5;  X.  S.  atl.,  pi.  3, 

10 
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f.  10  et  pi.  70,  f.  45;  Cl.  syii.  II,  p.  59.  —  N.  rimosa  Grev.  T.  M.  S.  XIV, 
p.  129,  pi.  12,  f.  25.  —  Valves  elliptiques;  long.  0,06  à  0,14;  larg. 
0,05  à  0,09  ;  aires  latérales  très  larges,  parfois  obscurément  granulées 
traversées  de  chaiiue  côté  par  une  bande  médiane  de  stries  ponctuées, 
stries  marginales  à  bords  irréguliers,  14  à  46  en  0,01,  stries  cen- 
trales et  axiales  généralement  plus  écartées  à  bords  très  irr^liers. 
PI.  XXVI,  f.  1  à  5.  (T.  et  P.,  no  80.) 

Répandue,  mais  très  rare  partout. 

Cleve  considère  comme  typiques  les  formes  à  sillons  grossièrement 
ponctuées  et  désigne  sous  le  nom  de  var.  laevis  les  formes  à  sillons 
lisses,  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  fréquentes. 

14.  N.  polysticta  A.  S.  atl.,  pi.  3,  f.  26.  —  Valve  elliptique; 
ong.  0,04  à  0,06,  larg.  0,024  à  0,035;  sillons  larçes  non  excavés, 
remplis  de  i)onctuations  assez  régulières,  stries  centrales  réduites  à 
deux  ou  trois  points  formant  deux  bandes  s'écailant  autour  des  nodules 
centraux,  H  à  12  stries  en  0,01.  PI.  XXV,  f.  12.  (T.  et  P.,  n"^  223, 
240,  356,  387,) 

Villefranclie,  Banyuls  .Par.). 

Var.  elliptica  H.  P.  —  N,  califomica  var.  ell.  H.  P.  Villefr.  p.  55, 
pi.  2,  f.  7.  —  Diffère  du  type  par  sa  taille  beaucoup  plus  grande  ;  long. 
0,095,  larg.  0,07  ;  et  pai*  les  ponctuations  moins  régulières  de  ses 
sillons.  PI.  XXVI.  f.  7. 

Villefranclie,  Hendaye  (Per.). 

Var.  circumsecta  Grun.  A.  S.  nords  Diat.,  p.  89,  pi.  1,  f.  36, 
42,  atl,  pi.  3,  f.  26,  27.  —  Diffère  du  type  par  sa  taille  ptus  grande  ; 
long.  0,06  à  0,41  ;  et  par  ses  sillons  excavés,  remplis  de  ponctuations 
irr^lières.  PL  XXV,  f.  13.  (T.  et  P.,  n^  387.) 

Mer  du  Nord  (Cl.),  Adriatique  (Grun.),  Villefranclie  (Per.). 

Cleve  réunit  toutes  ces  formes  sous  le  nom  de  iV.  Hennedyi  var. 
circumsè4'la.  Elles  me  paraissent  constituer  un  ensemble  bien  distinct 
du  N.  Hennedyi  tant  par  leur  aspect  général  que  par  la  disposition  par- 
ticulière et  constante  des  stries  centrales. 
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N.  praetexta  Ehr.  —  Greg-  Diat.  of  Clyde  pi.  9,  f.  11.  —  Donk. 
B.  D.  p.  10,  pi.  2,  f.  1  ;  A.  S.  ail.  pi.  3,  f.  31-34  ;  pi,  129.  f.  7  :  V.  H. 
Syn.  p.  92,  pi.  9,  f.  13,  Diat.  p.  204,  pi.  4,  f.  169  ;  Clere  Syn.  II,  p.  53. 
—  Valves  elliptiques  ;  long.  0,043  à  0,20,  larg.  0,03  à  0,11  ;  aires  laté- 
rales incomplètement  délinies,  remplies  de  grosses  ponctuations  épar- 
ses,  6  à  8  stries  ponctuées  en  0,01.  PI.  XXVI,  f .  8  à  12.  (T.  et  P., 
no.  6,  27,  58,  122.) 

Très  répandue  et  commune  partout. 


Groupe  23*  —  Pseudo-amphiprora  Cleve. 

Valves  connexes,  partie  centrale  surélevée,  raphé  droit,  nodule  cen- 
tral dilaté  en  un  large  stauros^,  aboutissant  à  deux  lignes  longitu- 
dinales. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  dont  Cleve  fait  un  genre  très  acceptable, 
sont  au  nombre  de  cinq,  très  unies  ensemble  quoique  bien  distinctes, 
une  seule  apparUait  à  notre  cadre. 

1.  N.  stauroptera  Bailey.  —  Amphofa  slaur.  Bail.  Smiths  contr. 
VII,  p.  8,  f.  14^  15.  —  Amphiprora  oblusa  Greg.  Diat.  of  Clyde  p.  506, 
pL  12,  f.  60  (vues  zonales).  —  Amphiprora  lepidoptera  Greg,  1.  c. 
f.  59  c.  --  N.  aretic4i  CL  arct.  sea  p.  16,  pi.  3,  f.  3.  —  Pseudo-am- 
phipr.  Stauvopt,  Cleve  Syn.  I,  p.  71  (vues  valvaires).  —  Valves  elliptico- 
lancéolée,  extrémités  obtuses  ;  long.  0,11  à  0,17,  larg.  0,03  à  0,035  ; 
slauros  assez  large,  14  à  18  stries  parallèles  en  0,01,  finement  ponc- 
tuées. PI.  xxvin,  f .  5,  6. 

Mer  du  Nord  (Cleve,  V.  H,). 

Conuue  rindique  la  bibliographie,  les  deux  aspects  de  cette  forme 
vue  par  sa  zone  et  par  sa  valve  ont  été  pris  par  les  premiers  auteurs 
pour  deux  espèces  bien  distinctes.  Cette  grande  différence  d  aspect 
tient  à  la  grande  convexité  des  valves. 

Bien  xpie  je  conserve  ici  le  nom  de  iV.  stauroptera  Bailey  à  cette 
espèce,  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  N.  stauroptera  Grunow^  pin- 
nulariée  d'eau  douce  à  laquelle  je  réserve  le  nom  de  iV.  gibba  Donk. 
sous  lequel  elle  est  également  connue. 
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Groupe  24.  —  Intermediœ* 

Ce  groupe  contient  quelques  formes  de  transition  qui  peuvent  s€ 
grouper  en  deux  types  distincts. 

u.  Partie  centrale  de  la  valve  surélevée  sans  aires  latérales. 

p.  Aires  latérales  développées  ne  se  reliant  pas  à  l'aire  centrale. 

1.  N.  carinifera  Grun.  A.  S.  ail.  pi.  2,  f.  1,2;  Cleve  Syn.  U, 
p.  48.  —  Valve  lancéolée,  extrémités  arrondies;  long.  0,(H>  à  0,17, 
larg.  0,03à  0,05;  aire  axiale  indistincte,  aire  centrale  petite  et  trans* 
versale,  9  à  10  stries  en  0,01.  PL  XXXVIII,  f.  2,  3.  (T.  et  k.,  n^'Sl, 
80,451.) 

Villefranche,  Naples,  Baléares. 

Var.  densius  striata.  A,  8.  atl.  pi.  70,  f.  42;  Glevc  Syih  II, 
48.  —  Plus  petit  et  plus  (inement  strié,  11  à  12  stries  imi  0,01, 
Pi.  XXXVIII,  f.  4. 

Villefranche,  Baléai*es  (Per.). 

Le  N.  carinifera  est  une  forme  assez  isolée  que  Ton  peut  cependant 
rapprocher  des  espèces  du  groupe  Pseudo-Ampliiprora. 

2.N.  bialbata  Per.  —  Valve  elliptique  ;  long.  0,105,  larg.  0,05  ; 
aire  axiale  très  étroite,  aire  centrale  arrondie,  aires  latérales  larges  et 
cymbiformes,  ne  se  réunissant  pas  à  Taire  centrale,  stries  marginales, 
42  en  0,01,  rettemen  délimitéeë,  régulièrement  ponctuées,  stries  cen- 
trales irrégi  *èremeat  délimitées  et  ponctuées.  PL  XXVIII,  f.  1. 

Villefranci    (Pt,r.). 

De  cette  espèce  curituse,  on  peut  rapprocher  le  N.  oonoiliaas 
A.  S.  Cl.  (Syn.  II,  p.  54,  pi.  1,  f.  20)  d'Hawai  et  le  N.  interlineata 
Grove  et  St.  d'Oamaru  (p.  323,  pi.  18,  f.  2)  qui  pourrait  être  j»ris 
comnie  type  de  ce  pelit  groupe  de  formes. 
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Huitième  Section.  —  GRANLLATiE. 
Groupe  25.  —  Punctatœ. 

Valves  à  stries  moniliformes,  sans  sillons  latéraux. 

l.N.  monilifera  (Cleve)  Per.  —  Valve  très  largo,  bords  très 
légèrementrentrésaucentre,extrémitcs  subapiciilées  obtuses  ;  long. 0/1 5^ 
larg.  0,074;  aire  axiale  notable,  aire  centrale  arrondie,  un  {nwx  trans- 
versale; 7  stries  en  0,01  composées  de  très  grosses  pond  nations,  celles 
des  rangées  médianes  plus  grosses  que  les  autres.  —  PL  XXVII,  f.  1. 

Naples  (Per.). 

Cleve  a  donné  le  nom  de  iV.  rnonilifera  au  iV.  grnnulaia  Breb., 
réservant  ce  dernier  nom  au  N.  granulala  Bailey  pour  une  cause  d'anté- 
riorité. Le  N.  granulata  Bréb.  étant  une  espèce  très  coïinue,  qui  ligure 
sur  toutes  les  listes,  je  préfère  lui  conserver  son  nom  et  j'applique  le 
nom  de  Cleve,  en  en  restreignant  le  sens,  à  la  belle  variété  de  Naples 
que  je  figure  ici. 

2.  N.  granulata  Bréb.  Donk.  T.  M.  S.  VI,  p.  17,  pi.  3,  t  19; 
B.  D.  p.  17,  pi.  3,  f.  1,  V.  H.  Syn.  pi.  98,  pi.  11,  f.  15;  Diat.  p.  2M, 
pi.  4,  f.  183.  —  N.  monilifera  Cleve  Syn.  II,  p.  13.  —  Valves  larges, 
bords  presque  parallèles  au  milieu;  long.  0,077  à  0/1,  larg.  0,03  à 
0,03;  aire  axiale  étroite,  aire  centrale  moyenne,  orbiculaire,  7  à  8  stries 
en  0,01,  généralement  égales  au  centre,  formées  de  poncluations.  — 
PL  XXVII,  f.  2,  3.  (T  et  P.,  n-  95,  145,  224.) 

Trèi  répandu. 

Var.  constricta  Per.  —  Ne  diffère  du  type  que  par  sa  consiric- 
tion  médiane  et  son  aire  centrale  un  peu  dilatée  en  travers,  — 
PI.  XXVII,  f.  4,  5. 

Trouville  (Per.)  et  sûrement  ailleurs. 

Cleve  remarque,  avec  juste  raison,  que  les  stries  médianes  sont 
souvent  alternativement  longues  et  courtes,  mais  quoique  ce  caractèrt^ 
soit  toujours  moins  développé  que  chez  le  N.  humerom.  la  difïvin^nce 
entre  les  deux  formes  très  voisines  réside  pUitôt  dans  la  .slrialion  beau- 
coup plus  robuste  du  N.  granulata. 
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3.  N.  maoulosa  Donk.  B.  D.,  p.  25,  pi.  5,  f.  1.  —  JV.  granulata 
var.  mac.  V.  H.  Diat.  p.  2H,  pi.  27,  f.  767.  —  iV.  diffusa  H.  P.  Villefr. 
p.  57,  pi.  3,  f.  30.  —  Valve  elliptico  linéaire,  extrémités  apiculées, 
long.  0,0065  à  0,072,  larg.  0,020  à  0,023;  aire  axiale  presque  nulle, 
aire  centrale  petite  lanc<'*olée,  10  stries  en  0,01  formées  de  ponctuations 
un  peu  plus  serrées  contre  les  bords  et  le  raphé.  —  PI.  XXVn,f.  16. 

Mer  du  Nord  (V.  H.).  Villefranche  (Per.). 

4.  N.  humarosa  Bréb.  Sm.  B.  D.  II!  p.  18,  pi.  3,  f.  3;  A.  S.  atl. 
pi.  6,  f.  3,  4,  5;  V.  H.  Syn.,  p.  98,  pi.  41,  f.  20;  Diat.  p.  210,  pi.  4; 
f.  182;  Cleve  Syn.  U,  p.  43.  —  iV.  quadrata  Greg.  T.  M.  S.  IV,  p.  41, 
pi.  3,  f.  5.  —  Valve  large  à  bords  parallèles  ou  légèrement  gonflés; 
long.  0,05  à  0,1,  larg.  0,03  à  0,04;  aire  axiale  faible,  aire  centrale 
moyenne  et  arrondie,  pores  centraux  du  raphé  souvent  renforcés,  pores 
terminaux  courbés  en  crochets  étroits,  9  à  10  stries  en  0,01,  finement 
granulées,  radiantes,  les  médianes  alternativements  longues  et  courtes. 
PL  XXVII,  f.  20.  (T.  et  P.,  n«*95,  162,  301,  356.) 

Très  répandu. 

Var.  kamorthensii  Grun.— iV.  kam.  Grun.  Verh.  1860,  p.  152, 
pi.  5,  f.  16;  A.  S.  atl.,  pi.  6,  f,  8.  —  Ne  diflï^re  guère  du  type  que  par 
sa  striation  plus  délicate;  10  à  12  stries  en  0,01.  —  PI.  XXVII,  f.  22. 

Le  Havre  (Per.).  Méditerranée  Grun.,  Per.). 

Var.  arabica  Grun.  —  N.  arab.  Grun,  A.  S.  atl.  pi.  6,  f.  14; 
Cleve  Syn.  I,  p.  49.  —  Diffère  du  type  par  ses  nodules  extrêmes 
recourbés  en  longs  crochets  et  son  aire  centrale  un  peu  dilatée  trans- 
versalement. —  PL  XXVII,  f .  23. 

Bretagne  <  Per.),  Adriatique  (Grun.). 

Var.  constriota  Cleve.  Syn.  Il,  p.  43.  —  Un  peu  contracté  au 
milieu,  aire  centrale  transversalement  dilatée.  —  PL  XXVH,  f.  21. 

Trouville  (Per.),  Naples  (Cleve)  et  ailleurs! 

5.  N.  latissima  Greg.  T.  M.  S.  IV.,  p.  40,  pi.  3,  f.  4;  Donk.  B.  D 
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p.  17,  pi.  3,  f.  2;  A.  S.  nords.  Diat.  pi.  1,  f.  30,  Atl.  pi.  H,  l  5;  W  IL 
Diat,  p.  2H,  pi.  27,  f.  762;  Cleve  Syn.  II,  p.  43.  —  Valve  lar^e,  ellip- 
tico-lancéolëe  exirémités  à  peine  subeapilées;  long.  0,0.'i  à  0,07;  aire 
axiale  assez  large,  aire  centrale  arrondie,  7  à  8  stries  en  0,01,  un  peu 
plus  rapprochées  aux  extrémités,  d'inégale  longueur  au  milieu,  Une- 
ment  ponctuées.  PI.  XXVII,  f.  24.  (T.  et  P.,  n°'  240,  323,  339;) 
Merd  du  Nord  (Cl.,  V.  H.\  Côtes-du-Nord  (Leud.),  Naples  (Cleve), 

6.  N.  pusiUaSm.  B.  D.  I,  p.  32,  pi.  17,  f.  145;  V.  IL  Syn.  p.  99, 
pi.  11,  f.  17;  Diat.  p.  213,  pi.  4,  f.  186;  Cleve  Syn.  11,  p.  4L  --  Valve 
elliptico-lancéolée,  extrémités  plus  ou  moins  obtuses  ;  long.  0,03  h  0,05, 
larg.  0,015  a  0,025;  aire  axiale  presque  nulle,  aire  centrale  petite  et 
orbiculaire,  14  à  16  stries  en  0,01,  radiantes,  d'inégale  longueur  ati 
milieu  PL  XXVII,  t  17.  (T.  et  P.,  ne  56,  57,  517.) 

Eaux  légèrement  saumâtres  :  répandu. 

Var.  lanceolata  Grun.  Arct.  Diat.  p.  40,  pi.  2,  f.  47  ;  Cleve  Syn.  U, 
p.  41.  —  N.  pulchra  Greg.  T.  M.  S.  IV,  pi.  2,  f.  47.  —  Valve  lancéolée, 
extrémités  à  peine  capitées;  long.  0,04,  larg.  0,015;  11  stries  en  0,01. 
PL  XXVII,  f.  18.  (T.  et  P.,  n°  241). 

Normandie  (Bréb);  Côtes- du-Nord  (Leud.). 

Donkin,  B.  D.  pi  3,  f.  6  ^  et  6  &,  a  confondu  le  iV.  pusilla  Em.  avec 
le  N.  placentula  Ehr.  et  les  formes  voisines.  Grunow  a  mélo  les  variéiés 
des  deux  formes  ce  qui  a  entraîné  probablement  des  erreui*s  semblables 
sur  nos  listes  locales.  Il  est  incontestable  que,  par  ces  formes,  les  gra- 
nulées se  relient  intimement  aux  radiosées  chez  lesquelles  la  granula- 
tion des  stries  est  seulement  moins  nettement  moniliforme- 

7.  N.  marina  Ralfs.  Donk.  B.  D.  p.  19,  pi.  3,  \\  5;  A.  S.  atl. 
pi.  6,  f.  9;  V.  H.  Syn.  p.  98,  pi.  11,  f.  16;  Diat.  p.  21^2,  pL  4,  f.  184. 
—  JV.  pimctulala  W,  Sm.  B.  D.  1,  p.  52,  pi.  16,  f.  151  ;  Clftve,  Syn.  11, 
p.  47.  —  N.  cliithensis  Greg.  Diat.  of  Clyde,  p.  478,  pi.  9,  {\  2.  — 
N.  ein/threa  Gmn.  Verh.  1860,  p.  539,  pi.  5,  f.  17.  —  \iu\v  elliiaieo- 
lancéolée,  extrémités  arrondie,  parfois  subrostrées;  long,  0.04 iï  0.085, 
larg.  0,02  à  0,035;  aire  axiale  très  (droite,  un  peu  lancéolée  de  chaque 
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côté,  aire  centrale  notable  et  arrondie,  stries  radiantes  10  à  13  en  0,01, 
quel(|ues  médianes  un  peu  plus  courtes.  PI.  XXYII,  f.  8-10.  (T.  et  P., 
Ro»  142,  310,  484.) 

Très  répandu. 

Les  figures  8  et  9  passèut  à  Tespèce  suivante  : 

.  8.  N.  Baileyana  A.  S.  Nords.  Diat.  pi.  1,  f.  31  ;  Atl.  pi.  6,  f.  26, 
27.  —  V.  H.  Diat.  p.  212,  pi.  27,  f.  765.  —  JV.  granulata  Bail.  Smitli. 
contr.  VU,  f.  16;  Cleve,  Syn.  II,  p.  48.  —  Valve  elliptico-lancéolée; 
long.  0,45  à  0,07,  larg.  0^02  à  0,03  ;  aire  axiale  notable,  lancéolée  de 
chaque  coté,  aire  centrale  orbiculaire,  10  stries  environ  en  0,01  formées 
de  granulations  rapprochées  près  des  bords  et  du  raphé,  distantes  au 
milieu  où  elles  forment  des  lignes  ondulées.  PI.  XXVII,  f .  12-13. 
(T.  et  P.,  n- 162,  240.) 

Mer  du  Nord  (Cleve  V.  H.);  Manche,  Villefranche  (Per.), 

9.  N.  oméga  Cleve.  Diatomiste  II,  p.  56,  pi.  3,  f.  6  ;  Cleve,  Sjn.  U, 
p.  46.  —  Valve  elliptico-lancéolée;  long.  0,026  à  0,04,  larg.  0,015  à 
0,02  ;  aire  axiale  nulle,  aire  centrale  petite  et  orbiculaire,  17  à  19  stries 
en  0,01,  radiantes  nettement  ponctuées.  PL    XXVII,  f.  11. 

Étretat(T.  etP.  406!). 

10.  N.  fraudulenta  À.  S.  Nords.  Diat.  pi.  3,  f.  18,  atl.  pi.  70, 
f.  60;  Cleve  Syn.  II,  p.  50;  V.  H.  Diat.  p.  212,  pL  27,  f.  766  ;  —  iV.  res- 
tilula  A,  S.  in  Cl.  et  Mœll,  no  102.  —  Valve  elliptique  arrondie;  long. 
0,024  à  0,045,  larg.  0,015  à  0,025;  aire  axiale  nulle,  aire  centrale 
petite,  arrondie,  un  peu  excentrique  ;  14  à  15  stries  en  0,01,  un  peu  plus 
rapprochées  aux  extrémités,  composées  de  points  rapprochés  aux  bords 
plus  (listants  et  disposés  en  lignes  longitudinales  sur  les  segments. 
PI.  XXVII,  f.  14,  15.  (T.  et  P.,  n-  339.) 

Mer  du  Nord,  Mer  Noire  (Cleve). 

11.  N.  oscitans  A.  S.  Atl.  i)l.  6,  f.  41  ;  Cleve  Syn.  Il,  p.  49.  ~ 
Valve  elhptitiue;  long.  0,055  à  0,09,  larg.  0,03  à  0,05;  aire  axiale  très 
étroite,  aire  centrale  transversalement  dilatée,  9  à  10  stries  en  0,01 
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formées  de  ponctuations  rapprochées  près  «les  bords,  renforcées  près 
du  raphé  et  plus  distantes  et  disposées  en  lignes  ondulées  sur  les  seg- 
ments. PL  XXVII,  f.  6. 

Baléares  (Cleve). 

Cette  forme  réunit  les  navicules  ponctuées  aux  variélt^sdu  Ni  prae- 
texta. 

12.  N.  scuteUoides  Sm.  M.  J.,  pi.  1.  f.  5  ;  A.  S.  alK  pi,  «,  f.  H; 
Cleve  Syn.  II,  p.  40.  —  Valve  orbiculaire;  loii^.  0,015  ïi  0,021,  larg, 
0,013  à  0,023;  aires  axiale  et  centrale  indîstincles,  environ  iO  stries 
en  0,01  très  largement  ponctuées.  PI.  XXVII,  f.  19 

Eaux  douces  ou  légèrement  saumâtres  :  Mer  du  Nurd  (Clove). 

13.  N.  Scandinavica  Lag.  Bob.  Diat.,  p.  47  (Slauroneis);  CIrve, 
Syn.  11,  p.  48;  V.  H.  Diat.,  p.  212,  pi.  27,  f.  764.  —  N.  laciisUis.  A,  S. 
nords.  Diat.  p.  88,  pi.  1,  f.  29;  Atl.  pi.  6,  T  30,  —  Valve  elliptico- 
lancéolée,  extrémités  rostrées;  long.  0,063  h  0J03,  kirg.  0,028  à 
0,034,  aire  axiale  nulle,  aire  centrale  dilatée  jransvorsaleiiieiit,  12  à 
14  stries  en  0,01  à  peu  près  parallèles,  distinctenHmt  ponctnéeSp 
PI.  XXVII,  f.  7. 

Mer  du  Nord  (Cleve% 

Je  n'ai  pu  voir  cette  forme  que  je  reproduis  d'après  Schmidt.  Cleve 
dit  qu'elle  présente,  de  chaque  côté  du  raplié,  inic  étroite  dépression 
longitudinale,  s'étendant  jusqu'à  la  marge,  caractt^rc  qui  n'est  indieiiié 
dans  aucune  des  deux  figures  de  Schmidl  et  qui  rapproclicraîl  cetle 
espèce  du  N.  carinifera. 


Groupe  26. —  Trachyneis  Cleve  (Asperse) 

Valves  allongées  souvent  dissymétriques,  strucLure  complexe  à  deux 
ou  trois  coucbes,  les  intérieures  formées  de  cùlés  robustes  s*anastu- 
mosant  souvent  de  manière  à  présenter  raspet^t  d'un  réseau  d'alvéoles, 
l'extérieure  très  délicate  présentant  des  stries  très  Unes  et  très  lînenient 
ponctuées  assez  difficiles  à  voir. 
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1.  T,  aspera  Ehr,  Cleve  Syn,  I,  p.  191.  —  T,  asp.  var,  genuina^ 
Cleve  Syn.  I^  p,  191.  —  Sfaun optera  aspera,  Ehr,  Am.  pL  1,  f.  1,  2; 
Nav.  aspera  \\  H.  Syn.  pi.  10,  f,  13  B.  1.  26;  Diat,  p.  203,  pi,  4,  f.  165; 
Doiik,  B,  D,  pi,  10,  L  1  :  a,  S.  atl,  pL  48,  tM3.  21 ,  22.—  Valve  linéaire 
lancéolée,  exlrémilés  arrondies;  lojig.  (Klu  à  0,30,  larg.  0,02  à  0,04; 
aire  axiale  étroite  et  unilalérale.  aire  ceiUrale  slauronéirornie,  alvéoles 
très  grosses,  7  à  10  en  OJIL  disposiU^s  en  quiuconee  sur  les  cotes  lon- 
gitudinales. PI.  XXIX,  f.  1-2,  tT'*^t  l\.  II-  8,  9,  27,  32,) 

Cette  espèce  exlieiueiiietit  variable  est  très  ré[miidue  et  très  com- 
mune partout.  Des  grosses  iormes  tigurOes  ici,  f*  1  et  2,  on  passe  sans 
transition  aux  suivantes  : 

Vap.  intermedia  Gnin.  Clcve  Syn.  I,  p.  11)2,  —  Nai\  asp.  var. 
inL  Grun.  Franz.  Jos.  Land,  pi.  1,  f.  20;Â<  S.  ath  pL  48,  f,  14.—  Valve 
lancéolée,  extrémités  obtuses  ou  très  obtuses  ;  long.  OJ  à  0^19,  larg. 
Oj017  àO,Ofi:  aire  axiale  fortement  dilatée  d'un  seul  coté,  7  à  II  stries 
plus  ou  moins  irrégulièrement  alvéolées  en  0,01.  PI.  XXIX^  f,  3,  4. 

Très  répandu- 

Se  relie  intimement  au  type  et  à  la  variété  suivante  : 

Vap.  vulgaris  Cleve.  Syn.  K  p,  191,  —  A\  mp.  X,  S,  atl.,  pL  48, 
f.  2,  6.  —  Valve  ellipliipie  ou  elbi>tieû- lancéolée:  long.  0,08  à  0,20, 
larg,  0,02  à  0,035,  aire  axiale  étroite  ou  nulle,  striation  plus  line^  10  à 
11  stries  en  0,01 ,  PI,  XXIX,  f.  5. 

Très  répandu, 

La  forme  tigurée  ici  est  une  des  plus  petites  et  des  plus  elliptiques, 
mais  on  en  ircïuve  de  toute  nature,  ne  dilîérant  du  type  que  par  une 
striation  plus  tine- 

Var.  pulchella  Sm,  Ch  vc  Syn.  !,  p.  19L  — Sfffiim/im  pulrh.  Sm, 
B,  D,  1,  p.  OL  pL  10,  f.  194;  A.  S.  ail.  pL  48,  f,  12, 13,  —  Valve  ellip- 
tique; long.  0,00  à  O.OHS,  farg.  0,015  à  0,023;  aire  axiale  nulle,  13  à 
10  stries  en  0.01.  PL  XXIX,  f/s.  {T,  et  P.,  n*  339,) 

Répandu. 


Var.  minuta  Par.  On  peut  ranger  sous  cette  rubrique  les  petites 
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formes  plus  finement  striées  (15  à  18  stries)  qui  sont  fréqueiiles  dans 
les  parties  légères  des  récoltes  marines  et  que  Ton  pourrait  subdiviser 
EL  plaisir.  PI.  XXIX,  f.  7  en  représente  une,  il  y  en  a  un  très  grand 
nombre.  (T.  et  P.,  no99.) 

2.  T.  clepsydra  Donk.  Cleve  Syn.  I,  p.  192,  —  Piavieula  cleps. 
Donk.  M.  J.  1861,  pi.  1,  f.  3;  B.  D.,  p.  63,  pi.  10,  f.  2  ;  A.  S.  atK  pï,  48, 
f.  7,  8;  V.  H,  Diat.  p.  205,  pi.  27,  f.  259.  —  Frustiiles  reclautïulaires 
contractés  au  milieu,  valves  convexes,  linéaires  laiicealëes,  extrémités 
obtuses;  long.  0,11  à  0,14,  larg.  0,02  à  0,022;  raphc dilaté  aux  extré- 
mités en  forme  de  V,  aire  axiale  étroite,  aire  centrale  irrégulièrement 
arrondie,  alvéoles  régulièrement  disposées  en  stries  coui'bées.  — 
PI.  XXIX,  f.  11, 12. 

Mer  du  Nord  (V.  H.,  Cleve);  Normandie,  Bretagne  (Bréb,  Lcud,), 

3.  T.  oblonga  Bailey.  Cleve  Syn.  1,  p.  192  iaupera  var.  obL).  — 
Stauroptera  obi  Bail  Smiths.  contr.  1854,  p.  10,  f.  17;  A.  S.  atL  p.  192, 
pi.  48,  f.  16;  Castr.  Chali.,  p.  24,  pi.  20,  f.  7  et  11.  —  Valve  large, 
extrémités  tronquées;  long.  0,17  à  0,22,  larg.  0,04  à  0,03;  aire  axiale 
étroite,  aire  centrale  relativement  petite,  alvéoles  rai^prociiées  dispo- 
sées en  lignes  transversales  et  obliques,  7  à  10  en  0,01.  PI.  XXIX^ 
f.  13. 

Villefranche  (Per), 

C'est  plutôt  une  forme  large  et  robuste  du  T,  clepsydra  qu^une 
variété  du  T.  aspera  comme  le  veut  Cleve.  Il  est  vrai  que  lel\  clepsydra 
est  intimement  lié  au  T.  aspera. 

4.  T,  Schmidtiana  Grun.  T.  asp.  var.  Schm.  Cleve  Syn.  1,  p.  192. 
—  Nav.  Schm.  Gmn,  A.  S.  atl.  pi.  48,  f.  19,  20.  —  Valve  lancéolée, 
extrémités  arrondies  ;  long.  0,08  à  0,11,  larg.  0,016  à  0,018;  aire  axiale 
unilatérale,  aire  centrale  stauronéiforme,  9  à  12  eûtes  en  0,01  traver- 
sées de  chaque  côté  par  un  sillon  longitudinal  et  deux  bandes  longitudi- 
nales d'alvéoles.  PI.  XXIX.  f.  10. 

Baléares  (Kinkcr,  Per.). 

5.  T.  robusta  Petit.  T.  asp.  var.  rob.  Cleve  Syn,  I,  [>.  191.  — 
Stauroneis  rob.  P^tti  Campbell,  p.  27,  pi.  5,  f.  16.  —  Valve  illi|iU(iue 
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OU  elliptico-rhombique  ;  long.  0,09  à  0,18,  larg.  0,028  à  0,04;  aire  axiale 
nulle,  aire  centrale  développée,  irrégulière,  se  réunissant  de  chaque 
côté  à  deux  sillons  latéraux  qui  divisent  les  côtes  en  trois  bandes  pré- 
sentant chacune  une  rangée  longitudinale  d'alvéoles.  PI.  XXTX, 
f.  8,  9. 

iVaples  (Per.). 

Cette  belle  espèce  et  la  précédente  forment  un  petit  groupe  bien 
caractérisé  par  les  sillons  latéraux  qui  divisent  les  côtes  en  bandes  laté- 
rales dont  chacune  présente  une  seule  série  longitudinale  d'alvéoles. 

Si  Ton  ne  conservait  pas  à  cette  section  le  nom  généri(iue  de  Tra- 
chyneis,  il  faudrait  donner  à  cette  espèce  un  autre  nom  que  N.  robusta 
déjà  occupé  (p.  71,  no4),  N.  Petitiana  Tétant  aussi,  on  pourrait  appeler 
cette  forme  N.  Foveana  en  souvenir  de  sa  première  provenance. 

Neuvième  Section.  —  SCOLIOPLEUR.E. 

Navicules  à  raphé  sigmoïde  présentant  des  côtes  ou  des  stries 
ponctuées  sans  disposition  nettement  croisée  ou  décussée  des  ponctua- 
tions. 

Ainsi  défini,  cette  section  est  à  la  fois  précise  et  assez  faible  dans 
ses  caractères.  De  bons  auteurs  ne  l'admettent  pas,  d'autres  Taccep- 
tent  ;  je  me  range  avec  ces  derniers  1 1}  et  je  la  divise  en  trois  groupes  : 

(1)  Le  nombre  des  ?^avieules  à  raphé  sigmoides  qui  ne  sont  pas  des  Pleurosigma  étant 
assez  restreint,  j'avais  eu  tout  d'abord  l'idée  d'en  faire  une  monographie  et  je  les  avais 
réunies  dans  une  planche  XXIX  de  cet  ouvrage.  Puis  Tabondauce  des  matériaux  et  le 
désir  de  ne  pas  introduire  dans  mon  ouvrage  trop  de  formes  exotiques,  m'ont  amené  k 
démonter  cette  planche  pour  compléter  ma  planche  XXVIH  avec  les  Scoliopleura  indi- 
gènes. La  petite  monographie  de«  Scolioplenrées  et  la  planche  primitive  seront  publiées 
à  part  dans  le  journal  de  M.  Tempi're. 

Valves  avec  des  côtes  lisses  ou  finement  linéolée**  en  travers. . . .      Coiltort£6. 

Valves  avec  des  côtes  iuterponc  tuées Scoliotropis . 

Valves  avec  des  stries  perlées Scoliopleura. 

Groupe  26.  —  Contortae. 

1.  N.  sigma  Brun.  Diat.  esp.  iiouv.,  p.  39,  pi.  16,  f.  5;  Cleve, 
Syn.  II,  p.  34-  —  Valve  très  convexe,  lancéolée,  sigmoïde,  extrémités 


LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANGE  153 

arrondies;  long.  0,12  à  0,17,  larg.  0,03  à  0,035  ;  partie  centrale  suré- 
levée, raphé  fortement  sigmoïde,  nodules  terminaux  éloignés  des  extré- 
mités, aire  axiale  étroite,  aire  centrale  assez  large,  carrée,  6  côtes  en 
0,01  finement  linéolées  en  travers,  croisées  de  chaque  côté  par  un  sillon 
latéral.  PI.  XIII,  f.  25. 

Villefranche,  Naples  (Per.). 

Cieve  réunit  cette  esi)èce  aux  radiosées  avec  lesquelles  je  Tai  des- 
sinée. 

Groupe  27.  —  Scoliopleura  Grun. 

Ce  geiu*c  créé  par  Grunow,  en  1860,  pour  les  navicules  très  con- 
vexes à  raplié  sigmoïde  et  qui  ne  sont  pas  dos  Pleurosigma,  a  été  assez 
généralement  admib,  quoiqu'il  soit  très  discutable.  Cleve,  dans  sa  mo- 
nographie. Ta  complètement  modifié.  11  en  distrait  les  espèces  dont  la 
structure  est  formée  de  côtes  interponctuées  dont  il  fait  le  genre  nou- 
veau :  Scoliotropis,  que  je  conserve  ici.  Puis,  parmi  les  formes  à  stries 
ponctuées,  il  ne  conserve  dans  son  genre  Scoliopleura  refondu  que 
les  espèces  telles  que  Scol.  Peisonis  qui  présentent  de  chaque  côté  du 
raphé  un  léger  bourrelet  siliceux  longitudinal  et  il  rejette  celles  qui, 
telles  que  Scol.  tuxnida  ne  présentent  pas  ce  caractère.  Ce  sont  pour- 
tant ces  dernières  qui  étaient  considérées  jusqu'alors  comme  les  types 
du  genre.  Cette  exclusion  ne  me  semble  pas  justifiée  et  je  conserve  ici, 
comme  groupe  ou  genre,  comme  on  voudra,  le  genre  Scoliopleura  au 
sens  ancien  du  mot. 

1.  Scol.  tumida  (Bréb.)  Rab.  fiora,  p.  229;  V.  H.  Syii.  p.  112, 
pi.  17,  f.  11,  13  ;  Diat.  p.  246,  pi.  3,  f.  248.  —  N.  tumidu  Bréb,  in  K. 
sp.  Alg.,  p.  77;  Cleve  Syn.  1,  p.  133.  —  NJemierii  Sm,  B.  D.  I,  p.  49, 
pi.  16,  f.  134.  —  Scol.  Jennerii  Grun.  Verh.  1860,  p.  354.  Valve  lan 
céolée  très  convexe,  ext^*émités  subaiguës;  long.  0,1  à  0,16,  larg.  0,02 
à  0,023;  aire  axiale  très  petite,  aire  centrale  plus  grande,  allongée,  10 
à  11  stries  ponctuées  en  0,01,  souvent  inégales  et  radiantes  au  centre, 
transversales  aux  extrémités.  PI.  XXVIII,  f.  9,  10.  (T.  et  P., 
no  300.) 

Très  répandu. 
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Var.  adriatica  Gnm.  Cleve  Syn.  I,p.  55.  —Scol.adr.  Grun.  Verh. 
(860,  p.  iio4-  pi.  3.  i\  24.  —  N'est  guère  qu'une  petite  forme  du  type 
auquel  il  est  presque  toujours  mélangé.  PL  XXVIII,  f.  11. 

2.  ScoL  Westii  Sm.  Grun.,  verh.  1860,  p.  55;  V.  H.  Diat,  pL  », 
f-  791 .  iV.  Wtsi.  Sm.  B.  D.  I,  pi.  16,  f.  135.—  Valve  lancéolée,  conveie, 
extrémitëâ  subaigui's:  long.  0,08  à  0,01,  aii^e  axiale  très  petite,  aire 
centrale  très  petite  el  allongée,  14  à  15  stries  en  0,01,  très  obscoré- 
noenl  ponctuées.  PL  XXVIII,  f.  12. 

Normandie  (Brélj.;;  Mer  du  Nord  (V.  H.). 

3.  ScoL  Peisoms  Grun.  Verh.  1860,  p.  554,  pi.  5,  f.  25;  Qeve, 
SyiL  1,  p,  105,  pL  11  r.  14.  —  Valve  étroite^  allongée  ou  lancéolée, 
exlrémilës  îiiTondîcs;  long.  0,035  à  0,08;  raphé  accompagné  de  légers 
bourrelets  siliceux,  U  à  16  stries  en  0,01  finement  ponctuées,  — 
PL  XXVIII,  f.  7,  8, 

?ieusièdL  (GruiK,  Per.). 

Groupe  28.  —  Scoliotropis  Cleve. 

1.  ScoL  latestriata  Bréb.  Cleve,  Syn.  I,  p.  72.  —  Amphiprora 
late&h\  Breb.  m  KuU.  sp.  Alg.,p.  93.  —  Nav,  convexa  Sm.  B.  D.  I, 
|i.  49,  pi  10,  f.  13G.  "  ScoL  convexa  Grun.  Verh.  1860,  p.  155.  — 
Scoi.  latestr,  V.  H.  Syn,  p.  111,  pi.  17,  f.  12;  Diat.  p.  246,  pi.  5,  f.  247. 
—  Valve  linéaire,  extrémités  atténuées  obtuses;  long.  0,1  à  0,18, 
larg.  0,025;  raphé  Tortement  sigmoïde,  accompagné  de  deux  sillons 
très  marqués,  aire  axiale  assez  développée,  aire  centrale  petite  et  allon- 
Kée,  eûtes  robustes,  eiiviron  7  en  0,01,  une  double  rangée  de  ponctua- 
tions entre  tes  côtt  s.  PL  XXVIII,  f .  13  à  15.  (T.  et  P.,  n<^  69, 163, 
417.) 

Assez  réjmndue, 

FamiUe  IV.  —  PLEUROSIGMÉES. 

Valves  généralement  symétriques,  raphé  et  valves  toujours  plui  ou 
moins  sigraoïdes,  striation  décussée  ou  croisée, 
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Ainsi  définis,  les  Pleurosigmées  constituent  une  famille  Loul  à  fait 
distincte  et  dont  les  rapports  avec  les  familles  voisines  sont  assez  dif- 
ficiles à  bien  établir.  On  peut  les  clierelier  d'un  côte  parmi  les  quelques 
espèces  à  valves  et  raphé  droits  tels  quePl.  Kjellmamn  Cl.  v\PL  vHreum 
CL  qui  se  rappioclient  du  groupe  des  Naviculœ  orthostichœ  CI,,  et 
de  Tautre  parmi  les  Donkinia  dont  certaines  espèces  ne  ditVèrcnt  des 
Amphiprora  que  par  le  renflement  ou  aile  de  la  valve,  et  par  la  nature 
delà  zone. 

Considérant  comme  absolument  prépondérants  les  caractères  tirés 
de  la  nature  de  la  striation,  Cleve  divise  en  deux  le  genre  principal,  ce 
qui  peut  s'admettre  à  la  rigueur,  mais  il  transpf)rte  les  deux  genres 
ainsi  créés  très  loin  Tun  de  Tautre,  ce  qui  est  complètement  inadmis- 
sible. 

En  outre,  s'il  maintient,  avec  certaines  hésitations,  le  genre  Toxo- 
nidea  dont  toutes  les  formes  connues  ont  leurs  stries  dmissé^s,  il  est 
amené  à  rejeter  les  genres  Donkinia  et  Shoicoslgma,  qui  con- 
tiennent des  formes  à  striation  décussées  et  des  formes  à  strialion 
croisées  et  qu'il  eut  fallu  diviser  chacun  en  deux  comme  les  Pleuro- 
sigma  proprement  dits.  Ces  deux  genres  sont  pourtant  établis  sur  des 
caractères  généraux  de  structure  des  frustules  au t rement. importants 
que  la  nature  décussée  ou  croisée  de  la  striation. 

Je  conserve  donc  ici  la  famille  des  Pleurosigmées  telle  qu'elle  est 
généralement  admise,  et  je  la  divise  en  quatre  geni'es,  comme  je  Tai  fait 
antérieurement  dans  la  monographie  de  ces  formes,  que  j'ai  publiée  en 
1890: 

Raphé  divisant  inégalement  le»  Talves ^  .^     Toxonîdea. 


Kaphé  divisant 
également 
les  valves. 


'  frustules  achnantif ormes , . . ,     Hllo ico sigma. 

carénés —     Donkinia. 

non  carénés Pleurovîgoia. 


frustules  droits..  .Ç 


Genre  1.  —  Pleur osigma  Sm. 

Les  Pleurosigma  se  subdivisent  tout  d'abord  en  deux  groupes  nette- 
ment définis  par  leur  striation  décussée  ou  croisée  dont  Cleve  a  fait 
deux  genres  distincts,  restaurant,  pour  le  second,  le  nom  primitif  de 
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03rro8igma.  Nous  considérons  ces  deux  groupes  comme  deux  sous- 
genres. 

Dans  chacnn  de  ces  sous-genres,  Grunow  a  distingué  les  espèces  par 
leur  striation.  Cleve  préfère  les  distinguer  par  leur  forme.  Dans  ma 
monographie  j'ai  suivi  Grunow  pas  à  pas,  je  m'en  éloignerai  un  peu 
aujourd'hui  pour  me  rapprocher  de  Cleve,  dont  le  système  me  semble 
plus  clair  en  quelques  points.  C'est  ainsi  que  je  supprimerai  le  deu- 
xième groupe  de  Grunow,  fondé  sur  des  caractères  trop  faibles  et 
pourrai  ainsi  mieux  grouper  les  esi)èces  des  deux  premiers  groupes 
réunis. 


Sous-Grenre  1.  —  Pleurodgma  (Sm.)  Cleve j. 

Ce  sous-genre,  comprenant  les  formes  à  stries  décussées,  se  subdi- 
visera donc  en  quatre  groupes  : 


1.  Stries  obliques  se  coupuit  sous  un  angle  plus  grand  que  eO«,  plus 

visibles  que  les  transversales Formoti. 

2.  Stries  obliques  à  inclinaisons  variables,  plus  inclinées  aux  extré- 

mités qu'au  centre Affines. 

3.  Stries  obUques  se  coupant  sous  un  angle   voisin  de  60»,  ui  plus 

ni  moins  visibles  que  les  transversales Anirolati. 

4.  Stries   obUques   se  coupant  sous  un  angle  plus  petit  que  60>, 

moins  visibles  que  les  transversales Riffidi. 


Groupe  1.—  Formosi. 

1.  PI.  formosum  Sm.  B.  D.  p.  63,  pi.  20,  f.  195  ;  Grun.  arct.  Diat. 
p.  48;  V.  H.  Syn.  p.  116,  pi.  19,  f.  4;  H.  P.  Pleur,  p.  4,  pi.  1,  f.  3-5; 
Cleve  Syn.  I,  p.  45.  —  Valves  longues  et  étroites;  long.  0,14  à  0,53, 
larg.  0,02  à  0,05  ;  extrémités  subobtuses,  raphé  très  excentrique  aux 
extrémités,  stries  décussées,  obi.  10-12,  transv.  14-17  en  0,01.  — 
PI.  XXX,  f.  1-3.  (T.  et  P.,  no-  290,  602,  625.) 

Très  répandu. 


r 
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Varbalearica  H.  P.  Pleur,  p.  4,  pi.  1,  f.  6;  Cleve  Syn.  I,  p.  45. 
—  Plus  petit  et  relativement  plus  large  que  le  type,  stries  obliques  plus 
écartées  et  encore  plus  robustes,  8-9/13-15  en  0,01.  PI.  XXX, 
t.  4,  5.  (T.  et  P.,  no«  52,  604.) 

Baléares,  Corse  (Per.). 

2.  PL  décorum  Sm.  B.  1).  1.  p.  63,  pi.  31,  f.  196  ;  Grun.  arct. 
Diat.  p.  49;  V.  H.  Syn.  p.  116,  pi.  19,  f.  1  ;  Diat.  p.254,  pi.  6,  f.  269, 
Per.  Pleur,  p.  5,  pi.  1,  f.  11-13.  —  PL  formostim  var.  dalmatica  Cleve. 
Syn.  I.  p,  45,  pi.  4,  f.  21.  —  Valve  lancéolée,  aiguë  ou  subaiguë  ;  long. 
0,25  à  0,30,  larg.  0,02  à  0,03  ;  raphé  excentrique  aux  extrémités,  stries 
oblongues  13-14,  transversales  18-20  eu  0,01.  PI.  XXX,,  t.  9-10. 
(T.  etP.,  n°'9,  72,  299,516.) 

Trèi  répandu. 

Grunow.  (Arct.  Diat.  p.  49,)  décrit,  sans  le  figurer,  un  PI.  déco- 
rum vap.  dalmatica  auquel  j'avais  cru  pouvoir  rapporter  les  figures 
6  à  9  pi.  2,  de  ma  monographie  des  Pleurosigma.  La  figure  que  Cleve 
donne  de  la  forme  de  Grunow  (I,  pi.  f.  21,)  ne  diffère  du  type  que  par 
des  caractères  tout  a  fait  secondaii*es  mais  par  contre  cette  forme  aiguë 
et  étroite  n'a  aucun  rapport  avec  les  formes  larges  et  subobtuses  à 
raphé  très  peu  excentrique,  que  j'ai  décrites  et  ligurées  sous  le  même 
nom  et  qui  se  rattachent  plutôt  au  PI.  longum.  (T  et  P.,  n°  51.) 

3.  PI.  pulchpum  Grun.  Verh.  1860,  p.  556;  H.  P.  Pleur,  p.  4, 
pi.  1,  f.  8.  —  PL  speciosum  var,  pulchra  Cleve  Syn.  I,  p.  44.  —  Valves 
linéaires,  peu  courbées;  long.  0,3  à  0,6  larg.  0,02  à 0,04,  extrémités 
arrondies,  raphé  très  excentrique,  stries  obliques  10-12,  transversales 
15-16  en  0,01  PI.  XXXI,  f.  1, 

Mer  du  Nord  (Cleve.)  Adrialiciue  (Per.) 

Var.  Mediterranea  Grun.  —  PL  obscurum  var.  Med.  Grun», 
arct.  Diat.  p.  49,  H.  P.  Pleur,  p.  5,  pi.  2,  f.  5,  —  PL  speciosum  var. 
Med.  Cleve  Syn.  [,  p.  44.  —  Ne  diffère  guère  du  précédent  que  par  sa 
atriation  plus  fine.  PI.  XXXI,  f.  2.  (T.  et  P.,  n-*  52,  129,  341.) 

Méditerranée,  (Cleve)  (Per.), 

li 
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Le  Pleurosigma  pulchrum  est  une  forme  intermédiaire  entre  les  PI. 
Ibrmosum  et  speciosum  on  pourrait  le  réunir  à  Tun  comme  à  l'autre. 

4.  PI.  obscurum  Sm.  B.  D.  I,  p.  65,  pi.  20,  f.  206  ;  H.  P.  Pleuf . 
p.  5,  pi.  1,  f.  14  V.  H.  Diat.  p.  254,  pi.  28,  f.  795  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  43. 
—  Valve  étroite,  linéaire,  extrémités  arrondies;  long.  0,08  à  0,018; 
larg.  0,01  à  0,012  ;  raphé  très  excentrique  aux  extrémités  ;  stries  obi. 
21  25,  transv.  25-29  en  0,01.  PI.  XXXI,  f.  3.  (T.  et  P.,  n»  278.) 

Var.  diminuta. H. P. Pleur,  p.  5,  pi.  l,f.  15,  16.  PI.  obsc.  var.^, 
Sm  .loc.  cit..  —  Ne  diffère  du  type  que  par  sa  très  petite  taille  long. 
0,05  à  0,07,  PL  XXXI,  f .  5-6. 

Un  certain  doute  plane  encore  rur  cette  espèce  dont  les  stries  sont 
difficiles  à  mesurer.  Dans  les  exemplaires  que  j'ai  vus,  les  stries  obliques 
sont  certainement  plus  visibles  que  les  autres.  Cleve  les  donne  comme 
également  écartées  et  par  suite  réunit  au  PI.  obscurum  mon  PL  maci^ 
lentum  qui  n'en  diffère  évidemment  que  par  sa  striation  25/25  stries 
en  0,01  PL  XXXI,  f .  4.  et  XXXII,  f .  18. 

Le  PI.  obscurum  et  ses  variétés  sont  assez  répandues. 

6.  PL  exsul  Cleve  Syn.  I,  p.  43.  pi.  4,  f.  17.  —  Ne  diffère  du  PL 
décorum  que  par  la  finesse  de  ses  stries,  25/25  en  0,01 .  PL  XXX,  f.  7. 
Cleve  n'en  a  vu  qu'un  seul  spécimen,  provenant  de  Naples. 

6.  PL  speciosum  Sm.  B.  D.  I,  p.  63,  pi.  20,  f.  197;  H.  P.  Pleur- 
pi.  6,  pi.  2,  f.  13-16  V.  H.  Diat,  p.  253  pi.  28,  f.  793.  Cleve  Syn.  I,  p. 
44.  —  Valve  à  bords  parallèles,  extrémités  subitement  infléchies  et  ar- 
rondies; long.  0,15  à  0,30,  larg.  0,023  à  0,025;  raphé  central  deve- 
nant subitement  très  excentrique  aux  extrémités  ;  stries  obi.  16  à  18, 
transv.  I»à20  en  0,01.  PL  XXXI,  f.  9-10.  (T.  etP.,n-  52, 218,243^ 
26.) 

Assez  répandu. 

7.  PL  tortuosum  CL  New.  and.  R.Diat.  p.  3,  pi.  1,  f.  6;  H.  P,  PL 
p.  9,  pi.  2,  f.  12.  —  PL  êpeciosum  var?  tort.  Cleve  Syn.  I,  p.  44.  — 
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Valve  lancéolée,  légèrement  sigmoïde,  extrémités   subaigûes  ;  long. 
0,076  larg.  0,013,  raphé  fortement  sigmoïde,  et  tout  à  fait  excen- 
trique, stries  obi.  20,  transv.  22  en  0,01.  PI.  XXXI,  f.  13. 
Baléares  (Cleve.). 


Les  formes  ci-après  se  distinguent  par  leur  raphé  central  ou  très 
peu  excentrique. 

8.  PI.  longam  CI.  Diat.  of  arct.  Sea.  p.  19,  pi.  3,  f.  14;  Grun.  arct. 
Diat.  p.  49,  pi.  3,  f.  71  ;  H.  P.  Pleur,  p.  5  pi.  2,  f.  2;  Cleve  Syn.  I,  p.  38. 
—  Valve  étroite,  linéaire,  lancéolée,  légèrement  sigmoïde  extrémités  ai- 
guës long.  0,18  à  0,3,  larg.  0,018  à  0,021  ;  raphé  central,  stries  obir 
15àl7  transv- 10 à  21  en  0,01. 

Cette  forme  arctique  qui  ne  diffère  du  PL  décorum  que  par  son  ra- 
phé central  et  la  finesse  plus  grande  de  sa  striation  est  mise  ici  parce 
qu'on  doit  lui  rapporter  les  variétés  suivantes,  qui  se  trouvent  dans  nos 
mers  tempérées. 

Var.  lanceolata  Per.  —  PL  décorum  var.  dalmatica  Per.  née. 
Orun.  ;  Per.  Pleur,  p.  5,  pi.  2,  f.  8-9.  —  Valves  lancéolées  assezlarges, 
(Atafâes;  long.  0,17  à  0,31,  larg.  0,025  à  0,042;  raphé  très  légèrement 
excentrique  aux  extrémités,  stries  obi.  14âl5,  transv.  17  à  18  en  0,01. 
PI.  XZZI,  £.  7-8. 

Villefranche,  Naples,  Baléares  (Per.). 

Cette  forme  de  diffère  du  PI  affine  que  par  la  disposition  de  ses 
stries  centrales  dont  la  direction  n'est  pas  modifiée.  Si  ce  caractère 
n'avait  pas  la  valeur  que  lui  prête  Grunovsr  et  que  Cleve  lui  refuse  il 
faudrait  le  réunir  à  cette  espèce  très  répandue. 

Var.  inflata  Per»  —  PL  décorum  var.  infl.  H.  P.  Pleur,  p.  5,  ph 
1,  f.  10,  —  Diffère  du  type  par  sa  partie  centrale  renflée  et  ses  extré- 
mités atténuées  ;  long.0,32,  larg.  0,04, 14  à  18  stries  en  0,01 .  PI.  ; 
f.6. 

Corse  (Per.). 
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Var.  subrigida  Grun.  —  PL  siibrigidum  Grun.  arct.  Diat.  p.  49; 
H.  P.  Pleur,  p.  5,  pi.  2,  f.  3  :  Cleve,  Syn.  I,  p.  39.  —  Plus  droit  et 
moins  lancéolé  que  le  type,  avec  des  extrémités  [obtuses,  long.  0,24  à 
0,32,  larg.  0,028  à  0,03;  raphé  central  stries  13  à  17, 16  â  19  en  0,01. 
PI.  XXXI,  f .  16. 

9.Pl.elongatumSm.  R.D.l,  pl.20,f.  199;  H.  P.  Pleur,  p.  7,  pi.  3, 
f.  oà8;  V.  H.  Diat.  p.  253,  pi.  G,  f.  262.  —  PL  angulatum  var.  C/.  V.H. 
Syn.  p.  115,  pi.  18,  f.  7. Valve  allongée  atténuée,  extrémités  ai- 
guës; long.  0,20  à  0,40  larg.  0,02  à  0,03:  raphé  central,  légèrement 
sigmolde,  stries  16-18-18-20  en  0,01.  PI.  XXXI,  f.  11-12.  (T.  et  P., 
n«'224,  290,341,430.). 

Très  répandu  dans  les  eaux  marines  et  surtout  saumâtres. 


10.  PL  acutum  Norm.  Pritch  Inf.  p.  920;  H.  P.  Pleur,  p.  7,  pi.  3, 
f,  1,  2, 4  ;  V.  H.  Diat.  p.  254,  pi.  35,  f.  914-915.  —  Valve  lancéolée  ex- 
trémités très  aiguës  ;  long.  0,16  à  0,30,  larg.  0,02  à  0,028  ;  raphé  cen- 
tral parfois  un  peu  exeentriciue  aux  extrémités,  19  à  21,  22  à  23,  stries 
en  0,01.  PI.  XXXI,  f.  14-15.  (T.  et  P.,  ir  281,  107,  284.) 

Pélagique,  Angleterre  (Norm.)  Le  Croisic  (Per.) 

Cette  forme  ne  ditfère  des  variétés  aigiies  du  PI.  elongatum  que  par 
la  faible  excentricité  de  son  raphé  et  sa  structure  plus  délicate. 


11.  PL  marinumDonk.^.  M.S.  IV.p.  2t,pl.  3,  f.  3.  H.  P.Pleur. 
p.  8.  pi.  3,  f.  11  ;  V.  H.  Diat.,  p.  254, 'pi.  28,  f.  794.  —  Valve  lancé- 
olée, à  pehie  sigmoïde  extrémités  obtuses;  long.  0,11  à  0,18,  larg.  0,02 
à  0,03;  raphé  ondulé,  excentrique  aux  extrémités,  stries  18  à  21/Jl 
à  25  en  0,01,  PL  XXXÏ,  f.  18.  (T.  et  P.,  n«'417,  420.) 

Mer  du  Nord  (CL),  Normandie,  Bretagne,  Méditerranée  (Per.). 

Var»  italica  H.  P.  —  PL  itaL  H.  P.  Pleur,  p.  8,  pi.  3,  f.  16  ;  Qwe 
Syn.  1,  p.  37.  —  Ne  difiere  du  type  que  par  sa  taille  beaucoup  plus 
grande;  long.  0.3  à  0,32,  larg.  0,06  à  0,07  ;  son  nodule  carré  et  sa 
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striation  moins  fine  stries  obî.  U  à  17,  transv.  16  à  19,  en  0,01,  PI. 
XXXI,  f.  17. 

Naples,  Adriatique  (Per.). 

12.  PI.  ibericum  Pep.  Pleur,  p.  8,  pi.  3,  f.  12  ;  Cleve  Syn.,  I, 
p.  35,  —  Valve  lancéolée  non  sigmoïde,  extrémités  arrondies  subros- 
trées;  long.  0,09  à  0,12,  larg.  0,015  à  0,022;  raplié  central  presque 
droit,  extrémités  recourbées  en  crochets,  stries  obi.  20  à  22,  transv.  22 
à  24  en  0,01.  PI.  XXXI,  f.  19. 

Baléares  (Fer.). 

13.  PL  latum  Cl.?  Per.  Pleur,  p.  8,  pi.  3,  f.  17-19.  —  Valve 
élargie,  rhombique,  extrémités  obtuses  ;  long.  0,04,  à  0,13  larg,  0,012 
à  0,03  ;  raphé  central  ou  très  légèrement  excentrique  aux  extrémités, 
stries  obj.  18  à  19,  transv.  20  à  22  en  0,01.  PI.  XXX,  f.  11-13.  (T. 
et  P.,  n^' 320,  341.) 

Corse,  Villefranche  (Per.). 

Cette  espèce,  ainsi  que  le  reconnaît  Cleve,  n'est  peut  être  pas  encore 
très  bien  définie,  aussi n'ai-je  envisagé  ici,  sous  le  nom  donné  par  Cleve, 
que  les  formes  que  je  figure.  L'espèce  de  Cleve  serait  plus  finement 
striée  ;  22/24  stries. 


Groupe  2.  —  Affines. 

Les  espèces  de  ce  groupe  se  distinguent  par  la  modification  que  su- 
bissent les  stries  obliques  qui  se  redressent  de  plus  en  plus  à  mesure 
qu'elles  se  rapprochent  du  centre,  ce  qui  produit  un  changement  très 
apparent  dans  Taspect  de  la  valve,  surtout  à  sec. 

Cleve  n'admet  pas  la  valeur  de  cette  caractéristique  et  considère 
plutôt  comme  prépondérante  la  disposition  centrale  ou  excentrique  du 
raphé:  c'est  aflaire  d'appréciation.  Pour  mon  compte  je  préfère,  avec 
Van  Heurck,  considérer  que  «  la  direction  flexueuse,  si  caractéristique, 
des  stries  médianes,  cx)nstitue  le  type  spécial  du  PI.  affine  »  et  des 
espèces  voisines. 
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14.  PL  affine  Orun.  Arct.  Diat.  p,  51  ;  V.  H.  Syn.  pi.  18,  1.  9. 
Diat.  p.  252,  pi.  6,  f.  263  ;  H.  P.  Pleur,  p.  9,  pi.  4,  f.  5,8.  —  Valve 
lancéolée,  extrémités  obtuses  ;  long.  0,10  à  0,22,  larg.  0,025  à  0,035, 
raphé  central,  stries  obi.  14  à  18,  transv.  19  à  21  en  0,01.  PI.  XXXII, 
f.3.  (T.  etP.,  nM51). 

Très  répandu,  a  été  souvent  confondu  aveclePleurosigma  strigosum. 

Var.  Normanni  Ralfe.  H.  P.  Pleur,  p.  10,  pi.  4,  f.  6-7;  Cleve 
Syn.  p.  252.  —  Diffère  du  type  par  ses  valves  plusaigués  et  sa  striation 
plus  fine,  stries  obi.  18  à  21,  transv.  19  à  22  en  0,01.  PI.  XXXII, 
f .  4, 6. 

Presque  aussi  répandue  que  le  type  avec  le  quel  Cleve  le  réunit 
(Syn.  I^  p.  40,)  en  donnant  aux  deux  formes  le  nom  de  PL  Normanni. 
A  cause  du  doute  qui  subsiste  sur  la  forme  envisagée  par  Ralfs,  le  nom 
de  Grunow  doit  prévaloir,  malgré  Tantériorité  de  celui  du  diatomiste 
anglais. 

15.  PL  majus  Grun.  Cleve,  Syn.  p.  44,  pl.4  f.  15.  —  PL  specio- 
sum  var.  major  Grun.  Arct.  Diat.  p.  49.  —  P/  affine  var.  interruptaH. 
P.  Pleur,  p.  10,  pi.  4,  f.  1-3.  —  Ne  diff'ère  du  précédent  que  par  sa 
taille  plus  grande,  qui  atteint  0,4,  son  raphé  excentrique  vers  les  extré- 
mités et  ses  stries  un  peu  plus  distantes,  obi.  13  à  14,  transv.  17  à  18 
en  0,01.  présentant  souvent  au  milieu  une  inflexion  brusque  donnant 
Tapparence  d'un  stauros  étroit  et  linéaire,  PL  XXXII,  f .  1-2. 

Villefranche  Adriatique  (Per.). 

16.  PL  naviculaceum  Bréb.  Diat.  de  Cherb.  p.  27,  f.  7.  ;  Grun. 
irct.  Diat.  p.  51  ;  V.  H.  Syn.pl.  c,  f.  35  ;  Diat.  p.  252,  pi.  6,  f.  266  H. 
f.  Pleur,  p.  11,  pi.  4,  f.  19-23  ;  Cleve  syn.  I,  p.  36.  —  PL  transversale 

Sm.  B.  D.  II,  p.  96.  Valve  lancéolée  aigué  peu  sigmoïde  ;  long.  0,07  à 
0,12,  larg.  0,015  à  0,028;  raphé  fortement  sigmoïde,  parfois  un  peu 
flexueux  stries  obi.  15  à  17,  transv.  18à20en0,  01.  PL  XXXII, f> 
11-13.(1.  etP.,no'6,  544,). 

Belgique,  Mer  du  Nord  (\.  H.),  Normandie,  (Bréb.)  Languedoc  Vil- 
lefranche etc.  (Per). 
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17.  PL  australe  Orun.  Novara  p.  21,  pi.  1,  f.l8.  ;  Arct.  Diat.  p. 
51  ;  H.  P.  Plenr.  p.  10,  pi.  4,  f.  24-27;  Cleve  Syn.  I,  p.  40.  —  Valve 
linéaire,  lancéolée  sigmoide,  extrémités  obtuses  ;  long.  0,06  à  0,11 
larg.  0,012à  0,017;  raphé  central,  stries  obi.  18  à  20,  transv.  21  à  23. 
PL  XXXII,  f.  7-8.  (T.  et  P.,  n»  341). 

Baléares  (Cleve.) 

18.  PL  nicobaricum  Grun.  Arct.  Diat.  p.  51  ;  H.  P.  Pleur,  p.  10, 
pi.  4,  f.  9;  Cleve  Syn.  I,  p.  36.  —  PL  affine  var.  nic.N.  H.  Syn.  pi,  C. 
f.  34  ;  Diat.  p.  252,  pi.  6,  f.  264.  —  Valve  lancéolée  rhombique  à  peiné 
sigmoïde,  long.  0,11  à  0,14,  larg.  0,02  à  0,034,  (le  rapport  entre  les 
deux  dimensions  étant  très  variable,)  raphé  droit,  central,  terminé  en 
crochets,  stries  obi.  21  à  22,  transv.  22  à  24  en  0,01.  PL  XXXII, 
f .  9-10. 

Belgique  (V.  H.)  Baléares.  Naples  (Per.). 


Groupe  3.  —  Angulati. 

19.  PL  angulatum  Sm.  B.  |D.  I,  p.  65  pi.  21,  f.  205.  ;  V.  H.  Syn. 
p.  115,  pi.  18,  f.  2-4;  H.  P.  Pleur,  p.  11,  pi.  5,  f.  3-5  ;  V.  H.  Diat.  p. 
251,  pi.  6,  f.  257  :  Cleve  Syn.  I,  p.  40.  —  Valve  lancéolée,  rhombo- 
idale,  anguleuse  ou  subanguleuse  au  milieu  long.  0.17  à  0,36,  larg. 
0,036  à  0,05,  raphé  central,  sigfnoïde  stries  obliques  et  transversales 
18  à  22  en  0,01.  PL  XXXIII,  f.  1-3.  (T.  et  P.,  n°-  37,  292.) 

Très  répandu. 

Vap.  indulata  Grun.  Arct.  Diat.  p.  51  ;  H.  P.  Pleur,  p.  11,  pL  5, 
f.  6.  —  Bords  de  la  valve  légèrement  ondulés.  PL  XXXIII,  f.  6. 

Vap.  strigosa  Sm.  V.  H.  Syn.  p.  115,  pi.  19,  f.  2,  Diat.  p.  251, 
pi  6,  f.  261  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  41.  —  Pleur,  strig,  Sm.  B.  D.  I,  p.  64, 
pi.  2,  f.  203;  H.  P.  Pleur,  p.  11,  pi.  5,  f.  1,  2.  —  Ne  diffère  que  par  sa 
forme  plus  allongée  et  moins  anguleuse  au  centre.  PL  XXXII,  f.  22, 
28.  (T.  et  P.  n»  250.)  , 

Très  répandu. 
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Var.  quadrata  Sm.  V.  H.  Syn.  p.  113,  pi.  18,  f.  1,  Diat.  p.  831, 
pi.  6..f.  239;  Cleve  Syn.  1,  p.  41.  —  PL  quad.  Sm.  B.  D.  1,  p.  63,  pi. 
20,  f.  204;  H.  P.  Pleur,  p.  H,  i)l.  3,  f.  7,  8.  —  Au  contraire  de  la  pré^ 
cédente  variété,  dilVèrc  du  type  par  sa  lortne  plus  large  et  plus  angu- 
leuse au  centre.  PI.  XXXIII,  f.  4-5.  (T.  et  P.  n*  69.) 

20.  PL  minutum  Grun.  in  Cl.  et  Moell  no  136;  Cleve,  Syn.  I, 
p.  41,  pi.  4,  f.  19.  —  PL  œstuarii  var.  min.  Grun.  Arct.  Diat,,  p.  32  ; 
H.  P.  Pleur,  p.  12,  pi.  3,  f.  13.—  Valve  lancéolée,  légèrement  sigmoïde; 
long.  0,03  à  0,063,  larg.  0,011  à  0,014,  raphé  presque  central,  stries 
obi.  et  transv.  27  h  28/26  à  27.  PL  XXXIII,  f .  11. 

Mer  du  Nord  (Cleve)  Baléares  (Per.) 

C'est  avec  raison  que  Cleve  rapproche  cette  petite  forme  plustôt  du 
PI.  strigosum  que  du  PI.  aestuarii.  Dans  la  figure  11,  de  la  planche  33, 
le  nodule  central  a  été  oublié  par  le  lithographe. 

21.  PL  aestuarii  Bréb.  Sm.  B.  D.  I,  \u  63,  pi.  31,  f.  273;  Grun. 
Arct.  Diat.  p.  32  ;  H.  P.  Pleur,  p.  12,  pi.  3,  f.  1M3.  —  PI.  angulatum 
var,  œst.  V.  H.  Syn.  p.  113,  pi.  18,  f.  8,  Diat.  p.  231,  pi.  6,  f.  238. 
—  Valve  lancéolée,  tr^s  légèrement  sigmoïde,  extrémités  un  peu  ros- 
trées  long.  0,07  à  0,08,  larg.  0,017  à  0,022,  raphé  excentrique  plu» 
sigmoïde  que  la  valve  stries  obi.  et  transv.  22  à  21  en  0,01.  PL 
XXXIII,  f.  9.  (T.  et  P.,  n--118,  447.) 

Var.  candida  Shum.  —  PL  candidtun  Shum.  Pruss,  Diat.  pi.  2, 
f.  37;  H.  P.  Pleur,  p.  12,  pi.  5,  f.  11.  —  Se  distingue  du  type,  dont  il 
a  la  striation  et  l'aspect  général  par  son  raphé  à  peine  sigmoïde  et 
presque  central.  PL  XXXIII,  f.  10. 

Mer  du  Nord  (Per.). 

.  22.  !  PL  lanceolatum  Donk.  T.  M.  S.  1858,  p.  22,  pi.  3,  f.  4; 
Bruiu  Arct.  Diat.  p.  33  ;  H.  P.  p.  12,  pi.  5,  f.  14:  Cleve  Syn.  I,  p,  37  ; 
«£Hi  Diat.  p.  232.  —  PL  transversale  var,  ?.  Rop.  M.  J.  VI,  p.  23,  pi. 
3,  f.  H.  —  Valve  lanct-olée,  à  peine  si{?nioide  extrémités,  un  peu  ro«- 
trées;  long.  0,08,  à  0,014,  larg.  0,023  à  0,038,  rapiié  ondulé,  stries 
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Obi.  et  transv.  20  à  22  en  0,01.  PL  XXXIII,  f.  7  (T.  et  P.,  n^  414) 
Très  grande  forme. 

Mer  du  Nord  (Cleve)  Normandie,  Bretagne  (I.cud.  Per.) 

88.  PI.  cuspidatum  Cl.  Syn.  I,  [>.  35.  —  PL  lanoeolatum  var. 
cmp.  Cl.  N.  R.  Diat.  p.  5,  pi.  1,  f.  7,  H.  P.  Pleur,  p.  12,  pi.  5,  f.  16. 
—  Valve  lancéolée,  large  et  à  peine  sigmoide;  long.  0,077  à  0,1^  larg. 
0,013  à  0,023,  raphé  droit,  central,  stries  oblongues  19  à  24,  transver- 
sales 19  à  24  en  0,  01,  les  tranversales  généralement  plus  écartées, 
mais  parfois  au  même  écartement  que  les  obliqi^es  (19/19,  24/24  : 
Cleve). 

Mer  du  Nord  (Cleve). 

24.  PI.  intermedium  Sm.  B.  D.  I,  64,  pi.  21,  f.  200;  V.  H.  Syn. 

p.  116,  ph  18,  f.  6  ;  Diat.  p.  233  pi.  6,  f.  267  ;  H.  P.  Pleur,  p.  13,  pi.  3, 

.f  27-28.  —  PL  nvbecula  var,  int.  Qleve  Syn.  I,  p.  34.  .—  Valve  liné- 

air^droite  ou  à  peine  sigmoide  long.  0,14,  à  0,44,  larg.  0,02  à  0,022, 

.raphé  droit,  central,  stries obU([ues  20  à  22,  transversales  21  à  23, 

'en  0,01.  PI.  XXXII,  f.  21.  (T.  et  P.,  n-  9, 130, 190), 

Mer  du  Nord  (N.  H.)  Bretagne  Leud. 

Var.  nubecula  Sm.  V.  H.  Diat.,  p.  233.  —PL  nubecuh  Sm. 
B.  D.  I,  p.  64,  pi.  21,  f.  201  ;  Grun.  Arct.  Diat.,  p.  52  ;  H  P.  Pleur, 
p.  14,  pi.  5,  f.  26  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  33.  —  PL  {nvb,  var.)  ThumiuCastr. 
in  H.  P.  Pleur.,  p.  14,  pi.  5,  f.  23.  —  Ne  diffère  du  type  que  par  sa 
taille  plus  petite,  0,093  à  0,16,  sa  forme  moins  lancéolée  et  ses  extré- 
mités plus  obtuses.  PL  XXXII,  f .  19,  20. 

Répandu. 

86.  PL  macilentmn  H.  P.  Pleur,  p.  13,  pi.  5.  f.  24.  ~  Valve 
étroite,  légèrement  sigmoïdc,  extrémités  obtuses  ;  long.  0,132,  larg. 
0,012;  raphé  excentrique,  stries  obliques  et  transversales,  25  en  0,01. 
PL  XXXII,  1 18. 

Baléares  (Per.), 

Cleve  réunit  cette  petite  espèce  au  PL  obscurum  dont  il  donne  les 
stries  obliques  et  transversales  comme  également  espacées.  En  ce 
cas,  la  place  du  PI.  obscurum  serait  ici. 
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26.  PL  deUoatulum  Sm.  B.  D.  I,  p.  64,  pi.  21,  f.  202  ;  H.  P. 
Pleur.,  p.  13,  pi.  5,  f.  20  à  22  :  Cleve  Syn.  I,  p.  37.  —  PI.  angvlahm 
var.  délicat.  V.  H.  Diat.  p.  251.  —Valve  étroite,  lancéolée,  l^èremenl 
sigmoïde,  extrémités  aiguës;  long.  0.15  à  0,28,  larç.  0,02 à 0,03; 
raphé  légèrement  excentrique  aux  extrémités,  stries  obliques  et 
transversales,  25  en  0.01.  PL  ZZXn>  f.  16,  17.  (T.  et  P.,  no«40, 
199.  244,  413.) 

Eaux  saumâtres,  très  répandu. 


Groupe  4.  —  Rigidi. 

27.  PL  rigidum  Sm.  B.  D.  I,  p.  64,  pi.  20,  f.  198  ;  V.  H.  Syn. 
pi.  19,  f.  3  ;  Diat.  p.  251,  pi.  6,  f.  265  ;  H.  P.  Pleur,  p.  14.  pi.  6,  f.  3 
4, 6  ;  aeve  Syn.  I,  f.  39.  —  PL  validiim  Shadb.  T.  M.  S.  1854,  p.  16, 
pi.  1,  f.  8.  —  Valve  linéaire,  lancéolée,  presque  droite,  extrémités 
tronquées  ;  long.  0,17  à  0,40,  larg.  0,25  à  0,55  ;  raphé  central,  stries 
obliques  17  à  21,  transversales  16  à  19  en  0,01.  PL  XXZin, 
f.  13-15.  (T.  et  P.,  n^- 14,  28.) 

Très  répandu. 

Vap.  gigantea  Grun.  Cleve  Syn.  I,  p.  39.  —  PL  gig,  Grun.  Verh. 
1860,  p.  558,  pi.  6,  f.  1  ;  H.  P.  Pleur,  p.  45,  pi.  6,  f.  2.  —  Diffère  des 
grandes  formes  du  type  (long.  0,4 à  0,45)  par  sa  forme  plus  lancéolée  et 
ses  extrémités  arrondies.  PL  XXXIII,  f.  17.  (T.  et  P.,  n<»'  27, 
151,218.) 

Côtes-du-Nord  (Leud.).  Villelfranche,  Naples  (Per.). 

28.  PL  latiusculum  H.  P.  Pleur,  p.  15,  pl.'6,  f.  12.  —  PL  Stux- 
bergii  var.  laï.  Cleve  Syn.  I,  p.  41,  —  Valve  lancéolée,  légèrement 
sigmoKde,  extrémités  subobtuses;  long.  0,16,  larg.  0.026;  raphé  central, 
stries  obliques  22,  transversales  20  en  0,01.  PL  XXXIII^  f.  12. 

Mer  du  Nord  (Per.). 

29.  PL  salinamm  Grun.  Arct.  Diat.  p,  54;  H.  P.  Pleur,  p.  M, 
pi.  6,  f.  16;  Cleve  Syn.  I,  p.  39.  —  PL  delicatulum  var.  soi.  Gnm. 
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Casp.  p.  H6.  —  Valve  linéaire,  lancéolée,  extrémités  obtuses  ;Mong. 
0,10  à  0,13,  larg.  0,015  à  0,017;  raphé  central,  stries  obliques  25 
à  28^  transversales  22  à  25  en  0,01.  PI.  XZXHI,  f.  16. 
Eaux  saumâtres  ;  Suède,  Caspienne  (Cleve). 


Sous-Genre  2.  —  (îyrosigma  Cleve. 

Les  espèces  marines  et  indigènes  de  ce  sous-genre  se  répartissent 
en  quatre  groupes. 

Stries  longitudinales  plus  espacées  que  les  transversales AtteuUati. 

Stries  longitudinales  et  transversales  également  espacées Acumixiati. 

Stries  longitudinales  moins  espa-  j  extrémités  delà  valvo non  prolongées     Strigiles. 


cées  que  les  transversales (  extrémités  de  la  valve  prolongées. . .     Fasciolati. 

Groupe  5.  —  Attenuati.    . 

80.  PL  Uttorale  Sm.  B.  D.  1,  p.  67,  pi.  22,  f.  274;  H.  P.  Pleur, 
p.  17,  pi.  7,  f.  1;  Cleve  Syn.  I,  p.  H6  ;  V.  H.  Diat.  p.  225,  pi.  28, 
f.  796.  —  Valve  lancéolée,  sigmoide,  extrémités  un  peu  prolongées, 
obtuses;  long.  0,011  à  0,19,  larg.  0.022  à  0,045  ;  raphé  central,  stries 
longitudinales  très  apparentes  8  à  10,  transversales  16  à  17  en  0,01. 
PL  XXXIV,  f.  1.  (T.  et  P.,  no-  69,  259,  417.) 

Assez  répandu  sur  les  côtes  de  l'Océan,  non  signalé  sur  celle  de  la 
Méditerranée. 

31.  PL  attenuatum  K.  W.  Sm.  B.  D.  1,  p.  68,  pi.  216;  V.  H. 
Syn.  p.  117,  pi.  21,  f.  11  ;  Diat.  p.  255,  pi.  7,  f.  271;  H.  P.  Pleur, 
p.  16,  pi.  7,  f.  9.—  Pl.HippQcampus  Sm.  B.  D.  I,  p.  68,  pi.  22,  f.  215; 
V.  H.  Syn.  p.  117,  pi.  20  f.  3  ;  Diat.  p.  255,  pi.  7,  f.  270;  H.  P.  Pleur, 
p.  17,  pi.  7,  f.  4  à  7.  —  Valve  sigmoïde,  lancéolée,  extrémités  obtuses  ; 
long.  0,09  à  0,25,  larg.  0,025  à  0,03  ;  raphé  sigmoïde  central,  stries 
long.  10  à  12,  transv,  14  à  16  en  0,01.  PL  XXXIV,  f.  3-5.  (T.  et  P., 
no- 3, 357.) 

Très  répandu'- 
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.  Il  est  impossible  de  faire  d'autre  distinction  entre  le  PL  attenuatum 
et  le  PL  hippocampus  que  l'habitat.  On  peut  cependant  conserver  le 
nom  de  PI.  hippocampus  aux  formes  marines  généralement  plus 
robustes  que  les  formes  d'eau  douce. 

Var.  scalprum  Grun.  Cleve  Syn.  1,  p.  H6;  V.  H.  Diat.  p.  255, 
pi.  7,  f.  285.  -r  PL  scalprum  Gaillon.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  55 . 
V.  H.  Syn.  p!.  20,  f.  5;  H.  P.  Pleur,  p.  t7,  pi.  7,  f.  3.  —  PL  acumù 
natum  Sw.  {nec  Grun,),  B.  D.  1,  p.  66,  pi.  21 ,  f.  209.  —  Diffère  du  type 
par  ses  valves  généralement  plus  courtes  et  plus  larges  ;  long.  0,12  à 
0,15,  larg.  0,02  à  0,03  et  surtout  par  sa  striation  plus  fine,  stries  long. 
14  à  15,  transv.  16  à  18  en  0,01.  PL  XXXIV,  f.  2. 

Saumâtre  et  marin,  Mer  du  Nord  (Cleve),  Languedoc  TGrun.). 


Groupe  6. —  Acuminati. 

82.  PL  acuminatum  K.  Grun.  arct.  Diat.  p.  56;  V.  H.  Syn. 
p.  117,  pi.  21,  f.  12;  DiaL  p.  256,  pi.  7,  f.  274;  H.  P.  Pleur,  p.  20, 
Dl.  7,  f.  36,  37  ;  Cleve  Syn.  p.  114.  —  PL  lacustre  Sm.  B.  D.  1,  pi.  21, 
f.  217. —  Valve  sigmoide,  lancéolée,  graduellement  atténuée,  extré- 
mités obtuses;  long.  0,06  à  0,18,  larg.  0,015 à  0,02  ;  raphé  central, 
sigmoide,  stries  long,  et  transv.  17  à  18  en  0^01.  (T.  et  P.,  n°*  149, 
514,  618.) 

A^cette  espèce,  commune  dans  les  eaux  douces  et  qui  ne  diffère  de 
l 'espèce  précédente  que  par  sa  striation,  on  peut  rapporter  la  variété 
saumâtre  ci-après  : 

Vap.  gallica  Grun..  —  PL  scalprum  var.  galL  Grun.  in  V.  H.  T., 
no  272.  _  PI  galL  H.  P.  Pleur  p.  19,  pi.  7,  f.  2.  —  Diff^ère  du  type 
par  ses  extrémités  un  peu  plus  atténuées,  subaigues  et  sa  striation  plus 
fine,  20  à  21  stries  long,  et  transv.  en  0,01.  PL  XXXIV,  f.  13. 

Normandie  (V.  H.). 

33.  PL  Brebissonii  Grun.  Arct.  Diat.  p.  56  ;  H.  P.  Pleur,  p.  19, 
pi.  7,  f.  29-30.  —  PL  balL  var.  Sm.  B.  D.  pi.  22,  f.  207  Y.  —PL 
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baU.  var.  Breb.  V.  H.  8yn.  p.  H7,  pi.  21,  f.  6  ;  Diat.  p.  256,  pL  7,f.  i73. 
PL  aôuminatum  var,  Breb.  Cleve  Syn.  I,  p.  H4.  —  Valve  sigmolde, 
lûDcéolée^  étroite,  extrémités  aiguës  ;  loing.  0,08  à  0,11,  larg«  0^11  à 
0,013;  raphé  central  sigrnoïde,  stries  long,  et  transv.  32  à  23  en  0,01. 
PI.  ZZXIV,  f .  14>  15. 

Fréquent  dans  les  eaux  douces  se  trouvent  aussi  dans  les  eaux  un 
peu  saumâtres.  Normandie,  Bretagne,  Médoc,  (Per.). 

34.  PI.  baltioum  Sm.  B.  D.  p.  66,  pi.  22,  f.  207  ;  V.  S.  Spi.  p«  117, 
pi,  20  f.  21,  Diat.  p.  2S6,  ph  7,  f.  272  ;  H.  P.  Pleur,  p.  18.  ph  7,  L  19- 
20;  Cleve  Syn.  1,  p.  H8.  —  Valve  linéaire  extrémités  obliquement 
tronquées  obtuses  ;  long.  0,02  à  0,04,  larg.  0,024  à  0,04,  raphé  légè- 
rement excentrique,  parfois  un  peu  fiexueux,  aire  centrale  petite  et 
oblique,  stries  longitudinales  et  transversales  environ  15  an  0^01  •  (lia 
16  d'après  Cleve).  PL  XXXIV,  f.  9, 10.  (T.  et  P*,  n-  69,  258,  290.) 

Très  répandue. 

Var.  oalifomioa  Grun.  Arct.  Diat.  p.  55,  H.  P.  Pleur,  p*  18,  pi. 
7,  f.  22;  Cleve  Syn.  1,  p.  119.  —  Diffère  du  type  par  sas  extrénàltés 
plus  longuement  atténuées  et  sa  taille  en  moyenne  plus  petite  ;  lotig. 
0,25  à  0,028,  stries  long,  et  transv.  14  à  15  en  0,01.  PL  ZXUV. 
t9. 

Naplas  (Per.). 

Cette  variété  a  la  striation  du  type  et  la  forme  de  la  variété  suivante. 

Var.  Wansbeckii  Donk*  V.  H.  Diat.  p.  256.  —  PI  bàlHciÊtH  var. 
B.  Sm.  B.  D.  pi.  22,  f.  207,  p.  —  PL  Wansb.  Donk.  T.  M.  S.  VI,  p.  24, 
pi.  3,  f.  7,  H.  P.  Pleur,  p.  19  pi.  7,  f.  23,24;  Cleve  Syn.  p.  119.  —  Dif- 
fère du  type  par  sa  taille  plus  petite;  long.  O.H  à  0,20,  larg.  0,015  à 
0,02,  ses  extrémités  plus  longuement  atténuées  et  surtout  ses  stries 
plus  fines,  long,  et  transv.  18  à  19  en  0,01.  PI.  XXXIV,  f.  Il,  12. 
(T.  et  P.,  no*  37,  135,278.) 

Très  répandu,  presque  toujours  mêlé  au  type. 

46.  W.  diminutum  Grun.  A.  D.  p.  56  (balticum  var.  .^  ;  H.  P. 
Plêur.  pi.  7,  f.  àl,  32  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  119.  —  Valva  semblablt  an  tout 
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à  celtfi  du  PI.  balticum,  à  taille  très  diminuée,  long.  0,09  à  0,ii,  raphé 
généralement  très  flexueux,  stries  ;  long.  22  à  26,  transv.  18  à  23  (sans 
corrélation  les  longitudinales  étant  souvent  égales  aux  transversales 
22-23/22-23.)  PI.  XXXIV,  f.  6. 

Presque  toujours  mélangé  au  type,  dans  la  Méditerranée;  rare  sur 
l'Océaiu 

Var.  coBiftiieta  Grun.  Cl.  Syn.  I,  p.  119.  —  PI.  (balticum  var.  ?) 
comir.  Grtm.  AxdL  VUL  p.  57;  H.  P.  Pleur,  p.  20,  pi.  8,  f.  13.  -  Se 
distingue  du  type  purr  ffff  rfiiBiiiiBfiÉlfr  f  Mtriii  i  et  terminaux  de  sa  valve, 
même  striation.  PI.  XXXIV,  f.  20. 

Adriatique  (Grun.) 

C'est  peut-être  à  cette  forme  qu'il  faut  rapporter  le  PI.  MÊÊÊÊBmmk 
de  Giegory  (PI.  XXXIV,  f.  25.)  qui  n'a  jamais  été  vu  que  pftreoi 
auteur  et  pourrait  bien  être  une  valve  déformée  naturellement  ou  acci- 
dentellement. 

36.  PI.  lineare  Grun.  Arct.  Diat.  p.  69  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  120.  — 
PL  {Donkinia  ?)  Umgissimum  Cl.  New.  and.  R,  Diat.  p.  6,  pi.  1,  f.  8  ; 
H.  P,  Pleur,  pi.  7,  f.  16.  —  PL  lineare  var.  long.  CL  Syn.  1,  p.  120.— 
Valve  linéaire  très  étroite,  extrémités  subcAtuses,  long.  0,16  à  0,26^ 
larg*  0,001  à  0,015,  raphê  sigmoide  excentrique;  stries  long,  et  traasv. 
19/19  sur rexemplaire  que  j'ai  vu;  21/22,  22/22,  24/20,  26/21,  d'après 
Cleve.  PI  XXXIV,  f.  7.  (T.  et  P.,  n^  290.) 

Naples,  (Cleve,  Per.). 

Cette  forme  est  encore  mal  connue. 


Groupe  7.  —  Strigiles. 

37,  PI.  itrigilis  Sm.  B.  D.  I,  p.  66,  pi.  22,  f.  208;  H.  P.  Pleur. 
y^rlX,  \A.  8,  f.  4,  5;  Cleve  Syn.  1,  p.115.—  Valve  allongée,  lancéolée, 
Rigmoïde,  longuement  atténuée,  extrémités  subaiguës,  long.  0,21  à  0,50, 
larg.  0,03  à  0,04;  raphé  central,  légèrement  flexueux,  stries  long,  loà 
17,  trarisv.  12  à  14  en  0,01.  PI.  XXXIV,  f.  24.  (T.  et  P.,  n*  275.) 

Mer  fhi  Nord,  Manche,  côtes  du  Nord,  (Bréb.,  V.  H.,  Cleve  Per.)  non 
signalé  dans  la  Méditerranée. 
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88.  PL  subsâlinum  Par.  —PLSpencerii  var.  fstibs.  H.  P.  Pleur, 
p.  24,  pi.  8,  f.  16, 17.  —  PI.  Wansbeckii  var.  subs.  Cieve  Syn  1,  p.  H9. 

—  Valve  linéaire,  extrémités  arrondies,  subaiguës;  long.  0,12  à  0,17, 
larg.  0,012,  raphé  très  excentrique  aux  extrémités,  stries  long.  22, 
transv.  18  en  0,01.  PL  XXXIV,  f.  16, 17. 

Médoc  (Per.). 

L'excentricité  du  raphé  de  cette  espèce  l'éloigné  évidemment  du  PI. 
Spencerii,  mais  je  ne  lui  vois  rien  de  commun  avec  le  PI.  Wansbeckii, 
auquel  Gleve  le  réunit. 

89.  PL  Spencerii  Sm.  B.  D.  I,  p.  68,  pi.  22,  f.  218,  Gleve,  Syn.  1, 
p.  117,  V.  H.  Diat.  p.  257.  —  PL  Spencerii  var.  Smithii  Grun.^  Ar- 
nottii  Grun.y  borealis  Grun.^  Antillarum  Grun.,  curvula  Grun.  V.  H. 
Syn.  pi.  21,  f.  3,4, 5, 15, H.  P.  Pleur,  pi.  8,  f.  15, 18à24.— Valve  linéaire, 
lancéolée,  sigmoïde,  obtuse  ou  subobtuse  ;  long.  0,078  à  0,20,  larg. 
0,012  à  0,025,  raphé  central,  stries  long.  22  à  24,  transv.  11  à  22,  les 
transversales  toujours  plus  écartées.  PL  XXXIV,  f.  18-20.  (T.  et 
P.,n**276,  301,  381,  484.) 

Très  répandu,  dans  les  eaux  saum&tres. 

Ceux  de  mes  lecteurs  qui  voudront  étudier  les  variétés  inadmissibles 
de  ce  type  très  polymorphe  se  reporteront  à  ma  monographie.  Je  ne 
retiendrai  que  les  variétés  suivantes. 

Var.  exilis  Grun.  Arct.  Diat.  p.  60;  H,  P.  Pleur,  p.  23.  pi.  8,  f. 
25;  Cleve  Syn.  I,  p.  117.  —  Plus  petit  que  le  type  long.  0,05,  à  0,055^ 
et  plus  finement  strié,  28  à  29  stries  transv.  en  0,01.  PL  XXXIV, 
f.  22.  (T.  et  P.,  n-  275,  380,  484.) 

Normandie  (Grun.  Per.). 

Vap.  Kûtzingii  Grun.  Art.  Diat.  p.  5»;  V.  H.  Syn.  p.  118,  pi. 
21,  f.  14,  Diat.  p.  257,  pi.  7,  f.  277;  H.  P.  Pleur,  p.  22,  pi.  8,  f.  22.  - 
PL  Kûtz.  Gnm.  Verh.  1860,  p.  561,  pi.  6,  f.  3,  Gleve  Syn.  I,  p.  115, 

—  PL  graciientum  Rab.  —  P/.  Wormsleyi  SulL  PL  Spenc.  var.  oeuti- 
uêeula.  Grun.  in  V.  H.  T.  n*  183,  V.  H.  Diat.  p.  257.  Diffère  du  type 
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{MF  tes  extrémités  aiguës  :  en  a  à  peu  près  la  striation  :  stries  long.  2i 
426,  transv.  20  à  22.  PL  XXXIV,  f.  21. 

Eaux  douces  et  légèrement  saumâtres,  répandu. 

40.  PI.  scalproides  Rab.  Grun.  Arct  Diat.  p.  60  ;  V.  H.  Syn.  p. 
H9,  pi,  21,  f.  1  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  118  ;  H.  P.  Pleur,  p.  23,  pi.  8,  f.  31. 
—  Valve  linéaire,  légèrement  sigmoïde,  extrémités  obtuses  arrondies, 
long.  0,058  à  0,068,  larg.  0,01,  raphé  central,  stries  long.  27  à  29, 
transv.  22  à  24.  Pi.  XXXIV,  f .  28.  (T.|et  P.  no  538.) 

Eaux  douces  et  légèrement  saum&tres,  Médoc  (Per.). 


Groupe  8^  —  Fasciolati. 

41.  Pi.  ParkeriHarr.  M.  J.  1860  p.  104;  Grun.  Arct.  Diat*  p.  5*7  ; 
V.  H.  Syn.  p.  118,  pi.  21,  f.  10,  Diat.  p.  258,  pi.  7,  f.  280;  H.  P.  Pleur, 
p.  25,  pi.  8,  f.  33.  —  PL  distortum  var.  Park,  Cleve  Syn.  I,  p.  116.  — 
Valve  lancéolée,  à  extrémités  prolongées  subobtuses  long.  0,08  à  0,15, 
larg.  0,015,  à  0,025,  raphé  central,  sigmoïde,  stries  long.  22  à  24, 
transv.  19  à  23  en  0,01.  PI.  XXXIV,  f .  29.  (T.  et  P.,nos  259,  484.) 

Eaux  douces  et  saumàtres,  Belgique  (V.  H.)  Bretagne,  Normandie. 

On  peut,  comme  Cleve,  considérer  le  Pi.  Parker!  comme  une  vftfiété 
du  PI.  distortum,  mais  sa  forme  plus  tranchée,  sa  striation  plus  nette 
invitent  au  contraire  à  le  prendre  comme  type  malgré  la  question  d'an- 
tériorité du  nom  de  W.  Smith  sur  celui  de  d'Harrison,  Avec  Van  Héurck 
jê  conserve  les  deux  espèoes. 

42.  PI.  distortum  Sm.  B.  D.  I,  p.  67,  pi.  20,  f.  210;  H.  P.  Pieét 
p.  25,  pi.  8,  f.  32  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  116,  V.  H.  Diat.  p.  2B8,  pi.  28,  f. 
799.  Valve  lancéolée  légèrement  sigmoïde,  extrémités  plus  ou  moins 
prolongées  en  becs  obtus,  long.  0,07  à  0,12,  larg.  0,17  raphé  sig- 
moïde central,  stries  long.  27  à]  28,  transv.  23  à  25  (Cl.),  26  à  t7 
(H.  P.y  tt.  XXXIV,  f .  28.  (T.  et  P.,  n^  638.) 

Nerdu  Nord,  Manche,  Océan  (Cl.,  Bréb.^  Leud.,  Per.),  Languedoc 
(fittin,). 
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Var.  diaphana  Cl.  —  PI.  diaph.  Cleve,  Syn.  I,  p.  H5,  II,  pi.  1, 

f.  6.  —  Ne  me  paraît  différer  du  précédent  que  par  ses  extrémités  un 
peu  plus  prolongées  et  ses  strios  plus  Hnes:  longitudinales  30,  transver- 
sales, 27.  PI.  XXXIV  f.  27. 

Si  l'on  admet  mes  mesures  pour  le  compte  des  si  ries  du  PI.  distor- 
tum,  le  P.  diaphanum  n'en  diffère  pas,  il  est  vrai  que  Cleve  donne  au 
PI.  distortum  un  nombre  de  stries  notablement  inférieur  à  celui  que  j'ai 
trouvé. 


43.P1.  fasciolaSm.  B.D.l,  p.  G7,  pi.  21, f.  212;  Grun.arct.  Diat.p. 
58;  V.  II.  Syn.p.H9,pl.  21, f.  8;  Diat.  p.  2o8,pl.  7,  f. 281,11.  P.  Pleur, 
p.  23,  pi.  8,  f.  36  à  38;  Cleve  Syn.  1,  p.  116.  —  Valve  lancéolée  pro- 
longée en  deux  longs  becs  recourbés  en  sens  inverse,  long.  0,09  à  0,13, 
larg.  0,013  à  0,024  ;  raplié  central,  stries  long.  22  à  24,  lransv.21  à  22 
en  0,01.  PI.  XXXIV,f.  30,  31,  32.  (T.  et  P.,  n°*  60,  238,  301 .) 
Répandu. 

Var.  arcuataDonk.  Cleve,  Syn.  1,  p.  116;  V.  11.  Diat,  p.  239.  — 
PL  amiatum  Donk.  r.  M.  S.  W.  p.  23,  pi.  3,  f.  10;  H.  P.  Pleur.p.  20,  pi. 
8,  f.  34,  33. —  Difièrc  dulyi)e,  par  sa  taille  généralement  un  peu  plus 
petite,  par  ses  prolongements  terminaux  (|ui  se  détachent  plus  subite- 
ment de  la  valve  et  par  sa  striation  [)lus  fine,  stries  transv.  24  à  25, 
long,  très  tines.  —  PI.  XXXIV,  f .  34. 

Mer  du  Nord  (Cleve,  V.  H.). 

Var.prolongata.  Sm.  V.  H.  Diat.p.  239, P/.  pro/ow^a/wm,\V.Sm. 
B.  D.  I.  p.  67,  pi.  22,  f.  212,  H.  P.  Pleur,  p.  26,  pi.  8,  f.  39;  Cleve 
Syn.  I,  p.  117.  —  Ne  diflère  du  type  que  par  sa  taille  et  |)ar  la  longueur 
souvent  considérable  de  ses  prolongements,  long.  0,18  à  0,27,  stries 
transv.  21  à  22  en  0,01,  longitudinales  plus  fines.  — -  PI.  XXXIV^ 
f.  36. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie  Bretagne  (Bréb.  Leud.),  Baléares 
(CI.),  Languedoc  (Guiu.  Per.). 

Les  prolongements  longs  et-  flexibfes  de  cette  espèce  se  courbent  en 
tous   sens,  parfois   leurs  extrémités  se  tournent  dans  le  même  sens, 


■  wi^nw*  •^^•Jm 
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c'est  une  forme  accidentelle  semblable  qui  a  reçu  le  nom  de  Var.  clos- 
terioïdes  Grun.  Fr.  Joa.  L.  p.  105,  pi.  1,  f.  58,  H.  I>.  Plenr.  p.  26, 
pi.  8,  f.  40;  Cleve  Syn.  I,  p.  117.  —  PI.  XXXIV,  f.  87. 

44.  PL  sulcatam  Oran.  Arel.  Diat.  p.  5S,  pi.  4,  f.  75;  H.  P., 
Pleur,  p.  26,  pi.  8,  f.  43.  —  PL  fasciola  var,  suie.  V.  H.  Syn.  I,  pi.  21, 
f.  7;  Cleve,  Syn.  I,  p.  116.  —  Valves  lancéolées  prolongées,  long.  0,11 
à  0,13,  larg.  0,014,  raphé  central,  stries  long.  15  à  17,  plus  écartée» 
que  les  transversales  19  à  23  en  0,01.  PL XXXIV,  f.  33  (T.  et  P., 
no«66.  135.^ 

Mer  du  Nord  fGrove),  Normandie  (Per.,  Ch^vei. 

Var.  tenuirostris  Grun.  Arct.  Diat.,  p.  55,  pi.  4,  f.  76;  H.  P. 
Pleur,  p.  26,  pi.  8,  f.  42.  —  PL  fasciola  var.  ten.  Cleve  Syn.  1,  p.  1 16. 

—  Ne  ditVere  du  type  que  imr  sa  taille  plus  grande,  s*»s  prolongements 
plus  atténués  à  la  base  et  ses  stries  |)lus  fines.  Long.  0,14  à  0,16,  larg. 
0,011  à  0,012,  stries  long.  19  à  20,  transvers.  22  à  23  en  0,01.  — 

-  PL  XXXIV,  £.  35. 
Mer  du  Nord  (Per.). 

Le  PI.  suleatum  diffère  nettement  par  sa  striation  du  PI.  fasciola, 
mais  s'en  ra[)i)roehe  par  sa  forme.  Si  cette  ressemblance  est  telle  qu'on 
ne  puisse  éloigner  Tune  de  l'autre  ces  deux  espèces,  leur  différence  de 
striation  est  cependant  assez  importante  pour  les  distinguer. 

45.  PL  macrum  Sm.  B.  «.  I,  p.  67;  V.  H.  Syn.,  p.  119,  pi.  21, 
f.  9;  IL  P.  Pleur,  p.  2),  pi.  8,  f.  41  ;  Cleve  Syn.  1,  p.  117.  —  Valve 
très  étroite,  lancéolée,  atténuée  en  prolongements  assez  longs,  long.  0,15 
à  0,24,  larg.  0,01,  mplié  central,  stries  Iransv.  27  à  28  en  0,01,  long, 
très  fines. 

Mer  du  Nord  (Cleve,  Per,),  Méditerranée  (\irun.) 

La  (Igure  de  cette  espèce  a  été  oubliée  [)ar  erreur  et  remplacée  par 
une  variété  du  PL  tenuissimum.  —  P.  macrum  est  intermédiaire  entn^ 
cetle  espèce  et  le  PL  prolongutum. 

46.  PL  tenuissimum  Sm.  B.  D.  l,  67,  pL  21,  L  213;  B.  P.  Pleur. 
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p.  8,  pi.  13;  Cleve  Syn.I,p.H1.  —  Valve  très  étroite,  linéaire,  sigmoïde 
aiguo,  rai)lié  central,  stries  transv.  18  à  i2,  longitudinales  plus  fine». 
PI.  XXXIV,  f .  89. 

Mit  du  Nord  (V.  H.),  Côtes-du-Nord  (Laud.),  Unguedoc  (Gulnj). 


Genre  2.  —  Rhoicosigma  Grun. 

Frustules  courbés,  généralement  achnantiformes,  valves  dissem- 
blables, la  valve  supérieure  (convexe)  ayant  un  raphé  droit,  ou  moins 
sigmoïde  que  celui  de  la  valve  inférieure  (concave). 

Ce  caractère  du  frnstule  me  semble  tout  à  fait  spécifique  et  je  ne 
saurais  aduicttre  les  vues  de  Cleve  (|ui,  ayant  séparé  Tancien  gem^e 
Pleurosigma  en  deux  gcnn^es  nouveaux,  fondés  sur  la  nature  décussée 
ou  croisée  des  stries,  ne  peut  logiquement  conserver  deux  genres  tels 
i\[ie  Rhoicosigma  et  Donkinia  (|ui,  au  même  titre  que  le  genre 
démembré,  présentent  des  formes  délaissées  et  croisées.- Je  reconnais 
cependant  cpie  la  transition  est  difficile  à  établir  aussi  bien  pour  les 
Rhoicosigma  ((ue  pour  les  Donkinia,  la  courbure  des  frustules  comme 
la  surélévation  des  raphés  étant  très  variables  et  parfois  très  difficiles 
à  observer. 


A.  —  VALVES  A  STRIES  CROISEES 

1.  Rh.  compaotum  Grev.  Grun.  M.  J.  1877,  p.  182;  H.  P. 
Pleur,  p. 33,  pi.  10,  f.  7,  8.  —  Pleur,  comp.  Grev.  M.  J.  V.,  p.  12,  pi.  3, 
f.  9.  —  Donk.  comp.  Ralfs  in  Pritch.  inf.,  p.  921.  —  Rh.  Reicliardtii 
Grun.  M.  M,  J.  1877,  p.  181,  pi.  195,  f.  19  (valve  inférieure).  —  Frns- 
tule genouillé,  valves  courbées,  unilatéralement  arrondies,  long.  0,077 
à  0,18,  valve  supérieure  convexe  avec  un  raphé  linéaire,  valve  infé- 
rieure concave  avec  un  raphé  très  exceîitriqne,  stries  transversales 
20  à  24,  longitudinales  indistinctes.  PI.  XXXV,  f.  8.  fT.  et  P.  n«*  15, 
440.) 

Baléares,  Naples,  Villetranche  (Per.). 

2.  Rh.  oceanioum  H.  P.  Pleur.  33,  pi.  10,.  f.  3,  6, 10,  11,  12.  — 


[ 
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'  Rh,  corsicanum  H.  P.  Pleuc.  pi.  iO,  f.  13,  14  15.  —  Ne  ditlère  du  pré- 

Ij  cèdent  que  par  sa  taille  généralement  plus  grande  (long.  0,16  à  0,26, 

r;  larg.  0,036  à  0,045),  et  ses  stries  plus  robustes;  transv.  17  à  18.  — 

^  PL  XXXV,  f.  8  à  7.  (T.  et  P.,no«  27,  218,  224,  440.) 

y  Répandu  dans  TOcéan  et  la  Méditerranée. 

;>  Cleve  réunit  cette  espèce  au  Rh.  compactum.  la  forme  est  sem- 

i  blable  quoique  toujours  de  plus  grande  taille,  mais  la  striaiion  est  diffé- 

i^  rente.  Le  Rh.  compactum  est  toujours  petit  et  d'aspect  délicat,  tandis 

^  que  le  Rh.  oceanicum  est  généralement  grand  et  d'aspect  robuste. 

I;  A  choisir  un  type  unique,  il  vaudrait  mieux  prendre  le  Rh.  oceaui- 

:  cum  bien  caractérisé  et  très  frécjuent  que  le  Rh.  compactum  cpii  semble 

i  en  être  une  dégénérescence» 

;;  Cleve  remarque  en  outre  que  les  stries  de  la  valve  supérieure  du 

l:  R.  oceanicum  sont  plus  lâches  que  celles  de  la  valve  inférieure.  Cela 
vient  à  l'appui  des  observations  que  j'avais  faites  sur  le  raphé  de  cette 
es|)èce.  H  semble  que  dans  la  flexion  que  subit  le  frustule,  les  deux  val- 

>  •  ves,  que  Ton  peut  supposer  initialement  semblables,  subissent  des 

^  modifications  contraires. 

y,  La  valve  supérieure  se  tend,  son  raphé  se  redresse  parfois  jusqu'à 

^  devenir  droit  et  sa  striation  s'élargit,  la  valve  inférieure,  au  contraire, 
se  trouve  comprimée,  la  courbure  du  raphé  s'accentue,  jusqu'à  la  rendre 

*  saillante  sur  extrémités,  et  ses  stries  se  rapprochent. 

3.  Rh.  robustum  Grun.  Arct.  Diat.  p.  58;  H.  P.  Pleur.  33, 
pi.  10,  f.  2,  3;  Cleve  Syn.  I,  p.  121.  —  Frustule  légèrement  arqué, 
valves  lancéolées  subaiguOs,  long.  0.40  à  0,60,  larg.  0,04  à  0,06, 
raphé  sigmoide,  presque  central  sur  la  valve  supérieure,  très  excen- 
trique sur  la  valve  inférieure,  stries  longit.  12  à  13,  transv.  10  à  12  en 
0,01.  PL  XXXV,  f.  1.  (T.  et  P.,  n*"  132,  146,  218,  224.) 

Fréquent  dans  la  Méditerranée. 

Vap.  infleza  H.  P.  Pleur,  p.  34,  pi.  10,  f,  4;  Cleve  S\ii.  1,  p.  121. 
—  Plus  étroit  et  plus  fortement  sigmoide  que  le  type.  PL  XXXV,  f .  2. 

(TetP.,  n<'278.) 

Mêlé  au  type  mais  plus  rare* 


^. 
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4.  Rh.  Mediterraneum  CleveN.  and.  R.  Diat.  p.  6,  pi.  1,  f.  9; 
Syn.  l,  p.  121;  H.  P.  Pleur. p. 32, pi. 9,  f. 29à32  ;  frustule peu  courbé.— 
Valve  lancéolée  extrémités  aigUes;  long.  0, 18  à0,24,[larg.0,022  à  0,026; 
raphé  assez  semblable  sur  les  deux  valves  souvent  tout  à  fait  excentri- 
que, stries  long.  25  à  27,  transv.  18  à  19  en  0,01.  PI.  XXXVI,  f.7à  9.* 

Banyuls,  Villefranche  (Per.)  Baléares,  Adriatique  (Cleve). 

5.  Rh.  arcticum  Cleve  Arct.  Sea.  p.  18,  pi.  3,  f.  16  ;  H.  P.  Pleur, 
p.  32,  pi.  10,  f.  16  à  17.  Cleve  Syn.  I,  p.  119.  —  Frustule  plus  ou  moins 
courbé  ;  valve  légèrement  sigmoide  ;  long.  0,07  .à  0,25  larg.  0,014  à0,02  ; 
raplié  sigmoide  souvent  flexueux  sur  la  valve  inférieure,  stries  long.  28 
à  30  transv.  21  à  23  en  0,01.  PI.  XXXVI,  f.  2-3.  (T.  et  P.,  no-  224, 
243,  278,  341.) 

Mer  du  Nord  Cleve. 

B.  ~  VALVES  A  STRIES  DÉCUSSÉES 

6.  Rh.  falcatum  Donk.  Grun.  M.  J.  1877,  p.  582;H.P.  Pleur, 
p,  31,  pi.  9,  f.  25  à  27  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  43.  —  Pleur,  falc.  Donk.  M.  J. 
I,  p.  7,  pl.l,  f.  1.  —  Frustule  régulièrement  courbé;  valve  linéaire, 
extrémités  arrondies;  long.  0,15  à  0,20,  larg.  0,015  à  0,018;  raphé 
nexueux,  stries  obi.  transv.  22  en  0,01.   PI.  XXXVI,  f.  4,  6. 

Mer  du  Nord  (V.  H.). 

Cleve  dit  que  cette  espèce  est  douteuse,  les  exemplaires  qu'il  en  a 
vus  dans  la  coll.  de  Grove  se  raj)portant  au  Rh.  arcticum.  Je  possède 
une  des  préparations  types  de  Donkin  ou  cette  espèce  est  abondante  : 
le  dessin  de  Donkin  est  d'une  scrupuleuse  exactitude,  et  les  stries  que 
j'ai  mesurées  sont  bien  décussées.  Il  n'y  a  donc  aucun  doute  à  conserver 
sur  cette  espèce  si  caractéristique. 

7.  Rh.  maroccanum  Cl.  H.  P.  Pleur,  p.  32,  pi.  9,  f.  22  ;  Cleve 
Syn.  I,  p.  42.  —  Valve  lancéolée,  légèrement  sigmoïde,  extrémités 
aiguës;  long.  0.2  à  0,3,  larg.  0,02  à  0,035  ;  raphé  sigmoïde.  presque 
central  ;  striesobl.  18  à  19,  transv.  19  à  20  en  0,01.  PL  XXXVI,  f.  1, 

Naples  (Cleve.)    ., 

Cette  espèce  est  encore  fort  incomplètement  cx>nnue. 


L 
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Genre  3.  —  Donkinia  Ralfs. 

Les  valves  des  espèces  de  ce  genre  sont  caractérisées  par  la  surélé- 
vation de  leur  raphé,  porté  par  une  carène  plus  ou  moins  saillante. 
Lorsque  cette  saillie  est  faible,  les  Donkinia  se  distinguent  à  peine  des 
Pleurosigma,  lorsqu'au  contraire,  ce  caractère  est  très  dévelop|>é,  les 
Donkinia  se  rapprochent  beaucoup  des  Amphiprora,  ils  s'en  distinguent 
alors  soit  par  l'absence  d'ailes,  soit  par  leur  striation  plus  nettement 
croisée,  caractères  qui  ne  sont  pas  absolument  spécifiques,  mais  en 
tout  cas  par  leur  zone  sim[)le,  caractère  souvent  diflicile  à  reconnaître 
mais  qui  constitue  la  véritable  distinction  spécifique  ;  les  Amphiprora 
(au  sens  admis  par  Cleve,)  étant  caractérisés  à  la  fois  par  leur  raphé 
sigmoide  caréné  et  par  le  plissement  de  leur  /Ane. 

Le  genre  Donkinia,  comme  le  genre  Rhoicosigma,  renferme  des  for- 
mes à  striation  croisée  (la  presque  totalité)  et  quelques  autres  à  stri- 
ation décussée.  Cleve  le  rejette  à  cause  de  cela  au  même  titre  que  le 
genre  Rhoicosigma, 

A.  —  VALVES  A  STRIES  CROISÉES 

1.  Donk.  recta  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  119,  pi.  17,  f.  9:  Dial.  p. 
248,  pi.  5,  f.  28,  H.  P.  Pleur,  p.  30,  pi.  9,  f.  4.  -  Pleur,  reet.  Donk. 
T.  M.  S.  VI,  p.  23,  pi,  3,  f.  6  ;  Cleve  Syn.  p.  119.  —  Amphiprora 
Ralfsii  Amolt.  M.  J.  VI,  p.  9.  —  Valve  convexe,  linéaire,  droite,  extré- 
mités arrondies  ;  long.  0,41  à  0,25,  larg.  0,013  à  0,02  :  raphé  fortement 
excentrique  ;  stries  long,  et  transv.  19  à  21  en  0,01,  les  transversales 
un  peu  plus  distinctes.  PL  XXXVI,  f.  11.  f  T.  et  P.,  no.  224.  315.  i 

Assez  répandu,  mais  rare  partout. 

Var.  Lorenzii  Grun.  —  PL  Lorenzii  Grun.  Verh.  1860,  p.  538, 
PI.  VI,  f.  4;  H.  P.  Pleur,  p.  19,  pi.  7  f.  17.  —  Généralement  plus 
grand,  long.  0,17  à  0,25  et  plus  finement  strié  rjue  le  type,  stries  transv. 
23  en  0,01  long,  plus  fines.  PI.  XXXVI.  f.  10. 

Adriatique  Grun. 
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Var.  intermedia  H.  P.  Pleur,  p.  30,  pK  9,  ^  7,  8;  Cïrvr  Syii.  I, 
p.  120.  —Plus  lancéolé  et  moins  excentrique  que  le  type,  même  stria- 
tion.   PI.  XXXVI,  f.  16,  17. 

Cherbourg  (H.  P.);  mer  du  Nord  (Cleve). 

Var.  minuta  Donk.  Cleve  Syn.  I,  \\.  120.  —  Donk  minuta  Ralfs 
in  Pritch  Inf.  p.  921  ;  H.  P.  Pleur,  p.  30,  pL  9  T  9,—  Pleur,  min.  Donk. 
T.  M.  S.  VI  p.  24,  pi.  3,  f.  8.  —  N'est  qu'une  petite  forme  du  type, 
dont  il  a  Tapparence  et  la  striation,  long,  0,06  environ.  PL  XXXVI, 
f .  13. 

Var.  Thumii  Cl.  H.  P.  Pleur,  p.  30,  pi.  9  f.  10;  Cleve  Syn.  l, 
l>.  120;  PL  Tlium.  CL  H.  P.  loc.  cit.  pi.  7  i\  28^  —  Diffère  du  type, 
dont  il  a  la  forme  par  sa  striation;  stries  longitudinales  21  à  27,  plus 
visibles  que  les  transversales,  environ  28  en  0,01.  PI.  XXXVI, 
f.  12. 

Baléares  (Cleve).   . 

2.  Donk.  angusta  Ralfs  in  Prilcli.  inf-  p.  921;  H.  P.  Pleur, 
p.  30,  pi.  9,  f.  S.— Pleur,  ang.  Donk.  T.  M.  S.  VI,  p,  24,  pi.  3,  f.  9; 
Cleve,  Syn.  I,  p.  120.  —  Valve  très  convexe,  linéaire,  long.  0^12  à 
0,14,  larg.  0,01  à  0,15,  rapbé  fortement  saillant,  très  excentrique; 
stries  longit.  22,  transv.  28  en  0,01.  PL  XXXVI,  f.  14. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Baléares  (Cl.). 

B.  —  VALVES  A  STRIES  DÉCUSSÉES 

3.  Donk.  carinata  Ralfs  in  Pritch.  p.  921  :  H.  P.  Pleur,  p.  29, 
pi.  9,  f.  6  ;  V.  H.  Diat.  p.  240,  pi.  35,  f.  912.  -  PL  car.  Donk,  T.  M 
S.  VI,  p.  23,  pi.  3,  f.  5;  Cleve  Syn.  I,  p.  44,  —  Valve  1res  convexe,  Im- 
céolée.  extrémités  aiguës,  long.  0,10  à  0,13,  larg,  O.Oi  à  0,013,  raplïé 
tout  à  fait  excentrique;  stries  obliques  20  à  24,  transversales  plus  tînes. 
—  PL  XXXVI,  £.  15.  (T.  et  P.  no  8.) 

Mer  du  Nord  (Cl.,  V.  H.),  Normandie  (Bréb.,  Per.)  Baléares,  Corse 
fCleve,  Per.). 
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Genre  4.  —  Toxonidea  Donk. 

Valves  dissymëtri(|ues,  raphé  excentrique,  stries  décussées. 

1.  Tox.  insignis  Donk.  T.  M.  S.  p.  21,  pi.  3.  f.  2;  V.  H.  Syn. 
p.  H4,  pi.  17,  f,  10;  Diat.  p.  247,  pi.  5,  f.  236;  H.  P.  Pleur,  p.  28, 
pi.  9,  f.  18,  19;  Cleve,  Syn.  I,  p.  43.  —  Valve  dissyinétri(|ue,  bord 
dorsal  droit,  bord  ventral  fortement  arcpié,  extrémités  subrostrécs, 
long.  0,10  à  0,13,  larg.  0,023  à  0,033,  raplié  excenlri(|ne,  stries  obliques 
21  à  23,  transv.  22  à  24  en  0,01.  PI.  XXXVI,  f.  23,  24.  (T.  et  P., 
no.  310,  313). 

AssezJ répandu,  mais  rare  partout. 

Var.  Madagascarensis.  H.  P.  Pleur,  p.  28,  pi.  9,  f.  13;  Cleve^ 
Syn.  I,  p.  46.  —  Ditïere  du  type  par  son  bord  dorsal  concave  et  son 
raphé  très  rapproché  de  ce  bord,  stries  obi.  19,  transv.  20  en  0,01. 
Pl.XXXVI/f.  21. 

Var.  undulata  Norm.  Clove  Syn.  1,  i).  46.  —  To,v.  undul.  Norrn. 
Pritch.  Inf.  p.  920,  pi.  8,  f.  46;  H.  P.  Pleur,  p.  28,  |)1.  9  f.  12.  -  Bord 
dorsal  gibbeux  au  milieu,  bord  ventral  triondulé.  PI.  XXXVI,  £.  22. 

Cette  forme,  qui  n'a  été  observéi»  que  par  Norman,  est  probable- 
ment une  anomalie. 

2.  Tox.  Gregoryana  Donk.  T.  M.jVl,  p.  19,  pi.  3,  f.  1  ;  II.  P. 
Pleur,  p.  28,  pi.  9,  f.  16:  Cleve  Syn.  1,  p.  46.  —  Valve  allongée,  extré- 
mités recourbées  d*un  seul  côté,  subobluses,  bord  dorsal  convexe, 
bord  ventral  arqué,  long  0,13  à  0,23,  largeur  0,022  à  0,3;  raphé 
arqué  presque  central,  stries  obi.  19  à  21,  transv.  20  à  21  en  0,01. 
PL  XXXVI,  f.  20  (T.  et  P.  n^  224.) 

Belgique,  mer  du  Nord  (V.  H.),  Baléares,  Banyuls  (Per.). 

3.  Tox.  balearicaCl.  Cl.  et  Mœll,Diat.  n«  134  ;  H.  P.  Pleur,  p.  28, 
pi.  9,  f.  14,  15.  —  Tox.  Gregotyatia^  var.  bal.  Cleve.  Syn  1,  p.  46.  — 
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Valve  étroite,  extrémités  tronquées  arrondies,  bord  dorsal  concave, 
bord  central  arqué,  tous  deux  sensiblement  concentriques  au  milieu, 
long.  0,17  à  0,22,  larg.  0.02  à  0,023;  raphé  arqué,  parfois  im  peu 
llexueux.  Stries  obi.  18  à  19,  transv.  17  en  0,01.  PL  XXXVI, 
f .  18,  19. 

Baléares  (Cleve),  Villefranche,  Naples,  (Per.). 

Famille  V.  —  AMPHITROPIDÉES. 

Les  Amphitropidées  sont  des  Diatomées  carénées  qui,  avec  les 
Epithémiées  carénées,  les  Surirellées  et  les  Nitzschiées,  devraient, 
dans  un  système  de  classification  vraiment  naturel,  être  réunies  en  un 
groupe  unique  de  Diatomées  Tropidoïdes. 

Les  raisons  qui  m'ont  fait  conserver  ici  le  système  généralement 
admis,  mais  en  partie  artificiel  d'H.  L.  Smith,  m'ont  amené  à  séparer 
les  Diatomées  Tropidoïdes  raphidées  de  leurs  congénères  Cryptoraphi- 
dées,  et  alors  les  Amphitropidées  ne  pouvaient  trouver  une  meilleure 
place  qu'entre  les  Pleurosigmées  d'un  côté  et  les  Amphorées  de  l'autre, 
bien  qu'elles  viennent  ainsi  couper  la  série  des  Diatomées  naviculoïdes 
proprement  dites 

Quelques  détails  sur  la  structure  compliquée  de  ces  formes  sont  ici 
indispensables  pour  faire  bien  comprendre  leurs  aflinités  et  les  subdi- 
visions entre  lesquelles  les  auteurs  les  ont  partagées. 

Une  valve  type  d'Amphiprora  telle  que  celle  de  l'A.  alata  présente, 
au  centre  un  raphé  sigmoïde  porté  par  une  crête  saillante  ou  carène. 
Cette  carène  s'implante  à  peu  près  normalement  sur  le  centre  de  la 
valve  suivant  deux  lignes  rapprochées  également  sigmoïde  que  Cleve 
appelle  lignes  de  jonction.  Entre  ces  lignes  et  le  bord  du  connectif,  la 
valve  forme  au  milieu  de  chaque  côté  une  expansion,  de  profil  encore 
mal  connu,  mais  qui  semble  se  relever  puis  s'abaisser,  formant  ce  que 
l'on  appelle  assez  improprement  une  aile^  jont  le  bord  saillant  se  des- 
sine sur  la  face  valvaire  par  une  troisième  ligne  également  sigmoïde, 
intermédiaire  entre  la  ligne  de  jonction  et  le  bord  de  la  valve  de  son 
côté 

Dans  les  formes  moins  typiques,  la  carène  ou  crête  existe  toujours, 


82  LES  DIATOMÉES  MARINES    DE  FRANCE 

elle  peut  d'ailleurs  être  sigmoide,  droite,  ar(]uée  ou  biarquce;  mais  la 
ligne  de  jonction  peut  disparaître  ainsi  que  Tune  des  deux  ailes  ou 
toutes  deux  ensemble  et  Ton  peut  rencontrer  des  valves  carénées, 
sans  lignes  de  jonction  ni  ailes,  ou  la  surface  s'élève  régulièrement  des 
bords  dn  connectil  au  bord  de  là  crête.  De  semblables  valves  â  raphé 
sigmoide  sont  tout  à  fait  semblables  à  celle  des  Donkinia  et  en  œ  cas  la 
striation  et  la  nature  plissée  de  la  zone  viennent  seules  faire  une  dif- 
férence. 

D'un  autre  côté,  lorsque  les  ailes  s'atténuent  ou  disparaissent,  que 
la  valve  s'élargit  unilatéralement  et  devient  cymbiforme,  que  la  carène 
se  rejette  sur  le  bord  convexe  de  la  valve,  la  nature  plissée  de  la  zone 
et  le  plus  ou  moins  grand  développement  de  I?.  face  dorsale  du  frustule 
viennent  seules  distinguer  un  Auricula  de  certains  Amphora. 

Dès  1865  Rabenhorst  sépare  des  autres  Ampliiprorées  les  espèces 
à  raphé  central  et  sigmoide  et  en  forme  le  genre  Amphicampa  (|ue 
Plitzer  et  Grunow  changèrent  en  Amphitropis.  Les  espèces  de  ce 
groupe  sont  en  outre  nettement  caractérisés  par  la  nature  plissée  de 
leur  zone. 

Plus  tard,  en  1871,  Plitzer  sépara  des  autres,  sous  le  nom  de  Pla- 
giotropis,  les  espèces  ayant  une  carène  non  sigmoide  mais  excen- 
trique. En  1880,  Grunow,  dans  la  Synopsis  de  Van  Heurck,  scindait  les 
Plagiotropis  en  deux  sous-genres,  suivant  que  les  carènes  excentriques 
des  deux  valves  d'un  même  frustule  étaient  opposées  diagonalement  : 
Plagiotropis,  ou  latéralement  :  Amphoropsis.  11  considérait  en 
outre  ces  dernières  comme  appartenant  plutAt  aux  Amjihorées.  En 
outre  il  donnait  le  nom  subgénérique  d'Orthotropis  aux  Amphiprorées 
à  carène  centrale  non  sigmoide. 

Enfin,  en  1891,  Glove  reprit  ces  subdivisioni.  Il  conserva  le  nom 
d'Amphiprora  aux  ancierïs  Amphicampa  de  Rabenhorst,  sépara 
des  autres  les  Plagiotropis  à  zone  complexe  |>our  les  placer  dans  le 
genre  Auricula  refondu  et  réunit  toutes  les  autres  formes  dans  un 
genre  non  ;eau  :  Tropidoneis. 

Les  Am[)hiprorées  se  trouvent  alors  divisées  en  trois  genres  d'après 
les  indications  suivantes  : 
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,  carènes  t^igmoïdea Ampbiprora. 

Zone  complexe  \        ,                  ^  .  .      f    , 

carènes  excentriques  arquées Auricula. 


iiplexe  { 
^         I  ca 

Zone  simple Tropidoneîs. 


Il  eût  été  préférable  de  prendre  pour  le  premier  genre  un  des  deux 
noins  préexistants,  Amphicampa  ou  Aniphitropis,  et  de  cnnseryer  au 
Iroisièrne  le  nom  ancien  d'Amplûprora.  Néanmoins,  pour  ne  pas  com- 
pliquer encore  une  synonymie  déjà  bien  embrouillée,  je  conserverai  les 
genres  de  Cleve  avec  les  sous-genres  de  Grunow  comme  dénomination 
des  groupes  dans  chaque  genre. 

Grenre  1. —  Ampbiprora  (Ehr.)  Cleve. 

Carène  sigmoïde,  zone  phssée. 

1.  A.  pulchra  Bail.  Smiths.  Contr.  il,  p.  38,  pl.2,  f.  16;  V.  H. 
Syn.  pi.  22  Ws,  f.  1-2-4.  A.  alata,  var,  pulchra.  Cleve. Syn.  I,  p.  16.  — 
Frustule  très  robuste,  fortement  contracté  au  milieu,  long.  0,13  à  0.27; 
valve  linéaire  à  extrémités  cunéiformes,  ailes  sigmoïdes  très  appa- 
rentes, carène  fortement  sigmoïde,  ligne  de  jonction  irrégulière,  stries 
lisses,  robustes  7  en  0,01  avec  de  grosses  perles  allongées  sur  la 
carène  irrégulièrement  placées  entre  les  stries.  PI.  XXXVII,  £.  1-3. 
(T.  etP.,no«241,  276.) 

Cette  magnifique  espèce  américaine  a  été  tout  récemment  trouvée 
sur  les  côtes  allemandes  de  la  mer  du  Nord. 

Var.  pulchella  Par.  —  Également  robuste  et  fortement  striée  : 
long.  0,07  à  0,10,  15  à  16  stries  en  0,01,  ponctuées  sur  la  carène, 
avec  des  prolongements  irréguliers  de  ponctuations  plus  grosses. 
PL XXXVII,  f.  4-5  (T.  et  P.,  n«  538). 

Cancale,  Noirmoutiers  (Per),  Angleterre  :  Cl  et  Mo'll.  256. 

Il  est  difllcile  d'admettre  avec  Cleve  (Syn.  I,  p.  15)  que  ce  soit 
cette  forme  que*  Grunow  ait  déterminée  A.  paludosa  var.  Pokomyana 
dans  la  légende  de  la  préparation  n<*  256  des  séries  Cleve  et  Mœller. 
L'A.  Pokornyana  est  une  variété  de  TA.  paludosa  à  stries  très  fines  et 
à  raphé  presque  droit,  que  Grunow  connaissait  bien,  puisqu'il  l'avait 
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découverte  et  nommée  lui-même  (Verh.  1860,  p.  569,  pi.  6  f.  9.):  il  a 
dû,  dans  la  préparation  précitée,  envisager  une  des  variétés  de  FA.  pa- 
ludosa  qui  s'y  rencontrent,  mais  ne  concordent  pas  tout  à  fait  avec  la 
ligure  des  Diatomées  d'Autriche 

La  forme  présente  se  rattache,  au  contraire,  très  distinctement  à 
TA.  pulchra. 

2.  A.  alata  K.  Bac.  p.  107,  pL  3,  f.  63;  Sm.  B.  U.  I,p.  44,  pi.  15, 
f.  124;  V.  H.Syn.  p.  121,  pi.  22,  f.  11,  12,  Diat.  p.  262,  pi.  5,  f.  289; 
Cleve  Syn.  I,  p.  15.  —  Frustule  robuste,  notablement  contracté,  ligne 
de  jonction  régulièrement  arquée  avec  des  ponctuations  irrégulieres  ; 
valve  linéaire  acuminée;  long.  0,05  à  0,13,  raphé  fortement  sigmoïde, 
ailes  doubles  sigmoïdes,  stries  robustes,-  14  à  17  en  0,01,  finement 
ponctuées  sur  la  valve,  nettement  ponctuées  sur  la  carène.  PI. 
XXXVn,  f.  6-9  (T.  et  P.,  ne  142,  300,  413,  538.) 

Très  répandu,  plus  rare  cependant  dans  la  Méditerranée  que  dans 
r  Océan. 

3.  A.  paludosa  Sm.  B.  D.  p.  44,  pi.  31,  f.  269;  V.  H.  Syn. 
p.  121,  pi.  22  f.  10  ?  Diat.  p.  262,  pi.  5,  f,  290?  Cleve  Syn.  I,  p.  14.  — 
Frustule  membraneux,  fortement  contracté  au  milieu,  extrémités  ar- 
rondies, L.  0,05  à  0,10,  ligne  de  jonction  fortement  indentée,  stries 
fines,  19  à  23  en  0,01.  PL  XXXVUI,  f.  12-15  (T.  et  P.  n»  141.) 

Eaux  légèrement  saumàtres,  assez  répandu. 

Cette  espèce  est  très  variable  et  en  somme  très  mal  définie,  bien 
qu'elle  soit  assez  commune.  La  figure  de  Smith  représente  une  valve  à 
striation  anormale,  les  figures  de  Van  Heurck  représentent  des  va- 
riétés à  ligne  de  jonction  droite  ou  peu  indentées.  Cleve  se  rapporte 
à  ces  deux  références  et  n'est  pas  plus  précis.  Je  considère  comme 
typique  la  forme  déterminée  par  Grunow  dans  le  type  Van  Heurck 
n®  196^  forme  dont  la  ligne  de  jonction  est  fortement  indentée  et  la 
striation  régulière,  et  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  figure  de  Smith. 
Les  stries  renforcées  figurées  par  Smith  se  rencontrent  assez  souvent, 
mais  plutôt  dans  les  formes  à  ligne  de  jonction  plus  régulièrement 
courbées,  qui  sont  plus  marines  que  la  forme  que  je  considère  comme 
typique.   Cette  dernière  se   trouve  dans  les  eaux   prescjuc  douces, 
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•c'est  peut-être  la  var.  subsalina  que  Cleve  signale  à  Artern  ;  je  l'y  ai 
en  vain  cherchée  dans  les  préparations  de  cette  provenance  que  je 
possède. 

Les  formes  à  ligne  de  jonction  non  sinueuse  ou  peu  indentées  doi- 
vent, selon  moi,  être  rapportées  à  la  variété  suivante,  que  Ton  ren- 
contre également  avec  des  stries  régulièrement  renforcées. 


Var.  duplex  Donk.  -^  A.  duplex  Donk,  T.  M.  S.  1838,  p.  29, 
pi.  3,  f.  13.  —  A,  paL  var.  duplex  V.  H.  Syn.  p.  121,  pi.  22,  f.  13,  16: 
Diat.  p.  262,  pi.  3,  f.  292.  —  Long.  0.02  à  0,010,  ligne  de  jonction 
non  sinueuse.  PI.  XXXVIII,  £.  16-19. 

Saumâtre,  mer  du  Nord  (Donk.,  V.  H.,  Cleve,  Per.) 

Var.  hyalina  Eulenst.  V.  H.  Syn.  pi.  22,  f.  17.  —  N'est  guère 
qu'une  très  petite  forme  de  la  précédente.  L.  0,013  à  0,020;  stries 
très  fines.  PL  XXXVIII,  £.  20. 

Mer  du  Nord  (Grun.,  Per.);  Cette  (Grun.). 

4.  A.  medulica  Per.  —  Frustulc  très  hyalin,  rectangulaire  à 
angles  arrondis,  notablement  rétréci  au  miheu,  long.  0,043  à  0,060, 
carène  s'élevant  de  la  valve  régulièrement  sans  ailes  ni  ligne  de  jonc- 
tion; valve  inconnue,  zone  avec  de  nombreux  replis  sigmoïdes,  stries 
très  fines,  23  à  23  en  0,01.  PL  XXXVIII,  £.  21. 

Cette  espèce,  que  j'avais  tout  d'abord  confondue  avec  l'Amphi- 
prora  recta  Greg.,  n'en  diffère,  à  l'état  de  valve  séparée,  que  par  sa 
taille  et  sa  forme  moins  allongée,  mais  la  nature  plissée  de  la  zone 
l'en  sépare  nettement. 

Bien  qu'elle  ne  soit  pas  rare  dans  les  récoltes  du  Médoc,  je  n'ai 
jamais  pu  en  voir  la  face  valvaire. 

5.  A.  venusta  Grev.  (?).  —  Ann.  Nat.  Hist.  1863,  p.  6,  pi.  5, 
f.  12.  —  Frustule  hyalin  modérément  étranglé,  extrémités  largement 
arrondies.  Long.  0,072  à  0,073,  ligne  de  jonction  un  peu  sinueuse, 
valve  lancéolée,  apiculée,  carène  fortement  sigmoïde;  stries  fines,  21 
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à  22  en  0,01,  disparaissant  sur  la  carène  et  reparaissant^  mieux  mar- 
quées, en  une  bande  le  long  du  raphé.  PI.  XXXVIII,  f.  9-11. 

Mer  du  Nord  (Per.). 

Il  est  fort  diflicile  de  savoir  au  juste  quelle  est  Tespèee  de  Grevilie 
dont  les  stries  semblent  plus  robustes.  (Il  n'en  donne  pas  le  nombre.' 
I*eut-ètre  est-ce  là  VA.  paludosa  var.  haliusiensis  de  Clev(»  (Syn.  L 
p.  14).  I^a  description  s'y  rapporte  assez,  mais  (.levé  ne  donne  aucune 
ligure  de  cette  variété. 

6.  A.  ornata  Bail.  Smith,  conir.  IL  p.  38,  pi.  2,  f.  lo-23;  V.  H. 
Syn.  p.  121,  |)l.  22  bis,  f.  15:  Diat.  p.  2r)2,  pi.  5,  f.  21)3:  Cleve  Syn.  I, 
p.  16.  —  A.  rivulaiis  Hréb.  inlitt.  —  Frustule  très  hvalin,  fortement 
contracté:  long,  0,06  à  0,07,  larg.  0,03  à  0,05,  ligne  de  jonction  cré- 
nelée, stries  très  délicates,  20  à  22  en  0()l,  tinement  ponctuées. 
PI.  XXXVIII,  f.  23  (T.  et  P.,  n*  162,  258). 

Eaux  douces  et  très  légèrement  saumàtres,  Médoc  (Per.). 

7.  A.  lata  Grev.  Ed.  n.  pliil.  Journ  Wlll,  p.  38,  pi.  13,  f.  U; 
Cleve  Syn.  1,  p.  17,  pi.  If.  4.  —  Frustule  carré,  fortement  contracté 
an  milieu,  extrémités  arrondies,  ligne  de  joncticm  non  sinueuse,  1  i 
H  12  stries  en  0,01  non  distinctement  ponctuées,  terminées  sur  la 
carène  par  de  petits  points.  PI.  XXXYIII.  f.  22  (d'après  Cleve). 

Baléares  ((ilevo. 

8.  A.  sulcata  O.  Meara.  M.  J.  N.  S.  \I,  p.  22,  pi.  3,  f.  3.  — 

Ampli,  pelagica  var,  rostrata  Brun.  Diat.  esp.  nouv.,  pi.  22,  f.  3.  — 
A.  giganlea  var.  suk.  CL  Syn.  I,  p.  18.  Frustule  robuste,  fortement 
contracté  au  milieu:  long,  0,09  à  0.14,  ligne  de  jonction  régulièrement 
arquée,  avec  des  ponctuations  assez  régulièrement  disposées  de  2  en 
2  stries,  extrémités  du  raphé  prolongées  en  dehors  en  forme  de  bec» 
saillants,  12  à  13  stries  en  0,01,  se  transformant  sur  la  carène  en 
[Minctuations  décussées.  zone  plissée.  —  Pi.  XXXVIII^  £.  1-3. 

Var.  soqnatorialis  Cl.  —  Amphicamp.  seq.  Cleve,  Java,  p.  12, 
pi.  3,  f.  17.    -  Amphipr.  fjufanle^  mr.  ^q  Cleve  Syn.  I,  p.  18.  — 
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Amphipr.  balearica  Grun.  \rct.  Diat.  p.  6^.—  Amphipr.  pelagica  Brun. 
Diat.  esp.  nouv.  pi.  22.  f  4.  —  Ne  (litière  du  type  (pic  par  ses  stries  un 
peu  plus  distantes,  9  à  11  en  0,01,  et  les  extrémités  du  raphé  moins 
proéminentes.  Pl.-XXXVIII,  £.  4,  5. 

Ces  deux  formes  (si  elles  sont  distinctes?;  sont  assez  irétiuentes 
clans  les  récoltes  [pélagiques  de  nos  côtes  de  TOcéan  et  de  la  Méditer- 
ranée. 

9.  A.  decussata  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  22,  f.  13.  —  A.  gigantea 
var.  dec.  Cleve.  Syn.  I,  p.  81.  —  Frustule  très  hyalin,  fortement  con- 
tracté au  milieu;  long.  0,063  à  0,0(55,  ligne  de  jonction  régulièrement 
arrpiée,  stries  très  délicates,  21  à  24  on  0,01,  se  transformant  sur  la 
carène  en  ponctuations  décussées  encore  plus  difticiles  à  voir.  — 
PI.  XXXVIII,  f.  7. 

Normandie  (Grun.),  Banyuls,  VillcfranclK»  (Per.). 

Les  ponctuations  décussées  de  cette  espèce  sont  assez  difticiles  à  voir 
dans  les  résines  ;  à  sec  la  différence  de  coloration  entre  la  carèjie  et  le 
reste  de  la  valve  les  indiipie  de  suite. 

Var.  septentrionalis  Grun.  Arct.  Diat.  |).  63.  —  Plus  grand  et 
un  peu  plus  linemenl  strié  que  le  type;  long.  OfilQ  à  0,18,  20  à  23 
stries  en  0,01.  PI.  XXXVIII,  f.  8. 

Angleterre  (Per.). 

Var.  gigantea  Grun.  A.  gig.  Grun.  Verli  1860,  p.  258,  pi.  6, 
f.  12;  Cleve  Syn.  I,  p.  18, pi.  1,  f.  6.  —  Aussi  grand  que  le  précé- 
dent, mais  plus  fortement  (juoi(|u'encore  finement  strié;  long,  0,12  à 
0,20  environ  14  stries  en  0,01  PI.  XXXVIII,  f.  6.. 

Adriati(iue,  Naples,  Baléares  (Cl.  et  Grun.),  Villefranche  (Per.). 

Cleve  prend  cette  dernière  variété  comme  type  des  5  dernières 
formes  décrites.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  réunir  VA,  sulcata^  es- 
pèce robuste  et  fortement  striée  à  TA.  decussata,  hyaline  et  légère- 
ment siliceuse.  Quant  à  cette  dernière  forme,  je  crois  préférable  de 
prendre  comme  ty[)e  VA,  decussata^  dont  le  nom  est  caractéristique  à 
VA  gigantea^  malgré  rantériorilé,  et  cela  pour  des  raisons  philologi- 
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(|ues  qui  saiileut  aux  yeux.  liCs  deux  noms  élauldc  Grunow,  il  n'y  a  pas 
grand  inconvénient  à  donner  ce  léger  accroc  aux  règles  de  la  nomen- 
clature. 

Genre  2.  —  Tropidoneis  Cleve. 

Carène  droite,  centrale  ou  excentri(|ue,  zone  lisse.  Ce  genre  se  sub- 
divise en  trois  groupes  : 

Carènes  centrales Orthotropis. 

^     .  ^  .  (  diapronales Plagiotropis . 

Carènes  excentnciues  ?             .  .        ,  . 

I  o|>|ie.*(  es Amphoropsis. 


Groupe   1. —  Orthotropis. 

1.  T.  lepidoptera  Greg.  Cleve  Syn.  1,  p.  25.  —  A.  lep.  Greg, 
T,  M.  S.  Y.  p.  70,  pi.  1  f.  39;  V.  H.  Synp.  120.  pi.  22,  f.  2,  3.  —  0.  Lep. 
V.  H.  liiat.  1».  263,  pi.  o,  f.  287;  —  A.  quarnerensis  Grun.  Verh.  1860. 
p.  369,  pi.  7,  f.  II.  —  Frustuie  allongé,  rectangulaire,  fortement  con- 
tracté au  milieu:  long.  0,012  à  0,2,  larg.  0.03  à  0,04  :  ailes  distinctes, 
assez  variables  comme  profil,  projetées  en  dehors  du  nodule  central, 
valve  linéaire  lancéolée  ;  long.  0,12  à  0,20,  larg.  0,018  à  0.022,  extré- 
mités aiguës,  parfois  subapiculées,  aire  axiale  nulle,  aire  centrale  très 
petite,  20  et  2i  stries  tinement  ponctuées  en  0,01.  l^s  médianes  sou- 
vent mieux  marquées.  PI.  XXXIX,  f .  3  à  7  (T.  et  P.,  n°*  110,  145, 
224,  278). 

Très  répandu. 

Var.  mediterranea  Gruu.  —  .4.  med.  (Irun.  Verh  1860,  p.  o69. 
pi.  7,  f.  3  (nec  V.  H.  Syn.  pi.  22,  f.  14).  —  A,  lep.  Greg.  Diat.  of  Clyde, 
p.  505,  pi.  12,  f.  59  fl,  b  (non  c).  —  Diffère  du  type  auquel  Cleve  la  réu. 
nit,  par  ses  ailes  doubles  non  profilées  en  dehors  du  nodule  central. 
PI.  XXXIX,  f.  8,  9. 

Assez  répandu.. 

Vap.  proboscidea  Cl.  Syn.  l,  p.  23.  —  Valve  elliptique  apiculée, 
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long.  0,07S  à  0,10,  larg.  0,018  à  0,02,  raphé  légèrement  excentrique, 
aile  unilatérale,  aire  centrale  petite  et  arrondie,  16  stries  en  0,01  affai- 
blies en  dedans  de  l'aile.  PI.  XXXIX,  f.  10. 

Cameroon  (Cl.  et  Per.). 

Je  donne  ici  cette  jolie  variété  exotique  que  Cleve  a  décrite  sans  la 
figurer. 

Var.  minor  Cl.  Syn.  I,  p.  25.  —  Très  délicate,  long.  0,08,  larg, 
0,013,  aile  unilatérale,  20  stries  en  0,01.  PI.  XXXIX,  f-  14,  15,  16. 
Saint-Lunaire  T.  et  P.  n^  292  !  Angleterre  (Per.). 

Var.  delicatula  Grev.  Cleve  Syn.  I,  p.  25.  —  A-  deL  Grev,  ¥A. 
n.  Phil.  Journ.  XVIII,  p.  36,  f.  15,  16.  —  Valves  délicates,  long.  0,064 
à  0,092,  carènes  très  saillantes,  î^iles  unilatérales  projetées  en  debors 
du  nodule  central,  stries  très  fines,  26  en  0,01.  PI-  XXXIX, 
f.  11,  13. 

Mer  du  Nord,  Languedoc  (Cl.  Per.). 

Var.  robusta  Per.  —  Diffère  du  type  par  sa  taille  beaucoup  plus 
grande;  long.  015  à  0^22,  et  surtout  par  ses  stries  plus  robustes  13 
à  14  en  0,01,  finement  ponctuées  n'atteignant  par  les  bords  des  valves. 
PI.  XXXIX,  f.  1,2. 

Toulon  (Per.). 

Cette  grande  et  robuste  variété  unit  le  T.  lepidoplera  au  T.  maxima 
avec  lequel  il  a  pu  être  confondu,  bien  que  l'aspect  de  la  valve  soit 
différent. 


Var.  pusilla  Greg.  V.  H.  Diat.  P.  264,  pi.  29,  f.  804.  4,  pus,  Greg, 
Diat.  of  Clyde,  p.  504,  pi.  12,  f.  56.—  Trop.  pus.  Cleve,  Syn.  P-  26.  — 
Diffère  du  type  à  la  fois  par  sa  petite  taille  (long.  0,042  à  0^06)  et  ses 
stries  plus  robustes,  15  en  0,01.  PI.  XXXIX,  f.  17,  18. 

Mer  du  Nord  (Cl.,  V.  H.),  Côtes- du-Nord,  Méditerranée  (Per,)- 
Gregory,  et  d'après  lui,  Van  Heurck,  donnent  à  cette  forme  des 
stries  très  fines,  24  en  0,01,  les  exemplaires  que  j'en  ai  vus  concordent 
avec  la  description  de  Cleve,  qui  rapproche  cette  espèce  du  Trap,  gib- 

13 
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herula.  La  valve  est  parfois,  en  effet,  un  |)eu  gibbeuse,  mais  le  frustulc 
est  tout  différent. 

2.  T.  maxima  Greg.  Cleve  Syn.  1,  p.  26.  —  A.  max.  Greg. 
Diat.  of  Ciyde  I,  pi.  12,  f.  61  ;  V.  H.  Syn.  p.  120,  pi.  22,  f.  4,  5;  Diat. 
p.  264,  pi.  o,  f.  288  {Orthotropis),  —  Frustule  fortement  contracté  au 
milieu,  long.  0,13  à  0,17,  larg.  0,04  à  0,07  ;  Valve  lancéolée,  aiguë, 
long.  0.22  à  0,24,  larg.  0,032  à  0,033,  ailes  unilatérales,  projetées 
en  dehors  des  nodules  médians,  aire  centrale  distincte  transversale- 
ment lancéolée,  14  à  13  stries  transversales  en  0,01  finement  mais  dis- 
tinctement ponctuées.  PI.  XTi,  f.  1,  2. 

Assez  répandue. 
11  se  pourrait  qu'il  fallut  rapporter  à  cette  espèce  la  f.  1  de  ma 
planche  XXXIX.  On  n'y  remarque  pas  cependant  d'aire  centrale. 

Var.  subalata  Cleva.  Syn.  I,  i).  26.  —  Diffère  assez  notablement 
du  type  par  ses  ailes  moins  développées,  non  projetées  en  dehors  des 
nodules,  ses  stries  plus  fines,  19  en  0,01,  plus  distinctes  au  centre  et 
dont  les  ponctuations  forment  des  lignes  ondulées.  PI.  XL,  f.  5,  6 
(T.  et  P.  n^  52,  224,  242,  244). 

Villefranche,  Naples  (Per.). 

Cette  variété  mériterait  peut-être  d'être  élevée  au  rang  d'espèce, 
mais  elle*  a  été  souvent  confondue  avec  le  type. 

Var  adriatica  Cl.  —  Trop.  adr.Cleve  Syn.  I,  p.  26,  pi.  3,  f.  22, 
23.  —  Diffère  du  type  par  son  aspect  plus  délicat,  ses  valves  plus 
aiguës;  long.  0,18  à  0,21,  larg.  0,01^;  ses  ailes  indistinctes  et  ses 
stries  plus  fines,  15  à  16  en  0,01.  PI.  XL,  f.  3,  4. 

Trieste  (Cleve,  Per.). 

Var.[gracili8  Grun.  —  A.  elegans  var.  gracilis  Grun.  ArcL  Diat. 
p.[64.—  Trop,  longa  var.  gracilis  Cl.  Syn.  I,  p.  25.  —Ne  diffère  de  la 
précédente  que  par  son  aire  centrale  transversale,  inégaleetassez  large; 
long.  0,2  à  0,28,  larg.  0.016  à  0,018,  ailes  indistinctes,  16  à  17  stries 
en  0,01.  PI.  XL.  t  7. 

Naples  (Per.),  Adriatique  (Cleve). 
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Groupa  2.  —  Plagiotropis  Grun- 

3.  T.  gibbenila  Grim.  Clevc,  Syn.  I^  p.  2W.  —  Plag,  gib.  Grun. 
V,  H.  Syn<  pL  22  bis,  f.  12,  13,  Diat.  p.  366,  pK  29,  f.  806.  —  Fnis- 
tule  rectangulaire,  contracté  au  milieu  ;  long.  0,053  à  0,09,  larg.  0,014 
à  0,017.  aiïes  projetées  en  dehors  des  nodules  rentpau.v,  valves  lancéo- 
lées unilatéralement  gibbeuses;  long.  0,063  â  0,09,  larg,  0,012  à 
0,0i3, 16  à  18  stries  en  0,01,  linement  ponctuées.  PI.  XXi,  f.  8,  9. 

Mer  du  Nord  (Clevc,  V,  H.),  Normandie  (Per.). 

4.  T.  elogans  Sm.  Cleve  Syn.  I,  p.  21-  —  A.  eL  Sm.  B.  D.  il, 
p.  90,  Grejï,  Biat,  of  Clyde,  p.  503,  pL  12,  f,  58  ^  V.  H.  Syn.  p.  122, 
pi.  22  f.,  l-6j  Diat.  p.  263,  pK  6,  f.  ^U  [Plagiotrapis).  —  Frnstiile 
linéaire,  rectanfçulaire^  non  contracté;  long.  0,19  à  0,30,  valve  lan- 
céolée très  convexe,  à  côtés  très  inégaux,  aile  sur  le  côté  largCj  raphé 
se  présentant  toujours  latéralement^  aire  centrale  arrondie,  13  à  14 
stries  en  0,01 ,  PL  XU,  f.  2,  8,  4  (T.  e(  \K  n^'  132,  223,  243,  222j. 

Très  répandu. 

V&r.  adriattoa  Gnin.  Arct.  Diat.  p.  64;  Cleve,  Syn.  U  P-  21.  — 
Généralement  plus  petit,  plus  doucement  atténué^  stries  un  peu  plus 
robustes.  PL  XLI,  f.  5,  6. 

Adriatique  (Grun,  Per?). 

Je  ne  suis  pas  bien  tixé  sur  cette  variété  qui,  si  elle  se  rapporte 
bien  à  ma  figure,  est  à  peine  distincte  du  type. 

5.  T,  vitrea  Sm.  Cleve  Syn,  1,  p.  27.  —  A.  uitr.  Sm.  B.  D.  1, 
pi,  31,  f.  no,  —  Plagiùtrùpis  vitr,  GruîL  A.  D,  p,  67;  V,  H.  Syn.  pi.  22- 
f,  7-9,  Diat.  p.  203,  pL  29,  f.  803.  —  Frustule  ellipUipie  lron(|ué,  à 
peine  contracté  au  milieu;  long,  0,083  à  0,143,  largeur,  0,03  à  0^04; 
valve  lancéolée,  très  dissymétrique,  aire  axiale  nulle,  18  stries  eu  0,01 
î*€  terminant  sur  le  grand  côté  de  la  valve  assez  loin  du  bord,  souvent 
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interrompues  près  du  raphé  par  une  étroite  bande   lisse.  PI.  XU, 
f.  7-10  (T.  et  P.  n«'  69,  290,  324,  473. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie  (Bréb.,  Per.)  Côtes  du-Nord  (Leud.). 

Var.  mediterranea  Orun.  Gleve  Syn.  I,  p.  27.  —  Amphipr. 
(Plagiotrop)  med.  Grun.  V.  H.  Syn.,  pi.  22,  f.  14.—  Frustule  contracté 
au  milieu;  long.  0,075  à  0,15,  larg.  0,15  à  0,02;  20  stries  en  0,01, 
prolongées  jusqu'au  bord,  interrompues  sur  le  grand  côté  de  la  valve 
par  une  bande  moins  distinctement  striée.  PI.  XLl,  f.  11, 13. 

Méditerranée,  Adriatique  (Grun.j. 

6.  T.  Van  Heurokii  Gnm.  Cleve  Syn.  I,  P.  27.  —  Plagiotrop.  Van 
H.  Grun.  V.  H.  Syn.,  pi.  22  bis,  f.  68,  Diat.  p.  265,  pi.  6,  f.  295.  — 
Frustule  rectangulaire,  à  peine  contracté  ;  long.  0,055  à  0,065,  larg. 
0,02,  ailes  arquées,  visibles  seulement  sur  le  tiers  du  frustule,  valve 
lancéolée,  extrémités  allongées,  stries  fines,  22  en  0,01.  PI.  XL, 
f.  12,  13. 

Mer  du  Nord  (V.  H.).  Normandie,  Bretagne  (Per.). 


Groupe  3.  —  Amphoropsis  Grun. 

1.  T.  recta  Orag.  Clev.  Syn.  I,  p.  28.  —  Amphipr.  recta  Greg.  T. 
M.  S.,  vol.  V,  p.  76,  pi.  1,  f.  40.  —  ?lag.  reet.  Grun.  in  Cl.  et  Mœli. 
n«  310.  —  Amphoropsis  recta  Grun.  V.  H.  Syn.,  pi.  22  bis,  f.  9,  10  ; 
Diat.  p.  266,  f.  55.  —  Frustule  rectangulaire,  légèrement  contracté, 
extrémités  arrondies  ;  long.  0,06  à  0,09,  larg.  0,02  à  0,028  ;  valve 
fortement  dissymétrique  sans  ailes  distinctes,  stries  transversales.  21 
à  24  en  0,01.  PI.  XL,  f.  14-16. 
Mer  du  Nord  (Van  Heurck). 

Genre  3.  —  Auricula  Castr. 

Valves  réniformes  ou  cymbiformes,  représentant  une  carène  et  par- 
fois une  aile,  raphé  biarqué,  non  sigmoïde,  opposé  sur  les  deux  valves 
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d'un  même  frustule  ;  frustule  globulaire,  zone  inégalement  développée 
sur  ses  deux  faces,  généralement  plissée  ou  complexe. 

1.  A.  decipiens  Grun.  Gleve  Syn.  I,  p.  20.  —  Amphoropsis  deci- 
piens  Crfun.  V.  H.  Syn.  pi.  22  bis,  f.  H.  —  Amphiprora  plicata  Gr£*g. 
Diat.  of  Clyde,  p.  505,  pi.  12,  f.  57.  —  Frustule  rectangulaire  à  angles 
arrondis,  légèrement  contracté  au  milieu;  long.  0,06  à  0,11,  larg.  0,04 
à  0,05,  ligne  de  jonction  sinueuse,  20  stries  en  0,01  ;  xone  présentant 
des  bandes  striées  plus  larges  sur  la  partie  dorsale  que  sur  la  partie 
ventrale.  PI.  XLII,  f.  1-3. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Côtes-du-Nord,  Normandie  (Lend.,  Per),  Ba- 
léares (Cl.). 

2.  A.  Adriatica  Pep.  —  Frustule  rectangulaire,  angles  arrondis  ; 

long.  0,055,  larg.  0,035,  raphé  accompagné  d'une  bande  de  gros 
points  carénaux,  stries  robustes,  11^ en  0.01  ;  pas  de  ligne  de  jonction, 
zone  étroite  sur  la  face  ventrale,  développée  et  munie  de  bandes  striées 
sur  la  face  dorsale.|Pl.  XLII,  f .  4.  5. 
AdriatiqueJ(Per.). 

8.  A.  complexa  Greg.  Diat.  of  Clyde,  p.  508,  pi.  12,  f.  62  (Am- 
phiprora), Cieve  Syn.,  I,  p.  21.  —  Frustule  carré,  angles  arrondis, 
valve  réniforme  large  ;  long.  0,085  à  0,105,  larg,  0,0i5,  carène  excen- 
trique accompagnée  d'une  rangée  de  gros  points  carénaux;  15  à  20 
stries  en  0,01  courbées  et  divergentes  au  milieu*  PL  XLII^  f^  14,  15« 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie,  Bretagne  (Brêb,  Leud.)?  Banyuls, 
Naples  (Fer.). 

Il  est  extrêmement  rare  de  rencontrer  des  Irustules  entiers  de  cetle 
espèce.  Certaines  valves  n'ont  pas  de  nodule  médian.  D'après  Gregory 
ce  serait  les  segments  du  frustule  complexe. 

4.  A.  intermedia  Lewis.  Proc.  PbiK  Ac.  Nat.  Se.  pK  T,  f,  7  (Am- 
phora),  Cleve  Syn.  I,  p.  21.  —  Aur,  Japonica,  Brun  et  Tcmp,  Diat, 
foss.  du  Japon,  p.  25,  pi.  4,  f.  8.  —  DiflTère  de  l'espèce  précédente  par 
la  forme  plus  élancée  de  ses  valves;  long.  0,07  à  0,16,  larg.  0,03  à 
0,04^  son  raphé  moins  excentrique  et  plus  irrégulièrement  ponctué  et 
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surtout  par  la  disposition  des  stries  médianes  qui  convergent  au  lieu  de 
diverger.  PL  XLII,  f.  12,  13. 
Naples,  Villefranche  (Cleve,  Per.) 

5.  A.  amphitritis  Castr.  Atti  Nuov.  Linc.  p.  406,  pi.  7,  f.  2  ; 
Per.  Diat.  de  Villefr.  p.  42,  pi.  2,  f.  18;  Cleve  Syn.  I.  p.  21.  —  Valve 
réniforme;  0,053  à  0,10  ;  carène  et  raphé  excentriques,  partie  la  plus 
large  de  lajvalve  présentant  une  aile  hyaline  plus  ou  moins  développée, 
7  à  8  stries  robustes  en  0,01,  divergentes  et  anastomosées.  PL  XLII, 
f.  6,  7  (T.  et  P.  no-  80,  571). 

Naples,  Villefranche,  Celte,  Barcelone  (Castr.  Per.\ 

6.  A.  dubia  Pep.  Frustule  elliptique,  valve  cymbiforme  ;  long. 
0,024  à  0,023,  larg.  0,01  ;  carène  très  excentrique,  partie  courte  de  la 
valve  très  Vcduite,  stries  robustes,  environ  11  en  0,01,  divergentes  et 
anastomosées,  pas  de  nodules  visibles.  PL  XLII,  I.  8-11. 

Xoirmoutiers  (Per.). 

Cette  curieuse  petite  forme  est  abondante  dans  une  récolte  du  doc- 
teur Leuduger  Forlmorel  de  Noirmoutiers.  Je  n'ai  pu  découvrir  aucun 
nodule  sur  son  raphé  et  j'ai  hésité  longtemps  à  la  mettre  avec  les  Épi- 
thémiées.  La  similitude  de  sa  structure  avec  celle  de  l'A.  amphitritis  et 
l'opinion  de  Cleve  m'ont  décidé  à  la  placer  ici. 

7.  A.  insecta  Grau.  A.  S.  atl.  XL,  f  2,  3  (Amphora).  —  Amphora 
mucronata  H.  L.  Smith,  Am.  M.  J.  1878,  p.  17,  pi.  3,  f,  9;  Per.  Diat. 
de  Villefr.,  p.  30,  pi.  6,  f.  40  (auricula).  —  Frustule  membraneux  glo- 

•  bulaire  ;  long.  0,06  à  0,H ,  larg.  0,04  à  0,03  ;  raphé  fortement  recourbé 

I  au  centre  accompagné  d'une  ligne  de  points  carénaux,  nodule  central 

prolongé  par  une  pointe,  stries  très  fines,  presque  invisibles,  7  à  10 

points  carénaux  en  0,01.  PL  XLII,  f.  16, 18. 

Marine  et  surtout  pélagique  :  Villefranche,  Banyuls  (Per.). 
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Famille  VI.  —  CYMBELLÉES. 

Diatomées  naviculoïdes,  à  valves  semblables  arquées  ou  cymbi- 
formes,  divisées  par  le  raphé  en  deux  parties  inégales. 

Cette  définition,  comme  celles  que  j'ai  données  jusqu'à  présent,  n'est 
exacte  que  pour  l'ensemble.  En  la  prenant  à  la  lettre,  elle  comprendrait 
des  formes  telles  que  les  Auricula  et  la  section  Amphoropsis^  cesamphi- 
prorées  qui  se  distinguent  des  Ampliora  par  leur  carène.  D'un  autre 
côté,  certains  Amphora  carénés  (très  peu  nombreux)  se  distinguent 
nettement  des  Amphiprorées  analogues  par  leur  zone  simple. 

A  part  certains  cas  douteux,  la  distinction  est  d'ailleurs  facile  et 
aucun  diatomiste  un  peu  exercé  ne  s'y  trompe. 

Il  en  est  de  même  pour  la  séparation  des  deux  genres  principaux 
qui  constituent  cette  famille  :  Cyxnbella  et  Amphora,  bien  que, 
comme  le  fait  remarquer  Cleve,  il  soit  difficile  de  trouver  une  définition 
exacte  pour  séparer  ces  genres.  Tout  au  plus  peut-on  dire  que  les 
Cymbella  ont  des  valves  planes  et  à  peu  près  parallèles  dans  un  même 
frustule  avec  une  zone  étroite  jamais  plissée  ni  ponctuée.  Les  Amphora, 
au  contraire,  ont  des  valves  courbes  ou  pliées  suivant  leur  raphé  et  dont 
les  plans  généraux  sont  obliques  dans  un  même  frustule,  de  sorte  que 
la  partie  dorsale  de  la  zone  est  toujours  plus  développée  que  la  partie 
ventrale. 

Cette  inégalité  de  développement  des  deux  parties  de  la  zone  est 
parfois  telle  que  le  frustule  ressemble  à  un  segment  d'orange,  ou  même 
à  plusieurs  segments  juxtaposés,  jusqu'à  une  demi-sphère.  11  est  naturel 
de  trouver  que  la  zone  se  plisse  et  se  subdivise  dans  sa  partie  dorsale, 
d'autant  plus  que  cette  partie  se  développe. 

Certains  auteurs  ont  en  outre  compris  parmi  les  Cymbellées,  outre 
le  genre  Encyonexna,  qui  se  distingue  des  Cymbella  par  quelques 
caractères  secondaires  et  par  l'engainement  des  frustules,  le  genr 
Brebissonia  qui,  par  son  endochrome,  se  rapporte  aux  Cymbellées 
tandis  que  par  la  forme  symétrique  de  ses  frustules,  il  se  place  dans  les 
Naviculées  proprement  dites,  avec  lesquelles  je  Tai  mis  dans  ce  travail, 
notant  en  outre  que  la  nature  stipitée  de  ses  frustules  établit  une  tran- 
sition avec  les  Gomphonema 
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Genre  1.  —  Amphora  Ehr. 

Les  Amphora  sont  actnellement  le  cauchemar  du  diatomiste,  et  il 
est  à  craindre  qu'il  n'en  soit  longtemps  ainsi.  Gela  tient  à  la  complica- 
tion de  la  structure  de  ces  espèces  et  à  la  diversité  des  aspects  qu'elles 
présentent,  suivant  la  manière  dont  elles  se  placent  en  tombant  dans 
les  préparations. 

Les  figures  8,  9, 10  de  la  planche  40  de  Schmidt,  ainsi  que  les  figures 
14, 12, 13  de  notre  planche  48  montrent  les  aspects  différents  que  peu- 
vent présenter  les  valves  détachées  de  l'A.  arenaria.  On  pourrait  en 
multiplier  les  exemples. 

Les  figures  anciennes  ne  permettent  que  rarement  l'identification 
des  espèces,  même  avec  l'aide  du  texte  ;  tel  est  malheureusement  le 
cas  pour  iîregory.  Ce  n'est  que  depuis  la  publication  des  figures  de 
Schmidt  que  la  détermination  est  devenue  plus  facile  ;  avec  l'ouvrage 
de  Cleve  on  commence  à  y  voir  clair,  j'espère  que  celui-ci  augmentera 
cette  clarté,  au  moins  pour  nos  espèces  indigènes. 

Un  bon  classement  des  Amphora  est  évidemment  la  base  de  toute 
étude  étude  sérieuse  de  ces  formes.  Gregory,  qui  le  premier  s'occupa 
d'eux,  les  divisa  en  deux  groupes,  simples  et  complexes^  suivant  la  na- 
ture de  leur  zone.  Gleve  a  admis  cette  subdivision,  mais  il  semble 
qu'après  avoir  considéré  le  caractère  de  la  zone  comme  prépondérant 
(le  classement  de  Van  Heurck,  établi  sur  des  notes  manuscrites  de 
Cleve,  semble  l'indiquer),  il  ait  reconnu  qu'il  ne  pouvait  l'être,  car,  dans 
sa  monographie  les  Amphora  ne  sont  pas,  comme  chez  Van  Heurck, 
divisés  en  deux  groupes  primordiaux  simples  et  complexes. 

Il  a  au  contraire  subordonné  ce  caractère,  au  moins  partiellement, 
à  d'autres  et  établi  9  sous-genres  qui  ont  permis  de  mettre  ces  formes 
en  ordre  et  de  s'y  retrouver. 

De  semblables  classements  portent  en  eux-mêmes  leur  critérium. 
Du  fait  que  celui  de  Cleve  l'a  amené)  à  classer  dans  des  groupes  diffé- 
rents des  formes  telles  que  A.  obtusa  et  A.  arenaria,  A.  ocellata  et 
A.  ostrearia,  A.  alata  et  A.  limbata,  qui  sont  intimement  unies^  il  est 
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prouvé  que  les  caractères  adoptés  par  Cleve  ne  possèdent  pas  l'impor- 
tance relative  qu'il  leur  a  attribuée. 

Ainsi  qu'il  arrive  toujours  lorsqu'il  s'agit  de  débrouiller  un  chaos 
tel  que  celui  où  Cleve  a  trouvé  les  Amphora,  il  a  été  amené  â  serrer 
ses  groupes  de  trop  près.  C'était  nécessaire.  Mais  maintenant  on  peut 
envisager  la  question  à  un  autre  point  dé  vue  et  voir  comment  il  faut 
recoudre  ce  qui  a  été  coupé. 

Sans  vouloir  remplacer  le  classement  de  Cleve  par  un  autre,  je 
chercherai  donc  ici  à  le  simplifier  tout  en  en  conservant  les  grandes 
lignes.  Il  me  suffira  pour  cela  d'élargir  les  groupes  et  de  ne  donner  aux 
caractères  distinctifs,  et  notamment  à  la  nature  de  la  zone,  qu'une 
importance  relative.  Cleve  l'a  d'ailleurs  reconnu  nécessaire  dans  une 
autre  partie  de  son  ouvrage,  lorsque  dans  ses  Naviculx  microstigma" 
ticx,  il  a  réuni  des  formes  à  zone  simple  ou  complexe,  avec  ou  sans 
stauros,  libres  ou  engainées,  mais  présentant  toutes  cet  air  de  famille 
qui  frappe  le  naturaliste  expérimenté,  à  tel  point  que  dans  ses  essais 
de  classification  il  cherche  quels  sont  les  caractères  qu'il  faut  choisir 
et  comment  il  faut  les  employer  pour  grouper  ces  formes  telles  qu'on 
les  voit. 

Comme  je  l'ai  fait  pour  les  espèces  du  genre  Navicula,  je  subdivi-  ^ 
serai  donc  tout  d'abord  les  Amphora  en  trois  sections  suivant  les  indi- 
cations générales  ci-après  : 

1.  Valves  cjmbiformes  ou  linéaires,  extrémités  généralement  obtuses, 

côté  ventral  développé,  striation  généralement  très  robuste, 
formée  de  côtes  ou  de  ponctuations  disposées  en  stries  trans- 
versales et  en  lignes  longitudinales  droites  ou  ondulées Amphoroidss . 

2.  Valves  plus  ou  moins  bacillaires,  extrémités  obtuses,  côté  ventral 

assez  étroit,  raphé  fortement  infléchi  en  arrière,  stries  fines. . .     Intarmddio. 

3.  Valves   cjmbiformes,   extrémités  arrondies  ou  protractées,   côté 

ventral  de  la  valve  plus  développé CymballoidaB . 

Dans  chacune  de^ces  sections  les  groupes  plus  étroits  de  Cleve  trou- 
veront leur  place  en  tout  ou  en  partie. 
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Première  Section.  —  AMPHOROID^E. 

Les  Amphora  de  la  première  section  se  laissent  subdiviser  d'une 
façon  assez  satisfaisante  en  deux  groupes  par  le  caractère  de  leur 
zone  : 


Groupe  1.  —  Zone  simple.  Amphora  Cleve. 

.  Les  espèces  de  ces  groupes  sont  si  intimement  liées  les  unes  aux 
autres  que  leur  distinction  est  difficile  à  bien  établir. 

Le  type  est  TA.  ovalis,  espèce  d'eau  douce  peu  connue  dont  les 
A.  marina  et  proteus  ne  sont  guère  que  des  variétés  marines.  L'A. 
arenicola  ne  s'en  distingue  que  par  la  perstriation  de  sa  partie  ven- 
trale ;  L'A.  pusio  en  est  une  forme  à  stries  non  perlées.  Les  formes 
à  grosse  striation  peuvent  êtres  rangées  autour  de  l'A.  robosta  dont 
l'A.  gigantea  ne  se  distingue  que  par  le  sillon  de  sa  partie  dorsale. 
Les  quelques  autres  formes  du  groupe  sont  nettement  caractérisées 

1.  A.  dubia  Greg.  Diat.  of  Glyde  p.  514,  pi.  12,  (.  76;  A.  S.  atl. 
pi.  27,  f.  20  ;  Cleve  S\ti,  II,  p.  102,  pi.  4,  f.  5,  6  ;  V.  H.  Diat.  p.  128, 
pi.  24,  f.  672.  —  Frustule  elliptique;  long.  0,04  à  0,08,  larg.  0,015 
0,02  ;  zone  étroite,  valve  courbée  à  angle  aigu  suivant  une  ligne  longi- 
dinale  ou  crête,  raphé  droit,  bord  ventral  étroit,  stries  robustes,  10  en 
0,01,  nettement  ponctuées,  les  tries  de  la  portion  postérieure  de  la 
valve  plus  robustes.  PL  XLTV,  f.  1-5  (T.  et  P.  339. 

Répandu. 

Chez  l'A.  dubia  comme  chez  A.  valitla,  la  partie  dorsale  de  la  valve 
est  courbée  sous  un  angle  assez  aigu,  suivant  une  ligne  longitudinale, 
do  sorte  que  la  valve  est  formée  de  deux  feuillets  dont  la  structure  est 
différente.  Cette  différence  peu  sensible  chez  TA.  dubia  est  très  nette 
chez  l'espèce  suivante. 

2.  A.  vaUda  H.  P.  Diat.  de  Villeir.  p.  40,  pi.  3,  f.  23.  —  A.  ovum 
Cl.  Syn.  U,  p.  102,  pi.  4,  f.  12.  —  A.  sp.  ?  A.  S.  atl.  pi.  26,  f.  40.  — 
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Frustule;  long.  0,04  à  0,045,  larg.  0,025  à  0,027;  valve  pliée  suivant 
une  ligne  longitudinale,  partie  antérieure  avec  des  côtes  très  obscuro- 
ment  ponctuées  ou  tout  à  fait  lisses,  10  en  0,04  ;  partie  postérieure 
avec  des  stries  en  même  nombre  nettement  ponctuées  ou  granulées, 
raphé  droit,  bord  ventral  étroit,  zone  étroite,  parfois  nulle.  PL  XLTV, 
f .  6-7. 

Viiiefranche  (Per.),  Baléares  (Cl.). 

Pour  la  structure  toute  particulière  de  cette  espèce  bien  distincte 
voyez  la  note  de  TA  dubia.  —  Mon  texte  des  Diatomées  de  Viiiefranche 
donne  sur  cette  forme  des  mesures  fausses  qui  ont  trompé  Cleve  et 
l'ont  amené  à  établir  son  A.  ovum  qui,  ainsi  qu'il  le  remarque,  ne  diftère 
que  par  la  taille  de  TA.  valida.  La  figure  des  Diatomées  de  Viiiefranche 
est  également  mauvaise  en  ce  sens  que  la  projection  sur  les  stries 
antérieures  des  gi^anulations  des  stries  postérieures  est  figurée  comme 
si  ces  stries  antérieures  étaient  elles-mêmes  ponctuées.  Les  objectifs 
que  je  possédais  à  cette  époque  ne  m'avaient  pas  permis  de  bien  com- 
prendre la  structure  de  cette  espèce  curieuse. 

3.  A.  pusio  Cl.  —  Syn.  II,  p.  402,  pi.  3,  f:  40  ;  V.  H.  Diat.  p.  128, 
pi.  35,  f.  906.  —  Frustule  elliptique,  extrémités  tronquées  ;  long.  0,025 
à  0,041  ;  larg.  0,01  à  0,02  ;  raphé  fortement  biarqué,  nodule  central 
développé,  aires  indistinctes,  stries  fortes,  lisses,  10  à  14.  en  0,01. 
PI.  XUV,  f .  8,  9. 

Mer  du  Nord,  Baléares  (Cleve),  Languedoc  (Per.). 

Var.  parvula  Floegel.  —  A.  proteus  var.  parvula  Flœgel.  Pome- 
rania  exp.  p.  89,  f.  10?  —  Plus  petit  (long.  0,02  à  0,022)  et  plus  fine- 
ment strié  (16-17  stries).  PL  XLIV,  f.  10. 

Étang  de  Thau,  mêlé  au  type  (Per.). 

g  4.  A.  ovalis  K.  Syn.  f,  5,  6  ;  Bac.  p.  107  ;  V.  H.  Syn.  p.  59,  pi.  1, 
f.  1  ;  Diat.  p.  127,  pi.  1,  f.  15  ;  A.  S.  atl.  pi.  26  f.  106-111.  A.  ovalis 
et  A.  ovalis  var.  libyca  Cleve  Syn.  II,  p.  104.  —  A.  libyca  Ehr.  1840, 
texte  Kutzing.  —  Frustule  largement  elliptique,  extrémités  tronquées  ; 
long.  0,01  à  0,03,  valve  cymbiformcj  extrémités  subaigufis,  raphé  peu 
arqué,  aire  centrale  nulle  ou  peu  importante,  ne  se  prolongeant  pas 
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dans  les  stries  par  des  lignes  longitudinales  plus  ou  moins  régulières, 
côté  dorsal  avec  10-16  stries  ponctuées  en  0,01  ;  côté  ventral  avec  une 
rangée  continue  de  courtes  stries  le  long  du  rapbé.  PL  XUV,  t.  14. 
(T.  et  P.  5.  88,  142,  391). 

Crosse  forme  saumâtre. 

Très  répandu  dans  les  eaux  douces,  se  trouve  fréquemncent  dans  les 
eaux  légèrement  salées. 

Cleve  distingue  la  forme  d'eau  douce,  sans  aire  centrale  (V.  H.  Syn. 
pi.  1,  f.  1)  de  la  forme  avec  une  petite  aire  centrale  qui  est  fréquente 
dans  les  eaux  saumâtres  (A.  S.  atl.  pi.  16,  f.  102-111)  et  qu'il  appelle 
var.  libyca.  Cette  distinction  me  parait  trop  subtile  pour  pouvoir  être 
maintenue. 


5.  A.  marina  Sm.  V.  H.  Syn.  p.  58,  pi.  1,  f.  16;  Diat.  p.  129, 
pi.  1,  f.  14  ;  A.  S.  atl.  pi  26,  f.  1  i,  17, 18.  —  A.  pellucida  Greg.  Diat. 
of  Clyde  p.  313.  pi.  12,  f.  73.  —  Ne  diffère  de  l'A.  ovalis  que  par  sa 
structure  plus  délicate,  12  à  15  stries  en  0,01  dont  les  ponctuations 
sont  disposées  suivant  des  lignes  transversales  obscurément  ondulées. 
PI.  XUV,  f.  15-17  (V.  et  P.  no*  8,  110, 161,  356). 

Répandu. 

Il  règne  une  certaine  incertitude  au  siijet  de  cette  espèce  qui  pour 
moi  n'est  qu'une  forme  marine  et  plus  délicate  de  l'A.  ovalis  ;  par 
ses  variétés  allongées  (PL  XLIV,  f.  16,  17)  elle  se  rapproche  de 
l'A.  proteus. 

6.  A.  proteus  Greg.  Diat.  of  Clyde  p.  518,  pi.  13,  f.  81  ;  A.  S.  atl. 
pi.  27,  f.  3;  V.  H.  Diat.  p.  129,  pi.  24,  f.  671.  —  A.  proteus  et  var. 
contigua  Cleve  Syn.  II,  p.  103  ;  A.  S.  atl.  pi.  27,  f.  7-9.  —  Frustule 
elliptique,  allongé,  extrémités  tronquées;  valve  cyrabiforme;  long.  0,04 
à  0.065  ;  raptaé  biarqué,  aires  centrales  et  axiales  faibles  ou  nulles  sur 
le  côté  dorsal,  stries  de  ce  côté,  9  à  13  en  0,01,  disposées  eu  lignes 
longitudinales  évidentes,  côté  ventral  strié  le  long  du  raphé  et  surtout 
vers  les  extrémités,  stries  parfois  divisées  par  un  sillon.  PI*  XUV, 
f.  24  à  27,  peut^tre  aussi  23  (T.  et  P.  173,  224,  505). 

Très  répandu. 
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Cleve  désigne  sous  le  nom  de  var.  oontigua  celles  de  ces  formes 
où  les  tries  ventrales  ne  sont  pas^divisées  par  im  sillon  longitudinal. 

Vap.  maxima  Per.  Conforme  au  tyoe,  mais  beaucoup  plus  grand 
(long.  0,12  à  0,15,  larg.  0,02)  et  plus  largement  strié,  8  à  7  stries  en 
0,01.  PL  XLIV,  f.  29,  30  (T.  et  P-  n^  329). 

Villefranclie,  Naples  (Per.). 

Cette  variété  relie  TA  proteus  et  TA.  robusta. 

Var.  oculata  Per.  —  A.  sp.  A.  S.  atl.  pi.  27,  f.  42-45.  —  Diffère 
du  type  par  sa  taille  plus  grande,  long.  0,07  à  0,09,  et  la  présence  sur 
le  côté  dorsal  des  valves  d'une  aire  centrale  plus  ou  moins  prolongée  à 
travers  les  stries.  PL  XLIV,  f.  21,  22. 

Assez  fréquent,  surtout  dans  la  Méditerranée. 


7.  A.  pulohella  Per.  —  Valve  allongée,  extrémités  subaiguës  ; 
long.  0,06,  larg.  0,01  ;  raphé  arqué,  stries  du  côté  dorsal,  15  en  0^01, 
divisées  par  une  aire  longitudinale  très  marquées,  stries  du  côté  ventral 
divisées  en  deux  bandes  étroites  accompagnant  Fune  le  raphé,  l'autre  le 
bord  de  la  valve.  PL  XLIV,  f .  20. 

Trouville  (Per.). 

La  striation  de  la  yalve  est  tout  à  fait  celle  de  TA  GrUndleri,  mais 
la  forme  est  toute  différente. 

8.  A.  arenicola  Grun.  Cleve  Syn.  II,  p.  104,  pi.  4,  f.  19,  20  ;  V. 
H.  Diat.  p.  128,  pi.  35,  f.  907.  —  Frustule  rectangulaire,  extrémités 
arrondies;  long.  0,35  à  0„07,  larg.  0,017  à  0,021,  valve  linéaire,  raphé 
peu  arqué,  aire  centrale  nulle  ou  orbiculaire  ;  10  à  15  stries  ponctuées 
non  interrompues  sur  le  côté  dorsal  et  remplissant  presque  tout  le 
côté  ventral  qui  est  très  développé.  PL  XLIV,  f.  11-13. 

Angleterre,  Belgique  (Cleve),  Hendaye  (Per.). 

Var.  major  CL  Syn.  Il,  p.  104.  —  A.  robusta  A.  S.  atl.  pi.  27, 
f.  39-51.  —  Plus  grand;  long.  0,10  à  0,12  ;  aires  axiales  et  centrales 
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plus  déYeloppées,  stries  plus  distantes,  8-9  en  0,01,  composées  de 
grosses  ponctnations.  PL  XLIV,  f.  81  ;  XLV,  t.  5  (1). 
Mer  du  Nord  (Qeve),  Villefrancbe  (Per.). 

9.  A.  robusta  Greg.  Diat.  of  Glyde  pi.  13,  f.  79;  CLeTe  Syn.  tl, 
p.  102;  V.  H.  Diat.  p.  129,  PI.  24,  f.  670.  —  Frustule  elUpU^iue,  extré- 
mités tronquées  ;  long.  0,65  à  0,14,  larg.  0,038  à  0,12  ;  valve  cymbi- 
forme,  bord* dorsal  très  convexe,  bord  ventral  droit,  rapliti  fortemeot 
biarqué,  pas  d'aire  centrale  ni  axiale,  stries  très  robustes,  composées 
de  grosses  ponctuations,  5  à  7  en  0,01  ;  sans  ligne  longitudinale  ou 
avec  une  amorce  de  ligne  entourant  le  nodule  central;  côté  ^'entral 
développé  avec  une  bande  de  stries  plus  ou  moins  lai^e  accompagnant 
le  raphé.  PL  XUV,  f.  38,  84  (T.  et  P.  n^**  80,  310,  322,  307 1. 

Répandu. 

Var.  hemicostata  Per.  Stries  lisses  sur  le  côté  ventral,  faible- 
ment perlées  sur  le  côté  dorsal.  PL  XLIV,  f.  35. 

Gleve  indique  deux  autres  variétés  caractérisées  par  la  nature  de 
leur  zone.  11  est  très  rare  de  pouvoir  observer  dans  leur  intégrité  les 
frustules  de  ces  grosses  formes. 

10.  A.  gigantea  Gron.  A.  S.  ail.  275.  f.  46;  Gleve  Syn.  U,  p.  105, 
—  Frustule  elliptique,  extrémités  tronquées;  long.  0,09  k  0,18,  larg. 
0.025  à  0,035  ;  raphé  fortement  biarqué,  ni  aire  centrale  m  aire  axiale 
sur  le  côté  dorsal,  ligne  longitudinale  accompagnant  de  très  près  le 
raphé,  stries  dorsales  5  à  7  en  0,01  largement  perlées,  stries  margi- 
nales courtes,  accompagnant  le  raphé,  plus  développées  vers  les  extré- 
mités, parfois  divisées  par  une  ligne  longitudinale.  PL  XLV,  f.  3, 
peut-être  4  (T.  et  P.  387,  577). 

Naples  (Gleve,  Yillefranche  (Per.). 

Le  type  peut  être  considéré  comme  une  très  grosse  forme  de  TA. 
proteus.  La  forme  représentée  pi.  XLIV,  f.  4,  avec  ses  nodules  centraux 
et  extrêmes  si  particuliers  est  peut-être  distincte,  mais  peut  aussi  n'être 
qu'une  apparence  spéciale  due  au  placement  particulier  de  la  valve* 


(1)  D*aprè8  une  lettre  de  Gleve,  oee  deux  formen  doivent  être  rênnieë  ■  TA.  mmxi^anâ. 
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Var-  obscurs  Cleve.  Syn.  Il,  p,  106,  pL  4,  f.  28.  29;  A.  S.  atU 
pi.  28.  r.  20.—  DitVère  du  type  par  l'étroitessa  de  [a  valv(*  et  par  la  ligne 
longitudinale  qui  accompagne  l'étroite  bande  des  stries  marginalcï^, 
bande  qtii,  dans  les  exemplaires  i|ue  j'ai  observés,  est  interrompue  au 
milieu  de  cJîaiiue  côté.  PL  XLIV,  f.  9.  10,  11,  13. 

Naples,  Baléares,  Villerranclie  (Cleve,  Per,). 

Var.  fusca  A,  S*  Cleve  Syn.  11^  p,  106.  —  A.  fusca  A.  S,  atl  |l  27, 
f.  68.  —  Diffère  du  type  en  ce  que  les  stries  ventrales  sont  reléguées 
aux  extrémités  des  valves.  PL  XLTVj  f.  8,  12. 

Naples,  Villerranclie  (Cleve,  PerO- 

11.  A.  mexioana  A.  S.  atl.  27,  f.  47,  48;  Cleve  Syn,  IL  p.  105, 
pi.  4,  r  5.  —  t>itfèi'e  de  TA*  gigantea  par  la  disposition  de  son  sillon 
qui,  au  lieu  d'accompagner  le  raplié  dans  sa' courbe,  est  droit  (type  dr 
Clevei,  ou  accompagne  le  bord  dorsal  de  la  valve  (type  de  SclJniidt}. 
PI.  XLV,  L  1,  2,  5  (1\  et  P.  n«^  146,  loi,  163,  223),  pL  XLIV, 
f,32{Pniinor). 

Mer  du  Nord,  villelVanclje  (Pcr,),  Naples  (Cleve), 
Les  formes  que  j'ai  ot)servées  se  rapportent  au  type  de  Cleve,  qui  est 
en  somme  assez  dillérent  du  type  de  Schmidt  et  pourrait  peut-être  rece- 
voir un  autre  nom. 

Une  petite  forme  bretonne,  pL  45,  f ,  7,  peut  peut-être  se  l'apporter 
à  cette  espèce. 

12.  A-  ooulus  A.  S.  atl.  p.  27,  f,  2;  Cleve  Syn.  H,  p.  106.  — 
Ditlère  de  TA  mc^xicana,  type  de  Sclimidt,  par  Taire  centrale  très  déve- 
loppée de  la  |)ai'tie  dorsale  de  la  valve.  PL  XLV,  f.  6* 

Cannes,  Villefranclie  (Per.),  Naples  (Gleve^. 

12.  A,  Schmidtii  Grun.  A.  S,  atl.  pi  28,  f,  2,  3;  Cleve,  Syiï.  U, 
p.  106.  —  Fruslule  elliptique,  extrémitr^s  tronquées;  long.  0^09  h  0,(îli, 
larg,  0,04  àO,0(î;  raphé  élevé  sur  une  crête  saillantes, stries  dorsales 
7  à  9  en  0,01,  composées  de  points  assez  distants,  stries  ventrales 
formées  de  trois  rangées  de  ponctuations  allonges  accompagnant  le 
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raphé,  zone  avec  deux  ou  plusieurs  rangées  de  lignes  de   points. 
PL  XLm^  f.  1  (de  Campéche  !). 

Cette  espèce  exotique  n'a  pas  été  signalée  sur  nos  côtes,  mais  la 
variété  suivante  a  été  observée  à  Villefranche. 

Var.  minor  Per.  —  Long,  0,06,  larg,  0,014;  raphé  accompagné 
d'un  limbe  hyalin  étroit.  PI,  XUII,  f .  3. 

Villefranche  (Per). 

II  y  a  ici  un  limbe  hyalin  étroit  s'élevant  au-dessus  du  raphé  plutôt 
qu'un  raphé  porté  par  une  carène,  mais  j'ai  observé  la  même  disposi- 
tion sur  un  fragment  de  valve  deCampéche  des  séries  Cleve  et  Mœller, 
qui  se  rapportait  évidemment  à  l'A.Schmidtii  et  où  le  raphé  était  au  pied 
et  non  au  sommet  de  la  carène. 

13.  A.  Schleinitzii  Jan.  A.  S.  atl.  pi,  30,  f.  9, 10.  —  H.  Schmidtii 
var.  Schlein.  Cleve.  Syn.  II,  p.  107. —  Ne  diffère  de  l'espèce  précédente 
à  laquelle  Cleve  la  réunit  que  par  le  limbe  très  développé  qui  accom- 
pagne la  partie  dorsale  de  la  valve.  PL  XTjTTT,  f .  2  (d'après  A.  S.). 

Naples  (Cleve). 

L'A.  Sclmiidtii  et  TA.  Schleinitzii  sont  des  formes  très  curieuses  qui 
unissent  les  Amphora  aux  Amphiprora.  C'est  pour  cela  <jue  j'ai  tenu  à 
les  figurer  d'après  des  exemplaires  exotiques.  J'ai  en  outre  réuni  sur 
notre  planche  XLIII,  aux  Amphora  limbces  à  zone  simple,  les  A.  limbées 
à  zone  complexe,  ainsi  qu'un  groupe  tout  particulier  de  formes  plus  ou 
moins  gibbeuses  qui  présentent  souvent  elles  aussi  un  limbe  hyalin  plus 
ou  moins  d<'veloppé. 

D'un  autre  côté,  comme  le  reconnaît  Cleve,  l'A.  cuneata,  l'une  des 
formes  précédentes,  se  rapproche  de  l'A.  Peragalli,  espèce  très  cu- 
rieuse dont  j'ai  placé  les  variétés  sur  la  même  planche,  mais  qui  sera 
mieux  décrite  avec  les  formes  du  groupe  auquel  elle  appartient. 
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Groupe  2.  —  Zone  complexe.  Diplamphora  Cl. 

(Iiicl.  Calamphora  CL) 

Glevo  distinguo  clîs  deux  groupos  en  ce  que  les  formes  appartenant 
au  second  ont  le  côté  ventral  non  strié,  mais  avec  une  ligne  longitudi- 
nale el  par  contre  n'ont  jamais  de  ligne  longitudinale  dorsale.  Cette 
double  distinction  est  trop  subtile  j)Our  constituer  un  bon  groupe  (1). 

1.  A.  alata  Par.  Dial.  de  Villcfranclie  p.  41,  pi.  2,  f.  H;  Çleve 
Syn.  11,  d.  H3;  V.  H.  Diat.  p.  134,  pi.  4,  f.  677.  —  Frustule  rectangu- 
laire indenté  au  milieu  ;  long.  0,06  à  0,13,  larg.  0,04  à  0,045,  zone  avec 
de  nombreuses  divisions,  environ  4  en  0,01,  nettement  striées  en  tra- 
vers, valve  étroite,  portant  un  limbe  hyalin  étroit  au  milieu  de  son  côté 
dorsal,  et  le  long  du  sillon,  aire  axiale  distincte,  côté  ventral  sans 
structure,  avec  une  ligne  longitudinale.  PI.  XLTII,  f.  4,  5. 

Villefranche  (Per.),  Mer  du  Nord  (Cleve). 

2.  A.  limbata  Cleve  et  Grove.  Diat.  I,  p!  159,  pi.  23,  f.  1,  2  j 

Cleve,  Syn.  II,  p.  137  (Calamphora).  —  Frustule  rectangulaire,  légère- 
ment indenté  au  milieu  :  long.  0,045  à  0,075,  larg.  0,02  à  0,035,  zone 
avec  de  nombreuses  divisions,  5  à  8  en  0,01,  nettement  striées  en  tra- 
vers, valve  étroite  linéaire  portant  un  limbe  hyalin  assez  développé  au 
milieu  de  son  côté  dorsal,  aire  axiale  nulle,  10  stries  en  0,01,  largement 
mais  obscurément  ponctuées,  côté  ventral  sans  structure,  mais  avec 
une  ligne  longitudinale.  PI.  XLIII,  f .  6. 

Villefranche  (Per.),  Baléares,  mer  du  Nord  (Cleve). 

Dans  nos  récoltas  de  Villefranche  on  observe  tous  les  intermédiaires 
entre  cette  forme  et  la  précédente,  dont  elle  ne  peut  être  séparée. 

3.  A.  cuneata  Cleve.  A.  S.  atl.  pi.  39,  f.  29  ;  Cleve  Syn.  II,  p.  116, 
I>1.  3,  f.  23,  25.  —  A.  lyrata  Gmj.  Diat.  of  Clyde  p.  520,  pi.  13  f.  82  (?). 

(1)  Sauf  mentiou  coiitniiro  à  la  ))ibliop:raphie,  les  formes  do  ce  groupe  sout  du  groupe 
Diplamphora  de  Cleve. 

14 
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Frustule  elliptique,  extrémités^tronquées,  indenté  au  milieu;  zone  avec 
4  divisions  environ  en  0,01.  transversalement  striées  sur  le  côté  ventral, 
12  stries  en  0,01,  côtelées  sur  le  côté  dorsal,  5  à  8  côtes  en  0^01  ;  linil>e 
hyalin  étroit  remplissant  Tévidement  dorsal  ;  valve  étroite  sinueuse,  ra- 
phé  dilaté  en  stauros,  10  à  il  stries  en  0,01,  largement  ponctuées:  côte 
ventral  sans  structure  avec  une  ligne  longitudinale.  PI.  XTJII.  f.  12 
(d'après  Schmidt). 

Baléares,  Adriatique  (Cleve  •. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  ;  le  dessin  de  Schmidt  ne  concorde  guère 
avec  la  description  et  les  figures  de  Cleve. 

4.  A.  contracta  Grun.  ?  —  Valve  avec  un  bord  dorsal  courbé  et 
un  bord  ventral  droit, un  peu  renflé  au  centre,  extrémités  capitées.  non 
recourbées:  long.  0,072;  raphé  accompagnant  le  bord  ventral,  ligtïe 
longitudinale  éloignée  du  raphé,  nodule  central  stauronéiforme,  aiiT 
centrale  triangulaire,  8  stries  ponctuées  en  0.01.  PL  XIII, 
f.  10  (1). 

Baléares  (Per.\ 

5.  A.  Kamorthensis  (Gnin.).  Per.  Grun.  Nov.  p.  i)9,  \i\.  \  A. 
f,  12(?).  —  Valve  allongée  cymbiforme,  extrémités  capitées  cl  recour- 
bées: long.  0,08:  raphé  biarqué  rapproché  du  bord  ventral,  ligne  lon- 
gitudinale rapprochée  du  bord  dorsal:  nodule  central  slauronéi!Virmc, 
aire  centrale  allongée,  10  stries  ponctuées  en  0,01.  PI.  XLIII.  f.  11. 

Baléares  (Per.). 

11  est  impossible  de  savoir  au  juste  ce  (|u'est  TA.  Kamorlhemis  de 
Grunow.  Cleve  dit  que  ce  doit  (Mre  une  forme  voisine  de  TA,  Weiss- 
flogii,  et  c'est  pourquoi  j'ai  repris  le  nom  de  Grunow  pour  Tespèce 
figurée  ici,  dont  Tensemble  rapi)elle  la  précédente,  mais  i\m  ne  peut 
cependant  pas  être  confondue  avec  elle. 

6.  A.  Sarniensis  Grev.  T.  M.  S.  1862,  p.  93,  pi.  9,  f.  i%;  Cleve 
Syu  II,  p.  120  (Halamphoraj.  —  Valve  à  bord  dorsal  bigibbeux,  bord 

(1)  Cleve  m'écrit  que  TA.  contracta   no  difîère  p&s  de   TA.  Jani.schii  et  qti^il  lui  ^st 
difficile  de  décider  ce  que  représente  notre  figure  10. 
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ventral  renflé  au  centre,  exlrémités  capitées  recourbées;  long.  0,06, 
raphé  accompagnant  de  très  près  le  bord  ventral,  nodule  central  stau- 
ronéiforme,  aire  axiale  faible  mais  distincte,  11  stries  nettement  ponc- 
tuées en  0,01.  PI.  XLIII,  f.  7. 

Barcelone  (Per.),  Guernesey  (Cleve). 

Ni  la  figure  de  Greville  ni  la  description  de  Cleve  ne  permettent  de 
déterminer  exactement  cette  espèce.  Si  c'est  bien  celle  que  je  considère 
ici,  Tabsence  d'une  ligne  longitudinale  dans  la  partie  dorsale  de  la  valve 
ne  me  semble  pas  suffisante  pour  la  séparer  des  espèces  auxquelles  je 
Pai  réunie  sur  notre  planche  XLlIl. 


7.  A.  exsecta  Grun.  A.  S.  atl,  pi.  27,  f.  54,  55;  Cleve  Syn.  II, 
p.  116,  pi.  3,  f.  26-29.  —  Frustule  plus  ou  moins  rectangulaire  indenté 
au  milieu,  zone  avec  de  nombreuses  divisions,  environ  5  en  0,01  fine- 
ment striées,  valve  cymbiforme,  extrémités  un  peu  iîapitées  avec  une 
dépression  centrale,  raphé  accompagnant  le  bord  ventral,  aire  axiale 
développée  sur  le  côté  dorsal,  ligne  longitudinale  accompagnant  le  bord 
dorsal;  8  à  11  stries  en  0,01.  PI.  XLin,  f.  9. 

Barcelone  (Per). 

La  forme  représentée  ici  ressemble  à  la  figure  29  de  la  planche  III 
de  Cleve  (2e  partie)  par  sa  forme  générale,  son  aire  centrale  développée 
et  la  disposition  de  ses  lignes  longitudinales.  Mais  Cleve  ne  mentionne 
ni  ne  figure  la  dépression  axiale  évidente  de  la  valve  qui  ne  lui  a  cepen- 
dant pas  échappé  dans  l'espèce  suivante  et  indique  des  stries  plus  fines 
(10-11)  et  i)lus  nettement  ponctuées.  Je  pense  cependant  que  la  forme 
représentée  ici  peut  être  rapportée  à  TA.  exsecta,  au  moins  comme 
variété. 

8.  A.  Janischii  A.  S.  Atl.  pi.  25,  f.  51,  53,  56.  —  Valve 
cymbiforme  avec  une  dépression  centrale,  extrémités  capitées  et  re- 
courbées en  arrière;  long.  0,07,  bord  dorsal  bigibbeux,  bord  ventral 
renflé  au  centre,  raphé  accompagnant  le  bord  ventral  de  très  près,  ligne 
longitudinale  indistincte,  côtes  robustes  perlées,  8  en  0,01.  PL  XLIII, 
f.  8. 

Baléares  (Per.). 
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Toutes  les  formes  du  petit  groupe  préeédeiit  ne  peuvent  en  somme 
pas  être  considérées  comme  représentant  des  types  exacts  des  espèces  t 
dont  je  leur  ai  donné  le  nom  et  (pii  sont  exoticpies,  mais  plutôt  comme 
des  variétés  indigènes  de  ces  espèces.  Elles  constituent  un  groupe  un 
peu  à  part  parmi  les  Diplampliora,  mais  on  peut  saisir  facilement  les 
liens  qui  les  unissent  aux  autres  par  rintermédiaire  des  variétés  de 
FA.  Grevilleana  à  extrémités  rostrées. 

Avec  les  formes  suivantes  nous  abordons  les  Diplampliora,  que  Ton 
peut  considérer  comme  typiques  parmi  les  formes  très  variées  (lui  con- 
stituent ce  groupe  peu  homogène. 

9.  A.  crassa  Greg.  Diat.  of  Clyde,  pi.  14,  f.  94;  A.  S.  atl.  pi.  39, 
f.  30  ;  Cleve,  Syn.  II,  p.  109  ;  V.  H.  Diat.  p.  131 ,  pi.  24,  f.  676.  —  Frus- 
tule  [linéaire,  extrémités  arrondies  et  recourbées,  zone  avec  de  nom- 
breuses divisions  côtelées  en  travers ,  valves  linéaires ,  extrémités 
arrondies  et  recourbées;  long.  0,045  à  0,09,  larg.  0,008  à  0,02  ;  niphé 
biarqué,  o  à  8  stries  en  0,01,  nettement  perlées  sur  le  côté  dorsal, 
divisées  par  un  sillon  longitudinal,  côté  ventral  avec  des  stries  |>erlécs 
un  peu  radiantes.  PL  XLVI,  f.  5,  9  (T.  et  P.  n^'  14,  ol,  80, 132;. 

Répandu. 

Var.  punctata  A.  S.  atl.  pi.  28,  f.  30-33.  —  Ne  diflere  du  type 
auquel  Cleve  la  réunit  que  par  ses  stries  plus  nettement  ponctuées. 
PL  XLVI,  f.  8  (V.  et  P.  n*>*  12,  227,  302). 

Mêlé  au  type,  fréquent. 

Var.  elongata  Cleve  Syn.  II,  p.  109.  —  Long.  0,15  à  0,19  ;  ponc- 
tuations très  grosses  et  très  nettement  perlées,  4  à  o  en  0,01  .PL  XLVII, 
f.  1. 

Naples  (Clove,  Per.). 

Var.  spuria  Cleve  Syn.  Il,  p.  110.  —  Long.  0,063  à  0,13  ;  côtes 
sur  la  partie  ventrale  et  en  arrière  de  la  ligne  longitudinale  du  côté  dor- 
sal, ponctuations  moniliformes  entre  cette  ligne  et  le  raplié.  PL  XLVI, 
t.  2. 

Naples,  Villefranche  (Per.), 


r 
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Cette  vanété  passe  insensiblement  k  Tespèce  suivauto.  Clovo  voir 
drait  crailleurs  réunir  TA.  crassa  à  TA.  cgregia. 

tO.  A.  egregia  Ehr.  A.  S.  atl.  pi.  28,  f.  13,  14,  17,  18,  [»].  39, 
f.  27;  C!ov(\  Syn.  il,  [>.  110  (partim).—  Frustule  rectangulaire*,  exln*- 
mités  arrondies,  zone  avec  2  à  4  divisions  en  0,01  trniiA'ersaleiiiont 
côtelées;  valve  lin(\iire,  extrémités  obtuses,  arrondies  et  recninlM^es  ; 
long.  0,06  à  0,17,  larg.  0,014  à  0,03  ;  côté  dorsal  avec  des  côtes  ro- 
bustes, 4  à  C  en  0,01,  présentant  parfois  une  double  rangée  (h'  Unes 
pon(*tuations,  croisées  par  un  sillon  longitudinal  très  ajjfïan'nï,  enté 
ventral  avec  des  C(Mes  semblables  parfois  réduites  à  une  jiandc  tUroile, 
non  croisées  par  un  sillon.  PL  XLVI,  12,  13  (T.  et  V  n^*  5S, 
loi.  218). 

Cette,  Villefrancbe  (Per.),  Nat)les  (Per.,  Cleve). 

Cette  espèce  est  très  variable:  bien  ((ue  Cleve  ne  le  fasse  pns.  on 
peut  distinguer  les  variétés  suivantes  : 

Var.  exornata  Jan.  A.  ex.  Jan.  A.  S.  atl  pi.  39,  f.  20.  —  Dilfère 
du  type  par  ses  côtes  plus  robustes,  lisses  en  dehors  d(^  la  liijfnc  longi- 
tudinale, ponctuiMvs  en  dedans,  se  rapproche  beaucouj»  de  TA.  n*assa 
var.  spioicL  PL  XLVI,  £.3,  4. 

Villefranche  (Per.). 

Var.  iuinterrupta  Per.  A.  S.  pi.  ^8,  f.  13.—  Sans  sillon  irnigiln- 
dinal  dans  la  partie  dorsale.  PL  XLVI,  f  6,  7,  11, 

Villefranche,  P>anyids  (Per). 

Var.  polita  Cleve.  —  A  inelegans  var.  polita  Cl.  Syn.  Il,  p.  111, 
[)1.  4,  f.  31).  —  Faci»  et  côtes  ventrales  très  développées,  st^parées  par 
un  sillon  longitudinal.  PL  XLVI,  f.  10 

C'est  peut-être  à  FA.  egregia  (piMI  faut  rapporter  une  forme  très 
curieuse  (|ue  j'ai  rencontrée  une  seule  fois  dans  les  [tréimnitioiis  de 
Barcelone  que  M.  Cleve  a  bien  voulu  me  communiquer,  et  (pie  j'ai  repré- 
sentée pi.  XL VII.  f.  13.  —  En  tout  cas  cette  forme  t^st  anjourdlnii 
encore  trop  incomplètement  connue  poiu'  qu'on  puisse  lui  ^lonner  un 
nom. 
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11.  A.  Grttndieri  Grun.  —  A.  S.  atl.  pi.  28,  f.  24-27  ;  pi.  39, 
f.  25  ;  Cleve  Syn.  II,  p.  112.  —  Finistule  rectangulaire,  extrémités  tron- 
quées, valve  linéaire,  extrémités  arrondies  et  très  recourbées  ;  long. 
0,065  à  0,136,  raphé  fortement  biarqué,  côté  dorsal  avec  deux  bandes 
de  stries  non  ponctuées,  9-10  en  0,01 ,  séparées  par  une  ligne  et  une  aire 
longitudinales  et  n'atteignant  pas  le  raplié,  côté  ventral  avec  deux  étroites 
bandes  de  stries  accompagnant  le  raphé  et  le  bord  de  la  valve.  PI, 
XLVIl,  f .  2,  3  (T.  et  P.  n°'  58,  574). 

Yillefranche  (Pcr.),  Naples  (Cleve,  Per.), 


4.  A.  ppismatioa  Cl.  Syn.  11,  pi.  112,  pi.  4,  f.  26.— Valve  allongée, 
extrémités  arrondies  et  recourbées;  long.  12  à  17,  larg.  0,018  à  0,027; 
partie  dorsale  avec  plusieurs  bandes  de  stries  lisses,  10  à  12  en  0,01, 
séparées  par  des  lignes  et  des  aires  longitudinales  n'atteignant  pas  le 
raphé,  côté  ventral  avec  deux  rangées  de  courtes  stries.  PI.  XLVII, 
f.  1. 

Naples  (Cleve),  Villefranclie  (Per.). 


12.  A.  GrevilleanaGreg.  T.  M.  S.  1857,  p.  73,  pi.  1.  f.  36;  Diat. 
of  Clyde  p.  522,  pi.  13,;. 89;  A.  S.  atl.  pi.  25,  f.  41;  V.  II.  Diat.  p.  131, 
pi.  24,  f.  676;  Cleve  Syn.  II,  p.  113.  —  Peut  être  A.  sulcata.  compléta 
et  fasciala  Greg.  Diat.  of  Clyde,  loc.  cit.  —  A.  Grevilleana  var.  promi- 
nens  et  campecliiana  Grun.  A.  S.  atl.  pi.  25,  f.  43  à  45.  —  Frustule  plus 
ou  moins  rectangulaire,  extrémités  tronquées;  long.  0,08  à  0,16,  larg. 
0,03  à  0,1  ;  zone  avec  environ  3  divisions  en  0,01  striées  transversale- 
ment ;  valve  cymbiliforme,  extrémités  plus  ou  moins  prolongét^s  ou  ca- 
pitées,  raphé  biarqué,  stries  dorsales,  environ  10  en  0,0i,  partagées 
par  une  ligne  longitudinale,  les  extérieures  plus  fortes  ou  plus  nettement 
striées  que  les  intérieures,  partie  ventrale  étroite  sans  stries.  PI.  XLVI, 
18, 19  (T.  et  P.  n^  58). 

Répandue. 

Var.  contracta  Cleve  A.  S.  atl.  pi.  40,  f.  33;  Cleve  Syn.  II,  p.  113. 
—  Diffère  du  type  par  la  contraction  plus  ou  moins  prononcée  de  sa 
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partie  médiane,  ses  siries  pin?  fortes,  6  à8  en  0,01.  les  dorsales  exté-^ 
rieures  nettement  inter|H)netnées.  PI.  XL VI,  16,  17. 

Mer  du  Nord  (Cleve).  Méditerranée  (Cleve,  Per.). 

13.  A.  Graeffli  (Grun)  Cleve  A.  S.  atl.  XXV,  f.  40;  Cleve  Syn.  II, 
p.  113.  —  Frustule  ellipliqne  ou  rectangulaire,  extrémités  arrondies, 
zone  avec  environ  2  subdivisions  en  0,01,  valve  cymbiforme  à  bord  ven- 
tral droit  ou  presque  droit,  extrémités  non  protractées  ;  Icng.  0,08  à  0,13, 
aire  centrale  cymbiforme  plus  ou  moins  développée  sur  la  face  dorsale, 
stries  14  à  15  en  0,01 ,  croisées  par  une  ligne  blanche  longitudinale,  côté 
ventral  non  strié.  PL  XLVI,  £.  20,  PL  XLVII,  £.  4. 

Naples  (Cleve,  Per.),  Baléares  (Per.). 

Var.  minor  Per.  Plus  i)etit  :  long.  0,05  à  0,0,  et  plus  finement 
strié,  20  stries  en  0,01,  à  part  cela  semblable.  VL  XLVI,  f.  14,  15. 

Étang  de  Thau  (Per.). 

Cleve  remarque  avec  raison  ([ue  TA.  Gnvfti  Grun.  dans  A.  S.  atl.  ne 
diffère  en  rien  de  TA.  Grevilleana.  Tel  que  Cleve  a  repris  cette  forme  et 
(|ue  la  représentent  nos  figures,  elle  se  distingue  de  TA.  Grevilleana  par 
ses  extrémités  non  protractées  et  sa  striation  plus  délicate. 


i 


14.  A.  proboscidea  (Greg.)  Cleve.  Greg.  Diat.  of  Clyde  p.  526, 
}  pi.  14,  f.  98  (?);  Cleve  Sun.  II.  p.  113,  pi.  3,  f.  10,  20,  21.  —  Frustule 

:  ellii)li(|ue,  extrémités  Ironqui'es;  long.  0.055  à  0,07;  zone  avec  3  sub- 

divisions en  0,01  transversalement  striées;  valve  avec  des  extrémités 
rostrées  et  recouiix'es,  aire  axiale  large  sur  le  côté  dorsal,  9  stries  en 
0,01  terminées  à  la  ligne  longitudinale.  PL  XLVII,  £.  10  (T.  et  P. 
n°  292). 

Bretagne  (Per.),  Baléares  (Grun.  ?). 

L'esi)èce  de  Gregory  n'est  pas  reconnaissable,  la  forme  que  Cleve 
y  rapporte  est  en  somme  un  A.  Grevilleana  privé  de  la  bande  interne  de 
stries. 

15  A.  quadrata  (Greg.)  Per.  Greg.  Diat.  of  Clyde  p.  521,  pi. 
18.  f.  85  (?).  —  Frustule  elliptico-rectangulaire,  zone  avec   environ 
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â  divisions  en  0,01  finement  striées,  valve  à  bord  dorsal  arqué  et  ven- 
li'til  droit:  long,  0,045,  larg.  0,025;  raphé  faiblement  biarqné,  aire 
axiale  (léveiu[ii)ée  dans  la  partie  dorsale,  stries  fines,  lisses,  20  en  0,01, 
sur  le  côté  dorsal,  bande  étroite  de  stries  le  long  du  bord  du  eôté  ventral. 
PL  XL VII,  f .  8. 

Sainl-Brreux  (Per.). 

I/espeee  ilo  Gregory  n'est  pas  reeonnaissable,  la  forme  que  j'y  rap- 
porte y  ressemble  par  les  larges  subdivisions  de  la  zone  et  la  (orme 
des  valves,  elle  est  un  peu  plus  petite  et  plus  finement  striée  que  ne 
riiidlque  Gregory. 

16.  A.  truncata  (Greg.)  Cleve,  Greg.  Diat.  of  Clyde  p.  515.  pi. 
13,  r.  77  1/  ;  Cleve  Syn.  II,  p.  112,  pi.  3,  f.  17,  18.  -  Prustule  ellip- 
tique, exlréïiiilés  tronquées,  zone  avec  environ  4  subdivisions  en  8.01, 
iînement  striées,  valve  à  bord  ventral  droit,  dorsal  eourbé;  long.  0.05 
h  0,07,  extrémités  non  protractées,  aire  axiale  moyennement  développ«'e 
sur  la  partie  dorsale,  stries  fines,  19  à  20  en  0,01,  pailie  ventrale  non 
striée.  PL  XLVII,  f.  5,  6. 

Balt^Êires  (Cleve),  Noirmoutiers  (Per.). 

17  A.  sulcata  (Bréb.)  Per.  Bréb.  Diat.  de  Cherbourg,  f.  8,  — 
Frustuleelliptico-rectangulaire,  extrémités  troncpiées,  zone  avec  environ 
i  divisions  en  0,01  finement  striées,  valve  avec  un  bord  ventral  droit,  un 
Iiord  flursal  modérénuMit  eourbé;  long.  0,053  à  0,0(5;  aire  axiale  très 
pelJle  mais  distincte  sur  le  coté  dorsal.  1 1  à  12  stries  lisses  en  0.01  sur 
la  face  dorsale,  deux  bandes  étroites  de  stries  sur  la  face  ventrale  ac- 
compagnant Tune  le  raplié,  l'autre  le  bord  de  la  valve.  PI.  XLVII.  f .  7 
{T.  et  l*,  n-  151,  233,  323,  419). 

llanyuls  Per.!),  Baléares  Cleve!),  provenances  diverses  (?^. 

Pas  plus  que  les  espèces  de  Gregory  celle  de  Brébisson  n'est  reeon- 
naissable, Cleve  (|ui  l'a  re[)rise  ifa  pas  précisé  sa  diagnose  en  laecom- 
pa^i^nant  d*une  figure.  Il  y  avait  pour  moi  nécessité  de  le  faire,  pres(|ue 
totdes  nos  listes  locales  signalant  cette  espèce.  Le  dessin  que  je  donne 
et  qae  je  prends  pour  type»  ne  me  semble  diflerer  de  la  diagnose  de  Cleve 
que  par  la  structure  du  côté  ventral  que  Cleve  donne  comme  lisse.  L'in- 
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dicâlion  de  cette  espèce  dans  les  listes  locales  antérieures  vise  certai- 
nement une  des  formes  séparées  ci-dessus,  8,  9  ou  10. 


18.  A.  pusilla  (Greg.)  Per.  Greg.  Diat.  ofClvde,  p.  325,  pi.  14, 

f.  93  (?).  —  Frustule  rectangulaire,  extrémités  tronquées,  zone  avec 
environ  6  subdivisions  en  0,01  séparées  par  des  lignes  longitudinales 
nettement  striées  en  travers,  valve  linéaire;  long.  0,0î}3  à  0.003  ;  raplié 
biarqué,  aire  centrale  petite,  mais  nettement  marquée  sur  le  côté  dorsal  ; 
13  à  16  stries  en  0,01  sur  le  côté  dorsal,  deux  bandes  étroites  de  stries 
sur  le  côté  ventral  accompagnant  Fune  le  raplié,  Tautrc  le  bord  ne  lu 
valve.  PI.  XLVII,  £.  9. 

Trouville  (Per.!),  Normandie  (Bréb.?). 
L'espèce  de  Gregory  n'est  pas  recomiaissable.  (Ueve  y  a  rapporlé 
une  espèce  exotique  qui  concorde  comme  Ibrme  générale  et  noml)r(^  de 
stries  (Diatomiste  I,  p.  139'  pi.  23,  f.  3,  4),  mais  ne  rend  ni  ce  (jue  dit 
Gregory  di!  caractère  de  la  zone,  ni  l'impression  générale  (ju'il  résumo 
en  comparant  cette  petit(^  forme  h  «  une  miniature  délicate  »  de  TA. 
crassa.  L'es[)èce  de  la  Manche  (|ue  je  rei)résente  ici  rend  bien  cet  aspect 
du  frustule,  surtout  dans  sa  vue  dorsale;  elle  ditTère  par  le  nombre  de 
stries;  mais  les  mensurations  d(^  Gregory  sont-elles  bien  exactes  pour 
des  détails  si  délicats?  D'après  Cleve,  cette  petite  forme  pourrait  plutôt 
se  rapporter  ivVA.  bacillaris  Greg. 

19.  A.  bioculata  Cleve.  Syn.  Il,  p.  114,  pi.  3,  f.  30,  37,  38.  — 

Frustule  elliptique,  extrémit('s  tronquées;  long.  0,003  à  0,07,  larg. 
0,04;  zones  avec  de  larges  subdivisions,  environ  i,3  en  0,01,  transver- 
salement strié(»s;  valve  cymbiforme,  extrémités  arrondies  et  recour- 
bées, côté  dorsal  avec  une  ligne  longitudinale  entourant  le  nodule, 
stries  13  à  14  en  0,01,  plus  faiblement  marquées  à  l'intérieiu'  de  la  ligne 
longitudinale,  finement  interponctuées  (Cleve),  côté  ventral  sans  struc- 
ture avec  une  ligne  longitudinale.  PL.  XLVII,  £.  14. 
Baléares  (Cleve,  Per.). 

20.  A  formosa  Cl.  \.  S.  atl.  p.  28,  f.  34,  pi.  39  li.  2;  Cleve  Syn.  II. 
p.  138  (Calamphora).  —  Frustule  rectangulaire,  angles  arrondis;  long. 
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0,09  a  0,14,  zone  à  divisions  larg(^s,  transversalement  striées,  valve 
linéaire,  i^xlréniités  arrondies  et  recourbées,  côté  dorsal  avee  8  à  0 
eûtes  en  0.01  plus  ou  moins  distinctement  ponctuées,  sans  li^^jne  longi- 
tuditiale.  côté  ventral  non  strié,  mais  avec  une  ligne  lon;,ntudinale. 
PL  XLVII,  f.  15  à  17  (T.  et  P.  n«o8). 

Naples,  Villefranclie  (Fer.),  Baléares  (Cleve). 


Var.  Studeri  Jan.  —  A.  Stud.  Jan.  A.  S.  atl.  pi.  37,  fM,   - 
Plus  grand  et  plus  finement  strié  que  le  type  auquel  Cleve  le  réunit 
long.  0/17  à  0,22  ;  9  à  10  côtes  en  0,01.  PI.  XLVII,  f.  18 

Villelranche  (Per.). 


Deuxième  Section.  ~  INTERMKDLE. 


Les  Auiphorées  de  cette  belle  section  sont  â  la  fois  très  distinctes  el 
très  intimement  réunies;  elles  constituent  un  ensemt)le  de  formes  très 
hnino^'eiie, 

r.leve  en  a  fait  trois  groupes. 

Les  deux  premiers,  Amblyamphora  et  Psammamphora,  avec* 
des  valvt^s  de  même  caractère,  gt^néralement  obtuses,  ne  diiVèrenl  que 
que  par  la  nature  de  la  zone,  et  cela  à  tel  point,  (|U'il  est  souvent 
impossible  de  décider  si  une  valve  détacbée  appartient  à  VA.  oHitsa  ou 
à  VA.  arenaiia. 

D'un  autre  coté,  le  gi'oupe  Oxyamphora  réunit  des  formes  à  zone 
complexe,  à  valves  généralemeri  aiguës,  dont  quelques-unes,  telles  que 
A.  ostrearia,  sont  intimement  unies  aux  petites  espèces  stauronéi- 
formes  du  groupe  intermédiaire. 

Il  en  résulte  pour  moi  (pie  dans  cette  section  la  nature  de  la  zone 
ne  doit  pas  avoir  une  valeur  distinctive  exclusive  et  que  le  groupe 
Psammamphora  doit  disparaître,  les  espèces  qu'il  renfermait  étant 
divisi^os  suivant  leurs  affinités  entre  les  deux  groupes  voisins. 

Je  m*  conserverai  donc,  dans  cette  s(»ction,  que  deux  des  trois 
groupes  de  Cleve  dont  la  signification  sera  en  conséquence  modifiée. 
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A.  IfViistules  à  zone  simple  ou  complexe,  valves  obtuses,  pas  de  slauros.  Amblyamphora 

B.  Fruatules  à  zone  simple  ou  complexe,  valves  obtuses  ou  snbobtu- 

ses  avec  un  stauros,  aiguës  avec  ou  sans  stauros Oxyamphora. 

La  dénomination  Oxyamphora,  qui  signifie  A.  acuta,  devient 
alors  jusqu'à  un  certain  point  impropre  ;  mais  il  me  semble  inutile 
d'introduire  un  nom  nouveau,  uniquement  pour  satisfaire  les  philo- 
logistes. 

J'avais  tout  d'abord  pensé  à  réunir  toutes  les  formes  avec  stauros 
* .  de  cette  section  sous  le  nom  de  Stauramphora,  ce  qui  eût  été  fort 

simple  au  point  de  vue  de  la  distinction,  mais  les  quelques  formes 
^  sans  stauros  qui  seraient  restées  du  groupe  Oxyamphora  ne  peuvent 

[  vraiment  pas  être  séparées  des  autres.  Il  eût  fallu,  en  outre,  créer  un 

.  nom  nouveau   pour  ce  groupe  peu  défendable ,  puisqu'il  ne  pouvait 

i  même  plus  conserver  le  nom  d'Oxyamphora,  VA  aauta  n'en  faisant  plus 

I  partie. 

Groupe  3.  —  Amblyamphora  Cl.  (emend). 

l  (Incl,  Psammumphora  partim.) 

l 

i  1.  A.  inflexa  Bréb.  Cleve  Syn.  II,  p.  131.  —  Amphipleura  in- 

1  flexa  Bréb,  in  K.  sp.  alg.  p.  88.  -^  Okedenia  inflexa  Eulenst.  in  Cl.  et 

Mœll,  Diat.  dHn  ;  V.  H.  T.  nM07  ;  V.  H.  Diai.  p.  133,  f.  23.  —  Frus- 
tule  liru'aire  allongé,  extrémités  arrondies,  zone  avec  des  subdivisions 
fines  et  serrées,  valve  courbée,  linéaire,  extrémités  arrondies  ;  long 
0,0J)  à  0,13,  larg.  0,03  à  0,10;  nodule  central  allongé,  environ  20  stries 
en  0,01  parallèles  au  centre,  convergentes  aux  extrémités.  PL  XLIX, 
f.  1,  2. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie  (Bréb.),  Adriatique  (Cl.). 
Comme  toutes  les  espèces  pélagiques  celle-ci  est  probablement  plus 
répandue  que  sa  bibliographie  ne  l'indique.  Le  fait  qu'Eulenstein  a  été 
amené  à  créer  pour  elle  un  genre  nouveau,  qui  a  été  admis,  prouve 
qu'elle  n'est  pas  facile  à  classer,  Pour  nous  en  tenir  aux  deux  plus 
récents  ouvrages  sur  les  Diatonkvs,  Van  Ileurck  la  met  dans  le  groupe 
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Ualamphova  oi  Clevo  dans  U^  ç^vùu\h'  Amblyampliom .  (loniiiip  Câvxv.  je 
la  hiissu  vu  iMo  (Jr  ce  gi-oiipo  où  elle  occupa  iinr  pino'  ttnjl  a  htl 

2.  A.  spectabilis  Greg.  Di^d.  ofC^lydo  p.  oITk  pi  !;i  |\  80  a  v[  r. 
A.  S.  atL  [d.  40,  r  tS  à  23;  Clt^i^  Syn.  II,  p.  132;  V,  W  Dia(  p.  i:i7. 
1".  fiH7.  —  Frustulf^  :>NlinH'tan^njlain',  zone  comph^xr  nwv  dv  (inrs  rlivi- 
sîoiiîî,  12  011  0.*ïi,  fiiu^mcnl  pt^rslntrs,  valve  linéain\  r^^trrinih's  armîi- 
dieï>;  long,  0.0"  à  OJ^k  lar^.  nniion  0.02,  strioî^  (tu  cOH*  dors^al  i*l  du 
roté  vriitral  id-r^^nili^iTS.  Ti  a  0  ni  0.01,  diininiiîuil  (IN:[>fiissnir  vi  so 
lnmn]imiit  vors  Ir  rafiliiv  PI.  XLVIII.  £,  8  (T.  r\  tK  ip*  80,  IMl. 
21  S.  224). 

Ur^imiMlii. 

3.  A,  obtusa  Greg,  l\  >L  S.  1857  p.  72,  pi  !.  1.  iWi  A.  S.  ail. 
pL  ;o.  I  iîi  7.  IL  \:i  U\.  17;  Clove  Syn.  II.  p.  l:n;V.  H  DiaL  p.  1:17, 
p*  2V  r.  OHK,  —  Fi^iislîile  suiirrelaiifT^nlairo,  exlrriiiités  lar^t^moiU  ar- 
roiulir's,  zono  avi^c  d<*  lar^^os  sulidivisions,  valve  linéaire,  extivinilés 
arroiidirs  ;  l(ïii;i.  0,07'»  à  O.li  si  rii^s  délicates.  l*î  k  18  ni  n,(M,  liiu^- 
iiK'iit  poiielnées.  PL*  XLVIII,  f    9.  10. 

Tirs  H*t>arîdiK 

lui  Tabsi^ict*  dt^  eonueetirieA  valvi^s  de  VA.  Oi}ltim  se  disiin^^iient  de 
TA,  arniana  par  k^irs  sh'ies  pins  visibles  et  Imw  asptM*!  iiioïiis  d<'lic4iL 

Var,  rectangulata  Par,  Sr  distingue  du  tvfte  par  ses  evlréruilés 
|diis  (*arr(*es  et  sou  raplK"'  recourbé  en  croehcl  aux  î^xh'émilés.  PI, 
XLVIII,  f    2  tT.  et  P.  11^^  87,  I  i:;,  KîS,  223). 

VillelVaiielie  (Per.  l 

Si  cellr^  lornie  avait  im  slanros,  (»lle  se  réunirait  à  TA.  cuujidaia. 
Voyez  Tespèec  mise  à  dessein  à  c^Mé  sur  la  niéiue  j»lanelie. 

Var,  oceanîca  Gastr,  (^eve  Syn.  Il,  p.  131,  — A.  oiramca  Oistr, 
ChalLp.  20.  pi  27,  W  20,— Lon^^  0,tOàO,23,  raplïé  forlemeut  iolléelii. 
nodules  extrènies  en  erochet^  \l>  à  10  stries  eu  0.01.  PI.  XLVIII, 

f.  4  m. 

VillefrancliO  .Per.V^  Naples,  Tleve. 
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L'identilicatioii  de  cette  forme  avec  l'es[)èce  de  Gastracaiie  ne  me 
satisfait  i)as  com[)lètement. 

Var.  radula  Cleve  Syn.  il,  p.  132.  —  Long.  0,14  à  0,20,  12 
stries  en  0,01  interrompues  par  de  petites  taches  irrëgulières.  PI. 
XLVIII,  f.  5  à  7. 

Naples  (Cleve,  Per.),  Villefranclie,  Cannes  (Per.). 

4.  A.  bigibbosa  Cleve  A.  S.  ati.  pi.  40,  f*14(?);  Cleve  Syn.  il, 
\).  13*S  (Psammamphora).  Valve  à  extrémités  subaiguOs  avec  deux  gib- 
bosités  dorsales,  aire  centrale  petite  et  arrondie;  long.  0,10,  larg.  0,16, 
18  stries  ponctuées  en  0,01.  PI.  XLVIII,  f.  1. 

Naples  (Cleve,  Per.). 

5.  A.  arenaria  Donk.  T.  M.  S.  1853,  p.  31,  pi.  3,  f.  16;  A.  S. 

atl.  1)1.  40,  f.  8,  9,  10, 12.  Cleve  Syn.  Il,  p.  133  (Psammamplwra);  V. 
H.  Diat.  p.  130,  pi.  24,  f.  673.  —  Frustule  hyalin  rectangulaire,  extré- 
mités arrondies,  valve  linéaire  ;  long.  0,09  à  0,13  ;  pas  de  stauros,  stries 
très  fines,  environ  27  en  0,01.  PI.  XLVIII,  f.  11,  l2, 13,  15  (T.  et  P. 
no' 233,  246,  247,  561). 

Très  répandu. 

Comme  il  a  été  dit  plus  liant,  les  valves  détachées  de  cette  espèce 
prosentent  des  aspects  très  variables  suivant  leur  position.  Elles  se  dis- 
tinguent des  valves  semblables  de  TA.  obtusa  par  la  plus  grande  déli- 
catesse de  leur  structure. 

Var.  permagna  Pant.  —  A.  perm,  Pant.  II,  p.  38,  pi.  6,  f.  113. 
—  Plus  grand;  long.  0,12  à  0,17;  un  peu  moins  finement  strié,  20  à  25 
stries  en  0,01.  PI.  XLVIII,  f.  14. 

Villefranclie  (Per.). 

Cleve  identifie  Tespèce  de  Pantocsek  avec  l'A.  obtusa.  La  valve  que 
je  (igure  a  bien  l'aspect  de  celle  de  Pantocsek,  mais  est  iilus  Ihiement 
striée  et  me  semble  mieux  placée  ici.  Pour  être  fixé  il  faudrait  voir  un 
exemplaire  complet. 

Var.  Donkinii  Rab.  Cleve  Syn.  Il,  p.  133,  —  A.  Donkinii  Rab. 
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flora  p.  96.  —  A.  lineolata  Donk.  Quat.  Jouni.  1,  p.  12,  pi.  1,  f.  13.  — 
Diffère  du  type  par  sa  forme  plus  rectangulaire,  sa  taille  plus  petite  ; 
long.  0,073  à  0,10,  et  ses  tries  moins  fines,  24  à  23  en  0,01 .  PI.  XLVIII, 
f.  16. 

Mer  du  Nord  (Cleve),  Normandie  (Per.). 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  forme  avec  TA.  lineolata  Ehr.  qui  est 
tout  autre  chose. 

Var.  Rattrayi  Gleve  Syn.  II,  p.  133.  —  A.  Rattrayi  Cl.  etMœll. 
Diat.  n°  310.  —  Diffère  du  type  par  sa  taille  plus  petite,  son  centre  un 
peu  renfle  et  ses  stries  beaucoup  plus  fines,  presque  invisibles.  PI. 
XLVIII,  £.  17,  18. 

Mer  du  Nord  (Cleve). 


Groupe  4.  —  Oxyamphora  Cl.  (emend.) 
(Incl.  Psammamphora  partim.) 

A.  —  AVEC  UN  STAUROS 

1  A.  oceUata  Donk.  Quat.  J.  1861,  p.  11,  pi.  1,  f.  11  ;  V.  H.  Syn. 
Il,  p.  o6,  pi.  1,  f.  26:  Diat.  p.  130,  pi.  1,  f.  3;  Cleve,  Syn,  IL  p.  (Psam- 
mampfwra),  —  Frustule  rectangulaire,  extrémités  un  peu  arrondies, 
valves  linéaires;  long.  0,06  à  0,09;  raplié  fortement  recourbé,  stauros 
très  développé,  plus  ou  moins  large,  tries  fines,  environ  24  en  0,01. 
PI.  XLIX,  f .  4. 

Mer  du  Nord,  Normandie  (V.  H..  Per.),  Adriatique  (Cleve). 

Var.  (?)  bistriata  Per.  Diftere  du  type  par  ses  stries  moins  fines, 
12  à  13  en  0,01,  obscurément  granulées  sur  la  partie  dorsale,  nettement 
ponctuées  sur  la  partie  ventrale.  PI.  XLIX,  f .  3. 

Hendaye  (Per.). 
Je  n'ai  pas  vu  de  frustule  complet,  mais  la  conformation"  des  nodules 
est  bien  typique. 
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Var.  subacuta  Per.  Long,  de  la  valve  0,12,  extrémités  rtiibai^ues, 
bord  dorsal  fortement  indenté,  stries  1res  fines,  PI.  XUX,  f,  8, 
Banyuls  (Per.). 

Var.  elongata  Per.  Long,  de  la  valve  0,13,  extrémités  arron- 
dies, bord  dorsal  régulièrement  arqué,  non  indenté  au  milieu,  stries 
très  fines.  PL  XLIX,  f.  9. 

Banyuls  (Per.). 

Je  ne  connais  que  des  valves  de  cos  deux  formes.  La  con  for  mat  ion 
des  nodules  me  le  fait  rapprocher  de  TA.  ucellata.  Si  cependant  il  était 
ultérieurement  établi  que  leur  zone  est  complexe,  elles  se  rapporteraient 
alors  à  TA.  Ixvis. 

2  A.  oingulata  Cleve.  W.  Ind.  Diat.  pi.  3.  f.  U;  A.  S.  atL  pl.SH, 
f.  17;  Cleve  Syn.  11,  p.  133,  pi.  3,  f.  39  Tsammaniphora).  —  Frustule 
subquadrangulaire,  valve  linéaire,  extrémités  arrondies;  long,  0^065  à 
0,15  ;  raphé  fortement  infléchi  en  arri<'T'c^  raiiproctîé  du  bord  ventral  au 
centre,  courbé  en  crochets  aux  extrémitéî^;  stauros  développé,  17  à  21 
stries  en  0,01.  PL  XLVm.  f.  3.  XLIX,  f .  5  à  7  (T.  et  P,  n*^-  110, 
278,  420,  493). 

Semble  très  répandu. 

Cleve  fait  de  cette  espèce  une  simple  variété  de  la  précédente.  Elle 
me  paraît  pouvoir  être  conservée. 

3  A.  ostrearia  Bréb.  V.  H.  Syn,  i*.  a5,  pL  1,  f.  25;  Diat.  p.  139, 
pi.  1,  f.  1  ;  Cleve  Syn.  Il,  p.  129.  —  Frustule  âubquadrangulaire.  extré- 
mités arrondies  et  tronquées,  zone  avec  de  nombreuses  divisions,  .'>  k  8 
en  0,01,  tinement  striées  en  travers;  valve  étroite;  loïig.  0,o3a  à  0,08, 
raphé  fortement  recourbé  en  arrière,  stauros  très  visible,  11  à  13 
stries  transversales  en  0,01,  finement  ponctuées.  PL  XLIX,  f.  13  (T, 
et  P.  no  310)- 

Répandu. 

Cette  espèce  est  assez  variable  et  a  donné  lieu  à  ^étal>li^;seme^lt  de 
nombreuses  variétés.  Je  prends  comme  type  la  Forme  tigurée  par  Van 
Heurck  Syn.  pi.,  f.  25,  et  qui  se  distingue  par  des  stries  finement 
ponctuées  et  par  les  nombreuses  divisions  fineiUËRt  striées  de  la  zone. 
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A  TA  oslruaria  en  général  il  faut  ra[)por(or  :  A.  membramveaSm,  B. 
D.  i,  p.  20,  pi.  2,  f.  19  et  A.  littovctlis  Donk.  T.  M.  S.  VL  \u  ;UL  pL  3^ 
f.  15,  deux  Tonnes  souvent  citées  dans  nos  listes  iocales  et  y  représen- 
tent soit  TA.  ostrearia  typiipie,  soit  une  de  ses  variétés, 

Var.  vitrea  Cleve  Sw.  orli.  N.  I).  p.  2;J7,  |)l.  4,  (,  7;  A,  S.  alL 

pi.  2(),  f .  25  :  Cleve  Syn.  il,  p.  12i).  -  A.  ^ova  caledonica  Gru»,  A-  S.  ath 
pi.  2G,  r.  IG.  —  A.  ponrllus  KHiou.  A  S.  ail.  pi.  iiO,  f.  15  h  17,  —  Dif. 
fère  du  tyi)e,  dont  elle  atteint  (*1  (h'passe  nïéuK*  la  tadl(%  par  ses  valves 
plus  largement  arrondies  du  eoh^  dorsal,  s(s  stries  phis  dishiiites,  10 
à  11  en  0,01,  composées  de  ponctuations  séparées  et  les  divisions  de  sa 
zone  plus  écartées  et  largemeid  ponctuées.  PL  XLIX.  f .  14,  15* 

Cette  variété  est  aussi  n'pandue  (pu*  le  type  avec  let|uel  elle  a  sou- 
vent du  être  confondue. 

Var.  lineata  Cleve  Syn.  I,  p.  130.  — '  A.  littoralis  in  Cl.  et  >lœlL 
Diat.  no  255  :  ne  diffère  du  tyi»e  que  par  ses  stries  plus  nettement  |>oûc- 
tuées,  dont  les  points  forment  des  lignes  longitudinales  distinctes;  long. 
0,05  à  0,08;  12  à  13  stries  en  0,01.  PL  XLIX,  f.  17,  18. 

Embouchure  de  la  Somme  (Cleve),  Trouville  (Per.). 

Var.  belgica  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  56  :  Diat.  p.  139:  W  H.  T.  n^  74  ; 
Cleve  Syn.  il,  p.  130.  —  Xe  ditlère  de  la  précédente  que  par  sa  taille  plus 
petite,  long.  0,03  à  0,05,  et  ses  stries  plus  Unes  lf>,  à  17  en  0,01. 
PL  XLIX,  f.  16. 

Belgique  (V.  H.,  Pe,r.\ 

Var.  quadrata  Bréb.  V.  H.  Diat.  p.  140.  —  A.  quadmia  Bréb, 
nec.  Greg.  V.  H.  Syn.  p.  56,  pi.  1,  f.  24;  Cleve  Syn.  il,  p.  180.  —  Frus- 
tule  quadrangulaire  très  léger;  long.  0,06  à  0,09;  divisions  bien  mar- 
quées sur  la  facedorsale,  stauros  étroit  et  court,  stries  prcMpie  invisibles. 
PL  XLIX,  f.  19. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie  (Bréb.j.  . 

Var.  minor  Cleve.  Arct.  Diat.  p.  25;  Cl.  et  MalL  Diat.  ii^  142; 
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Cleve  Syn.  II,  p.  130.  —  Frustule  elliptique;  long.  0,03  à  0,37,  larg. 
0,17  à  0,020,  très  hyalin,  stries  fines,  19  en  0,01.  PI.  XLIX,  f .  20. 

Mer  (lu  Nord  (Cleve). 

Cette  petite  variété,  de  contour  elliptique,  pourrait  aussi  bien  être 
rapportée  à  TA,  Ixuis;  elle  est  cependant  moins  finement  striée. 

4.  A.  lœvis  Greg.  Diat.  of  Clyde,p.  514,  pi.  12  f.  74;  A.  S.  atl. 
pi.  26,f.  10;  Cleve  Syn.  I,  p.  130.  V.  H.  Diat,  p.  139,  pi.  24  f.  693.  — 
Frustule  hyalin,  elliptique;  long.  0.04  à  0,09;  zone  avec  de  nombreuses 
di\isions,  6  à  9  en  0,01,  stries  de  la  valve  très  fines,  22  à  24  en  0,01. 
PI.  XLIX,  f.  12  (T.  et  P.  no*  323,  324,  440). 

Répandu  dans  ta  Manche  et  la  mer  du  Nord,  semble  rare  plus  bas. 
N'a  été  signalé  que  par  moi  sur  les  côtes  du  Languedoc. 

Comme  le  fait  remarquer  Cleve,  cette  espèce  ne  diffère  de  TA. 
ostrearia  que  par  la  plus  grande  finesse  de  sa  structure.  Cleve  pense 
que  Ton  doit  rapporter  ît  cette  espèce  TA.  excisa  Greg.  Diat.  of  Clyde 
I  p.  521,  pi.  13,  f.86.  Je  serais  plutôt  porté,  vu  sa  forme,  à  réunir  PA. 

^  excisa  à  TA.  ostrearia  var.  qtiadrata.  Ce  que  Gregory  dit  de  sa  striation, 

que  l'on  peut  seulement  entrevoir  avec  difficulté  sur  les  bords,  montre 
que  son  compte  d'environ  20  en  0,01  n'est  qu'une  évaluation. 

Var.  ladvissima  Greg.  Cleve,  Syn.  II,  p.  130. —  A.  I^vissima  Greg. 
Diat.  of  Clyde  p.  513,  pi.  12,  f.  72;  A.  S.  atl.  pi.  26,  f.  3, 13, 14;  V.  H. 
Diat.  p.  139,  pi.  24,  f.  694.  —  Plus  allongé,  long.  0,05  à  0,075,  larg. 
0,023,  plus  hyalin  encore,  stries  et  divisions  de  la  zone  presque  invi- 
sibles. PL  XLIX,  f.  11. 

Mer  du  Nord  (V.  H.)  Normandie  (Bréb.,  Leud.). 

Var.  perminuta  Grun.  Cleve,  Syn.  I,  p.  130.  —  A.  Ixvissima  var, 
perm,  Grun.  in  V.  H.  T.  n^  9.  —  Long.  0,012  à  0,019,  stries  très  fines. 
y^\  XLIX,  f .  10. 

Mer  du  Nord  (Cleve). 


5.  A.  lunula  Cleve  Syn.  II,  p.  129,  pi.  4,  f.  13.  Valve  cymbi- 
forme,  extrémités  arrondies;  long.  0,13  à  0,13,  larg.  0,018  à  0,02; 

15 
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raphé  droit,  uu  peu  distant  du  bord  ventral,  nodule  central  stauronéi- 
forme,  stries  à  peu  près  parallèles,  ponctuées,  14  à  17  sur  le  côte  dorsal, 
12  à  15  sur  le  côeé  ventral.  PI.  XLESL,  f.  22. 
Baléares  (Qeve),  Naples  (Per.). 

6  A,  decussata  Grun.  M.  J.  1877,  pi.  95,  f.  9;  Cleve  Syn.  Il, 
p.  128,  pi.  4,  f.  10.  —  Frustule  léger,  elliptique,  zone  avec  de  nom- 
breuses divisions  ;  valve  à  bord  dorsal  elliptico-rhombique  ;  long,  0,05 
à  0,07,  larg.  OJOIO  à  0,03  ;  raphé  très  rapproché  du  bord  ventral,  no- 
dule central  stauronéiforme,  côté  dorsal  avec  des  stries  très  obliques, 
11  à  17  en  0,01,  disposées  en  sens  contraire  sur  chaque  côté  et  com- 
posées de  ponctuations  allongées.  PI.  XUX,  f.  24  (T.  et  P.  n«  447). 

Baléares  (Cleve),  Banyuls,  Languedoc  (Fer). 

Var.  niceaensis  Per.  dillère  du  type  par  sa  taille  plus  trapue,  ses 
stries  plus  fines,  25  à  20  en  0,01,  composées  de  ponctuations  plus  allon- 
gées et  plus  rapprochées.  PI.  XLIX,  f.  25. 

Villefranche  (Per.). 

L'exemplaire  figuré  ici  montre  que  la  partie  ventrale  de  la  valve  est 
striée  d'une  façon  toute  différente. 

Var.  Briocensis  Leud.  Cleve  Syn.  II,  p.  129,  pi.  4,  f.  H.  —  Les 

ponctuations  allongées  sont  ici  devenues  confluenles  et  les  stries,  15  à 
20  en  0,01,  sont  continues.  PI.  XLIX,  f.  23. 

Manche  (Leud.),  Cette  (Per.). 

L'A.  decussata  et  ses  variétés  sont  des  formes,  sinon  complètement 
pélagiques,  du  moins  qui  se  plaisent  à  la  surface  des  eaux  tranquilles 
dans  les  mucosités  flottantes. 

7.  A.  acuta  Greg.  — Diat.  of  Clyde,  p.  524,  pi.  14,  f.  93;  A.  S, 
pi.  26;  f.  19,  20  ;  Cleve,  Syn.  H,  p.  128;  V.  H.  Diat.  p.  139,  pi.  24,  f.692. 
—  Frustule  subquadrangulaire,  zone  avec  des  divisions  assez  larges,  en- 
viron 4  en  0,01  ;  valve  cymbiforme,  extrémités  aiguOs,  bord  ventral 
droit,  souvent  un  peu  rentré  au  centre;  long.  0,89  à  0,15,  larg.  0,018 
à  0,03,  nodule  central  stauronéiforme,  12  i  15  stries  en  0,01  formées 


LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCE  223 

de  ponctuations  formant  des  lignes  longitudinales  ondulées.  PL  XLIX, 
f.  36  (V,  et  W  11  •  H0,;223,  339,  574). 
Très  répandu. 

Var.  arcuata  S.  A.  atl.  pi.  26,  f.  27-29;  Clcve  S>ti.  D.  128.  — 
Ne  diiïlère  du  type  que  par  ses  extrémités  recourbées.  PL  XLIX, 
r  27,  28 

Banyuls  (Per.\  Baléares,  Naples  (Cleve,  Per.). 

Les  deux  formes  ci-après  sont  un  peu  à  part,  mais  ne  semblent  pas 
avoir  de  meilleure  place,  bien  que  la  zone  de  la  première  soit  inconnue 
et  celle  de  la  seconde  simple. 

8p  a,  ox&îa  Per.  Frustule  et  zone  inconnus,  valve  très  aigu(^  légè- 
rement indenléfi  au  milieu  ;  long.  0,0  42,  larg.  0,01  ;  raphé  droit,  robuste, 
nqi[ïroc(jë  du  bord  ventral,  stauros  dilaté  vers  le  bord  dorsal,  stries  très 
rtnes,  PL  XLIX,  21. 

Rariyuls  (Per.J. 

Cette  espède  très  curieuse  est  encore  très  imparfaitement  connue. 
S'il  était  constaté  que  sa  zone  est  simple,  elle  se  rapprocherait  tout  à 
lait  de  la  suivante. 

9-  A.  elegans  Per.  T.  et  P.,  types  n<»  414  ;  Cleve  Diat.  II,  p.  56, 
pi.  3,  r.  8,  Syn.  1[,  p.  139.  —  Frustule  bacillaire  légèrement  biconvexe, 
extrémités  tronituces,  zone  simple,  valve  étroite,  cymbiforme,  aiguô; 
long.  0,08  k  0,10,  larg.  0,01  ;  raphé  robuste  rapproché  du  bord  ventral, 
stauros  étroit  cl  linéaire,  stries  très  fines,  22  à  25  en  0,01,  très  finement 
ponctuées.  PL  XLIX,  f.  29  (T.  et  P.,  n^*  213, 414). 


B.  —  SANS  STAUROS 

10.  A.  aspera  Petit.  Campbell  p.  19,  pi.  5,  f.  9;  Cleve  Syn.  liji 
p.  128,  ph  3,  f.  22.  —  Valve  semi-lancéolée,  extrémités  aiguës  et 
recourbées,  bord  ventral  un  peu  gibbeux  au  milieu,  long.  0,05  à  0,10, 
larg.  0,013  à  0,024;  côté  dorsal  avec  12  à  16  stries  en  0,01  formées  de 
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ponctuations  distantes  disposées  en  lignes  longitudinales  ondulées,  côté 
ventral  étroit  plus  finement  strié.  PL  L,  f.  1. 
Banyuls  (Per.). 

11.  A.  rhombica  Eitton.  A.  S.  atl.  pi.  40,  f.  39;  Cleve  Syn.  11 
p.  127.  —  Valve  plus  ou  moins  hémi-rhomboïdale,  extrémités  aiguës; 
long.  0,010  à  0,26;  raphé  très  rapproché  du  bord  ventral,  nodule  centrai 
allongé,  stries  du  côté  dorsal  10  à  12  en  0,01  composées  de  ponctua- 
tions formant  des  lignes  longitudinales  ondulées,  alternativement  lon- 
gues et  courtes  au  milieu,  côté  ventral  étroit,  un  peu  plus  finement  strié. 
PL  L,  f.  4. 

Villefranche,  Cette  (Per.). 

Les  exemplaires  indigènes  de  cette  belle  espèce  ne  sont  pas  typiques, 
ils  sont  plus  petits  avec  un  bord  dorsal  plus  régulièrement  courbé.  Il 
m'a  semblé  inutile  cependant  d'en  faire  une  variété  nommée. 

Var.  intermedia  Cleve.  Syn.*  II,  p.  127.  —  Se  distingue  du  précé 
dent  par  ses  stries  plus  fines,  12  à  14  en  0,01,  moins  nettement  ponc- 
tuées. PL  L,  f.  3. 

Cette  (Fer.,  Cleve).  T.  etP.,  type  no  447. 

12.  A.  securicula  Per.  Valve  cymbiforme,  extrémités  aigu(^s: 
long.  0,07,  larg.  0,15';  bord  dorsal  fortement  et  régulièrement  courbé, 
bord  ventral  biarqué,  raphé  fortement  biarqué,  nodule  central  petit, 
12  stries  obscurément  granulées  en  0,01.  PL  L.  f.  2. 

Trouville  (Per.). 

Cette  espèce  est  encore  imparfaitement  connue  ;  elle  est  voisine  des 
précédentes,  mais  ne  peut  se  confondre  avec  elles. 

13.  A.  apcus  Greg.  T.  M.  S.  1854,  pi.  1,  f.  37  ;biat.  of  Clyde 
p.  522,  pi.  13,  f.  88;  Cleve  Syn.  II,  p.  127,pl.  4,  f.  4;  V.  H. Diat.  p.  138, 
pi.  24,  f.  690.  —  Frustule  elliptique  rectangulaire  très  développé  sur 
|a  zone;  long.  0,03  à  0,12,  larg.  0,03  à  0,07  ;  zone  avec  de  nombreuses 
divisions  longitudinalement  ponctuées,  valve  étroite,  cymbiforme,  aiguë^ 
9  à  10  stries  en  0,01,  distinctement  ponctuées.  PL  L,  f.  6. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Banyuls  (Per.) 
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Var.  sulcata  A.  S.  atl.  pi.  26,  f.  46,  47;  Cleve,  Syn.  II, 
\\.  127.  —  Diffère  du  type  par  sa  valve  plus  renflée  au  centre  et  ses 
stries  moins  nelLemeat  perlées.  Les  petits  exemplaires  ont  en  outre  des 
strit's  plus  t][ies.  14  ou  20  en  0,01,  et  des  divisions  de  la  zone  égale- 
ment plus  fines..  PI.  L,  f.  5  (?).  Pour  les  petits  exemplaires,  voyez 
A.  S.  atl.  pL  26,  f.  46,  47. 

Adi'iatu[ue  (Cleve),  Cette  (Per.?) 

[^'exemplaire  ligure  ici  pourrait  bien  se  rapporter  à  VA.  rhombica. 
pluLiU  qu^à  \'À.  arcHs.  ;  ce  qui  semble  l'indiquer,  c'est  la  disposition  de 
ses  stries  centrales,  autrement  il  a  bien  Faspect  de  la  figure  de  Schmidt, 
en  plus  grand. 

11  semble  (|ue  Cleve  n'ait  eu  en  vue  que  de  petits  exemplaires  de  TA* 
arcus.  Celui  de  Banyuls,  que  je  ligure  ici,  est  bien  conforme  à  la  figure 
et  aux  mesures  de  Gregory. 


11.  A.bacmaris(Greg.)Cleve.Greg.Diat.ofClydepl.l4,f.  100; 
Cleve  Syn,  11,  p.  1:27,  pi.  4,  f.  40,  41;  V.  H.  Diat.  p.  138,  pi.  24  f.  689. 
—  A.  bac,  mi\  scotica,  in  Cl,  et  Mœl. —  Frustule  à  peu  pi*ès  rectangu- 
laire, allonge;  long*  0,03  à  0,06,  larg.  0,017  à  0,024;  zone  avec  7  divi- 
sions eu  0,01,  et  finement  striées  entravers,  valve  étroite  avec  18  à  Itt 
stries  et  0,01.  PL  L,  f.  8,  9. 

Mer  rlu  Nord  (Cleve),  Trouville  (Per.). 

i'Jeve  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  ligne  longitudinale  sur  le  côté  dorsal  de 
lu  valve  ;  il  y  eu  a  au  moins  une  apparence  causée  par  la  projection  du 
ciMé  étroit  de  la  valve.  Notre  figure  a  été  dessinée  d'après  les  exem- 
plaires de  CL  et  Mœl  301  qui  constituent  le  nouveau  type  auquel  Cleve 
a  donné  l'ancien  nom  de  Gregory. 

Notre  iîgurc  9,  de  Trouville,  représente  peut-être  plus  exactement 
l'espèce  de  Gregory  ;  la -zone  ail  divisions  en  0,01,  et  la  valve  environ 
17  stries  en  0,01.  Le  frustule  est  cependant  plus  rectangulaire  que  celui 
qui  a  été  dessiné  par  Gregory. 

12,  A.  lineolata(Ehr.)Grun.  in  V.  H.  Syn  pi.  1,  f.  13,  23;  A.  S. 
atl.  pi.  26  r.  31  ;  Cleve  Syn.  11,  p.  126.  —  A.  plicata  Greg.  T.  M.  S.  1857. 
pi.  1,  f.  31;  A.  S*  Atl  pi.  26,  f.  50,  à  rexclusion  de  toute  autre  syno- 
nymie. —  Frustule  elliptique  ou  subelliptique,  extrémités  tronquées >' 


226  LES  DIATOMRES  MARINEB  DE  FRANCE 

long.  0,032  à  0,043,  larg.  0,013  à  0,023;  lom  avec  de  nombreuses 
divisions,  10  en  0,01  Tmement  striées  en  travers,  slries  granulées  déli- 
cates, 19  à  23  en  0,01.  PL  L,  f.  10, 11,  12, 

Semble  être  très  répandue. 

11  va  eu  une  grande  confusion  au  sujet  de  cette  es[>èce.  On  ne  peut 
savoir  au  juste  ce  qu'est  TA  lineolata  d'Ehn^iiberg,  qui  [>eut  tout  aussi 
bien  représenter  TA.  ovalis.  V\.  lineolata,  fixée  par  Gninow  dans  la 
Synop.ûs  de  Van  Heurck,  représente  probablement  vu  tout  ou  en  panîo 
A.  sulcata  Danf]  A.  Buhiheimii  Rab,  A.  tenuk  Flœgel,  A,  im'itrva  Greg. 
A.  tenera  Sm.  et  peut-être  encore  quelques^  autres,  Les  valves  (léfaebér^ 
sont  diflicilos  à  reconnaître;  le  frustule  entiei-  se  laisse  au  eunlraire 
facilement  identifier. 

13.  A.  hyaUna  K.  Bac.  p.  108,  pL  30,  t  18;  \\\  8^  >L  B,  B.  i^i.  2, 
f.  18;  A.  S.  atl.  pi.  26,  f.  52  à  55;  (levé  Syn.  Il  \k  127;  V.  H.  Bial. 
p.  "138,  pi.  24;,  f.  691.  —  Fruslule  moiubraiieux,  de  contour  arn Midi  ; 
long.  0,03  à  0,08;  zone  avec  de  nombreuses  divisions,  valve  demi-cir- 
culaire, raplié  très  rapprocbé  du  bord  venlj*al^  stries  très  lînes,  euvirou 
23  en  0,01,  nombreuses  lignes  ou  sillons  lougitudiuanx  plus  visibles. 
PI.  L,  f.  7. 

Cette  petite  espèce,  très  répandue,  est  loujonis  facile  k  reconnaître:*, 
elle  ne  ressemble  à  aucune  autre. 


Troisième  Section.  —  (:\>lBt;LLOil)/K. 

Les  ampliorées  de  celte  section  se  divisent  en  deux  groupes,  qui  sont 

ceux  de  Cleve,  d'après  la  nature  do  lem-  zone. 

* 

Groupe  5,  —  Zone  complexe  Halamphora. 

Ce  groupe  comprend  un  assez  grand  nombre  de  formes  unies  entre 
elles  et  distinctes  des  autres.  Les  petites  espèces  typiques  se  riisf  ini^nent 
de  celles'du  groupe  précédent  par  leurs  extrémités  proéminentes,  sou- 
vent roslrées.. 
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1.  A.  PeragalU  Cleve.  Syn.  Il,  p.  124.  —  A.  sp  ?  (Per.).  Diat.  d"^ 
Villefranche,  p.  40,  pi.  3,  f.  26.  —  Frustule  allongé,  légèrement  coi 
tracté  au  milieu,  extrémités  tronquées;  long.  0,055  à  0,075,  larg.  0,013 
à  0,025,  zone  composée  sur  le  côté  dorsal  de  côtes  longitudinales,  en- 
viron 3  en  0,01,  réunies  par  dos  côtes  transversales,  sur  le  côté  ventral 
de'  côtes  longitudinales  plus  rapprochées,  10  à  12  en  0,01,  non  réunies 
par  des  côtes  transversales,  mais  finement  perstriées;  valve  allongée, 
raphéet  nodules  indistincts  et  confondus  avec  le  bord  de  la  valve,  13  à 
15  stries  en  0,01.  PL  XLIII,  f.  13. 

Villefranche  (Per.). 

Var.  Balearica  Per.  C'est  cette  forme  que  Cleve  a  pris  pour  type 
et  sur  laquelle  il  a  établi  sa  diagnose.  Elle  diffère  de  Tespèce  de  Ville- 
franche  à  la  fois  par  les  côtes  dorsales  de  la  zone  plus  rapprochées,  5  en 
0,01,  par  les  stries  de  sa  valve  plus  écartées,  10  à  11  en  0,01,  et  par 
son  raphé  et  ses  nodules  plus  visibles.  PI.  XLIII^  f.  15. 

Var.  catalaunica  Per.  non  contractée  au  milieu  long.  0,06,  larg, 
0,02,  stries  en  0,01.  PI.  XLIII,  f.  15. 
Banyuls  (Per.). 

2.  A.  binodis  Greg.  Dial.  of  Clyde,  p.  510  pi.  12,  f.  67;  Cleve 
Syn. II,  p.  125..  —  Frnstule  allongé,  fortement  contracté  au  milieu, 
long.  0,044  à  0,06  ;  zone  avec  de  nombreuses  divisions  très  délicates  et 
peu  visibles;  valve  bigibbeuse,  extrémités  recourbées,  côté  ventral  sou- 
vent gibbeux  au  centre  ;  raphc  rapproché  du  bord  ventral,  côté  dorsal 
avec  13  à  15  stries  lisses  en  0,01  interrompues  au  milieu.  PI.  L,  34, 
35. 

Assez  répandu.. 

Var.  bigibba  Grun.  .4.  bigibba  Gnm,  A.  S.  atl.  pi.  25,  f.  66,  67, 
69,  70  à  77  ;  Cleve  Syn.  I,  p.  120  —  Diffère  du  type  par  sa  taille  gé- 
néralement plus  petite,  sa  zone  plus  nettement  divisée  et  ses  stries  plus 
fines.  PL  L,  f.  36  (T.  et  P.,  n^  13). 

Côtes-du-Nord  (Lcud.),  Baléares  (Cleve,  Per,). 
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3.  A.  Csnnbifera  Greg.  Diat.  of  Clyde,  p.  156,  pi.  14,  f.  97  ;  A.  S. 
atl.  pi.  26  f.  33,  39  f.  18,  25  f.  17  à  19.  33,  34,  36  ;  V.  H.  hiat.  p.  133. 
pi.  24,  f.  678.  —  A.  Terrons  Ehr,),  Cleve  Syn.  II,  p.  122,  -  Fnistitï<^ 
ancéolé,  extrémités 'tronquées;  Ion*;.  0,045  à  0,08,  larg.  0,OI8  à  0,02, 
zone  avec  3  à  5  divisions  en  0,01  neUement  striées  on  ponctuées,  valve 
étroite,  lancéolée,  extrémités  rostn^es  eapitées,  8  à  9  stries  eti  0,(H, 
non  ponctuées.  PI.  L,  f.  15,  16.  (T.  et  P.  n-'  145,  161,  22 i,  474. j 
Très  répandu. 

4.  A.  Eunotia  Cleve.  Diat.  of  Arct.  Seap.  21,  pi.  3,  f.  17  ;  Syn, 
Il,p.  122,  pi.  4,  f.  2,  3,  V.  H.  Diat.  —  .1.  cijmbifera  var,  A.  S.  [»l.  2:;, 
f.  35.  —  Stries  de  la  valve  moniliformes,  composées  de  gnju[ies  t*mii- 
pacles  de  très  petits  points,  nodule  central  arrondi  et  très  visihli** 
PL  L,  f.  17. 

5.  A.  costata  Sm.  B.  D.  I.  p.  20,  pi.  30,  f.  253;  brej^.  DiaL  uf 
Clyde,  p.  527,  pi.  14,  f.  99;  Cleve  Syn.  II,  p.  122.  —  Fnistule  cllif^- 
tique,  extrémités  produites  et  tronijuées;  long.  0,450,08,  larj^.  0Ji3  à 
0,065,  zone  avec  3  <livisions  en  0,01  très  nettement  striées,  frustule 
cymbiforme,.extrémités  rostrées,  raphé  droit,  côté  ventral  iisp^ez  étroit, 
7  striés  en  0,01  distinctement  granulées.  PL  L,  f.  20  (T.  et  P.  n'*  164^ 
224,461). 

Assez  répandu. 

Vap.  inflata  Grun.  —  A.  inflata  Grun.  A.  S.  atl.  25  f.  ±\\-Z\\,  — 
Se  distingue  du  type  auquel  Cleve  le  réunit  par  ses  extrémités  plus 
eapitées,  ses  stries  plus  rapprochées,  8  à  9  en  0,01  plus  nettement 
moniliformes  et  sa  ligne  dorsale  longitudinale  plus  apparente.  PL  L, 
f.  18,  19. 

Adriatique  (Grun.),  Ville  franche,  Baléares,  (Per.). 

Je  me  demande  si  ce  n>st  pas  à  cette  forme  (piMl  faut  rapporter  la 
f.  21  de  notre  Planche  L  ?,  mais  là  il  n'y  a  pas  de  trace  des  fortes 
divisions  de  la  zone  si  caractéristique  de  l'A.  costata. 

6.  A.  commutata  Grun.  V.  II  Syn.  II,  p.  58,  pi.  1,  I.  14:  Cleve 
Syn.  II,  p.  119.— A.  affmis  Sm.  (nec  Kiïtz.).  B.  D.  I,  p.  19  pL  2,  r  27.— 
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A.  pellucida  A.  S.  atl.  pK  27,  f.  36,  37.  —A.  robusta  A.  8.  atl.  pi.  27, 
f.  38  —  Frustule  elliptique  allongé  ;  lonç,  0,05  à  0.85,  larg.  0.02  à 
0,026;  zone  avec  de  fines  divisions,  valve  linéaire,  extrémités  rostrées, 
raphé  biarqué,  côté  dorsal  avec  9  à  10  côtes  en  0,01,  côté  ventral  sans 
structure  ou  avec  une  rangée  de  courtes  stries  marginales.  PL  L,  f .  14 
(T.  et  P.,  !!••  249,  265,  301,  413). 

Eaux  saumàtres,  répandu  sur  l'Océan;  n'a  pas  été  signalé  dans  la 
Méditerranée. 

7.  A.  angulosa  V,  H.  Syn.  pi.  1.  —  rectifié  A,  angularis  Greg, 
Syn.  p.  57  et  Diat.  p.  133,  pi.  1,  f.  8.  —  A.  angulosa  var.  lyrala  V.  H. 
Syn.  pi.  1,  f.  22.  —  A.  hybiida  Grim.  V.  H.  Syn.  p.  57.  —  A.  coffxi- 
foinnis  var.  angularis^  Cleve  Syn.  I,  121.  —  Frustule  subquadrangu- 
laire  contracté  au  milieu  ;  long.  0,023  à  0,043,  larg.  0,01 ,  à  0,15;  valve 
étroite,  extrémités  un  peu  capitées,  recourbées,  côté  dorsal  avec  18  stries 
en  0,01,  côté  ventral  sans  structure.  PI.  L,  £.  13. 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie  (Per.). 

C'est  à  desssein  que  je  laisse  à  cette  forme  lo  nom  erroné  de  la 
planche  1  de  Van  Heurck.  L'A.  angularis  Qreg.  est  une  tout  autre 
forme  qui  pour  moi  est  sans  aucun  doute  semblable  à  A.  S.  atl.  pi.  25, 
f.  83.  Par  son  raphé  droit  et  peu  visible  et  la  conformation  giMiérale 
de  sa  valve  cette  espèce  se  rapproche  des  A.  Peragalli  et  cymbifera. 
VK.  angulosa,  au  contraire,  est  intermédiaire  entre  TA.  commutaia  et 
le  groupe  de  VA.  salina  sans  que  je  puisse,  avec  Cleve,  la  considérer 
comme  une  simple  variété  de  cette  dernière. 


8.  A.  veneta  K.  Bac.  p.  108,  pi.  3,  f.  25;  V.  H.  Syn.  p.  68,  pi.  1, 
f.  17;  Cleve  Syn.  II,  p.  118.  —  A.  quadricostata  Rab.  A.  S.  atl.  pi.  26, 
f.  74-80.  —  Frustule  subelliptique,  extrémités  tronquées:  long.  0,02  à 
0.06,  larg.  0,011  à  0,018;  zone  à  divisions  plus  ou  moins  distinctes, 
finement  linéolées,  valve  à  bord  dorsal  convexe  et  à  bord  ventral  droit, 
i^aphé  inclus  dans  un  épaississement  siliceux  de  la  valve,  ses  pores 
centraux  assez  éloignés,  stries  fines  ponctuées  environ  20  en  0,01,  les 
centrales  un  peu  plus  écartées.  PI.  L,  f.  22,  25  (T.  et  P.,  n*"  545,  564). 

Eaux  douces  et  saumàtres,  répandu. 
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Cette  petite  espèce  est  bien  reconnaissable  à  la  gaine  siliceuse  qui 
entoure  son  raplié. 

9.  A.  coflfeaôformis  Ag.  A.  S.  atl.  pi.  26,  f.  36  à  58  ;  Cleve 
Syn.  II,  p.  120;  V.  H.  Diat.  p.  \U,  pi.  24,  f.  681.  —A.  aponim  K.  Bac. 
p.  108.  —.Frustule  lancéolé,  un  peu  diminué  vers  les  extrémités,  zone 
avec  de  nombreuses  et  fines  divisions,  très  finement  perstriées  :  valve 
étroite,  extrémités  diminuées,  raphé  rapproché  du  bord  ventral,  stries 
transversales  presque  invisibles.  PL  L,  f.  27  (T.  et  P.,  n"  506). 

Normandie  (Bréb.),  Mer  du  Nord  (V.  H.) 

10.  A.  salina  Sm.  Sm.  B.  D.  p.  19,  pi.  30,  f.  251  ;  V.  H.  Syn. 
p.  57,  pi.  1,  f.  19;  Diat.  p.  134,  pi.  i,  f.  6,.—  Diffère  du  précédent 
auquel  Cleve  le  réunit  par  ses  extrémités  eapitées  et  ses  stries  moins 
fines,  18 à  21  en  0,01,  finement  ponctuées.  Pl.L,f.28(T.elP.,n***292, 
415,  422,  520). 

Très  répandu. 

11.  A.  acutiuscula  K.  Bac.  p.  108,  pi.  5,  f.  32;  V.  H.  Syn.  p.  57, 
pi.  1,  f.  18;  Diat.  p.  134,  pi.  1,  f.  5;  Cleve  Syn.  II,  p.  121.  —  A. 
liiieata  Gmj.  Diat.  of  Clydc  d.  513,  pi.  13,  f.  70;  A.  S.  atl.  pi.  26,  f.  59. 
—  Semblable  aux  précédents  avec  des  extrémités  subcapitées  et  des 
stries  plus  visibles,  13  à  18  en  0,01  finement  mais  distinctement  ponc- 
tuées. PI.  L,  £.29  (T.  et  P.  n^  415). 

Manche  (Bréb.,  Per.),  Mer  du  Nord  (V.  H.). 

12.  A.  exigua  Greg.  Diat.  of  Clyde,  p.  514,  pi.  12,  f.  75;  Cleve 
Syn.  II.  p.  134. —  Généralement  plus  petit  que  les  précédentst  long. 
0,024  à  0,04;  s'en  distingue  surtout  par  ses  stries  plus  ou  moins  fines, 
12  à  18  en  0,01,  mais  non  ponctuées.  PI.  L,  f.  30,  31. 

13.  A.  fluminensis  Grun.  Verh.  1863,  pi.  13,  f.  1.  —  Diffère  de 

VA.  exigua  par  ses  extrémités  eapitées  recourbées  en  arrière,  ses  stries 
très  fines,  21  en  0,01.  PI.  L,  £.  32. 

Mont  Saint-Michel  (Per.),  Languedoc  (Guinard). 
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14.  A.  turgida  Greg,  Dîal.  of  Clyde,  p.  SIO,  pL  42,  f,  63;  A.  S. 
atl,  pL  25,  r.  24.  2o;  Cleve  Syii,  II,  p,  123-  —  Ne  diffère  de  TA  exij^ua 
que  par  sa  silice  plii.<  rolnjï>te,  son  bord  dorsal  plus  recourbé  ses  extré- 
mité? plïis  ïar^enieul  capitées,  ses  stries  plus  robustes,  7  en  0,0i. 
PI.  L,  f.  33  (T.  et  P.  n«M«3,  406), 

Répandu. 

1&.  A.  macilenta  Greg.  Diat.  of  Clyde  p.  510,  pi.  Î2,  T,  65;  Cleve 
Syu.  Il,  11,  \il\.  —  A.  ergademh  Greg.  Dial.  of  Clyde,  p.  572,  pi.  12, 
f.  11;  V,  H.  Uiav,  p.  1;15,  pL  24,  t  683.  —  Frusltile  lancéolé,  extré- 
mités ti^ouquéosi  long.  0,039  à  0,12;  valve  cymbifoi'uie,  extrémités 
obtiïses  un  [)eu  rostréos,  raplié  rap[>roclié  du  bord  verilral,  9  â  12  stries 
en  0,01,  obseurénieut  poucluéos.  PI  L,  f.  36. 

Répandu. 

Comme  le  dit  Cleve,Gregory  doit  avoir  eu  en  vue  des  ibrmes  resseni- 
(jiaut  il  TA,  acutiuseula,  mais  plus  gniudcs  et  plus  grossièi-ement 
striées. 


Groupe  6. —  Zono  simple.  Cymbamphora  Cleve, 

Les  fpieli[ues  esp6ee?i  bien  partieulière>^  de  ce  groupe,  par  leur 
structure  et  leur  zone  simple^  établissent  fa  transition  entre  le  pjenre 
Ampbora  et  le  genre  eyuiiiella  dans  Lequel  r)u  les  a  parfois  rangées. 

1.  A.  augusta  Greg.  Dial.  of  Clyde  p.  510,  pK  12,  L  60-71.  — 
Cleve  Syu,  II,  [*.  135.  —  A.  amiusla  vai\  graenenla  Grun,  A.  S,  Atl, 
pK  25,  f.  15,—  Cymbella  inavim  Castr.  Cliallenger,  p.  \\\,  pi,  27,  f,  13, 
—  Valve  étroite,  semi-lancéolée,  extrémités  subaiguesi  ;  long,  0^05  à 
Oj07;  rapbé  droit  aeeompa^^nant  le  bord  ventral,  aire  axiale  assez  déve- 
Uippée  sur  le  eùté  dorsal  é^troite  sur  le  eùté  ventral,  stries  non  ponc^ 
tuées,  17  à  18  en  0,01 .  PI.  L,  f-  37  (ï^après  A.  8.). 

Mer  du  Nord  (Cleve,  V*  ILj,  Languedoc  (Cuinard), 

Var.  ôblongella  Grun*.  C.ieve  Syn,  H,  p.  135.  ~  A.  oblongella 
Gruv.  Casp.  Sea,  p.  17,  pi.  4^  f.  20.  —  A.  angmia  var.  avdica  Gnîih 
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A.  1).  p.  24,  pi.  i,  f.  9.  —  Plus  étroitement  allongée,  stries  moins  lines, 
U  à  15  en  0,01.  PI.  L,  f.  38,  d'après  Grmiow  (ï.  et  P..  no»  246,  247). 
Mer  du  Nord,  Baléares  (Cleve). 

Var.  ventricosa  Greg.  Cleve  Syn.  11,  p.  135.  —  A.  ventricosa 
Diat.  of  Clyde  p.  51 1,  pi.  12,  f.  QH.—Cyrnbella  criophila  Castr.  Challenger 
p.  21,  p.  27,  f.  5.  —  Long.  0,0  6  à  0,13;  8  à  9  stries  en  0,01.  PL  L, 
f.  39. 

Mer  du  Nord  (Cleve),  Adriatique  (Cleve,  Per.). 

2.  A.  cymbelloides  Grun.  Hedw.  1807  ;  Cleve  Syn.  11,  p.  130.  — 
A.  augusta  var.  minuta  Grun.  A.  S.  atl.  26,  f.  65,  6(5.  —  A.  angtista 
var.  glaberwna  Grun.  A.  S.  atl.  26,  f.  61,  62. —  Frustule  hyalin  ;  long. 
0,038  à  0,084,  structure  presque  invisible.  PL  XLVIII,  f .  19  (T.  et 
P.  n«  19). 

Banyub,  Cette  (Per.). 


Incartae  sedis. 

1.  A.  perstriata  Per.  —  Valve  délicate,  étroite,  cyrabiforuie;  Icng. 
0,065,  larg.  0,0,009;  raphé  presque  central,  stries  parallèles  remplis- 
sant les  deux  parties  de  la  valve,  12  en  0,01,  formées  de  ponctuations 
allongées.  PL  L,  f.  40. 

Banyuls  (l^er.). 

Vap.  minor  Per.  Plus  petit,  long.  0,045,  et  plus  finement  strié, 
17  à  18  stries  ponctuées  en  0,01.  PL  L,  f  41. 

Même  provenance. 

Cette  forme  bien  caractéristique  est  encore  imparfaitement  connue  : 
elle  pourrait,  si  sa  zone  était  simple,  être  placée  dans  les  Cymbam- 
phora. 

2.  A.  labuensis  Cleve  (?).  — "  C'est  probablement  à  cette  espèc9 
qu'il  faut  rapporter  le  frustule  curieux  de  Villefranche  représenté  PL  L, 
f .  42  ;  ici  la  zone,  simple,  est  nettement  striée  en  travers,  ce  qui  n'est 
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pas  le  cas  de  Tespèce  de  Cleve,  la  striation  de  la  valve  est  cependant  la 
même.  J'aiobservé  à  Banyuls  un  valve  détachée  plus  typique  ;  je  n'ai  pu 
la  dessiner  ici,  la  prépararation,  prêtée  au  regretté  Deby,  ayant  disparu 
avec  lui  (T.  etP.n°  223). 


3.  A.  scabriuBcula  Cl.  et  Grove,  Diatomiste,  II,  p.  S6,  pi.  3 
f.  7;  Cleve,  Syn.  11,  p.  140.  ~  A.  (alloiêneis)  méditer ranea  (Cleve) 
Syn.  11,  p.  33, 1,  pi.  1,  f.  32  (?)  —  Valve  cymbiforme,  extrémités  obtuses 
et  recourbées;  long.  0,06  à  0,13,  larg.  0,01  à  0,018;  recouvertes  de 
côtes  robustes,  5  à  10  en  0,01,  continues  sur  la  partie  ventrale,  inter- 
rompues par  2  ou  3  sillons  sur  la  partie  dorsale.  PI.  L,  f .  43. 

Villefranche,  Naples  (Per.). 

J'ai  vu  plusieurs  exemplaires  du  iV.  mediterranea  Brun,  et  de  la 
forme  que  Cleve  dit  être  plus  typique  et  qu'il  a  figurée  dans  son  ou- 
vrage. J'ai  représenté  la  première,  PI.  XI,  f.  21,  et  je  me  suis  expliqué 
à  son  sujet  page  88.  —  Pour  moi,  l'espèce  qui  se  présente  ici  et  qui  est 
remarquable  par  la  difl<érence  de  structure  des  deux  côtés  de  la  valve 
est  une  forme  plus  largement  striée  de  l'A.  scabriuscula  et  n'a  aucun 
rapport  avec  le  N.  mediterranea  de  Brun. 


Genre  2.  —  Cymbellae. 

Le  genre  Cymbella  renferme  un  très  grand  nombre  d'espèces,  qu 
toutes  habitent  les  eaux  douces.  Quoique  quelques-unes  soient  suscep- 
tibles de  supporter  une  légère  salure  des  eaux,  elles  sont  toujours  très 
rares  dans  un  pareil  milieu.  Aussi  renvoyons-nous  à  la  partie  de  notre 
ouvrage  consacrée  aux  Diatomées  d'eau  douce  pour  l'étude  de  celles  de 
ces  formes  que  l'on  peut  rencontrer  dans  les  eaux  légèrement  saumâtres 
et  des  exemplaires  accidentels  assez  nombreux  d'espèces  purement 
d'eau  douce  qne  l'on  trouve  souvent  mêlés  aux  récoltes  marines. 

Les  Cymbella,  et  surtout  les  Encyomena  poussent  en  si  énprmes 

masses  dans  certaines  eaux  qu'elles  sont  entraînées  à  la  mer  en  grande 

quantité  en  tout  temps,  et  particulièrement  lors  de  la  crue  des  rivières. 

Les  mêmes  remarques  s'appliquent  aux   Gomphonémées,  bien 

qu'ici,  quelques  petites  formes,  telles  que  G.  eziguum  K.  et  ses  va- 
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liétés  soient  réellement  marines.  Ils  seront  mieux  à  leur  place  dans  la 
riche  série  des  espèces  d'eau  douce. 


Sbction  B. 

PSEUDO-RAPHIDÉES 

Les  pseudo-rapl.idées  se  divisent  en  quatre  tribus  suivant  les  indi- 
cations générales  du  tableau  ci-après  : 

A.  Fmstules  n'ayant  pas  de  cloisons  internes  : 

I.  Valves  généralement  ailées  plus  ou  moins  plissées  ou 

ondulées  en  travers !•      SurirelloIdM. 

H .  Valves  carénées  non  plissées  en  travers IL    Nitzschioldes. 

III.  Sans  plissememts,  ailés  ni  carèues^  valves  simples^  ba- 
cillaires   ni.  Fragilarioldes. 

B.  iVustuloa  présentant  des  cloisons IV.  TaballarioXdM. 

TRIBU   I. 
Diatomées  surirelloïdes. 

Fnustuleft  sans  cloisons  iii ternes,  valves  généralement  larges,  circulaires  ou  ovalaires 
rarement  linéaires,  souvent  courbées,  ailées  ou  plissées  transversalement  :  Une 
seule  famille Stuirellées. 

Les  Diatomées  surirelloïdes,  ou  Surirellées,  constituent  une  branche 
aberrante,  qui  se  délaclie  d(»s  Nitzscliiëes  et  ne  se  rattache  à  aucune 
autre  famille  de  Diatomées  ;  c'est  pourquoi  il  vaut  mieux  commencer 
par  elle  rétude  des  Pseudo-Raphidées. 

Elles  se  divisent  en  cinq  genres  : 

Valves  çtméiformes  sans  ondulations V.     Podocystis  K . 

Valves  ondulées  transversalement IV.  CymatopleUTA  Slb. 

^  /  axes  des  deux  vaWes  \  valves  linéaires. .  m.  Stenopterotia  Brèb. 

,  , .         \     sur  un  même  plan     )  valves  ovalaires  . .  H.     Surirella  Torpin. 

1  .2    1         .  i  i^M  des  deux  valves  sur  deux  plans  croi- 

latéralement  f  .      ^  «   «.  «««_ 

\      ses  à  angle  droit I.    Campydolisciis  Ehr. 
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Genre  1.  —  Campylodiscus  Ehr. 

Valves  circulaires,  courbées  en  forme  de  selle,  et  dont  les  axes 
sont  croisés  sur  an  même  frustule,  bords  relevés  eu  ailes  ptissées  ou 
côtelées, 

Deby  a  publié  en  1891  une  analyse  du  genre  i'Hmpylodiscus  qu'il 
présente  lui-même  comme  un  préInde  à  une  inonO|;^rHpliie  défîinlive  de 
ce  geiu'Cj  et  flans  laquelle!  règne  un  otTtarn  di'sonlre.  La  mort  a  em- 
pêché le  regretté  tlititomiste  de  pnblioi'  un  travail  semblable  sur  les 
Surirella,  tiui  l'eilt  peut-tHre  amené  à  introduire  certaines  motlilications 
parmi  ses  groupes  de  Campylodiscus. 

Il  est,  en  eRet,  évident,  fjue  les  deux  getux^s  ne  peuvent  ôtre  envi- 
sagés sé[>arénicijt.,  ti^llemenl.  iidimes  sont  les  lii^is  qui  les  unissent,  tin 
travail  tel  que  eelui-ei,  qui  u't4nbrasse  qu'une^  partie  des  formes  de 
ces  genres  touffus  ne  permet  pas  d'en  présenter  une  monogi"a[ïliie 
complète  :  mais  nos  côtes  sont  eepeudaul  assez  riclics  en  espèces 
pour  que  Fou  puisse  au  moins  avec  elles  en  tracer  les  grandes  lignes; 
rpielques  délinitions  sont  iiécessaires  à  ce  sujet. 

Si  Ton  considère  une  forme  complète  et  bien  développéCt 
telle  que  Campylodiscus  horologiun  ou  Surirella  fasUiosa ,  qui 
a  uae  structure  analogue,  on  peut  y  distinguer  deux  parties 
séi>arées  par  une  bande  continue  de  [lonetnations  ;  l'une,  œu- 
traie,  plane  ou  à  peu  près,  que  j'appellerai  le  centre,  l'autre, 
généralement  côtelée,  se  relevant  vers  les  bords,  qui  est  ce  qu'on 
ai>pelle  assez  impropremerjt  les  ailes,  et  que  J'apiiellerai,  avec  >L  de 
Brébisson,  le  limbe,  ('e  limbe  a  une  structure  assez  variable  fiui 
peut  se  ramener  H  deux  types;  il  r'st  formé,  soit  de  larges  sillons  ou 
ondulât iotis  telles  que  celles  du  Snrirdla  elegans  et  du  Cantpylûdiscuë 
fwricus^  soit  de  sillons  plus  plats,  séparés  par  des  cotes  linéaires  quî 
sont  tenriinée^  par  une  expansion  t|ue  Deby  appelle  entonnoir^  et  que 
je  préfère  désigner  sous  le  nom  de  cupule.  Chez  les  formes  que  nous 
avons  considérées  plus  haut,  les  cupules  sont  ti'ès  développées  et  ou 
peut  les  appeler  calices*  C'est  la  structure  du  limbe  de  presque  tous* 
les  Campylodiscus  et  des  Surirella  dti  groupe  Fastuosîe,  Chez  certaines 
espèces,  telles  que  le  Campijkdiscm  ecftenm^  au  contraire,  les  côtes 
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qui  prolongent  d'habitude  les  cupules  n'existent  plus,  ces  dernières 
subsistent  seules  sous  forme  d'une  bande  irrégulière  de  grosses  ponc- 
tuations marginales. 

Le  centre  a  également  une  slructure  variable  avec  les  espèces; 
mais  tandis  que  le  limbe  existe  toujours  et  présente  des  caractères  bien 
tranchés,  le  centre  est  souvent  fort  réduit  et  les  caractères  qu'il  offre 
sonl  bien  moins  importants. 

C'est  pourquoi  je  pense  que  Doby  a  eu  tort  d'établir  ses  groupes 
d'après  les  caractères  tirés  du  centre,  et  qu'il  vaut  mieux  se  ser\ir  de 
ceux  que  fournit  le  limbe,  caractères  (pii  sont  meilleurs  et  plus  variés, 
et  permettent  d'établir  des  groupes  parallèles  de  Campylodiscus  et  de 
Surirella. 

Je  divise  les  Campylodiscus  en  six  groupes  : 


Liiubc  formé  de  larges  sillons  ondulés  . 


s  II 


«    '5 


y      L     ®     ^ 


ta    ;:    ©   i 

g  ill 


"  ■-  -S  —  "2 
5  -2  5  -2    = 


■g   »  ■•?     \ 


î    2    *^ 


^    a,    s    ^ 
s  -o  -^  .s 


I     Côtes    absentes    ou    nicUmentaires  , 
accompagrnées  de  bandes  doubles 

de  j^osses  ponctuations 

Côtes  parfois  absentes,  généralement 
l)résentes,  non  accompagnées  de 
ponctuations,  en  nombre  presque 
toujours  inférieur  à  celui  des 
cupules 

Centre  très  large  de  structure 
l»resquo  toujours  différente 

de  celle  du  limbe 

Centre    étroit  ,    sans     struc- 
ture, parfois  réduit  à  une 

ligue 

Grandes  cupules  caliciformes,  centre 
généralement  séparé  du  limbe  par 
ime  bande  de  stries 


1.  Robusti. 


2.  Echeneidi 


^  -n 


>    *-   C' 


3.  Limbati. 

4.  Eximii. 

5.  Decorati. 

6.  Fastuosi. 


Chez  les  Surirella  les  i^»*  et  0^  groupes  sont  beauccfùp  pins  riche- 
ment représentés  que  chez  les  Cam|>ylodiscus,  c'est  même  dans  ce 
genre  qu'il  tant  rechercher  les  formes  vraiment  typiques  de  cette  struc- 
ture. Les  2«,  3o  et  4^  groupes,  caractérisés  par  le  grand  développement 
de  leur  centre,  sont  spéciaux  aux  Campylodiscus,  dont  la  forme  cir- 
culaiï'e  se  prête  tout  particulièrement  à  une  semblable  structure.  Le 


îa: 


MICROGRAPHE  PRÉPARATEUR 

Journal   ds  Micrographie    Générais 

cId  T33liiLi.|:iG  SlicrographiquG 

et   UEVUE  DES  JOVllNAIJK   FIlANfJAIS  ET  ÊTnAmERS 

PAKAlSSA.Xï     TUL'S    LES    Di:UX    MOIS 

i*ji  un  fas<?ïeulQ  de  48  rage»»  ûvgc  planches  et  fi^furefi  dans  le  teste. 

Publié  sous  la  direction  da  M.  I.  TEMPÈRF,  avec  la  collaboration 
d'un  groupo  de  Spéciaîiatos. 


PRIX  m  U\n*XN.M^ME^T 
Pour  la  FfAncD,  13  fw  ;  [KuirriJraoger,  15  h\^  le  niimcro,  2  fr.  Sa. 

(GS,  rut  Snuit-Auhihifi,  Pfitt.K. 


U'  MICIK  MiUAiMIK  IMîIîl'Al! ATKlifl .  ronuiieiicc  vu  WXl,  ;,  ôtr  IV,m>1,. 
'lîiiis  II'  hiil  fJo  r;'pftiidiT  h- goU  fies  (ituflcî  microscoi)if[iiL's  en  Prmin* 
(m  doDiiaiit  il  SOS  Iwl.'iii-s  tntis  lis  irnscigiM-ini-iits  criimlilc^  dt-  los  aider 
«lans  leurs  iii;(iii;iHt;U  ions  (.a  ilitiis  leurs  rwhctTliL's;  ce  journal,  avw  le 
leini^s,  thnni'Vii  m  oiivniye  (îoiiiplet  rolîilil'aiii  microsm;>io  ot  aux  (-Indes 
(|iM  en  drnv<M(.  e'."<t  ;iinsi  f|itr>  1,-.  six  volumes  |.inis  eoi.Meniienf.  avec 
de  nombreuses  planches  donnant  toutas  les  figuras.  Us  i'aïa- 
sites  exlenn's  de  riioitjMic  ot  des  animtiiix  dom(?sli.|Oes  :  los'Si".irù-vra 
Ij's  UîdoKOiiiiim,  h's    Vauelierifi,    les  Zy-n,Mnées,  I.k  a,a-toj.liora"  le^ 
Zvgo-oiumi  et  les  l>esmid;'es  de  Frauee.  Les  liiil.jnMisjraces  d.-s  eaux 
dniircs  v\  iiKH-jMsde  Fraiie;-,  les  liiyozoairesdVaii  doiicu  d'Europe,  les 
l'omiiiiiiilffes  de  iiris  eôtes,  les  Iiifiisoires  lla-ellës  |.éla^'i.|ue  ele  e'e 
une  élude  i»icroscn|ti((iie  des  bois  indi-èiies,  avee foiipe  de  ces  Jols 
dans  deux  et  Mois  difertiniis    inédit  ;  la  teelmiqun  comiilele  des  nrêiia- 
ratioiis  en  -eiiera!  et  de  celle  ih-s  Uialumées  en  l.arlicnlicr  :  ainsi  one 
de  nombreux  articles  snr  les  fuleifica lions,  les  amidons    les  (Virin.-s    la 
liiere,  le  vin.  les  leimenls,  les  intusoires.les  maladies  des  vef,'étaux,  le 
.nieroseoi.e,  ses  parties  et  ses  aceessoires  ;  elc,  etc.  Dans  le  voinme 
\U  m\{K  nous  cominoiu;ons  l'étude  des  fxFu,soiKE.s  des  evux  douces 

ET  DES  PRIMIPAUX  ItACILLES,  DES  SiMNIULLKs  l/R\U  DOUCK  ele     elC 

HVec  loules  les  es^eees  li-nrees.  Do  nondii-eiix  et  interssanN  limanx 
nous  sont  d'ores  et  déjà  proinis,  devant  rendre  ee  volinue  et  les  sui- 
vards  il'nii  inten'-l  considéralde  |iotir  tons. 


OUVRAGES 

EN  VENTE  A  I7ADM1NISTUATI0N    DU   JOURiNAL 

IGH^  rue  «ialiii-AiitiiIne.  —  PAIli!^ 


J,  lîrun.  Dialonièe^  hu'iistîL*i>,  niîn'inrs»  «nj  lus^siîés  avec  4  |ïlanr[ji'S,  5  » 

,1.  lîrun  et  J/lt'iupt'Te.  ÙKilumt*fc.s  ln!»?^ileh  lïu  J»|Mai,  —    U       —  15  •» 

,r  Brun.  M*i|H*r.  nmiw  luîu'iut's»  îoij?.ïk*s  uii  [iùlat;i<|at's,  i!Vi*e  riphiiic.  l'U  »» 

H   Pertt£=iî*ll<i.  M(>ïii»|rruphie  des  PltHiro^itîiïia,  ave*j  lU  )»l4turii.  jj»nie-s*  ia  » 

—  ^                  —                             —             ^     io      —     ttîiÉttéiîî..  J8  ♦ 

—  —  —  df'S  KîiizoMilenia,  —  5  —  nuire»  r*  «• 
l\  Bin-iioti,  —  des  EiUo;^iJDÎa,  —  4  —  —  ît  ** 
E.  Bc\Uu\  Di.'iLoniéesdes  lacs  du  Haut  Ltirbotisl,  ïlé^ïion   dVù,  /*ï/rr- 

ïir^ex  Ci'iitvnles. , , , , . • -*,*,..  I  50 

n<  «y i:  Lk  tî  ■  Un .  N  a I  y  re  vege  1  y  1 1 m J  e^  f:u;:  1  ê  t  u* ^  i'  |  »  I , .*,,*,.,, . , , .  ^I  » 

llêribfjinf  ♦Fi't'^rc^  Jo^^t^fih).  Les  Dia1ùtn»'es  (rAuveï'gnL\  .  - , , , ,  VI  m 

VAe,\'{ïiVviA\  i*.-T.h  Li-?^  OialnmtVft  (le  Fiukmde. .... .._,. \  « 

Clevc  et  (îruninv,  Ailniie  iJulomeon ,, !>  •• 

Clevc  {Prof.  P.J.}  iiKHiijsnïï*hie  des   Navteuînr»H*s.  2  Vn|.,  ;*v»>e  0  |ï^, ,  liû  » 

—  —           A  T  feJt  H  >«*  uni  I  li:*  l^ii  y  I  n  f  •  I  ji  i  »  k  È  o  ji  *  a  vei  *  :i  1 1 L  e  I  2  i^ar. ,  10  v 

—  —  |lp(H*rl  DU  Uie  l*h\  U*-|jl'uikUin  colleeleri  un  lltp  <'\|i**- 

ilili*-()  Hf  ÏL  M/s,  **  Uesearrh,  t^lu  ..,.,..       1  pî.  I  ÙU 

—  —           Pïanlclojïu mlersiûK nii2gnj%  ï 801 , ,  _ „ ,      2  (»L  2  » 

—  —                         "                 iî^r»i>.,. 1  pL  2  » 

—  —           Dintoméf'^  tie  b  baie  de  Thriln,  |Ht»6., ,.,,..      *J  pi  3  > 

—  —  —  du  brtL'nliifid  el  de  la  llepuldi*|i:4î 

Arïennrïè,  i88t * . , , ..,..•,,,      I  pî*  i  - 

Van  Heurek  (D'^  lleiiril  Synopsis  des  ÔiATyMftRïi  uk  BKLOtWE..,  ..••  2n<}  ^* 

Tein|»êre  Uj.  Le  MîrrngrapJie  i>répArale(ir  Vc^L  II  à  IV..,, 3^1  i» 

—  _                    _             VoLVetVL^. ,,  2i  » 

jVcj^^ï.  —  Le  Vohïiîïe  lue??*'  vend  (dus  L^épari^menî, 

—  Le  Dmïuinisle,  Vol.  I,  lî!ÎSlKr2 .„_...  iO  *• 

—  —           Vol.  IL  |sirJ4KJ_, 40  ^ 

André  Tînt.  W^  espaces  île  bnts  rndiL^êneH,  erjupes  et  Icxte 2*"i  • 

TeutpAre  (J  u^l  EL  Pf'rau::iJh».  Texle  des  lïiaîiHiièe?  dn  monde  eîitifr.  là  h 
Leudiiu-er-FMrlainïvl  (DM   ÎHuloniees  marines  de  la  eôle  oecidenlale 

d  Arrit[ue,  avec  S  phiurlios  ,.^^.*.*„, ,»,.,*, *, J**  « 

Toits  ces  ottvmtff'x  nfmt  (^rpi'fiivtt  fritnrth 
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Fur  ÀfM,    A    Tempère   H   II    Prra^aUo. 

Celle  beile  CoIloi^-rKUi  s<^  coinpoM?  ili»  02h  [irt^jinrahons,  coin|>ivri'»nt  k 
emnrÎL*  lu-iJorHé  de?^  ileiMls  tVi^silès  ennin»^  auist  ^u'iîn  grand  nunihrt» 
lie  n^{inllëft  rnaiînes,  dVfin  doue^^  td  (i^l;iizirjues  pn»venanî  de  li»uies  leî^ 
parties  du  monde.  L'x  Tkxtk  d<<rjnaMl  ranaJvso  des  es|uoe«^  suseeptilde-4 
iW*\vv  Inutvées  tJaiis  eluupif*  (ilaque  iiceonipii^^ne  eel  le  0>lleeuoiK 

Prix  ilo  \a  (tullection  c«ifiii»lèln  :  625  frnnes  net 
l^rnx  €o11f*rti0ifipt  Mi^nteitteat  Migrai  clî^i^iinibler. 

Ix!s  Diatomées  d'Europs  se  eominisoiil  dn  ^r»  pivpai*ntiûiLS  px- 

\m\Ws  di*  la  colletrtioïi  du  mundr  eulicr:  Piîx,  nvec  loxtr,  225  (V. 
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Groupe  2.  —  Scheneidi.. 

Ce  groupe  (|iii  n'esl  pas  représenté  chez  les  Surirella  est  composé 
de  formes  dont  la  structure  e^  k  première  vue  a^soz  désordonnée,  mais 
en  y  regardant  de  près  on  y  retrouve  cependant  les  traces  de  la  struc- 
ture <te»  aiîlres  for me?^. 

4.  O.  SclMnMdt  Vkr.  k.  ».  «II.  pi.  54,  f.  :^6;  V.  H.  Sjtd.,  p.  IM, 
pi.  76,  f.  1,  2;  Diat.  p.  177,  pi.  14,  f.  600;  Deby,  Mon.,  pi.  9,  f.  4».  - 

C.  ciibrosus  Sm.  B.  D.  I,  P.  29,  [)1.  7,f.  35.  —  Valve  d'apparence  circu- 
fakip,  diam.  0,08  à  0,015,  couverte  de  poïM*tw»fk)ff»  dispoi^ées  irrégu- 
Itèrement.  PI.  LU,  f .  1  à  6.  (T.  et  P.,  rr^  1,  142.  329,  515.) 

Mer  rfii  Pk>rd,  rio^rHiandie  (V.  H.  >,  Langf»edoe  (Per.). 

Le  dësofdre  de  ponctnation  de  retfe  €^|)èee  est  ptu9  apparent 
qae  réel,  e*  en  y  regardant  de  prh^  et  en  examinant  de  nowbretix 
éeliântilloAS,  dont  ancim  ne  ressemble  ab^nment  à  Faotre,  on  roit 
que  les  granulatk)»»  sont  presque  toujonr»  et  partieHemert  dl^pOî^Ts 
suivant  des  rayons  mal  définis  dirigé»  de  la  |>éf*phérle  v«»5»  le  eeiïtro  ; 
on  reeofinaM  aiis^i  pre^^tne  tonjours  la  pré^nee  d'une  ondulation  sul)- 
marginale  de  la  valve.  Ces  denx  earaetèrr^  î^ont  bien  net»  dins  la 
la  figure  o  de  notre  planche  32. 

5.  C.  IkbemeilMiM  Orun.  A.  ».  atl.,  pi.  17,  f.  Il;  34,  f.  I,  2. 
lUrty.  inov.,  \A.  ii,  f.  53.  —  ?*e  diffère  dw  C.  Eehene*»  awfwel  il  se  relie 
inttHienfeot  qoe  par  la  régnlaridatio^»  |»lns  c^mofn»  grande  de  sa  ^ftnt- 
t»fe,  les  eMeset  le  sillon  s^wt  nellenn^nt  f»ar(|iiés  et  les  i>o«rehfalior!s 
qui  accompagncntte»  eôtes  plefs  réj^nlières.  PI.  UI,  I.  •.  (T.  et  P., 
no-  i,  188,438.) 

Villerranelie  fPer .).  Rare. 

Le  type  de  Grunow  est  un  peu  i)lus  ré^nficr  encore  (|ue  la  forme  de 
Villefranchc  que  j'ai  dessinée.  On  trouve  cette  belle  espèce  en  abon- 
dance dans  t.  et  P.  n**  1,  de  fa  îfer  Caspieiuie,  sur  nos  côtes,  elle  sem 
We  fort  rdve. 
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Oronpe  3.  ~  Liiiibft11# 

Dans  ce  groope  le»  euiHUle»  %on\  génénl$mefil  «lioilgëe»  €4  0|rtou- 
rent  la  valve  d'une  bande  continue,  se  touchant  les  unes  les  autres.  Les 
eMes  mm  Mntôt  fudltneftiaif^s  et  plus  on  fà(A(i»  eÉàeémf  tantôt  bien 
nettes  nais  e»  nombre  Uïoitfâfe  que  ie§  cdpdles.  Le  devAH  u  tol^ofitf  s 
Ofie  stmetorcf  ()»lii9  oit  moin»  otifiKi^firê  et  désordomyé^f. 

6.  C.  limbatus  Bréb.  Diat.  de  Cherbourg,  p.  i2,  f.  1  ;  Oreg^Diit. 
ofClyde,  p.504,  pL  ii,  f.  g5)  A.  S.irtI.  pi.  I7yf.  S/S;  Det>y  fiMtf.  pi. 

10.  f.  62;  V.  H.  Diat.  p.  380,  pi.  32,  f.  873.  —  Valve  d'apparence  cir- 
culaire, diam.  0,10  a  0,20,  limbe  formé  uniquement  de  cupules  linéai- 
res très  allongée»^  «wriWfl  3  e»  0,01  tot€frpoftctuées,  centre  très  large, 
avec  des  amorces  de  côtes  plus  ou  moins  distinctes,  plus  ou  moins  dis- 
tinctement ponctué.  PI.  Lin,  f.  1,  2.  (T.  et  P-,  n^'  27,  132, 
237,2t78.) 

iïépaqdu,  surtout  dans  la  médilerranne^. 

Le  limbe  de  cette  espèce  un  peu  â  part  est  caractéris<îc{rfe;  ^tialntà 
son  centre,  il  est  d'aspect  très  variable,  tantôt  compfètemeftt  (isse,  te 
plus  souvent  présentant  des  traces  de  côtes  et  eouvert  4e  poMtuidions 
d'abord  radiantes,  puis  éparses. 

?.  G.  ecdesianus  Ôrev.  M.  i.  V*  pf.  âî,  f.  3;  A.  S.  atl,  pi-  16,  f. 
o,  6, 8  à  <i  ;  11,  f.  i6  ;  Oeby.  mon*  p(.  t,  fr.  40.  —  talve  d^»pparerKje 
subcircotaire*  Diam.  0,08  à  0,12,  Unftbe  totmè  de  CHputes  seutiforiO^s 
allongées,  3  à  4  en  0,01  se  terminant  toutes,  sauf  aux  extrémités  du 
grand  axe  par  des  côtes  assez  courtes,  quelques-unes  plus  courtes  que 
les  autres,  centre  large  présentant  des  côtes  obseures  radiaint^  vers 
les  côtés  et  vers  »es  extrémités.  PI.  LIII,  t  Si.  (T.  et  P-,.  ii^"  2»,  316 
428,  429.) 

Villefranche  (Per.).  Très  rare. 

8.  C.  adriaticus  Gru».  Verh.  1862,  p.  440,  pi.  H,f.  8;  A-  S.  atU 
pf.  16, 1. 13;  Deby,  monf.,  pf.  5,  t.  âf4.  —  Valve  sijâborMeuteire,  diam. 
0,06  â  0,11,  fîmbe  formée  de  cup*utes  sciififormes  ét»*oî<6s  rt  assez 
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rcjçiilières  prolongées  assez  régulièrement  de  deux  en  deux  par  des  côtes 
assez  courtes,  environ  3  en  0,01,  centre  large,  sans  structure. 
PL  LIII,  f.  4.  (T.  et  P.,  no.  27,  601.) 

Baléares,  Adriatique  (Grun,).  Villefranche,  Naples  (Per.). 

Yar.  massiUansis  Grun.  A.  S.  atl.,  pi.  16,  f.  14,16.  C.  insignis 
Leud.  Ceylan,  p.  48.  pi,  9,  f.  104.  —  Diffère  du  type  par  la  structure 
moins  régulière  de  sou  limhe  et  la  surélévation  irrégulièrement  ponc- 
tuée striée  du  centre.  PL  LUI,  f.  5  (typique),  6,  7.  (T.  et  P.,  n*>»  6, 
5f,132.) 

Villefraiielie,  Naples  fPer,).  Plus  répandu  que  le  type. 


Groupe  4.  —  Eximii. 

Avec  ce  groupe  commencent  les  Campylodiscus  que  Ton  peut  se 
représenter  comme  les  types  du  genre.  Ils  ont  un  limbe  formé  de 
cupules  pyriformes  nettes  et  séparées,  donnant  chacune  lîaissance  à 
une  côte  distincte. 

9.  C.  eximiufl  Greg.  Diat.  of.  Clyde,  p.  503.  pi.  11,  f.  S4;  A.  S. 
atL,  pi.  15,  f.  8;  Deby,  mon.  pi.  10,  f.  62;  V.  H.  Diat.  p.  379,  pi.  32, 
f.  872.  —  Valve  d'apparence  circulaire,  diam.  0,09  à  0,15,  limbe  formé 
de  cupules  pyriformes  allongées  terminées  par  des  côtes  au  nombre  de 
4  en  0,01,  se  prolongeant  obscurément  dans  un  centre  large,  et  rempli 
de  grosses  ponctuations.  PI,  LTV,  f.  1.  (T.  et  P.,  n*»'  27,  51, 151.) 

Répandu. 

Var  briooansîs  Grun.  A.  S.  atl..  p.  52,  pi.  1,  f.  2.  —  Ne  diffère 
du  type  que  |mr  les  ponduatîons  moins  nettes  et  plus  éparses  de  son 
centre,  PL  LIV,  t  2,  3>  (T.  et  P.,  n^*  218,  278.) 

Peut-être  plus  fréfiuenl  que  le  type. 

10.  C.Hodgsomî  Sm,  B.  D.  1.  p.  29,  pi.  6,  f.  3;  V.  H.  Diat.  p. 
376j  pi.  32,  f,  868.  —  Diftere  du  précédent  dont  il  n'est  guère  qu'une 
variété  (ou  peut-être  le  type-)  par  sa  taille  plus  petite,  et  l'arrangement 
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plus  régulier  et  plus  serré  de  ses  ponctuations  centrales.  PI.  LIV,  f .  4. 
Normandie  (Bréb.,  Leud.).  Golfe  de  Gascogne  (Per.). 

Var.  conoinnus  Grev.  —  C.  concinnus  Grev.  M.  J.  VllI,  p,  8,  pi. 
1,  f.  2.  —  C.  marginatus  Johnst.  M-  J.  VIll,  p.  13,  pi.  1,  f.  H.  —  C. 
drcumactus  A.  S.,  atl.  pi.  14,  f.  34,  35.  —  C.  iznperialis  Grev.  (?) 
M.  J,,  1860,  p.  31,  pi.  1,  f.  3.  —  Diffère  du  type  par  ses  côtes  plus 
écartées  3  en  0,01  réunies  deux  à  deux  au  centre  et  présentant  à  cet 
endroit  de  petits  granules  interstitiels  et  souvent  une  ligne  longitudi- 
nale. Les  ponctuations  du  centre  sont  aussi  plus  nettement  ordonnée^. 
P1.LIV,  f.  5. 

Villefranche  (Per.).  Sub.  C.  imperialis. 

Le  vrai  C.  imperialis  a  des  caractères  beaucoup  plus  tranchés  mais 
il  se  relie  au  C.  concinnus  celui-ci  au  C.,Hodgsonii  et  ce  dernier  au  C. 
eximius  d'une  façon  si  intime  qu'il  est  bien  difUcile  d'admettre  que  ces 
formes  soient  réellement  distinctes. 

11.  C.  samoensis  Grun.  A.  S.  atl.,  pi.  15,  f.  18,  20;  Deby,  mon. 
pi.  2,  f.  3.  C.  incertus,  A.  S.  Atl.,  pi.  15,  f.  13,  15.  —  D'apparence 
subquadrangulaire  ou  subcirculaire.  Diam.  0,06  à  0.07,  limbe  formé 
de  côtes  étroites  an  nombre  de  3  à  4  en  0,01 ,  terminées  par  de  petites 
cupules  pyriformes,  centre  séparé  du  limbe  par  une  ligne  nettement 
arrêtée,  avec  une  aire  centrale  étroite  et  lancéolée  et  des  côtes  obscu- 
rément ponctuées  en  nombre  double  de  celui  des  côtes  marginales. 
PI.  UV,  f.  6-8.  (T.etP.,  Ji«*  7,  80,  218,  237.) 

Répandu  dans  la  Méditerrannée,  non  signalé  sur  l'Océan. 

Le  bord  interne  du  limbe  présente  parfois  un  sillon  longitudinal.  On 
peut  se  demander  si  de  semblables  sillons  fréquents  mais  non  unifor- 
mément présents  chez  plusieurs  espèces  ne  sont  pas  des  apparences 
causées  par  le  contact  de  la  valve  avec  le  couvre  objet  ou,  dans  le  cas 
des  type-plates  avec  le  ciment  fixateur. 


Groupe  5.  —  Décoratif 


t< 


Ce  groupe,  à  peine  représenté  cliez  les  surirella  renferme  lescampy 
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visions. 


10.  §.  j»ann4«^Siii.  B.  0,  |,  p.  HO,  pi  6S,  86}  V.M.8>m.  p.  191, 
pj.  17,  f-  ?;  A-  8.  ^tl,,  pi.  14,  f.  SI,  32.  —  Petit,  d'apparence  géiiéria- 
(eijoeiit  scutiforme.  Piam.  0.0S5  à  0,03,  iimbe  formé  de  petites  eiipules 
py^n^ques  prolongées  par  des  côtes  au  nomtn^e  de  8  ea  0,01 ,  cou- 
pées par  une  ligne  transversale  bien  nette  ;  centre  réduit  h  une  uire 
hyaline  étroite.  PI.  LIV,  f.  9  et  LV,  f.  5-6.  (T.  et  P.,  n^  IM.) 

Très  répandu. 

On  pourrait  au^^  consicjérer  la  partie  c^ntral^,  en  dedans  de  la  ligne 
longitudinale  coipme  jGQflstituant  un  emlre  traversé  par  les  prolonge- 
ments des  cAtes  du  limbe  auquel  cas  cette  petite  espèce  rentrerait 
dans  le  groupe  précédent. 

peby  rgttftçhe  pefte  esppce  ftu  U..  T!iurelii,,pe  qui  pe  peut  §p  ^oute- 
\)\f.  Vap  HPH^pl^)  4ftDs  son  derpier  oijyrage,  le  rattache  ftu  C,  d^corus. 
Pour  rtQl  il  e^t  (îlâlîn^t  h  causp  fie  |^  ligne  transversale  dfvisant  sasur- 
fjîpg  en  (|eux  ijpqps  bien  n^grquées,  p^i^actère  qui  ne  présenta  à  flUOUP 
(jegré  |p  C.  (iecgrus^  tandis  qu'il  est  toujours  plus  ou  moiu^  développé 
d^n^  Ips  eî^pècps  ci-après. 

11.  C.  biangula^ttg  greV:  T:  M-  S.  mi,  pi.  3,  f.îij  A,  8.  ^tl. 
pi.  14,  f.  18-3Î|  fieby  qion,  pi.  2,  f,  42.  —  VftlVP  très  contouniée,  de 
ÇQï\\my  souvent  irrpgulier  ^yec  unp  fprte  Infloviop  niédiwP,  Plamt  0,08 
i^  Q,iQ.  l^imbe  occupant  presque  toutp  Ift  valve,  formé  de  cAtes  rol)us- 
fp^:  8  pnQjOl  tprminéps  par  des  cupules  pyriforpies,  ceptre  réduit  à  une 
ajr^  liy^ljpe  étroite  et  lancéolée.  PI-  ^iV,  t  ?t  (T-  Pt  P.,  n*»'  1^2, 189, 
238,  311.) 

Assez  rare  sur  l'Océan;  fréquent  sur  la  Méditerranée. 
Ce  n'est  pas  tout  à  fait  le  type  de  Greville  mais  plutôt  un  intermé- 
diaire entre  ce  type  ^\  |§  v«ri0té  suivante,  -  ^ 

ÏMh  liwiailMi  §rwii  ^  Gm»^  Umnmuk  ^?ii  Ywit.  ^62, 
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p.  442,  pi.  H,  f.  1-2;  A.  S.  atl.,  pi.  18,  f.  4,  14,  f.  24.  —  Plus  petit, 
diam.  0,04  à  0,07,  beaucoup  plus  délicat,  aire  centrale  réduite  à  une 
ligne.  PL  LV,  f.  8.  (T.  et  P.,  n-^  51,  146,  223,  278.) 

Mômes  provenances  que  le  précédent  avec  lequel  il  a  été  presque 
toujours  confondu. 

12.  G.  impressus  Grun.  A.  S.  atl.,  pi.  51,  f.  10.—  C.  birostratm 
Deby  mon.  pi.  1,  f.  1;  A.  S.  ail.,  pi.  14,  f.  23.  —  Valve  circulaire, 
diam.  0,04  à  0,08  avec  une  double  inflexion  médiane  de  chaque  côté, 
limbe  occupant  presque  toute  la  valve,  formé  de  côtes,  environ  3  en  0,01, 
terminées  par  de  petites  cupules  pyriformes,  centre  réduit  à  une  aire 
Inaline  étroite  et  lancéolée  se  prolongeant  de  chaque  côté  jusqu'au  bord 
en  forme  de  petites  trompes.  PI.  LV,  f .  10.  (T.  et  P.,  n°  80.) 

Baléares  (Grun.,  Per.).  Naples  (Per.). 

13.  C.  balearicus  Cleve.  A.  S.  atl.,  pi.  53,  f.  11,  —  Valve  circu- 
laire, diam.  environ  0,10,  avec  une  large  inflexion  médiane  de  chaque 
côté,  limbe  occupant  presque  toute  la  surface  de  la  valve,  formé  de 
côtes,  environ  4  en  0,01  terminées  par  des  cupules  pyriformes  assez 
développées,  centre  réduit  à  une  aire  hyaline  lancéolée.  PL  LV,  f .  2» 

Baléares  (Cleve).  Cannes  (Per.). 

14.  C.  Clevei  Per.  —  Valve  circulaire,  diam.  0,075  à 
0,09,  avec  une  inflexion  médiane  faiblement  indiquée  de  chaque  côté. 
Limbe  occupant  presque  toute  la  surface  de  la  valve,  composé  de 
côtes,  environ  2  en  0,01,  terminées  par  des  cupules  pyriformes  ;  sillons 
intercostaux  obscurément  ponctués,  centre  réduit  à  une  aire  hyaline 
lancéolée  parfois  presque  nulle.  PL  LV,  f.  8-4. 

Villefranche  (Per.). 

B.  —  VALVE  KÉlîULlfcllKMENT  GOUHBÉK  SANS  ONDULATION. 

15.  C.  Gregorii  Per.  —  C.  Ralfsii?  Greg.  nec  W.  Sm. Diat  of  clyde, 
p.  502,  pi.  11,  f.  52,  —  Valve  subcirculaire,  diam.  0,08  à  0,12, 
limbe  occupant  environ  les  deux  tiers  de  la  valve,  formé  de  côtes  très 
fobustes,  environ  2  en  0.01,  terminéis  par  de  grosses  cupules  arrondies, 
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centre  formé  par  une  aire  hyaline  plus  ou  moins  développée,  mais 
notable,  PL  LV,  f.  1. 

Corse  (Per.).  Mer  du  Nord  (Greg.). 

La  déternuTiation  de  Gregory,  bien  qu'entourée  de  réserve,  a  dû 
causiT  bien  des  erreurs  subséquentes  dans  nos  listes  locales.  Cette 
espèce  ne  ressem[)le  en  rien  au  C.  Ralfsii,  peut-être  est-elle  identique 
ail  C.  oManicus,  Castr.  Challenger,  p.  65,  pi.  H,  f.  7,  mais  la  figure 
de  Castracane  laisse  à  désirer  (1). 

16,  C.  subangularis  Grun.  In  Cl.  et  moél.  Diat.  n»  154.  C.  sp? 
A.  S,  atL,  pL  18,  f,  5-6,  d'après  la  légende  de  la  préparation.  —  Valve 
circulaire,  diam.  0,04  à  0,05,  limbe  occupant  environ  les  deux  tiers  de 
ta  valve,  formé  de  côtes  et  de  cupules  délicates,  environ  4  en  0,01,  cen- 
tre déveloitpé  scutiforme  avec  deux  dépressions  latérales  peu  marquées. 
PL  LV,  f.  7. 

Baléares  {Clevc.  Per.). 

Deby  déchire  que  ce  nom  ne  représente  rien  parceque  dans  sa  pré- 
paration des  séries  Cl.  et  Mœll.  n®  154,  il  n'a  trouvé  aucune  forme  à 
laquelle  il  put  rappliquer.  Il  a  sans  doute  oublié  de  compulser  la 
légende  de  la  préparation  où  le  nom  est  référé  à  une  forme  de  Schraidt 
non  dénommée,  Jai  été  plus  heureux  que  Deby  :  la  jolie  forme  que  je 
figure  ici  bien  conforme  aux  figures  de  Schmidt  provient  du  n°  154  des 
séries  Cleve  et  Mailler,  que  M.  Bergon  a  eu  Tobligeance  de  me  prêter. 

17,  C.  fluminensis  Grun.  Verh.  1862,  pi.  11,  f.  3,  {sur  h  légende 
de  la  plancfie);  A.  S.  atl.,  pi.  14,  f.  16.  —  Camp,  quaiiievemis  Ginin. 
{dans  son  texte  p.  443,  loc.  cit.).  Deby,  camp.,  pi.  2,  f.  13.  —  Valve 
subrectangulaire,  diat.  0,05  à  0,06,  limbe  formé  de  côtes  très  nombreu- 
ses, environ  t3  en  0,01,  terminées  par  de  petites  cupules  pyriformes, 
centre  formé  par  -uie  aire  hyaline  lancéolée,  notable.  PI.  LV,  f.  11. 
(T.  etP.,  n^'  J46,  151,  223.) 

Banynis,  Naptes,  Villefranche(Per.). 

Gnmow  appelle  cette  espèce  C.  fluminensis  sur  sa  planche  et 
C.  quariwrefisis  dans  son  texte.  En  règle,  cette  seconde  dénomination 

(1)  C\evR  me  fait  remarquer  que  c^ent  le  C  hypodromus  de  Brun.  Cette  remarque 
est  exacte.  (Note  ajoutée  à  la  correction  du  texte,  les  lecteurs  rectifieront  en  censé* inence.) 
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devrait  prévaloir.  Mais  depuis,  Grunow  ayant  nommé  la  môme  forme 
C.  fluminensis  dans  Tatlas  de  Schmidt,  il  me  semble  ({u'il  y  a  lieu  de 
le  suivre  d'autant  plus  qu'il  est  regrettable  de  changer  sans  motifs 
sérieux  les  noms  d'un  ouvrage  tel  que  celui  de  Schmidt. 

18.  C,  decorus  Bréb.  Diat.  de  Cherbourg,  p.  13,  J.  2;  V.  H. 
Syn.,  pi.  75,  f.  3;  diat.  p.  376,  pi.  32,  f.  869;  A.  S.  atl.,  pi.  14,  f.  4; 
Deby  mon.,  pi.  2,  f.  16.  —  Valve  généralement  très  courbée ot  d'appa- 
rence irrégulière,  diam.  0,08  à  0,17,  limbe  occupant  prescjuc  le  i::e  la 
surface  de  la  valve,  composé  de  côtes  au  nombre  de  4  environ  en  0,01, 
terminées  par  des  cupules  pyriformes  allongées,  sillons  intercostaux 
remplis  de  fines  stries  ponctuées  atteignant  l'air  centrale,  12  à  14,  en 
0,0i  ;  centre  formé  par  une  aire  hyaline  lancéolée,  étroite.  PL  LVI, 
f.  2-3.  (T.  et  P.,  n*»'  6.  27, 122,  146.) 

Répandu. 

19.  Var.  pinnata  Per.  Diat.  de  Villefr.,  p.  69,  pi.  1,  f.  1.  —  Ne 
diffère  du  type  que  par  les  petites  épines  irrégulières  qui  garnissent  en 
partie  les  côtes.  PL  LVI,  f.  5-6.  (T.  et  P.,  n«*  52,  132, 147, 148.) 

Villefranche  (Per.). 

Var.  eudecora  Per.  —  Diffère  du  type  par  sa  grande  taille  et  en 
ce  que  ses  stries  intercostales  sont  alternativement  longues  et  courtes, 
les  plus  longues  s'arrêtant  suivant  une  ligne  assez  régulière  à  une  cer- 
taine distance  de  l'aire  centrale,  laissant  aussi  sur  le  limbe  deux  lunu- 
les non  striées.  PL  LVI,  f.  1. 

Villefranche,  Naples(Per.). 

19.  C.  Ralfsii  Sm.  B.  D.  I  p.  30,  pi.  30,  f.  257;  A.  S.  atl.,  pi.  14, 
f.  1-3;  Deby  mon.,  pi.  2,  f.  18.  —  Ne  diffère  du  précédent  que  par  sa 
taille  plus  petite,  diam.  0,04  à  0,05  et  son  aire  centrale  réduite  à  une 
simple  ligne.   PL  LVI,  f.  4.  (T.  et  P.,  n-  51,  71, 146.) 

Beaucoup  plus  rare  que  le  précédent. 

D'après  des  droits  d'antériorité  de  dénomination,  certains  auteurs 
considèrent  le  C.  limbatus  comme  une  simple  variété  du  C,  Ralfsii.  Un 
coup  d'œil  sur  notre  planche  56,  montre  ce  qu'une  pareille  conception 
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a  (l'irrationnel.  Tous  les  intermédiaires  se  trouvent  mais  les  formes  à 
centre  réduit  à  une  simple  ligne  sont  les  plus  rares  de  beaucoup.  Malgré 
tous  les  droits  possibles  d'antériorité  le  C.  Ralfsii  n'est  qu'une  variété 
accidentelle  du  C.  decorus.  Pour  éviter  des  discussions,  Je  laisse  ici  les 
deux  formes  séparées 


Groupe  6.  —  Fastuosi. 

« 

Ce  groupe,  au  contraire  du  précédent,  n'est  représenté  que  par 
quelques  formes  chez  les  Campylodiscus  et  est  au  contraire  très  riche 
chez  les  Surirella. 

Les  cupules  sont  ici  développées  en  calic4»s  allongés  et  le  limbe  est 
souvent  séparé  du  centre  par  une  bande  striée  que  Deby  appelle  très 
improprement  le  cercle  (elle  n'est  circulaire  que  chez  le  C.  Horologium) 
et  que  j'appellerai  le  collier  h  défaut  d'un  nom  meilleur. 

20.  C.  horologium  WiUiamson.  Ann.  and.  mag.  of  nat.  Hist. 
1848.  —  Sm.  B.  D.  I,  p.  28,  pi.  6,  f.  51.  —  C.  Iwrol.  var.  mediUrra- 
iieœ  Grun.  A.  S.  atl.,  pi.  17,  f.  7.  —  C.  mediterratiem  Grun.  in  Cl.  et 
Mœll.  n°  154.  —  C.  Pfitzeri  Grun.  A.  S.  atl.,  pi.  17,  f.  5.  —  Valve  cir- 
culaire  ou  subcirculaire,  diam.  0,09  à  0,17,  limbe  formé  de  côtes  ter- 
minées par  des  cupules  caliciformes  allongées  couvertes  de  ponctuations 
croisées,  prolongée  vers  la  périphérie  par  3  à  4  côtes,  bord  du  limbe 
strié  tranversalement;  centre  finement  ponctué  séparé  du  limbe  par  un 
collier  circulaire  assez  large.  PI.  LVII,  f.  2,  3.  (T.  et  P.,  n°*  58,  80, 
146.) 

Rare  dans  l'Océan,  iréciuent  dans  la  Méditerranée. 

21.  C.  latus  Shadb.  M.  J.  VIII,  i)l.  1,  f.  5.  —  C.  conticfuus.  A.  S. 
atl.,  pi.  18,  f.  19-21.  —Suborbiculaire,  diam.  0,05  à  0,07,  Hmbe  formé 
de  courtes  côtes  terminées  par  des  cupules  allongées  séparées  par  de 
grosses  cellules  irrégulières;  centre  hyalin  ou  vaguement  plissé,  pas  de 
collier,  mais  parfois  une  ligne  de  jonction.  PL  LVII,  f.  i.  (T.  et  P., 
p^  116, 189.) 

MerduNord(Greg.V.H.)» 
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Je  na  Tfti  Jamai»  vu  nur  nos  côU^g^  i'cxemplaire  que  je  ligure  est 
êxoUqw, 

22.  C.  Thuretii  Breb.  Diat.  Cberb,,  pL  1,  f,  3;  V.H.Syn.,  p.  190, 
pi.  17,  f.  1.  —  C.  simulans  Greg.  M.  J.  N.  S.  V.  p.  77,  pi.  1,  f.  41;  A. 
S.  Nords.  Diat.,  p.  92,  pi.  3,  f.  10.  —  C.  fastuosus  Ehr.  Grun.  Verh. 
Igôî,  p,  Ul,  pi.  9,  f.  8.  -^  SuborbiculAire,  diam.  0,02  à  0.12;  limbe 
formé  de  courtes  côtes  terminées  par  des  cupules  caliciformes  allon- 
gées, striées  près  du  bord  et  prolongées  par  de  courtes  côtes;  centre 
étroit,  plus  ou  moins  linéaire,  présentant  de  chaque  côté  un  bourrelet 
siliceux  plus  ou  moins  prononcé,  traversé  soit  par  des  prolongements 
das  côtes,  soit  par  dés  stries  irrégulières.  PI,  LVII,  f .  4  à  9.  T.  et  P., 
n^Bl,  182.243.) 

Très  répandu  et  très  variable  comme  taille  et  comme  aspect. 

Genre  2.  —  Surirella  Turpin. 

Je  subdivisera»  nos  surirelles  indigènes  en  trois  groupes  : 

Â.  Espèces  présentant  de^  cupules  généralement  bien  déAniee FMtuOM». 

B.  Espèces  présentant  des  cAtos  robustes Robnsto. 

C.  Espèces  présentant  des  cotes  fines  souvent  marginales PixinatQ. 


Groupe  27.  ~  Fastuosae, 

Les  espèces  de  ce  groupe  se  relient  intimement  aux  Campylodiscus 
du  groupe  précédent,  elles  comprennent  un  riche  ensemble  de  formes 
dont  la  plupart  sont  étroitement  unies  et  passent  insensiblement  des 
unes  aux  autres. 

Dans  ce  groupe  du  Surirella  fastuosa,  certains  auteurs  ont  multi- 
plié les  espèces  sans  mesure,  d'autres  voudraient  les  réduire  à  une 
seule  ;  nous  prendrons  un  moyen  terme  et  tâcherons  de  mettre  un  peu 
d'ordre  dans  ce  chaos,  au  moins  pour  nos  espèces  locales. 

Deby  avait  eoromenoé  une  monographie  des  surirella  que  la  maladie 
et  \^  n)ort  io»t  vonuoi»  interrompre,  Van  Heurok  a  mis  en  ordrç  et  ^ 
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publié  ce  qui  était  à  peu  près  complet  de  ce  travail  et  qui  constitue  une 
étude  du  groupe  des  Fastuosae  que  Deby  appelle  infi  ^dibuliformes.  Ce 
petit  travail  est  fort  utile  à  consulter  pour  la  détermination  des  espèces 
de  ce  groupe  et  nous  a  été  fort  utile. 


A.  —  FORMES  OVALES  OU  ELLIPTIQUES,  AVEC  UNE  BANDE  MÉDIANE 
DE  STRIES  GÉNÉRALEMENT  BIEN  MARQUÉE,  SÉPARANT  DU  LIMBE 
UNE  PARTIE  CENTRALE  LANCÉOLÉE   PLUTOT  ÉTROITE. 


1.  Sur.  fastuosa  Ehr.  Sm.  B.  D.  I,  p.  32,  pi.  9,  f.  66;  V.  H.  Sjn., 

p.  188,  pi.  73,  f.  18;  A.  S.  ail.,  pi.  5,  f.  7,  8,  11.  —  Valve  elliptique, 
long.  0,05  à  0,13,  larg.  0,03  à  0,1,  parfois  un  peu  subquadrangulaire, 
cupules  de  dimensions  moyennes,  bande  de  stries  un  peu  atténuée  au 
milieu,  partie  centrale  lancéolée  traversée  par  les  prolongements  des 
stries.  PI.  LVIII,  f.  5,  6,  7  formes  typiques  et  PL  LEt,  f .  2,  8 
variétés.  (T.  et  P.,  n°*  7,  27,  218,  429.) 

Var.  suborbicularis  Grun.  A.  S.  atl.,  pi.  5,  f.  14.  —  Difïère  du 
type  par  sa  forme  plus  arrondie,  et  son  aire  plus  étroite,  moins  régu- 
lièrement striée.  PI.  LIX,  f.  1.    (T.  et  P.,  n««  4,  80,  321.) 

Vap.  opulenta  Grun.  A.  S.  ail.,  pi.  20,  f.  1.  —  Très  grande, 
centre  très  large  couvert  de  stries  irrégulières  souvent  anastomosées. 
PI.  LVni,  f.  l.(T.  et  P.,  n«  174.) 

Var.  cuneata.  A.  S.  atl.,  pi.  4,  f.  1.2.  —  Diffère  du  type  par  sa 
forme  ovale,  son  aire  centrale  très  réduite,  traversée  par  des  prolonge- 
ments des  côtes  moins  nettement  marquées  ou  par  des  stries  irrégu- 
lières faibles.  PI.  LVIII,  f .  2,  S,  4. 

Le  Surirella  fastuosa  et  ses  nombreuses  formes  et  variétés  sont 
communs  sur  toutes  nos  côtes.  (T.  et  P.,  n°  30.) 

2.  Sur.  Guinardii.  H.  P.  Villefr.,  p.  67,  pi.  1,  f.  5.  —  Valveovale 
long.  0,00  à  0,13,  larg.  0,06  à  0,10;  cupules  très  petites,  pyriformes, 
très  réfringentes,  terminées  par  de  longues  côtes  traversant  une  bande 
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centrale  de  stries  fines  et  souvent  peu  marquées.  PI.  LIX  f.  4,  5. 
(T.  et  P.,  no  27. 

Cette  espèce  très  remarquable  a  une  structure  qui  au  premier  aspect 
rappelle  celle  du  Campylodiscus  decorus  en  y  regardant  cependant  de 
plus  près  on  reconnaît  qu^l  y  a  cependant  une  cupule  caliciforme  dont 
la  tige  est  très  longue  et  très  étroite.  Cette  disposition  qui  n'est  pas 
visible  sur  ma  figure  des  diatomées  de  Villefranclie  est  bien  rendue  dans 
les  deux  figures  de  la  planche  59.  La  figure  3  de  la  même  planche  peut 
être  considérée  comme  une  forme  de  transition  avec  le  Sur.  fastuosa. 

Le  Sur.  Guinardii  n'a  été  jusqu'ici  trouvé  que  dans  la  Méditerranée  où 
il  semble  rare  mais  répandu. 

S.  Sur.  Comis.  A.  S.  Atl.,pl,4,  f.  3-5.  —  Valve  elliptique,  long.0,04 

à0,i2,  larg.  0,025  à  0,065;  limbe  formé  de  cupules  liyalines  dont  les 

[  côtes  sont  souvent  ponctuées,  bande  médiane  de  stries  larges  non  fer- 

[  mée  aux  extrémités  limitant,  soit  une  aire  lancéolée,  soit  au  contraire 

!une  aire  étroitement  linéaire.  PL  LIX,  f.  6-7  typique  f.  8-10  varié- 
tés. (T.  et  P.,  no-  52,  H7, 162,  3H.) 
Bretagne  (Per.}. 

Cette  espèce  semble,  a  priori,  caractérisée  parla  ponctualion  de  ses 
I  cupules  (f.  6,  7  çt  fig.  de  A.  S.);  il  est  cependant  impossible  d'en  sépa- 

rer des  formes  telles  que  les  f.  8,  9,  10  dont  les  cupules  ne  sont  pas 
ponctuées.  L'aspect  général  de  toutes  ces  formes  est  très  caractérisé 
par  la  transparence  du  limbe  et  la  réfringence  beaucoup  plus  grande  de 
la  bande  de  stries. 

4.  Sur.  armoricana  Per.  —  Valve  elliptique,  long.  0,06,  larg. 
0,04,  cupules  très  larges,  très  réfringentes  près  du  bord,  côtes  déli- 
cates au  centre,  robustes  et  anastomosées  aux  extrémités;  aire  centrale 
paniduriforme  lisse,  bande  de  stries  étroite  affaiblie  au  centre.  PL  LX, 
f.lO. 

Morbihan  (Per.). 

B.  -  FORMES  SEMBLABLES,   BANDES  CENTRALES  DE  STRIES 
ABSENTE   OU   HUDIMENTAIRE. 

5.  Sur.  fluminensis  Grun.  Verh.  18G2,  p.  463;  A.  S.  atl.,  pi.  4, 
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f.  9,  pi.  5,  f.  6-  —  Valve  ovale  allongée,  long.  0,05  à  0,12,  larg.  0,03 
à  0,05,  cupules  très  allongées  terminées  par  des  côtes  très  courtes,  i)«s 
de  bamle  de  stries,  aire  centrale  linéaire  lisse  ou  obscurément  ponctuée. 
PL  LX,1. 1,  2.  (T.  et  P.,  no^  99,  ilO,  t46,  218.) 
Maocbe  et  Méditerranée,  rare. 

d.  Sur.  interoeclens  Crnm.  A.  S.  atl.,  pi.  f2,  f.  6  {non  â).  — 
Vahe  largement  ovale,  long.  0,iO  à  0,13,  larg.  O^OS  à  0,10,  capules 
courtes  terminées  par  des  côtes  légères  s'atténuanf  însensîblemctrt  vers 
le  centre  sans  ligne  de  séparation  circulaire  marquée,  espace  inter- 
costal souvent  ponctué  bande  centrale  de  stries  représentée  par  quel- 
ques points  aux  extrémités;  aire  centrale  à  peu  près  îîsse  oii  tn^tqnée 
de  courtes  poiietuations  linéaires  éi)arses.  PI.  LX,  f.  6^,6.  (T.  et  P., 
no- 80, 151,218,  341.) 

Méditerranée  (Grun.  Per.). 

Gronow  donne  sous  ce  nom,  A.  S.  atl.,  pi.  12,  f.  5,  6.,  deux  formes 
distinetes.  Je  juge  préférable  de  prendre  pour  type  la  f.  6  et  de  réunir 
la  f.  5  au  Sur.  collare. 

Var.  abludens  Grun.  —  Sur.  fastuoêa  var.  abl.  Grun.  A.  S.  atl., 
pi.  19,  f.  1.  —  Diffère  du  ty|)e  par  Pabsence  de  toute  bande  centrale  de 
stries,  par  la  séparation  nettement  marquée  entre  le  limbe  et  te  centre 
qui  est  obscurément  réticulé.  PI.  Ut,  f.  3, 4.  (T.  et  P.,  n^  5^,  132, 
131,  27«.) 

Même  provenance. 

Var.  collare  A.  S.  —  Sur.  collare.  A.  S.  atl.,  pi.  4,  f.  1 4  et  19  f.  7. 
—  Sur.  intercedens  Grun.  A.  ».  atl.,  pi.  1»,  f.  S  (no*  ft).  —  Ile  4îflPère 
âe  la  rariétë  précédente  que  par  9ë  taille  pto»  pet  Me  et  tu  téparïitkm 
eiïconp  pirts  netfemeTrl  marquée  etrt re  mrt  Brobe  rt  son  cewfrEf  lisse  ou 
très  obscwrémeiï!  marqué.  PI.  LX,  1.7  à  9.  (T.  et  P.,  »* Ï7.) 

Fréquent  dans  !a  Méditerranée,  se  trouve  plus  rarement  sur  FlteéM. 

C.  —  FORMES  L.\RGES,  PANDURIFOIIMES,  BANDE  MÉDIANE   DE  STRIES 
ABSENTE   Oî:   KIDIMENTAIRE. 

7.  Su».  Uta  »m.  B.  D.  I,  p.  31,  pi.  9,  f.  61  ;  A.  S.  Nords.  Diat., 
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pK  3,  f.  9;  Atl.,  pi.  5.  f.  1.  —  Valve  largement  pandupifornie,  long.  0,12 
à  0,18,  larg.  0,06  à  0,08,  copules  larges  et  courtes  présentant  à  leur 
base  une  ou  deux  grosses  perles  réfringentes  terafiroced  par  des  côtes 
courtes  et  laides,  bande  médiane  absente  ou  rudimentaire,  aire  centrale 
saos  sinicture.  PL  LXI<  I.  8,  4.  (T.  et  P.,  d<»  80,  140,  218.  d88.) 
Répandu. 

Vap.  macreana  Grev.  —  Sur.  marcreana  Grev.  M.  J.  1861,  p.  20, 
pi.  2,  f.  1.  —  Très  grand  et  très  robuste,  base  des  cupules  élargie  et 
perlée.  PI.  LXI,  f.  1, 2.  (T.  et  P.,  n^  58.) 

Naples,  Villefranche  (Per.). 

Vaf .  wbttrta  Wîtt.  A.  S.  atl.,  pi.  4,  f.  19.  —  mnive  âa  type  par 
ses  cupiifes  courtes  et  coniques,  non  dilatées  à  la  base.  PI.  LXn, 
f.  1,  2. 

Villefranche,  Naples,  Barcelone. 

Yar.  pttnetat»  Per.  —  SemblaUe  au  précédent  mais  plus  délicat, 
atee  d«s  strie»  marginales  et  des  ponctuations  ifftereostales  plus  fin^s. 
PL  LUI,  I.  3. 

Vttleffaneiie(Pefr.). 

D.  —  FORMES  ALLONGÉES  PANDUIIIFORMKS,  BANDE   MÉDIANE 
DE   STRIES  TRÈS  DÉVELOPPÉE. 

8.  Sur.  pandura  Per.  —  Sur.  fastuosa  varJ  A.  S.  atl.,  pi.  S, 
f.  4.  —  Sur.  fast.  var.  panduriformis,  Per.  in.  fitt.  —  Ne  diffère  du 
Surirella  fastuosa  que  par  sa  forme  allongée  et  étranglée  au  milieu. 
PI. LUI,  L  4,  S.   (T,  et  P.,  «<>«  422,  290.) 

Fréquent  dans  la  Méditerraffnée. 

11  esl  cwrieHx  qwe  le§  for  me?»  étranglées  de  Sur.  f»&t»os«  (pi  ne 
sont  pas  rares  n'aient  été  figurées  presque  nulle  part.  11  semble  que  les 
acftemrs  les  aient  confondues  avec  le  Surirella  lata  avec  lequel  elles 
«''ont  eependant  qne  des  rapports  éloignés. 

Var.  daUcataPer.  —  Plus  petit,  lin&be  délicat^  bandes  »édiaftes 
de  stries  bien  marquées.  PL  LXIII.  f .  2. 

Villefranche  (Per.). 
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Var.  contracta  Per.  —  Aire  centrale  très  réduite  presque  linéaire 
espace  inte"rcostfil  strié.  PI.  LXin,  f.  2. 
ViHefranche(Per.). 

Var.  triscalaris  Brun.  —  Sur,  triscalans  Brun.  Diat.  esp.  nouv. 
p.  47,  pi.  14,  f.  4.  —  Très  ^rand,  long.  0,20  à  0,30,  cupules  présen- 
tant parfois  à  la  base  une  ou  deux  perles,  bandes  médianes  formées 
de  stries  irrégulières  assez  longues;  espace  intercostal  strié.  Pl.LXm^ 
f.  1. 

Méditerranée  (Brun,  Per.). 

Les  perles  allongées  figurées  par  Brun,  manquent  sur  la  forme  de 
Villefranche  que  j'ai  figurée.  L'exemple  du  Sur.  balteum  figuré  PL  66, 
f.  1,  montre  que  ce  caractère  est  sans  importance.  Je  serais  assez 
porté  à  en  attribuer  la  présence  à  une  corrosion  de  la  valve. 

En  appliquant  strictement  les  règles  de  l'antériorité,  cette  variété 
devrait  être  prise  comme  type  du  groupe,  Brun  l'ayant  dénommée  dès 
1891,  mais  elle  me  semble  beaucoup  moins  près  du  Sur.  fastuosa 
que  la  forme  que  j'ai  envisagée  comme  typique  et  d'ailleurs  depuis 
longtemps,  ces  formes  étaient  classées  dans  les  listes  et  les  collections 
sous  le  nom  du  Sur.  fastuosa  var.  panduriformis.  Le  nom  de 
Sur.  patiduriformis  ne  pouvait  être  employé,  car  il  désigne  déjà  une 
forme  toute  différente. 


E.  —  AILES  SAILLANTES  A   L'INTÉRIEUR  DE  LA  VALVE 

Ces  formes  constituent  un  petit  groupe  tout  particulier,  mais  qui 
se  relie  entièrement  au  type,  car  souvent,  comme  on  peut  le  voir  par 
la  f.  5  de  notre  planche  LIV,  la  saillie  de  l'aile  est  peu  accusée. 

9.  Sur.  hybrida  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  73,  f.  17.  —  Valve  elliptique 
long.  0,10  à  0,20,  cupules  allongées,  prolongées  sur  l'aile,  côtes  cour- 
tes, bande  médiane  de  stries  réduite  à  ses  extrémités,  aire  centrale 
hyaline.  PI.  LXIVJ.  1.  (T.  et  P.,  no*  122,  146,  223,  440.) 

Méditerranée  (Grun.,  Per.).  A  été  souvent  confondue  sur  les  listes 
avec  ses  variétés. 
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Var.  Balteum  Bran.—  Sur.  Balt.  Brun.  Diat.  esp.  nouv.,  pi.  14, 
f.  o.  —  DifTere  du  type  par  son  aspect  plus  robuste,  la  tige  de  ses  cu- 
pules, souvent  renforcées  de  deux  perles  cylindriques  allongées  et  sa 
bande  médiane  de  stries  complète,  PL  LXIV,  f.  3,  4. 

Méditerranée  (Brun,  Per). 

Var.  contracta  Per.  —  Diffère  du  type  par  son  aspect  plus  déli- 
cat et  son  aire  médiane  réduite  à  une  ligne  ou  à  un  espace  lancéolé 
étroit.  PL  LXIV,  f.  2,  5,  6. 

Manche,  Méditerranée  (Per). 

Cette  variété  se  rapproche  des  Sur  mezicana  A.  S.  et  eximia 
Grev.,  sans  pourtant  pouvoir  leur  être  réunie.  La  forme  figurée  PL 
LXIV^  f.  2  se  rapproche  dans  les  mêmes  conditions  du  Sur.  Japo- 
nica  A.  S.  Ce  ne  sont  peut-être  que  des  formes  indigènes  de  ces  varié- 
l  '.^  exotiques  du  Sur.  hybrida. 

10.  Sur.  Lorenziana  Qrun.  —  Verh.  1862,  p.  462,  pi.  H,  f.  9: 
A.  S.  ati.  pi.  5,  f.  5.  —  Ditfère  de  l'espèee  précédente  par  sa  structure 
plus  délicate,  les  prolongements  linéaires  de  ses  cupules  dans  Taile  et 
l'absence  de  bande  centrale  de  stries.  PL  XLIV,  f.  7  (T.  et.  P., 
n   400.) 

Méditerranée  (Grun,  Per.)  rare. 

Groupe  2.  —  Robustae. 

A.  —  Cupules  très  larges  non  prolongées  pai*  des  côtés,  bande  médiane 
de  stries  généralement  longues  et  ft7ies. 

Dans  une  monographie  du  genre,  ces  formes  mériteraient  de  former 
un  groupe  à  part.  L'espèce  typique  du  groupe  serait  le  Suiirella  Fe- 
bigerii  Lewis  A.  S.  Atl.  pi.  20,  f.  9. 

11.  Sur.  Baldjickii  Normann.  M.  J.  1861,  p.  6,  pi.  2,  f.  2; 
Grun.  in  Wien.  Verh.,  1862,  p.  453;  A.  S.  atlas,  pi.  20,  f.  6,7. 
—  Valve  panduriforme  de  taille  très  variable,  long.  0,09  à  0,22;  cupules 
très  larges,  striées,  bande  intermédiaire  de  stries  fines  plus  ou  moins 

17 
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Idrge,  parfois  absentés,  interrompues  au  eentre  et  4élimitant  une  large 
aire  hyaline  cruciforme.  PJ.  WtV,  t  1-8  (T,  et  P.  n^'  80, 122, 146, 
«8. 

Cette  magnifique  Oiatoméei  longtemps  eonsiclérée  comme  fossile, 
a  été  trouvée  un  peu  partout  dans  la  Méditerranée.  Elle  est  très  va- 
riable à  la  fois  comme  taille  et  comme  aspect.  De  nos  trois  figures,  celle 
du  centre  est  typique,  les  deux  autres  peuvent  être  considérées  comme 
des  variétés. 

12.  Sur.Neomeyeri  Jan.  A.  S.  atl.  pi.  56,  f.  1.  —  Valveréniforme, 
long,  environ  0,15,  extrémités  arrondies,  cupules  larges  prolongées  par 
de  larges  côtes  bordées  de  stries  radiantes,  aire  centrale  réniforme 
développée.  PL  LZV,  f .  4. 

Naples,  Villefranche,  Menton  (Perj. 

Peut  être  considéré  comme  une  variété  réniforme  du  Surirella  Bal- 
djickii. 

B.  —  Plu$  ie  cupuhê,  câte$  plm  ou  moins  latyeê^  généralement  listes^ 
séparant dea dépr^êiam  ou  sillons  le  plus  sauvent  striés;  vraies 
Bobust». 

18.  Sur.  striatula  Turpin.  Kûtz  Bac,  p.  62,  pi.  7,  f.  6;  W.  Sm. 
B.  D.  I,  p,  32,  pi.  9,  f.  74;  V.  H,  Syn.,  p,  187,  pi.  72,  f.  5,  Diat.  p.  371, 
pi.  13,  f.  580;  A.  S.  Atl.,  pi.  24,  f.  17  à  21.  —  Valve  largement  ovale, 
extrémités  arrondies,  long,  0.100  à  0,190,  côtes  larges,  peu  élevées, 
lisses  ou  ponctuées,  espaces  intercostaux  ou  cupules  finement  striés. 
PLLXVm,  f.  2,3.  (  T.  et  P.  n"- 1,  349, 493,  516,  562.) 

Eaux  saum^tres  très  répandu* 

La  figure  %  montrç,  près  du  raplié,  une  ligne  coupant  les  espaces 
intercostaux.  C'est  un  plissement  qui  est  souvent  beaucoup  plus  accen- 
tué et  situé  plus  au  centre.  Les  formes  qui  présentent  celte  disposition 
ont  été  appelées  par  Grunow  var,  bipUMta .  V,  H>  Syn.  pi.  72,  f.  6; 
A.S.  aU.,pl.  24,f.  19. 

14.  Swr.  (I9mm%  Sbr,  Ben  Akad.  1840,  p»  76»  pi.  4,  f.  5;  }Ltx 
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Bac,  p.  62,  pi.  7,  f.  0;  W.  Sra,,  B.  D.  I,  p.  38,  pi.  9,  f.  65;  V.  H.  3yn. 
p.  187,  pi.  74,  f.  1-3;  Diat,  p.  372,  pi.  13,  f.  582;  A.  8.  atl.,  pi,  24, 
f.  26,  87.  —  Valve  elliptique  ou  ovale,  long.  0,07  à  0,15,  côtes  li- 
néaires très  étroites,  irrégulièrement  espacées,  atteignant  le  rapUé, 
ailes  indistinctes,  espace  intercostal  finement  strié  perlé,  20  à  21  stries 
en  0,01.  PI.  UtVni,  f.  4.  (T.  et  P.,  n*»»  135 et  680.) 
Très  répandu. 

15.  Sur.  reniformis  Grun.  —  Plagiodicus  nervatus  Grun,  — 
Honduras  Diat.,  p.  173.  pi.  94,  f.  9.  —  Valve  réniforme  de  structure 
analogue  aq  Sgr.  gemn^a,  long.  0,03  à  0,085,  pôte§  irréguljères  4  à  5 
enÛ,Qi.pi.LXV,f.  5. 

Unguedoc  (Guin.),  Banyuls  (Per,),  rare. 

Le  genre  Plagiodiscus  m  nip  paraît  pas  devoir  ôtre  conservé.  Les 
espèces  qui  le  composent  ne  sqnt  probablement  que  des  forwe§  anor- 
males d'autres  Surirelles, 

16.  Sur.  elegans  Ehr.  Verh.  p.  136,  pi.  3,  I,  f.  22.  Ktitz  bac, 
pi.  28,  f.  23;  V.  H.  Syn.,  p.  187,  pi.  71,  f.  3;  Diat.,  p.  370,  pi.  12, 
f.  576;  A.  S.  Atl.,  pi.  21,  f.  18,  19. —  Valve  ovale,  plus  ou  moins 
allongée,  extrémités  subaiguës,  long,  0,18  à  0,22,  aire  centrale  assez 
longue,  côtes  étroites  s'amincissant  graduellement  vers  le  oentre 
1  1/2  en  0,01,  espace  intercostal  très  finement  strié,  22  stries  en  0,01, 
valves  souvent  couvertes  de  ponctuations  éparses.  PI,  UCYII,  f,  1. 
(T,etP.,n^'4,  78, 105,2210 

Eaux  douces  et  légèrement  salées,  Médoc  (Per,). 

17.  Sur.  splendida  Ehr.  Ktttz  Bac,  p.  62,  pi.  7,  f.  9;  W.  8m. 
B.  D.  I,  p.  32,  pi.  7,  f.  62;  A.  S.  atl.,  pi,  22,  f.  15  à  17.  —  Sur,  robusta 
var.  splendida,  V.  H.  Syn.,  p.  187,  pi.  72,  f.  4;  Diat.,  p.  371,  pi,  12, 
f.  578.  —  Valve  ovale,  long.  0,12  à  0,20,  côtes  larges  mais  diaphanes, 
parfois  mal  délimitées,  environ  une  et  demie  en  0,01,  ailes  très  accen- 
tuées. PI.  LXVII,  f.  6,  (T.  et  P.,  n°'  172,  220,  443,  487.) 

Cette  espèce  d'eau  douce  se  rencontre  parfois  dans  les  eaux  faible- 
ment salées.  Ce  n'est  qu'une  petite  forme  du  Surirella  robusta. 
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18.  Sur.  teneraGreg.  M.  J.  IV,  p.  10.  pi.  1,  f.  38;  A.  S.  atl., 
pi.  23,  f.  7-9, 15-17.  —  Sur  robusta,  var.  tenera,  V.  H.  Syn.,  p.  187; 
Diat.,  p.  371,  pi.  12,  f.  579.  —  Sur,  diaphana  Bleish.  —  Semblable  à 
la  précédente,  mais  plus  petite,  plus  délicate  et  plus  diaphane,  long. 
0,09  à  0,16,  aire  centrale  parfois  réduite  à  une  sorte  de  ligne  ou  crête 
saillante  (var.  nervosa).  PI.  LXVH,  f.  5.  (T.  et  P.,  n°*  221,  291, 
538,  619.) 

Eaux  douces,  fréquente  cependant  dans  les  eaux  faiblement  salées 
du  Médoc.  (Per.) 

19.  Sur.  turgida  Sm.  B.  D.,  I,  p.  31,  pi.  9,  f.  60;  V.  H.  Diat., 
p.  372,  pi.  31,  f.  867.  —  Valve  ovale  renttée  au  centre,  long.  0,07  à 
0,15,  côtes  robustes  1  1/4  à  2  en  0,01,  aire  centrale  large  et  lancéo- 
lée. PI.  LXVII.  f.  3.  (T.  et  P.,  no.  357,  575.) 

Saint-Nazaire,  assez  fréquente  dans  un  sondage. 

Le  type  de  Smith  (PI.  LXVI,  f .  4)  est  plus  renflé  au  centre  et  a  des 
côtes  un  peu  plus  robustes,  mais  il  représente  une  forme  d'eau  douce  ; 
celle  que  je  figure  ici  est  nettement  marine. 

20.  Sur.  biseriata  Bréb.  W.  Sm.  B.  D.  I,  p,  30,  pi.  8,  f.  57; 
V.  H.  Syn.,  p.  186,  pi.  72,  f.  1,  2;  Diat.,  p.  369,  pi.  12,  f.  575;  A.  S. 
atl.,  p.  22,  f.  13,  U.  —  Valve  elliptique,  allongée,  extrémités  subai- 
guës, long.  0,10  à  0,17,  côtes  robustes  1  1/4  à  1  3/4  en  0,01  atteignant 
le  raphé.  PI.  LXVI,  5, 6  et  LXVII,  f.  2.  (T.  et  P.,  no- 3, 41.) 

Cette  espèce  d'eau  douce  a  été  signalée  dans  des  récoltes  marines 
par  MM.  Manoury  et  Crouan. 

21.  Sur.  bifrons  K.  Bac.  pi.  7,  f.  10;  A.  S.  atl.,  pi.  22,  f.  8, 
10, 11. —  N'est  guère  qu'une  variété  plus  petite  et  à  côtes  plus  robustes 
de  la  précédente,  long.  0,08  â  0,11,  une  côte  l/4en  0,01.  PI.  LXVII, 
f.  4.  [T.  et  P..  n^'  105,  127,  293,  533.) 

Médoc  (Per.),  eaux  faiblement  salées. 

22.  Sur.  subquadrata  Per.  Valve  courte  et  large,  un  peu 
panduriforme,  extrémités  largement  arrondis,  long.  0,06,  larg.  0,03, 
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côtes  étroites,  irrégulièrement  espacées  2  1/2  à  3  1/2  en  0,01  pseudo- 
raphé  étroit,  espaces  intercostaux  avec  une  ou  deux  stries.  PL  LXVII, 
f.  8. 

Biarritz  (Per)  très  rare. 

23.  Sur.  Snaithii  Ralfs  in  Pritch.,  p.  794;  V.  A.  Diat.,  p.  370, 
pi.  31,  f.  865.  —  Sur.  comtricta  W.  Sm.  B,  D.  I.,  p.  31,  pi.  8,  f.  59. 
—  Valve  lancéolée,  extrémités  aiguës,  souvent  panduriforme,  long. 
0,06  à  0,14,  côtes  délicates,  4  à  5  en  0,01.  PI.  LXV,  f.6  et  LXVI, 
f .  7. 

Eaux  saumâtres,  Angleterre  (Sm.,  V.  H.),  Médoc(Per.). 
La  forme  typique  de  Smith  est  panduriforme,  peut-être  faudrait-il 
aussi  y  rapporter  l'espèce  suivante. 

24.  Sur.  (Smithii  var?)  medulica  Per.  Ne  diffère  du  Sur. 
Smithii  qu'en  ce  que  les  côtes  sont  tout  à  fait  linéaires.  Le  petit  point 
brillant  figuré  au  haut  des  sillons  est  plus  ou  moins  accentué  souvent 
invisible. 

Médoc  (Per.) 

M.da  Silva  m'a  envoyé  une  très  belle  préparation  de  cette  jolie  dia- 
tomée,  récoltée  en  Portugal  et  étiquetée  Sur,  Cymalopleuimdes  H.  P. 
Cette  dernière  espèce  figurée  à  côté  PL  LXV,  f .  8,  est  décidément  un 
un  cymatopleura  qui  sera  décrit  plus  loin  sous  le  nom  de  C3rmatopleura 
intermedia. 


Groupe  3.  —  Pinnatae. 

Presque  toutes  les  espèces  de  ce  groupe  ne  sont  guère  que  des  va- 
riétés du  Surirella  ovalis. 

Je  leur  conserverai  cependant  leur  nom  générique  pour  simplifier  la 
nomenclature. 

25.  Sur.  ovalis  Bréb.  KQtz  Bac,  p.  61,  pi.  30,  f.  64  ;  W.  Sm.  B. 
D.  1,  p.  33,  pi.  9,  f.  38;  V.  H.  Syn.,  p.  188,  pi.  73,  f.  2  ;  Diat.  p.  373, 
pi.  13,  f.  585;  A.  S.  atl.  pi.  24,  f.  1-4.  —  Valve  largement  ovales,  extré- 
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mité  ihfértèure  slibalgUtî,  long.  0,09  à  0,08,  côtes  maiçinales  iri^lie- 
rettienl  eèpacéésenvlh)n  Sert  0,01,  stries  fines,  18  eti  0,0!.  PI.  LXlm, 
f.  11.  (T.  et  P.  no»  149,  313,  583). 
Eaux  douces  et  saumâtres,  répandu. 

2d.  SiUr.  (bVaUê  vàr.)  BfightWellii  6m.  ft.  D.  t,  p.  33,  pi.  9, 

f.  69;  A.  S.  atl.  pi.  56,  f.  17  à  19.  —  biïtèvû  du  type  par  la  confluence 
des  côtés  vers  la  pointe  inrérieUre^,  ce  qut  forme  un  sillon  qui  se  prô- 
longe  plus  ou  inbliis  haut  dans  la  valve  PI.  LXIttL.  t.  9,  10. 
Assez  répandu. 

S7.  Sur.  (ovalis  var.)  ovata  tûtz.  Bac.  p.  12,  pi.  t,  f.  1-4; 
W.  Sm.  B.  D.  I,  p.  33,  pi.  9.  f.  70:  V.  H.  Syn.,  pi.  73,  f.  S,  7  ;  Diat.  p. 
373.  pi.  13,  f.  587  ;  A.  S.  atl.  pi.  23.  f.  49  à  53.  —  Plus  petite  que  le 
type  avec  des  côtes  plus  délicates  et  plus  longuement  prolongées. 
Pi.  LJtViî,  f.  14, 15  (T.  et  P.  n^*  131,  292,  360). 

Répandu. 

28.  Sur  (ovalis  var.)  emmena  Bréb.  KQtz  Spec.  Alg.  p.  33  ;  V. 
H.  Syn.  p.  188.  pi.  73,  f.  1  ;  biat.  p.  ^73,  pi.  13,  f.  586.  —  A.  S.  ail., 
pi.  24,  f.  9,  lO.—  Presque  complètetoent  obiculaire.  PI.  LXVlI,  f.  16. 
(T.  et  K,  no  144.) 

ksiez  répandu. 

29.  Sur.  (ovalis  var).  minuta  Bréb.  V.  H.  Syn.  pi.  37,f.l5;  Diat. 
p.  373,  pi.  13,  f.  589;  A.  S.  atl.  pi.  23^  f.  47.  —  N'est  qu'une  petite 
forme  des  précédentes.  PI.  LVXII,  f .  13.  (t.  et  P.  n<>»  469,  499,  580, 
589). 

Mpéï\û\x. 

80.  sur;  (oralia  vair.)  angostà  Kttts.  Bac.  p.  61^  pi.  30^  f.  52; 

W.  Sm.  B.  D.  I,  p.  34,  pi.  31,  f,  260;  Y.  H.  Syn.  pi.  73,  f.  12;  Diat»  p. 
372,  pi.  13,  f.  590.  A.  S.  atl.  pi.  23,  f.  39  à  41.  —  Diflere  du  type  par 
ses  valves  alldugées^  souvent  pandurlforhieset  ses  côtes  plus  longues, 
atteignant  le  raphé.  PI.  LXYn,{f.  20.  (T.  et  P.  35,  499,  580,  589.) 
Assez  répandu. 
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Ôl.  ftuf.  ÈbhûfBL  8fli.  6.  D.  1,  p.  34,  pi.  9.  f.  11.  V.  H.  Syn^,  pi. 
73,  f.  15;  Diat.,  pi.  13,  f.  589  (?)  —  Telle  qu'elle  est  représentée  par 
Vttti  Heurck,  elle  lie  serait  cfiectlvement  qu'une  variété  du  Sur.  ovata. 
Telle  qu'on  la  devinfc  sUi*  la  flgtire  de  Smith  et  (|Ue  je  Ta!  représentée, 
elle  s'en  distingue  par  ses  côtes  généralement  plus  courtes,  parfois 
nulles  et  les  ailed  plus  développées.  PL  L&VÎI)  t  lY  à  19. 

Mer  du  Nord,  Normandie^  Languedoc. 

88.  SU^.  ajiioulAta  8m.  B.  D.  II^  p.  60;  6run«  Wien  verhu  1862^ 
p.  455,  pi.  lOj  L  8  5  A.  S.  ath,  pi.  23,  f.  34^  35.  —  Se  distingue  des  pré- 
cédentes avec  lesquelles  on  rte  peut  la  confondre  par  ses  Valves  non 
cunéiformes,  à  extrémités  apiculées.  La  Bone  est  également  droite  et 
non  cunéiforme.  PL  LXVI,  f.  81,  88;  (T.  et  P.,  n^  389.) 

Angleterre  (Per.),  eaux  douces  et  saumâtres. 


Genre  3.  —  Stenopterobia  Bréb. 

Les  quelques  espèces  curieuses  de  ce  genre  se  distinguent  par  leurs 
valves  étroites  et  sigmoïdes,  striées  avec  une  carène  ponctuée  pëu 
élevée.  On  peut  aussi  les  considérer  comme  des  NlteChia  qui  auraient 
deux  carènes  sur  la  même  valve.  Bien  què  ce  genre  ne  comprenne  que 
des  espèces  d'eau  douce  j'en  ai  feit  figurer  une.  PL  hXYtt,  t  1. 
Stenopterobia  elongata  Bréb,  type  du  genre. 

Lastriation  en  est  représentée  à  part,  f.  1  et  à  1200/1. 


Genre  4.  ^  CymAiapïeMtSL  ISmitb. 

Valves  non  carénées,  ondulées,  avec  de  .courtes  côtes  marginales 
de  fines  stries  transversales. 

1.  Cym.  solea  Bréb,  W.  Sm.  1,  p.  36,  pi.  10,  f.  78  ;  V.  H.  Syn., 
pi.  36,  f.  5  à  7  ;  Diat.,  p.  367,  pi.  12,  f.  482  b.  —  Valves  panduriformes 
plus  ou  moins  allongées,  long.  0,03  à  0,18;  côtes  marginales  courtes, 
obscurément  prolongées  à  travers  les  ondulations  de  la  valve  6  à  7  en 
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0,01.  PL  LXVm,  f.  5,  6  (marines),  7,  8  (d'eau  douce).  (T.  et  P., 
no.  62,  149,361,  435.) 

Abondante  dans  les  eaux  douces,  cette  diatomée  n'est  pas  rare 
sur  les  côtes;  elle  m'y  a  toujours  paru  plus  robuste. 

2.  Cym.  intermedia  Per.  —  Surirella  q/motopleuroides.  H.  P. 
Diat.  de  Villefr.  p.  68,  pi.  1,  f.  6,  —  Sous  ce  nom  j'ai  confondu  deux 
formes  distinctes  que  j'ai  figurées  côte  à  côte  sur  notre  planche  LXV. 
L'espèce  primitive  du  golfe  de  Gascogne  figurée  dans  les  diatomées  de 
Villefranche  et  mieux  dessinée  ici  pi.  LXV,  f.  8,  n'est  qu'un  cymato- 
pleura  solea  à  ondulations  presque  nulles.  L'autre  du  Médoc,  figure 
LXV,  f.  7,  est  un  Surirella  voisin  du  Sur.  Smitbii.  Je  lui  ai  donné  ici  un 
autre  nom  pour  éviter  toute  confusion.  Le  véritable  Sur.  cymatopleu- 
roîdes  étant  un  cymatopleura  devait  aussi  changer  de  nom. 

Cette  espèce  curieuse  a  été  vu  plusieurs  fois  par  moi  dans  des 
récoltes  marines  du  golfe  de  Gascogne,  à  Banyuls  et  à  Villefranche. 

8.  Cym.  eUiptlca  Bréb.  W.  Sm.  B.  D.  1,  p.  37,  pi.  10,  f.  80;  V.  H. 
Syn.  p.  168,  pi.  53,  f.  1-4;  Diat.  p.  357,  pi.  12,  f.  480.  —  Valve  lar- 
gement elliptique,  extrémités  un  peu  aigués,  long.  0,07  à  0,14,  laides 
ondulations  finement  striées,  côtes  marginales  très  courtes  en  forme  de 
perles  3  en  0,01.  PL  LXVm  ,f.  9.  (T.  et  P.  n^*  594,  599). 

Eaux  douces  et  marines,  fréquent. 

4.  Cym.  Hibernica  W.  Sm.  B.  D.  I,  p.  37,  pi.  10,  f.  81.  V.  H. 
Syn.  pi.  55,  f,  3-4;  Diat.  p.  367,  pi.  31,  f.  863.  —  Diffère  du  précédent 
donl  Van  Heurck  en  fait  une  variété  par  sa  forme  rhombique,  ses  stries 
moins  fines  et  plus  visibles.  L'aspect  est  moins  hyalin  et  cette  forme 
me  paraît  pouvoir  être  conserv<^  au  rang  d'espèce.  PI.  LXVIII, 
f.  10.  (T.  et  P.  no-  345,  357,  311,  572.) 

Eaux  douces  et  marines,* fréquent. 
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Genre  4.  —  Podocystis  Kûtz. 

Valves  cunéiformes,  munies  de  côtes.  Frustules  cunéiformes  stipi- 
tés  sans  ailes. 

C'est  un  peu  parce  qu'on  ne  sait  ou  le  mettre  qu'on  a  placé  ce  genre 
ave  les  surirellées.  Il  serait  peut-être  mieux  à  sa  place  avec  les  Ra- 
piionéidées. 

1.  Pod.  adpiatica  K.  Bac.  p.  62,  pi.  7,  f.  8  et  pi.  30,  f.  80;  Grun. 
in  Wien.  verh.  pi.  10,  f.  13;  V.  H.  Syn.  pi.  55.  f.  8;  Diat.  p.  365, 
f.  117.  —  Valve  ovalo-cunéiforme,  extrémités  arrondies,  long,  envi- 
ron 0,04,  pseudo-raphé  linéaire,  côtes  6  en  0,01,  légères,  accom- 
pagnées de  deux  rangées  de  ponctuations.  PI.  LXVIII,  f.  11.  (T  et  P. 
no«  12,  218,  344,  440.) 

Manche  (Per.),  Ile  de  Ré  (P.  Petit),  Méditerranée,  (fréquent). 
Cette  espèce  a  été  généralement  confondue  avec  la  suivante  qui  en 
est  cependant  bien  différente. 

2.  Pod.  spathulata  Shadb.  V.  H.  Diat.  p.  365.  —  Enphyllodiim 
spathulatum  Shadb.  T.  M.  S.  II.  p.  11,  pi.  4,  f.  4.  —  Plus  grande  et 
plus  ovale  que  le  précédent  ;  long,  environ  0,06,  côtes  séparées  par 
une  seule  rangée  de  grosses  ponctuations  allongées.Pl.  LXVIII  J.  12. 

St.  Nazaire,  Villefranche  (Per.),  et  probablement  ailleurs. 
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TRIBU    V. 
Diatomées  Nitzchioïdes. 

Les  Diatomées  tiitzcbioides  constituent  une  tribu  asse«  naturelle 
de  familles  carénées.  Les  limites  en  sont  cependant  un  peu  obscures  et 
elles  se  relient  entièrement  d'un  côté  aux  Surirellées  de  l'autre  aux 
FragllaHoïdes  par  les  Epithémiées  c'est  par  le  genre  Rhopalodia  de 
celte  ramillé  que  les  Diatomées  nitzchioïdes  se  relient  aux  navicules 
Tropidoîdes»  les  Rhopalodia  ayant  de  grandes  affinités  avec  les  AUri- 
cula. 

Je  les  subditlse  eU  deux  iUmilles. 

Valves  lUtil^tilttltes  ou  bAcllUlitM  droites  dtl  tigmoTdefi fftttehiêéS. 

ValTM  courbées BpithélBiéM. 

Fatnillo  VIIL  —  NITZCHIÉËS. 
Ind,  DenHcîilà  Dent.  ènbUlis,  pi.  82,  f.  29. 

Les  NiUwchiées  comprennaiit  un  tl-ès  grand  nombre  de  foi'me  très 
unies  les  unes  aux  autres  et  qui  constituaient  anciennement  plusieurs 
genres  que  Grunow  a  à  peu  près  tous  réduits  au  rang  de  groupes  dans 
la  monographie  qu'il  en  a  publiée  (Arctische  Diatomeen)  Van  Heurck  a 
suivi  son  exemple  et,  pour  ne  pas  créer  de  nouvelles  confusions  je  l'i- 
miterai ici,  au  moins  dans  ses  grandes  lignes,  bien  que  je  pense  que 
certains  gronpes  telles  que  Tryblionella,  Bacillaria,  Grunowia, 
Perrya  eussent  mérités  de  conserverie  rang  de  genres.  Chacun  pourra 
d'ailleurs  agir  à  sa  convenance  les  noms  génériques  ayant  été  conser- 
vés comme  noms  des  groupes  correspondants. 

Si  j'ai  supprimé  quelques  groupes  comme  Pseudo-TryMionella  et 
Circumsutœ  qui  me  semblent  peu  justifiés,  j'ai  par  contre  séparé  en  un 
genre  nouveau  Pseudo-Nitzschia  des  formes  pélagiques  dont  la  place 
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est  vraiment  douteuse  et  chefc  led  tiuelles  la  carène,  si  elle  exilté,  est 
bieii  difficile  à  reconnaître.  Par  leur  striation  ces  ftirmes  se  rapproch- 
ent des  Synedra. 

J'ai  placé  dans  les  Nitzchiées  les  Denlicula  qui  me  semblaient  ifiieux 
placées  avec  les  Nitzschiées  qu'avec  leë  TabellariéeSi  Elles  oftt  Uni  ca- 
rène peu  visible  réduite  à  un  renflement  de  M  valVe  toais  réelle.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  d'ailleurs  agi  de  même  comme  le  remarque  Van- 
Heurck. 

Certaines  Nitzschiées  vivent  en  tubes  et  constituaient  le  genre  Mo- 
mœocladia.  À  part  ce  caractère  les  espèces  en  sont  mieux  placées 
avec  les  groupes  auxquels  elles  se  rattachent  par  la  structure  de  leurs 
frustules. 

Les  Nitzschiées  comprennent  ainsi  8  genres. 

A.  —  CARÈNES  ÉVIDENTES. 

y  .  .  i  carènes  diagonales Nitzschia. 

sym      ques.  *  1^^^.^^^^^  opJJdBéës tt&iitz80hia. 

Valves  conéif ormes Oomphonitzschia. 

B.  —  CARÈNES  PEU  ÉVIDENTES. 

Valve<i  munies  de  côtes  transversales Dentieula. 

Valves  sans  côtes  transversales»  carènes  très  obscures Pseudo-NitZBOhia . 

Quant  au  genre  Oylindrotheca  que  Orunow  et  Van  Heurck  met- 
tent avec  les  Nitzschiées  sa  place  est  fort  douteuse.  P;  Petit  le  met  avec 
les  Rhizosoléniées  et  bien  que  cette  place  puisse  être  discutée  elle  me 
paraît  cependant  meilleure^  j'en  reparlerai  à  propos  des  Diatomées 
d'eau  douce. 


Grenre  1.  —  Nitzschia  Hassall. 

La  structure  des  formes  de  ce  genre  a  été  bien  étudiée  par  Deby, 
(Ann.  soc.  Belg.  micr.  T.  V.  1880).  tl  a  fait  ressortir  que  les  valves  de 
ces  Diatomées  Ont  la  forme  d'un  toit  à  pans  généralement  inégaux  dont 
la  ligne  de  faîte  est  la  carène.  Dans  les  préparations  microscopiques  les 
apparences  des  valves  sont  très  diverses  suivant  qu'on  observe  des 
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frustules  entiers  ou  des  valves  isolées  et,  dans  ce  dernier  cas,  suivant 
la  position  qu'a  prise  la  valve  en  tombant  sur  le  cover.  C'est  ainsi  que 
des  formes  à  carène  centrale,  surtout  celles  dont  les  valves  sont  sig- 
moides  peuvent  sembler  avoir,  au  contraire,  nne  carène  latérale  par 
suite  de  la  position  redressée  de  l'un  des  pans  par  rapport  à  l'autre. 
Je  diviserai  tout  d'abord  les  Nitzschia  et  trois  sous-genres. 

A.  —  Valves  eUiptiques  naviculaires  ou  panduriforme»,  rare- 
ment linéaires^  présentant  toujours  un  sillon  longitudinal,  suivant 

lequel  les  stries  sont  atténuées  ou  interrompues Trybliondlla  Sm. 

B.  —  Valves  linéaires  pins  ou  moins  allongées,  parfois  con- 
tractées au  milieu,  points  carénaux  simples,  quelquefois  un  peu 

mais  généralement  allongés NitZBChia  Ha88. 

C.  —  Valves  allongées,  mais  assez  larges,  droites  ou  légère- 
ment sigmoTdes,  parfois  contractées  au  centre,  carènes  latérales 

points  carénaux  longuement  prolongés  sur  les  valves Pritchardia  Rab. 


Sous-Crenre  1.  —  Tryblionella  Sm. 

Le  genre  Tryblionella  de  Smith  s'est  trouvé  par  la  suite  assez  mal 
défini.  Grunow  avait  pris  comme  signe  caractéristique  l'absence  de 
points  carénaux.  Ce  caractère  avait  fait  séparer  du  groupe  principale 
un  groupe  secondaire  :  pseudo -Tryblionella  auquel  il  a  renoncé  en 
reconnaissant  le  peu  de  valeur  de  ce  caractère.  Son  groupe  Circum- 
sutœ  est  Clément  très  faible  il  ne  comprend  d'aillçurs  qu'une  seule 
espèce  que  j'ai  réunie  aux  autres. 

Le  large  sillon  lisse  des  formes  du  groupe  des  Apictdato  de  Gru- 
now est  pour  moi  un  caractère  de  même  ordre  que  l'ondulation  des 
Tryblionella  aussi  les  ai-je  réunies  à  ce  sous  genre. 

11  se  divise  alors  en  trois  groupes  : 

1.  Valves  présentant  une  ondulation  longitudinale  : 

A.  Côtelées  striées  ou  irrégulièrement  ponctuées 1.  Tryblionella. 

B.  Ponctuées  en  quinconce  « ^,.     2.  Panduriformes. 

2.  Valves  pandurif ormes  avec  un  large  sillon  où  les  stries 

sont  interrompues  ou  très  affaiblies 3.  Apiculato. 

3.  Valves  linéaires,  sans  points  carénaux  avec  une  ondula- 
tion peu  marquée 4   AilgU8tat8d. 
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Groupe  1.  —  Tryblionella  Sm. 

Je  comprends  dans  ce  groupe  uniqueles  groupes  Ttyblionella^  pseudo- 
Tiyblionella  et  Circumsutx  de  Grunow  qui  ue  différent  que  par  des 
caractères  spécifiques  et  de  peu  d'importance. 

1.  N.  TryblioneUa  Hantzsch.  V.  H.  Syn.  p.  171,  pi.  57.  f.  9-10; 
Diat.  p.  38S,  pi.  15,  f.  493.  —  Tryblionella  Hantzschiana  Grun.  Wien 
verh.  1862  p.  552,  pi.  12,  f.  29.  —  Tinfbl.  gracilis  Sm.  ?  B.  D.  I.  p.  35. 
—  Valves  elliptiques  allongées  extrémités  un  peu  produites,  long.  0,05 
à  0,12;  carène  parfois  un  peu  biarquée,  points  carénaux  en  nombre 
généralement  égal  à  celui  des  côtes  quelquefois  un  peu  plus  rappro- 
chés, côtes  délicates  mais  nettement  visibles  ;  5  à  7  en  0,01,  entre  les 
quelles  se  trouve  de  très  fines  stries  délicatement  ponctuées.  PI. 
LXIX,  f.  6,  7,  8.  (T.  et  P.,  no  491.) 

Répandu  dans  les  eaux  saumâtres. 

Pai  toujours  trouvé  à  cette  espèce  un  aspect  plus  délicat  que  celui 
qui  est  donné  par  les  figures  de  Grunow  et  de  Van  Heurck. 

Var.  maxima  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  57,  f.  11-13.  —  Plus  grande, 
long.  0,12  à  0,15  m/m.  Côtes  plus  robustes  4  à  7  en  0,01,  plus  nette- 
ment interponctuées.  PL  LXIX.  f.  2. 

Var.  Victoriae  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  57,  f.  14.—  TrybL  Victoriae 
Gmn.  Wien.  verh.  1862,  p.  553,  pi.  18,  f.84.  —  Valve  courte  et  tra- 
pue, extrémités  produites,  carène  souvent  biarquée  4à  7  côtes  en  0,01 
PI.  LXIX,  f.  3-4.  (T.  et  P.,  n<»  538.) 

Médoc  (Per.) 

Var.  levidensis  Sm.  V.  H.  Syn.  p.  171,  pi.  57,  f.  15;  Diat,  p.  385, 
pi.  15,  f.  494.  —  TinfbL  levidensis  Sm.  B.  D.  Il,  p.  89.  —  Uu  peu  plus 
étroite  et  plus  finement  striée  que  les  petites  formes  de  la  variété  pré- 
cédente ;  long.  0,02  à  0,04  ;  7  à  11  côtes  en  0,01  PI.  LXIX,  f.  5.  (T. 
.et P.  no  163.) 

Belgique,  Mer  du  Nord  (V.  H.)  Salines  de  Lorraine  (Lemaire). 
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Var-  salinarum.  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  57,  f.  18.  —  Ne  diffère 
guère  de  la  précédente  que  par  s^  striation  plus  fine  11  à  13  en  0,0i. 
PL  LXIX,  f.  11-13.  (T.  et  P.,  no-  13,  145.) 

Normandie,  Belgique,  Médoc.  (Per.). 

Vap.  calida  Grun.  Arct.  Djat.  p.  75  ;  V.  H.  gyn.  Ç9,  f.  4-5  ;  Wat. 
p.  385,  pL  15,  f.  495.  — Encore  plus  finement  striée  que  les  précé- 
dentes 17  à  i9  GôtM  eq  0,01 .  PL  LXIX,  f .  iO. 

Belgiqqe(V.  H.  Per,). 

LeN,  TryWîoneUa  est  eomme  on  le  voit  une  espèce  très  variable. 
A  première  vne  les  petites  formes  semblent  bien  distinctes  des  grosses 
mais  la  chaîne  est  continue  et  il  est  bien  difficile  de  trouver  de  bonnes 
délimitations  entre  les  nombreuses  variétés  de  la  forme  typique.  Ce  type 
se  relie  aussi  intimement  aux  deux  formes  ci-après  que  Poo  pourrait 
encore  lui  réunir. 

2.  N.  debilis  Apnott.Grun.  Arct.  Diat.  p.  168  ;  V.  H.  Syn.  p.  172, 
pl.  57,  f.  19,  21  ;  Diat.  p.  385,  pi.  14,  f.  497.  -  Trytlionella  debilis 
Arnott.—  Try^l.  omta,  Lagerstedt.  —  Trybl.  Sauteriana  Grun,  —  Val- 
ves elliptico-lancéolées  extrémités  subrostrées  long.0,015  à  0,025; 
12  à  44,  stries  en  0,01,  presque  indistinctes.  PL  LXIX,  f.  9. 

Normandie,  (Bréb.)  Belgique  (V.  H.). 

A  côté  des  nombreuses  formes  du  N.  Tryblionella  on  en  trouve  une 
autre  série  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  points  carénaux  sont  plus 
distincts  ou  plus  écartés  que  les  stries.  Grunow  a  créé  pour  ces  formes 
les  groupes  Pseudo-Tryblionella  et  Oircumsutae  mais  il  reoonnaft 
lui  même  que  les  formes  du  premier  de  ces  groupes  ne  sont  guère  que 
des  variétés  des  espèces  du  groupes  précédent  auxquelles  elles  sont 
intimement  unies.  Le  N.  circnmsuta  d'un  antre  côté  est  tellement 
voisin  de  certaines  formes  du  N.  littoralis  (pl.  LXIX,  f.  16,  à  la  taille 
près)  qu'il  est  bien  difficile  de  les  séparer,  aussi  ai-je  supprimé  ces  deux 
groupes  de  Grunow. 

Les  Pseudo-Tryblionella  contenaient  en  outre  des  formes  telles  que 
N.  Jelineckii.  (PI.  LXIX,  f.  19,)  qui  différent  des  variétés  du  N.  punc- 
tata,  de  la  même  façon  que  le  N.  littoralis,  diffère  du  N.  Tryblio- 
nella. 
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3.  N.  UttOPfaisGnm.  Arct.  Diat.  p.  7o  ?  Y.  H.  Syn.  pi.  UX,  f.  1  3. 

—  Très  variable  et  ne  diffère  des  variétés  du  N,  Tryblionella  que  par 
ses  pointa  carénanx  (environ  ^  en  0,01),  pins  dîstîncts  ûu  plu»  écartés 
quQ  se3  slrl^a  dopt  récarfement  présente  toute  la  gamme  de  celles  du 
N.  Tryblionella  et  de  ses  variétés,  PL  LXIX,  f,  15-18.  (T.  et  P., 
n^-  163,  561.) 

Belgique,  Villefranche  (Par.). 

Ces  fiprmes  unissent  le  N.  Tryblionella  à  la  belle  espèce  suivante  : 

4*  Nf  ciMuxnsuta  Bailey.  Grun.  in.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  77, 
V.  H.  Syn.  p.  174,  pi.  59,  f.  8  ;  Diat.  p.  388,  pi.  15,  f.  507.  —  Sunrella 
cinmtmula  Bail  Micr*  obs.  pi.  2,  f.  26.  —  TiTfbl.  êcutellum  Sm.  B.  D. 
1,  p,  35,  pi.  10.  f.  74.  —  TryH.  citHmmsuta  Ralfs  in  Pritch.  inf.  p.  792. 

—  Valves  largement  elliptiques  atteignant  0,21  m/m  en  longueur,  ca- 
rène légèrement  biarquée,  avec  un  nodule  central  points  carënaux  rec- 
tangulaires, 3à  5  en  0,01  Valve  très  finement  striées  avec  des  ponctu- 
ations éparses  plus  visibles.  PL  LZIX,  f.  1.  (T.  et  P.,  no.  l,  233,516.) 

Répandu  dans  les  eaux  sav.màtres. 

§.  N,  Dayioularis  Bréb,  —  Grun  arct.  Diat.,  p.  67  ;  V.  H.  Syn., 
p.  171,  pi.  57,  f.  i  ;  Piat,,  p.  384,  pU  15,  f,  490.  —  Valve  elliptique, 
extrémités  non  produites,  long.  0,035  h  0,060,  côtes  linéaires  sur  le 
sillon,  se  transformant  en  dehors  du  sillon  en  une  double  rangée  de  fines 
ponctuations.  PL  LXIX,  f.  21.  (T.  et  P.,  no  291.) 

Cette  espèce,  très  distincte,  est  très  répandue.  J'ai  figuré  à  côté, 
PL  LXIX,f.  20,  une  espèce  exotique,  le  N.  granulata  Grun.,  que 
j'ai  mentionnée  sur  une  de  mes  listes  manuscrite^  de  ViUefranclie,  mais 
que  je  n'ai  pu  retrouver.  Je  l'ai  peut-être,  dans  le  temps,  confondue 
avec  une  des  nombreuses  variétés  cUi  N.  punctata. 

6,  W.  puuptata  Sm.  —  Grun.  arcU  Diat.,  p.  68  ;  V.  H.  Syn.,  p.  171, 
pi.  57,  f.  2  ;  Diat.,  p.  384,  pi.  15,  f.  491.  —  TrybliQnella  punctata  Sm. 
B.  D.  L,  p.  36,  pi.  10,  f.  76  a.  —  Valves  elliptico- lancéolées,  extrémités 
un  peu  proéminentes,  longueur  0,030  à  0,060,  stries  largement  ponc- 
tuées, 7  à  9  en  0,01.  PL  LXIX,  f.  22  à  24.  (T.  et  P.,  n*'*  142,  224.) 

Très  répandu,  se  trouve  parfois  dans  les  eaux  douces. 
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Var.  elongata  Grun.  arct.  Diat.,  p.  68;  V.  H.  Syn.,  p.  171, 
pi.  37,  f.  3;  Diat.,  p.  385,  pi.  15,  f.  492.  —  Diffère  du  type  par  ses 
valves  plus  allongées,  droites  et  parfois  très  légèrement  contractées  au 
milieu  de  ses  côtes  plus  robustes  et  plus  largement  ponctuées,  5  à  6 
en  0,01.  PL  LXIX,  f.  26. 

Aussi  répandu  que  le  type. 

Var.  ooarctata  Grun.  arct.  Diat.,  p.  68;  V.  H.  Syn.,  pi.  57,  f.  i. 
—  Diffère  des  formes  finement  striées  du  type  par  la  constriction 
médiane  de  ses  valves,  long.  0,025  à  0,140,  stries  8  à  10  en  0,01. 
PL  LXIX,  f .  26,  27. 

AsbCz  fréquent  dans  la  Méditerranée,  n'avait  pas  encore  été  signalé 
sur  l'Océan.  La  petite  forme  que  j'ai  trouvée  dans  une  récolte  du  DTort- 
morel,  de  Noirmoutiers,  se  distingue  du  type  méditerranéen  par  des 
stries  beaucoup  plus  fines,  15  en  0,01. 

6.  N.  Jelineckii  Grun.  —  Wien.  verh.  1863,  p.  144,  p-.  14,  f.  4  ; 
Cl.  et  Grun.  arct.  Diat.,  p.  74.  —  JY.  décora  Kitton  M.  M.  J.  1873, 
p.  206,  pi.  38,  f.  6.  —  Valves  allongées,  extrémités  arrondies,  légè- 
rement contractée  au  centre,  long.  0,070  à  0,140,  environ  6  1/2,  points 
carénaux  allongés  et  13  stries  en  0,01.  PL  LXIX,  f.  Id. 

Le  docteur  Fortmorel  a  signalé  cette  espèce  dans  les  Côtes-^lu-Nord, 
je  n'en  ai  jamais  vu  que  des  exemplaires  exotiques,  celui  que  je  figure 
ici  est  de  Java. 


Groupe  2.  —  Panduriformes. 


1.  N.  panduriformis  Greg.  Diat.  of  Clyde,  p.  57,  pi.  6,  f.  102  ; 
V.  H.  Syn..  p.  172,  pi.  58,  f.  1-3;  Diat.,  p.  386,  pi.  15,  f.  500.  — 
Valves  largement  elliptiques,  contractées  au  milieu,  extrémités  subai- 
guës, long.  0,50  à  0,100,  sillon  lisse,  très  net,  parfois  irrégulier,  points 
carénaux  très  distincts,  environ  6  en  0,01.  PL  LXX,  f.  3-5.  (T  et  P., 
n-  6,  27,  440.) 

Répandu. 
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Var.  lata  Witt.  —  Tinjblwiella  Ma  Witt.  Journ.  mus.  Gode 
froy  11,  1  p.  66  ;  Lagerstedt  Bih.  t.  Sv.  Ak.  Handl.  111,  n°  15  f.  2.  —  Ne 
diffère  du  type  que  par  sa  taille  plus  grande,  0,093  à  0,140,  et  ses 
extrémités  plus  arrondies.  PL  LXX,f.  1.  (T.  et  P.,  n^-  171,  316.) 

Cannes  (Per.). 

Var.  peralbata  Per.  Valve  peu  contractée  au  centre,  arrondie 
aux  extrémités,  carène  étroite,  bien  délimitée,  points  carénaux  robustes, 
o  en  0,01,  stries  décussées  14  en  0,01,  sillon  atteignant  les  bords  de  la 
valve.  PI.  LXX,  f.  2. 

Villefranche  (Per.). 

Cette  forme  caractérisée  par  la  prolongation  de  son  sillon  et  la 
structure  de  sa  carène  mériterait  peut-être  de  former  une  espèce  dis- 
tincte., mais  je  n'en  connais  qu'un  exemplaire. 

Var.  minor,  Grun.  V,  H.  Syn.  pi.  38  i.  4.  Plus  petite  (long  0,013 
à  0,048)  et  plus  finement  striée,  16-18  stries  en  0,01 ,  à  part  cela  sem- 
blable au  type  PI.  LXX  f.  6  (T.  et  P.,  n^'  12,  80, 199). 

Aussi  répandue  que  le  type. 

Var.  ?  abrupta  Per.  Diffère  du  type  par  son  double  sillon  très 
large  d'un  côté  et  très  étroit  de  l'autre  et  sa  striation  plus  délicate  aux 
bords  qu'au  centre.  PI.  LXX,  f .  7. 

Viilefranclie  Per. 

Il  est  regrettable  que  je  n'aie  pu  voir  qu'un  exemplaire  isolé  de  cette 
curieuse  forme.  Dans  ces  conditions  il  est  impossible  de  se  prononcer 
à  son  sujet. 

Var.  delicatula  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  LVIU  f.  S.  Très  petite  ;  long. 
0,025  à  0,030,  sillon  moins  bien  marqué  stries  fines  18  à  21  en  0,01. 
PL  LXX  f .  13. 

Mer  du  Nord.  (Grun.  Per.). 


Var.  continua  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  8  f.  6.   très  petite  long. 

18 
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0,014  à  0,0:27,  si  Hou  à  peine  marqué  stries  beaucoup  plus  fines  20  à  25 
en  0,01,  PL  LXX,  f,  11,  et  12.  (T.  et  P.,  n^Ul), 
Méditerranée  (GruiL  ;  Per). 

Z,  N.  constricta  Greg.  M.  J.  lll  p.  40  pi.  1  f.  3  (Tryblionella)  ; 
V.  IL  Syn.  |i.  172  pi,  58  ['  8  :  Diat.  p.  386  pi.  15  f.  501.  Ne  diffère  des 
petites  formes  de  N»  paiidurilornûs  que  par  Tabsence  de  points  caré- 
iiaux  et  ses  stries  décussées  plus  fines  16-20  en  0,01.  Sa  longueur  ne 
dépasse  généralement  pas  0,03  et  on  en  trouve  très  fréquemment  de 
plus  petites»  L'absence  de  points  carénaux  la  distingue  à  première 
¥ue.  P,  LXX,  f.  8-10  (T  et  P,,  no»  30,  223,  310). 

k^sez  répandu. 


Groupe  3*  —  Apiculatae. 

1.  N.  plana  Sm.  B.  IL  L  p.  42,  pi.  XV,  f.  114  ;  V.  H.  Syn.  173, 
pi.  58,  f.  10,  H  ;  DiaL  p.  387.  i^l.  15,  f.  503.  Valves  linéaires,  con- 
tractées au  milieu,  extrémités  arrondies  un  peu  cunéiformes,  long. 
0,090  à  0,170,  sillon  1res  large,  un  peu  contracté  au  milieu,  points 
carénaux  très  distincts,  0-10  en  0,01,  stries  plutôt  très  délicates  que 
très  fines  18-20  en  0,0L  PL  LXX,  £.  18  var.(T.  et  P.,  no.  172, 188, 
273  et  341). 

Uu  peu  partout  mais  assez  rare,  L'exemplaire  figuré  ici  n'est  pas 
absolument  typique,  et  par  le  rapprochement  de  ses  points  carénaux  se 
rattactie  à  la  forme  suivante  : 

N*  margiaulata  Grim.  V,  H.  Syn.  pi.  58,  f.  13, 15.  Valves  allon- 
gées presque  droites  ou  largement  contractées  au  milieu,  long.  0,06  à 
0,170;  sillon  central  très  largc^  points  carénaux  10-11  en  0,01,  stries 
fines  22-23  tnO.Ol.  PL  LXX,  t  14-17,  (T.  et  P.,  no  224). 

Cette  forme  assez  répandue  me  parait  à  peine  distincte  du  N.  plana, 
ses  variétés  constricta  et  subconstricta  ne  sont  pas  acceptables,  la 
conslrlction  médiane  étant  essentiellement  variable  chez  cette  espèce 
très  polymorphe.  ^     . 
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N.Hungarica  Orun.  Wien  Verh.  1862,  p.  568,  pi.  22,  f.  13  ;  V.  H. 
Syn.  p.  173,  pL  58,  f.  19-22.  Valves  étroites,  faiblement  contractées, 
extrémités  proéminentes,  long.  0,050  à  0,110.  sîUon  notable,  points 
carénaux  un  peu  allongés,  très  distincts,  8  à  10  en  0,01,  stries  très 
nettes  16  à  18  en  0,01.  PI.  LXX,  f.  22,  23,  (T.  P.,  n°*  520,  583). 

Eaux  saumàtres,  assez  répandu.  —  Se  trouve  aussi  dans  les  eaux 
douces  surtout  la  var.  linearis  (V.  H.  Syn.  pi.  58,  f.  23-25). 

Les  formes  suivantes  de  ce  groupe  se  distinguent  par  Tabsence  de 
points  carénaux. 

4.  N.  apiculata  Greg.  M.  J.  V.  p.  79,  pi.  1,  f.  43  (Tryblionella), 
V.  H.  Syn.  p.  173,  pi.  58,  f.  26,  27.  Diat.  p.  387,  pi.  15,  f.  505.  — 
Ne  diffère  guère  du  précédent  que  par  ses  points  carénaux  obscurs  en 
nombre  égal  k  celui  des  stries  PI.  LXX,  f .  24,  25. 

Eaux  saumâtres  assez  répandu  (T.  P.  n° 292). 

••^ 

6.  N.  acuminata  Sm.  B.  D.  1.  p.  36,  pi.  x^  f.  77,  (Tryblionella) 
V.  H.  Syn.  p.  173,  pi.  58,  f.  16, 17;  Diat.  p.  388,  pi.  15,  f.  506.  — 
Longueur  0,04  à  0,09,  valves  acuminées  droites  ou  très  faiblement 
contractées,  sillon  prononce,  parfois  traversé  par  d'obscurs  prolonge- 
ments des  stries,  pas  de  points  carénaux  12  1/2  à  14  stries  en  0,01. 
PI.  LXX,  f.  18-21  ;  (T.  et  P.,  no-  69>  144,  240). 

Assez  répandu. 

Groupe  4.  —  Angustatae. 

Ce  petit  groupe  de  formes  ne  contient  que  deux  ou  trois'espèces  diffi- 
ciles à  classer,  Grttnow  et  Van  Heurck  les  rangent  avec  les  Tryblionella; 
je  les  ai  dessinées  à  côté  des  Pseudo-Nitzschia  sur  la  planche  LXXIL 
Peut-être  sont  elles  efifectivement  mieux  ici. 

1.  N.  angustata  Sm.  B.D.  I.  p.  36,  pL  30,  f.  ^Q^y (Tryblionella); 
\.  H.  Syn.  p.  172,  pi.  57,  f.  22-24;  Diat.  p.  385,  pi,  15,  f.  498.  — 
Valve  linéaire  étroite  extrémités  obtuses,  long.  0,065  à  0,108,  ondula- 
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tiorï  longitudinale  p**ii  marquée,  pas  de  points  carcnaux,  stries  assez 
rolîustcs  1 31 5  en  0,fH .  PL  LXXII,  1 22,  23,  (T.  et  P. ,  n«*l  19,327, 33 1 .) 
Belgique,  mer  du  Nord  (V,  H.)  lialt'^ares  fCleve  Per./. 

2. N.  marina  Grun,  Arct.  Diat.  p.  70  ;  V,  H.  Syn.  pi.  57,  f.  26,27. 
—  valves  linéaires  étroites,  extn^mitt^s  un  peu  mtuites  ctan-ondies, 
long.  0,093  â  0,163,  pas  de  sillon  visible  ui  de  points  ea  rénaux,  si  ries 
très  nettes  12  eu  0,01,  formées  de  [ïonctuations  très  délicates,  dispo- 
sées sur  des  lignes  obliques.  PL  LXXII,  f.  24.  (T.  et  P.,  n°  102;. 

Baléares  (Cleve,  Per,),  Normandie  (Per,)' 

11  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  le  Hantzclna  marina  (Donk) 
GruiL 


Sous-genre  II.  —  Nitzschia  HassaU. 

Les  Nitzscliia  proprement  dits  peuvent  se  subdiviser  eu  13  groupes 
suivant  les  données  générales  du  tableau  ci-après  ; 

A.  — »   Vattet  coiitfdi'tie»  au  mtitftt: 
„^       ,  {  cjiréne  preBiiue  eentmle  ,  * , ,.....,        5    Pseudo-Ajaphiprori , 

JJ.  —   Vaiuen  ttroUt»  arrfiiéeêt  Ituéttii^f*  ou  hint'èftlhM  : 

Poîuta  cvrén&ux  tm  peu  prolon^^. ,*..,,       8.  Vivaces. 

!{  I      9^,  B^icillEria. 

,    V  en         ^  10.  Homœocladia 

ceiitrAle  f  ,.         ,       .     ,,     ,  j  -    e     *l    i  * 

Avei^  lignes  loDgituiunAie»  „■■■  H^  f^pathuiata^. 

ï'Arùue  marginale  (  valvo^  lilt1céoL4lî^, . .    ,  12    Lanceolatffi. 

ott  Eiubtu^r^y^itiAk.  (  valvea  ImtjAires . , . , . .  lo.  Ltltieares. 

C.  ^   TaffM  jj/h*  mi  molnM  ihjmàïtJtâ  : 

Catvne  mtiéehîe  au  mUieu  .«,.»...,*.»..,.......,...,     14.  Obtus®^ 

L'arèno        i  à  peu  prèâ  centrale  .  h  , , . .     15.  Si^MoidoS^. 

ij<jii  iutlticbie  f  eicentrique» ,,,.,. 16.  Sîgmatffî. 

D,  —  YaivtM  longuement  rojttrécê 17.  Niztsclliella. 

Les  HantzscMa  pourraient  être   intercalés  après  le  groupe  8. 
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leurs  valeurs  ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles  des  Nitzs- 
chiaB  vivaces,  comme  le  montre  bien  notre  i>lanche  LXXl  où  ces 
formes  sont  rapprochées,  mais  la  structure  du  frustule  est  essen- 
tiellement différente. 


Groupe  5-  —  Pseudo-amphiprora. 

1.  N.  ocellata  Cleve.  New  and  Rare,  Diat.  p.  16,  pi.  4,  f.  47. 
—  Valve  contraclée  au  milieu,  long,  0,090  à  0,H0,  carène  presque 
centrale,  biarquée,  points  carénaux  petits  et  arrondis,  9  à  10  en  0,01, 
ponctuations  semblables  éparses  sur  les  valves,  qui  sont  en  outre  très 
finement  striées.  PI,  LXX,  f.32,  (T.  et  P.,  n"  310, 341). 

Banyuls,  Baléares,  Naples  etc.  (Per). 

Le  groupe  de  Griinow  ne  contient  que  deux  formes  et  se  rattache 
au  suivant  avec  lequel  on  pourrait  le  réunir.  Par  ses  valves  ponc- 
tuées le  N.  ocellata  se  rapproche  également  du  groupe  Perrya. 

Groupe  6.  —  Bilobatae. 

1.  N.  bilobata  Sm.  B.  D.  I,  p,  42,  pi.  13,  f.  113  ;  V.  H.  Syn.  p.  173, 
pi.  60,  f.  1  ;  Diat.  p.  389,  pK  13,  f.  312.  —Amphiprora  lateslriata  Bréb, 
in  Kiitz  sp.  alg.  — Nitzschia  lalestnata  Rab.  Flora  Eur.  alg.  p.  154.  — 
Valves  hnéaires  lancéolées  contractées,  au  milieu,  extrémités  aiguës, 
long,  0,08  à  0,13.  carène  biarquée,  presque  centrale,  points  carénaux 
allongés  6  à  3  en  0,01,  stries  fnies  17  à  19  en  0,01,  PL  LXX,f.  26. 
(T.  et  P.,  n«M62,  291). 

Répandue  sui'toul  sur  l'océan. 

Var.  minop  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  60,  f.  2,  3  ;  Diat.  p.  390,  pi.  15, 
f.  513.  —  Diffère  du  type  par  sa  taille  plus  réduite,  (long.  0,03  à  0,07), 
ses  points  carénaux  encore  plus  robustes  et  ses  stries  plus  fines,  20  à 
23enO,01.Pl.  LXX,f.  27. 

Var  adrlatica  Per.   N.  bil.  var.  minor  stries  cardinal ibus^brevio- 
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ribus  \\  H.  Syn.  pL  LX,  r.  3.  —  Se  distingue  par  ses  points  carénaux 
arrondis,  PL  LXX/f.  28, 

Adriatique  Per, 

Cette  forme  me  paraît  mériter  un  nom,  elle  unit  le  N.  bilobata  à 
l^espèce  suivante  qui  n'en  est  peut-être  aussi  qu'une  variété, 

2-  N.  hybrida  Gpun.  Arcf .  Diat.  p.  79,  pi.  5,  f.  4,  5.  —  Valves  res- 
semblant à  celles  du  N.  bilobala  mais  plus  étroites,  long.  0.05  à  0,09, 
points  carénaux  petits,  arrondis,  K  à  10  en  0,01,  les  deux  médians  plus 
écartés;  slnes  fmes  21  à  27  en  0,01.  PL  LXX,  f.  29,  (d'après 
Grûnow,  (TctP,,  u*^  224). 

Mer  du  Nord  Gr un. 

Grunow  a  dénommé  dans  ses  diatomées  arctiques  p.  80  un  N.  lesi- 
nensis  qu'il  n'a  pas  figuré  et  que  j'ai  vainement  cherché  dans  Cl.  et 
Hœll  n''  208,  D'après  la  description  de  Grunow  cette  espèce  méditerra- 
néenne ressemblerait  à  un  N.  bilobata  dont  la  surface  serait  obscuré- 
ment ponctuée. 


Groupe  7,  —  Dnbiae. 

N,  dubia  Sm.  B,  D,  l  p.  41,  pi,  13,  f.  112  ;  V.  H.  Syn.  p.  174,  pi. 
59,  f.  0*12;  Diat.  p.  389,  pi.  15,  f.  508.  —  Valves  linéaires  un  peu 
contractées  a^  milieu,  extrémités  subrostrées,  long.  0,09  à  0  16; 
cariMie  submargiuale,  points  carénatix  un  peu  prolongés,  très  distincts, 
9  H  lOcnO,  01,  stries  fines  ponctuées  21  à  24  en  0,01.  PL  LXX,  £.  30 
(T.  et  P.  n^M  10,  361). 

EaLLX  douces  et  saumàti*es,  fréquent. 

2'  N.  commutata  Grun.  Arct.  Diat.  p.  79;  V.  H.  Syn.  p.  175,  pi. 
59^  f.  13-14-  —  N.  dubia  var.  mimr  Sm,  —diffère  des  petites  formes 
du  N.  dubia  par  ses  exlrémités  plus  prolongées,  sa  carène  plus  centrale 
et  ses  [ïuiats  earéiiaux  arrondis^  non  prolongés.  PL  LXX  f.  31.  (T.  et 
P.,  no.  297, 463)- 

Sormandie  (BrébO,  Côtes-du-Nord  (Leud).  Villefranche  (Per  ) 
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Gronre  Hantzschia. 

Bien  que  je  considère  les  Hantzschia  comme  formant  un  genre  dis- 
tinct, ils  ont  cependant  de  telles  affinités  avec  les  Nitzschiae  vivdces 
qu'il  est  préférable  de  les  intercaler  ici  comme  je  Tai  fait  sur  nos  plan- 
ches, 

On  peut  les  subdiviser  en  trois  groupes  dont  le  dernier  est  très 
caractéristique  et  tout  à  fait  à  part. 


A. —  Points  earenaux  non  prolonges  formant  un  pseudo-nodule  central. 

1.  H.  amphioxys  (Ehr.)  Grun.  in.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat; 
p.  103  ;  V.  H.  Syn.  p.  168,  pi.  1S6,  f.  1-2  ;  Diat.  p.  381,  pi.  15,  f.  483  J. 
—  Eunotia  amph.  Ehr,  Kutz.  Bac.  pi,  29,  f.  44,  pi.  30,  f.  1.  —  Nitzs- 
chia  amph  Sm.  B.  D.  I.  p. 40,  pi.  13,  f.  105.  — Valves  légèrement  ar- 
quées, extrémités  produites  ;  long.  0,04  à  0,07,  caréné  marginale, 
points  carénaux  arrondis,  les  deux  points  centraux  plus  écartés  que 
les  autres,  environ  7  en  0,01,  stries  fines  environ  16  en  0,01  PI. 
LXXI,  f,  14.  (T.  et  P.  n°'  81 ,  583). 

Très  fréquent  dans  les  eaux  douces,  se  rencontre  plus  rarement 
dans  les  eaux  saumâtres. 

Var.  ?  minor  Per.  Plus  petit;  long.  0,025  à  0,030,  12  points 
carénaux  et  23  à  24  stries  en  0,01.  PI.  LXXI,  f.  13.  (T.  et  P.  n°  499), 

Cette  petite  forme  de  Rovigno  mérite  peut-être  de  constituer  une 
espèce  distincte  ;  ses  stries  sont  à  la  fois  très  fines  et  très  nettes. 

Var.  major  Grun.  V.  H.  byn.  p,  169,  pi,  56,  f.  3,  11  ;  Diat: 
p.  381,  pi,  15,  f.  384  b.  —  Beaucoup  plus  grand  ;  loiig.  0,10  à  0,12, 
5  à  6  points  carénaux  et  12  stries  en  0,01.  PI.  LXXI.  f.  15.  (T.  et 
P.  n-  582). 

.    Surtout  dans  ^  les  -eaux  douces  ou  très  faiblement  salées  (Médoc 
Per.).  .  .  ... 
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Var.  vivaz  Grun.  CI.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  103  ;  V.  H.  Syn.  pi. 
56,  f.  5  et  6  ;  Diat.  p.  381,  pi.  15,  f.  486.  J.  —  NUzschia  vivax  Hantz- 
8ch  nec  Smith.  —  Encore  plus  allongées  ;  long.  0,10  à  0,20,  environ 
5  points  carénaux  et  13  stries  en  0,01.  PI.  TiXXT,  f .  16. 

Mer  du  Nord  (V.  H.) 

Var.  intermedia  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  169.  pi.  56,  f.  4:  Diat.  p. 
381,  pi.  15,  f.  485,  b,  ;  long.  0,08  à  0,10,  points  carénaux  plus  distants 
et  un  peu  prolongés  4  en  0,01,  stries  eu  0,01.  PI.  LXXI,  f.  17. 

Mer  du  Nord  (V.  H.). 

Cette  variété  forme  la  transition  avec  le  H.  virgata  auquel  il  serait 
peut-être  préférable  de  la  réunir. 

t 

2.  H.  hyalina  Grun.  In.  V.  H.  type  n^  9.  —  Valves  étroitemen 
linéaires  ;  long.  0,045  à  0,065,  faiblement  rétrécis  au  milieu,  diminuées 
aux  extrémités;  12  à  14  points  carénaux  en  0,01,  stries  très  fines. 
PI.  LXXI,  f.  12. 

Angleterre  (Grunow). 

B. — Points  cai^naux  prolonges  mais  ne  traversant  pas  la  valve. 

3-  H.  virgata  (Eoper)  Grun.  CI  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  104; 
V.  H.  Syn.  p.  169,  pi.  56.  f.  12-12;  Diat  p.  381,  pi.  15,  t.  488.  b.  — 
Nitzschia  virgata  Roper  M.  J,  VI,  p.  23,  pi.  3,  f.  6.  —  Valves  robustes, 
assez  notablement  contractées  au  milieu  ;  long.  0,12  à  0,14,  extrémités 
produites  obtuses,  points  carénaux  4  à  5  en  0,01,  prolongés  sur  la 
valve  en  courtes  côtes,  9  à  11  stries  ponctuées  en  0,01.  PL  LXXI, 
f.l8,  (T.  ctP.  n°*  213,  538,  391). 


C.  —  Points  carenatix  prolonges  par  des  côtes  traversant  toute  la  valve 
(Pseudo-epithemia) . 

1.  H.  marina  Donk.  T..M.  S.  VI,  p.  29,  pi.  3,  f.  14.  {EpithemiaJ 
V.  H.  Syn.  pi.  36,  f.  14-15  ;  Diat.  p.  382,  pi.  15,  f.  489.  b.  —  Valve 
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arquée  et  contractée,  extrémités  légèrement  produites  et  obtuses  ; 
long.  0,08  à  0,10,  points  carénaux  4  à  5  en  0,0i,  prolongés  par  des 
côtes  traversant  toute  la  valve  entre  lesquelles  se  trouvent  deux  ran- 
gées de  ponctuations  alternées.  PL  LXXI,  f .  19.  (T.  et  P  no^i45, 
164,  213,  301), 

Mer  du  Nord  (V.  H.)  Normandie  Méditerranée  (Per.). 

Groupe  8.  —  Vivaces. 

Je  réunis  à  ce  groupe  le  groupe  Spenlabiles  de  Grunow.  Le  caractère  ar- 
quédes  valves  n'est  pas  suffisant  pour  les  différencier,  il  se  rencontre  très 
nettement  dans  le  N.  vivax.  Les  valves  des  espèces  de  ce  genre  se  rap- 
prochent beaucoup  de  celles  des  Hantzscbia,  Grunow  Tavait  déjà  re- 
marqué pour  le  N.  spectabilis.  La  réunion  de  ces  formes  sur  notre 
même  planche  LXXI,  rend  cette  ressemblance  très  sensible. 

1.  N.  spectabilis  Ehr.  Mikrog.  nombreuses  ligures  notamment 
pi.  4,  n,  f.  29  (Synedra  spect.)  Ralfs  in  Pritch,  Inf.  p.  782;  Grun. 
Wien.  Verh.  1862,  p.  574  ;  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  92;  V.  H.  Syn. 
p.  180,  pi.  67,  f.  8-9  ;  Diat.  p.  398,  pi.  16,  f.  541.  —  Nec,  N.  specta- 
bilis  W.  Smith,  qui  est  N.  Smithii  Ralfs.  —  Valve  linéaire  très  allongée 
un  peu  arquée  extrémités  légèrement  produites  ;  longueur  atteignant 
0,  45  à  0,50  ;  earêne  excentrique,  [)oints  carénaux  un  peu  prolongés 
sur  la  valve  4  à  5  eu  0,01,  stries  transversales  distinctes  nettement 
ponctuées  10  à  12  en  0,01.  PL  LXXI,'  f.  1.  (T.  et  P.  n^»  110,  168, 
456,-591.) 

Cette  espèce  est  assez  répandue,  néanmoins  pour  en  avoir  des 
exemplaires  bien  typiques  il  faut,  comme  je  l'ai  fait  ici  aller  les  cher- 
cher dans  les  dépôts  fossiles  où  Ehrenberg  les  a  trouvés,  Les  formes 
récentes  sont  en  général  plus  courtes  et  se  rapprochent  plutôt  des 
formes  allongées  du  N.  vivax. 

2.  N.  vivax  Sm.  B.  D.  L  p.  41,  pi.  31,  f.  267  ;  Gl.  et  Grun.  Arct. 
Diat.  p.  86  ;  V.  H.  Syn.  pi.  62,  f.  1-2  ;  Diat.  p.  392,  pi.  33,  f.  877.  — 
Nec.  N.  vivax  Htz,  —  Valves  lancéolées,  bord  dorsal  droit,  convexe  ou 
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concave,  parfois  un  peu  contracté,  bord  ventral  droit  ou  convexe,  ex- 
trémités produites;  long.  0,10  à  0,23,  carène  excentrique,  points  ca- 
rénaux  un  peu  prolongés  sur  la  valve,  6  à  10  en  0,01  ;  stries  transver- 
sales nettement  ponctuées  11  à  13  en  0,01.  PL  LXXI,  f.  2-7.  (T.  et 
P.  no»  413,  415). 

Mer  du  Nord  (Smith,  Van  Heurck)  Normandie  (Per.)  Adriatique 
Grun. 

Cette  espèce  est  très  variable  comme  contour  ;  les  formes  droites, 
telles  que  celles  que  Van  Heurck  a  prises  pour  type,  me  semblent  au 
contraire  exceptionnelles. 

3.  N.  Petitiana  Grun.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  104  ;  V.  H.  S>ti. 
p.  177,  pi.  62,  f.  6  ;  Diat,  p.  393,  pi.  16,  f.  5  20.  —  Petite;  long.  0,03 
à  0,07  ;  bord  carénai  droit,  bord  ventral  arqué,  carène  excentrique, 
8-9  points  carénaux  à  peine  prolongés  en  0,01,  stries  très  fines  27  à  30 
en  0,01.  PI.  LXXI.  Ml. 

Saumàtre,  Normandie,  (Cl.  et  Mœl),  Mer  du  Nord  (V.  H.). 

4.  N.  majuscula  Grun.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  87;  V.  H. 
Syn.  pi.  62,  f.  3.  Valves  lancéolées,  extrémités  produites  ;  long.  0,14 
à  0,20,  carène  subcentrale,  large,  nettement  délimitée  des  deux  côtés 
sur  la  valve,  points  carénaux  allongés  3  à  3  1/2  en  0^01  ;  stries  trans- 
versales finement  ponctuées,  12  1.2  à  15  en  0,01. iPl.  LXXI,  f.8. 

Baléares  (Per.). 

5.  N.  fluminensis  Grun.  Wien.  Verh.  1862,  p.  381,  pi.  12,  f.  33; 
Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  86:  V.  H.  Syn.  pi.  62,  f.  3-4.  —  Ne  diffère 
guère  du  précédent  que  par  sa  caréné  qui  n'est  délimitée»que  d'un  côté; 
ses  points  carénaux  (3  1  '2  à  3)  et  ses  stries  (14  à  16)  qui  sont 
fines.  PI.  LXXI,  f.  9.  (peut-être  10)  (T.  et  P.  n^'  290,  367). 

Méditerranée  (Grun.  Per.)  assez  répandu. 

Groupe  9.  —  Bacillaria. 

J'ai  beaucoup  hésité  à  rétablir  le  genre  Bacillanu  dont  les  espèces 
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ont  un  faciès  tout  particulier.  L'espèce  typique  Bac.  paradoxa  présente 
en  outre  des  mouvements  très  spéciaux  qui  ont  été  bien  souvent  décrits. 
Pour  ne  pas  indéfiniment  changer  ce  qui  existe  j'ai  conservé  les  Bacil- 
laria  à  l'état  de  groupe  et  j'y  ai  joint  le  petit  groupe  dissipatx  de 
Grunow  qui  s'en  distingue  par  une  carêfiC  moins  centrale  mais  s'en  rap- 
proche par  l'aspect  général  et  la  manière  d'être. 

C'est  également  â  ce  groupe  que  se  rattachent  la  plupart  des  Nitz- 
schiées  incluses  ou  Homœocladia. 

1.  N.  macilenta  Greg.  M.  J.  VU,  p.  83,  pL  6,  f.  8-9  ;  Grun.  Verh. 
4862,  p.  574.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  90  ;  Y.  H.  Syn.  pi.  64,  f.  6-7, 
Frustule  légèrement  sigmoïde  ;  valve  linéaire  allongée,  extrémités  obtu- 
ses ;  long.  0,30  à  0,50,  carène  centrale,  points  carénaux  2  à  4  en  0,01. 
stries  très  fines.  PI.  LXXII,  f.  l.(T.  et  P.,  n°'  52,  224,  478.) 

Côte  du  Nord  (Leud.)  Méditerranée  (Per.). 

Grunow  place  celte  forme  avec  les  Sigmoidex  elle  me  semble 
mieux  à  sa  place  ici  ;  en  somme,  elle  établit  la  transition  entre  les 
deux  groupes.  On  en  rencontre  une  forme  plus  courte  /*.  abreviata 
Grun.  qui  se  distingue  en  outre  par  ses  extrémités  plus  aiguës.  PI. 
LXXII,  f.  2. 

2.  N.  clarissima  Per.  (longa  var.  ?)  Valve  très  allongée,  linéaire, 
lancéolée  ;  long,  environ  0,30,  extrémités  aiguës,  carène  presque  cen- 
trale 3  points  carénaux  et  10  stries  perlées  en  0,04.  PI.  LXXII.  f.  4. 

Morbihan  (Per.). 

Se  distingue  du  N.  longa  par  ses  points  carénaux  et  ses  stries  plus 
distantes;  les  stries  sont  en  outre  très  nettement  ponctuées. 

Var.  obtusa  Per.  Diftère  du  type  par  ses  valves  plus  obtuses  et 
sa  striation  un  peu  plus  fines  :  3  à  4  points  carénaux  et  14  stries  ponc- 
tuées en  0,04, PI.  LXXII,  f.  3. . 

Villefranche,  (Per.) 

3.  N,  longa  Grun.  Arct.  Diat.  p.  85.  —  Valve  très  allongée, 
ancéolée  ;  long,  0.23  à  0,32,  extrémités  aiguës,  carène  presque  cen- 
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traie,  4  à  5  points  et  12  à  13  stries  très  finement  ponctuées  en  0,01.  PL 
Lxxn.  f.  5. 

Baléares  (Per.). 

Le  N.  praelonga  Cleve.  Des  Baléares  avec  4-5  points  carénaux  et 
15  stries  en  0,01,  n'est  peut-être  qu'une  variété  finement  striée  de 
de  cette  espèce,  comme  les  deux  formes  précédentes  n'en  sont  peut- 
être  au  contraire  que  des  variétés  plus  largement  striées. 

4.  N.  socialis  Greg.  M.  J.  V.  p.  80,  pi.  I,  f.  45  ;  CI.  et  Grun.  Arct. 
Diat.  p.  85  ;  V.  H.  Syn.  pi.  61,  f.  8.  —  Valves  lancéolées,  extrémités 
aiguës  long.  0,08  à  0,14,  carène  centrale,  6  à  7  points  carénaux  14  à 
15  stries  en  0,01.  PL  LXXII,  f.  7-8.  (T.  et  P.,  no-  Î2,  66,  602). 

Fréquent  sur  l'Océan,  n'a  pas  été  signalé  dans  la  Méditerranée. 

Var.  Kariana  Grun.  Arct.  Diat.  p.  85.  —  Ne  dittere  du  type  que 
par  sa  striation  moins  fine,  5  à  6  points  carénaux  et  13  à  14  stries  en 
0,01.  PL  LXXII,  f.  6. 

Mer  du  Nord  (Per.). 

Var.  Baltica  Grun.  Arct.  Diat.  p.  85.  —  Présente  à  la  fois  des 
points  carénaux  plus  distants  que  le  type,  5à  6  en  0,01  et  des  stries 
plus  fines,  19-20  1/2  en  0,01.  PI,  LXXII,   f.  6. 

Mer  du  Nord  (Grun.) 

Var.  massiliensis  Grun.  Arct.  Diat.  p.  85.  —  Plus  étroitement 
lancéolée  et  plus  finement  striée  que  les  autres  variétés  ;  D'après  Gru- 
now,  elle  aurait  7à  9  1/2  points  carénaux  et  17  1/2  à  18  1/2  en  0,01  ; 
la  forme  de  Villefranclie  que  j'ai  dessinée,  qui  concorde  bien  comme 
aspect  général  et  nombre  de  point  carénaux,  a  cependant  des  stries 
encore  plus  fines  21  à  22  en  0,01,  quoique  très  nettement  visibles, 
PL  LXXII,  f,  10. 

Marseille  (Grun.)  Villefranche  (Per.). 

5.  N.  paradoxa  GmeL  Kutz.  Bac.  p.  63,  pi.  21,  f.  18;  Cl.  et 
Grun.  Arct.  Diat.  p.  85  ;  V.  H.  Syn.  p.  176,  pL  61.  f.  6-7  ;  Diat.  p.  392, 
pi.  15,  f.  518.  —  Valves  lancéolées  allongées  ;  lonj?.  0,06  à  0,12,  extré- 
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mités  un  peu  produites,  carène  presque  connplètement  centrale,  6  à  8 
points  carénauxet  20,  5  à  22,  5  stries  en  0,01.  PL  LXXII.  f.  16. 
(T.  et  P.,  no»  164,  367). 

Très  répandu  dans  les  eaux  saumâtres.  ou  légèrement  salées* 

Var.  tropicaGrun.  InHedwigia  1867.  —  Plus  linéaire,  extrémités 
plus  brusquement  rétrécies,  stries  plus  fines  24  en  0,01.  PI.  LXXII. 
f.l7. 

Répandu  d'après  Grunow. 

Le  N.  paradoxa  se  distingue  en  principe  du  N.  socialis  par  ses  ex- 
trémités moins  produites,  mais  ce  caractère  est  peu  stable  et  tous  les 
intermédiaires  se  rencontrent,  de  sorte  qu'à  part  les  mouvements  tout 
particuliers  que  présente  le  N.  paradoxa,  les  valves  des  deux  espèces 
peuvent  ne  difterer  que  par  la  finesse  de  la  striation. 

6.N.  acutaHtz.  in.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  90.  —  JY.  dissipata 
var.  acuta  V.  H.  Syn.  p.  178,  pi.  63,  f.  4.  —  iV.  diss,  var.  acuta  V.  H. 
Diat.  p.  395,  pi.  16,  f.  527.  —  Valve  linéaire  étroite,  lancéolée, 
extrémités  aigués  long.  0,10  à  0,12,  carène  presque  centrale,  6à7 
points  carènanx  en  0,01,  striés  très  délicates  plutôt  que  fines  il  yen 
aurait  14  en  0,01,  d'après  Kitton,  en  fait;,  elles  sont  presque  invisibles. 
PI.  LXXII,  f.  19.  (T.  et  P.,  n°  32.). 

Eaux  douces  et  saumâtres  assez  répandu. 

7.  N-  média  Htz.  Hedwig,  II.  p.  40,  pi.  6,  f.  9;  Grun,  Wien.  Verh. 
1862.  p.  576,  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  90,  N.  dissipata  var.  média 
V.  H.  Syn.  p.  178,  pi.  63,  f.  2-3  ;  Diat.  p.  395,  pi.  16,  f.  526.  —  Valve 
lancéolée  ;  long.  0,045  à  0,070,  carène  excentrique  6  à  7  points  carè- 
naux,  en  0,01,  stries  très  délicates.  PL  LXXII,  f.  12. 

La  plus  petite  figure  passe  à  la  forme  suivante. 

8.  N.  minutissima  Sm.  B.  D.  I.  p.  41,  pi.  13,  f.  107.  Synedra 
dissipata  K.  Bac  p.  64,  pi.  14,  f.  3,  pi.  30,  f,  53,  —  Ntz.  diss.  Grun. 
Arct.  Diat.  p.  90;  V.  H.  Syn.  p.  178,  pi.  63,  f.  1  ;  Diat.  p.  394,  pi.  16, 
f.  S2S  —  Lancéolée,  très  petite  ;  long.  0,018  à  0,045,  carène  un  peu 
excentrique,  6  à  8  points  carènaux  en  0,01.  PL  LXXII,  f .  14. 
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Eaux  douces ^  parfois  [t>gërement  salées. 

Je  u'aî  voulu  admettre  ici  ni  le  groupe  Dissipatœ  ni  le  N.  disHpata. 
11  me  semble  inadmissible  de  prendre  pour  type  d'une  espèce  une  forme 
extnîme,  mal  décrite  et  mal  flgurée  par  son  auteur,au  détriment  de  for- 
mes plus  nettes  et  lïien  représentées. 

Depuis  le  JV  maxima.  jusqu'au  N.  minutihsima^  tous  ces  bacillaria 
passent  graduellement  de  l'un  à  l'autre  et  les  lignes  de  démarcation 
entre  eux  sont  presque  impossible  à  établir.  C'est  ce  qui  m'a  amené  à 
multiplier  les  espèces  au  détriment  des  variétés,  étant  donné  que  je 
n'attribue  h  Ve$pèce  qu'une  valeur  toute  relative* 

Groupe  10*  —  Homœecladia. 

Le  genre  Homœocladia  a  été  fondé  en  1830,  par  Agardh  pour  des 
frondes  renfermant  des  friistules  bacillaires  réunis  en  paquets  succes- 
sifs se  parias  par  des  iiderv  ailes  libres.  Kûtzing  et  Meneghini  l'ont  con- 
servé ainsi  et  c'est  W.  Smith  qui  a  reconnu  la  véritable  nature  des 
fnistiiles  contenus  dans  un  tube  d'aspect  spécial.  Presque  tous  ces 
Trust  nies  ont  la  structure  des  Bacillaria 

1.  N.  (Hom.)  martiana  Ag.  Consp.  p.  25  ;  Kutz.  Bac.  p.  110, 
pK  ;J0,  L  83;  W .  Sm.  B.  IK  II,  p.  80,  pi,  35,  f.  347  ;  Grun.  Wien.  Verh. 
1862,  p.  580  ;  V.  H.  DiaL  p.  406,  pi.  33,  f.  881.  —  Hom.  anglica  Ralfs 
Ann^  and.  mag.  XVI,  pK  3,  f.  1.  —  Hotn  arbuscula  Kùtz.  Bàc.  p.  IH, 
pK  22,  f.  M.  —  Hom-  diiaiata  Kûtz.  Bac.  pi.  23,  f.  1.  —  Hom,  nuniili- 
formis  Kiliz.  Bae.  pi,  ti,  T  10.  —  TotAS  ces  synonymes  indiquefU  des 
aspects  divers  de  la  fronde.  —  Frustules  linéaires  très  allongé, 
extrémités  airondies  long*  0,16  à  0,28,  carène  centrale  5  à  6  points  et 
30  stiies  en  0,OL  PL  LXXII  f.  20.  .  (T.  et  P.,  n^'  441,  447). 

Très  répandu, 

2.  (Homj  pulchella  Per.  —  Encore  plus  allongé  long.  0,34  à 
0,38,  carène  centrale  3  à  5  1/2  points,  arrondis  en  0,01,  stries  très  fines. 
PL  LXXII.  t  ZU 
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3.  N.  (Hom.)  filiformis  Sm.  B.  D.  H,  p.  80,  pi.  So  ,f.  348.  — 
Valves  lancéolées  un  peu  renflées  au  centre  extrémités  obtuses  légère- 
ment produites  long,  0,05  à  0,10,  carène  centrale  ou  peu  excentrique  ; 
6  à  7  points  carènaux  j  stries  délicates  PL  LXXTI,  f .  18. 

Les  petites  formes  sont  tout  à  fait  semblables  au  JV.  jneàia  pi. 
LXXII,  f.  12. 
Très  répandu. 

4.  N.  (Hom.)  Vidovichii  Grun.  Wien.  Verli.  1862,  p.  586,  pi. 
12,  f.  32  ;  V,  H.  Syn.  pi.  87,  f.  7.  —  Valves  linéaires,  extrémités  ar- 
rondies ;  long.  0,10  à  0,14,  carène  centrale  infléchie  au  milieu,  8  points 
carènaux  et  24  à  25  stries  en  0,01,  PL  LXXII,  f.  13.  (T.  et  P.  n***  8, 
159,  447.) 

Répandu  dans  la  Méditerranée. 

Par  son  frustule  cet  Homœocladia  se  place  dans  le  groupe  des  Niti- 
schia  obtussd 

Certaines  Nitzschiées  sigmoïdes  :  N,  fasciculata.  armoricana,  sub- 
cohaerens  vivent  aussi  associées  en  tubes  ou  en  faisceaux  ;  elles  sont 
décrites  à  la  fin  du  groupe  6  auquel  elles  se  rapportent  par  la  forme 
de  leurs  frustules. 


Groupe  11.  —  Spathulatae. 

Les  formes  de  ce  groupe  se  distinguent  des  Bacillaria  par  4a  pré* 
sence  de  deux  lignes  longitudinales  accompagnant  la  carène. 

1.  N.  cursoria  Donk.  T.  M.  S.  VI,  p.  16,  pi,  3,  f.  12,  {Bacillaria); 
Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  89;  V.  H.  Syn.  pi.  62,  f.  19  ;  Diat.  p.  394, 
pi.  33,  f.  879.  —  Valve  lancéolée,  extrémités  longuemenl  produites  ; 
long.  0,07  à  0,09,  carène  centrale  avec  6  à  8  points  carènaux  en  0,01, 
accompagnée  de  deux  lignes  longitudinales,  stries  très  fines.  PL 
LXXII,  f.  11.  (T.  et  P.  no  414.) 

Mer  du  Nord  (V.  H.)  Normandie  (Per.) 

2.  N.  distans  Greg.  Diat,  of.  Clyde.  p.  58,  pi.  6,  f.  103  ;  T.  M.  S. 
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1837,  p.  79.  pi.  1,  r.  44;  Ci.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  87,  ;  V.  H.  Syn.  pi. 
62,  L  10  ;  DiaL  p.  394,  pL  3S,  f.  878.  —  Frustufe  droit,  étroit  exté- 
mitds  pas  ou  peu  spafhiilées,  valves  lancéolées  à  bords  parallèles  au 
ceiilre,  altciuiés  aux  exhviuitos  qui  sont  un  peu  produites  ;  long,  0,14 
à  0,16,  carène  centraie  accompagnée  de  lignes  longitudinales  :  points 
caréuaux  très  écartes  et  assez  irrégulièrement  disposés  1 ,5  à  3  en  0,01 , 
stries  extrêmement  Unes.  PL  LXXIII,  f.  3.  (T.  et  P,  n«*  278,  290, 
310,  3410- 

Assez  répandu. 

Var.  tumoscens  Gnin.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p,  87  ;  V.  H.  Syn. 
pi,  62,  f.  n.  —  N,  quarnerensis  Grun.  Wien.  Verli.  1862,  p.  580,  pi. 
12.  Diiîïrc  du  typti  [>ar  ses  extrémités  un  peu  spathulées,  ne  diffère 
par  coiilrcdu  N,  spathnlata  rpie  par  ses  points  carénaux  plus  distants. 
PI.  LXXIII,  t  1-2.  (T.  et  P,  no- 243,  284.) 

MédihMTauée,  Adriatique  (Grun.)  (Per.) 

3.  N*  angularis  Sm.  h.  D.  Syn.  1,  p.  40,  pi.  13,  f.  117;  Cl  et 
GriHi-  Arct,  Diat.  pK  îi.  f.  9«  ;  V.  H,  Syn.  p.  177,  pi.  62,  f.  11-14  ;  Diat. 
p,  393,  pi.  16,  f.  321,  —  Frustule  renflé  au  centre,  extrémités  légère- 
ment spalliulées,  zone  plissée,  valves  lancéolées,  rhombiques  ;  long. 
0,06  à  0,20,  carène  centrale  avec  3  1/2  à  5  points  carénaux  en  0,01, 
acccmipagiiêe  de  ligues  longitudinales  très  distinctes,  stries  très  fines 
formées  de  poiuls  produisant  l'apparence  de  stries  obliques.  PI. 
LXXIII,  f.  6-7.  tT.  et  P.  n-.  13,  29,  32,  187.). 

Très  réj>audu. 

Var.  affinis  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  177,  pi.  62,  f.  16  ;  Diat.  p.  393, 
pL  Itî,  f.  522.  —  N.  affmÎH  Grun.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  89.  — 
ditïère  du  ty|>e  par  sa  taille  plus  petite  ;  (long.  0,03  à  0,09,)  ses  con- 
tours moins  anguleux,  el  sa  striation  plus  fine  :  8-9  points  carénaux 
eu  0,01,  stries  encore  plus  tines  que  le  type.  PI.  LXXIII,  f.  8. 

Mer  du  Nord  Y.  H.  Banyuls  Per. 

4,  N.  spatliulataBréb.  lu.  \V.  Sm.  B.  D.  1,  p.  40,  pi,  31,  f.  268  ; 
CL  et  Gruu.  Arct,  Diat.  p.  89:  V.  H.  Syn.  p.  177,  pi.  62,  f.  7.8;  Diat. 
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p.  393^,  pi.  16,  f.  523.  —  Frustules  renflés  au  centre,  fortement  spatlui- 
lés  aux  extrémités;  valves  lancéolées,  subaiguës;  long.  0,08  à  0,12. 
carène  centrale  accompagnée  de  lignes  longitudinales,  4  à  5  points  ca- 
rénaux  en  0,01,  stries  très  fines.  PI.  LXXIII.  f.  4.  (T.  et  P.  no«  U5, 
301.). 

Très  répandu. 

Vap.  hyaUna  Greg.  V\  H.  Syn.  p.  177,  pi.  62,  f.  9.  —  Diat.  p.  394, 
pi.  16,  f.  524.  —  Ntz.  hyalim  Greg.  Diat.  of.  Clyde  pi.  14,  f.  104;  Cl. 
et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  89.  —  Diffère  du  type  par  sa  petite  taille  0,04 
à  0,08  et  ses  points  carénaux  plus  rapprochés  7-8  en  0,01.  PI.  LXXIII. 
f.  5.  (T.  et  P.,  no«258,  414/ 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Normandie  (Bréb.,  Per.). 

5.  N.  dilatata  Pop.  —  Valve  lancéolée  fortement  dilatée  au 
milieu;  long.  0,12  à  0,15  ;  cnrène  presque  centrale,  2  à  3  points  caré- 
naux en  0,01,  stries  très  fines.  PI.  LXXIII.  f.  9.  (T.  et  P.  n°  224.) 

J'ai  trouvé  en  assez  grande  abondance  cette  forme  curieuse  dans  un 
sondage  de  Banyuls.  Par  Tensemble  de  ses  caractères  elle  se  rappro- 
che des  espèces  précédentes  cependant  je  n'ai  pu  y  reconnaître  de 
lignes  latérales. 

Groupe   12,  —  Lanceolatae. 

1.  N.  lanceolata  Sm.  B.  D.  I.  p.  40,  pi.  14,  f.  118;  Cl.  et  Grun. 
Arct.  Diat.  p.  94  ;  V.  H.  Syn.  p.  182,  pi.  68,  f.  1,4;  Diat.  p.  400,  pi. 
17,  f.  548.  —  Frustule  lancéolé,  zone  finement  plissée,  valve  lancéolée, 
extrémités  un  peu  recourbées  en  dedans  et  subobtuses  ;  long.  0,12  à 
0,20,  carène  tout  à  fait  excentrique  5  à  7  points  carénaux  en  0,01, 
stries  transversales  très  fines  environ  30  en  0,01.  PL  LXXIII,  f.  20. 
2i;(T,  et  P.nMOl). 

Très  répandue. 

Vap.  incpassata  Pep.  Se  distingue  du  type  par  ses  points  caré- 
nanx  plus  robustes  et  plus  distants  4  en  0,01.  PL  LXXIII,  f.  22. 
Courseules  Per. 

19 
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[;  Var.  minor  V.  H.  Syn.  p.  182,  i)l.  68,  f.  3-6  ;  Diat.  p.  401 ,  pi.  17, 

y":  f.  349.  —  Ne  se  distingue  du  type  que  par  sa  taille  plus  petite  :  long. 

<Ç'^  0,03  à  0,08.  PI  LXXm,  f .  17  18. 

îi*  Var.  minima  V.  H.  Syn.  pi.  68,  f.  4;  Dial.  p,  401,  pi.  17,  f.  350. 

k\.  —  Encore  plus  petit  ;  long.  0.02  à  0,03.  PI.  LXXm.  f.  19.  (Pettl- 

étreaum  20). 

Ces  deux  petites  formes  sont  très  répandues. 

Var.  incnistans  Grun.  Cl.  et  Giun.  Arct.  Diat.  p. 93  ;  V.  H.  Syn.  p. 
182,  pi.  68,  f.  3-6;  Diat.  p.  401.  pK  17,  f.  531.  —  Se  distingue  des 
petites  formes  du  N.  lanceolata  par  sa  zone  plus  large  et  ses  valves 
plus  étroites.  PL  TiXXTTT,  f  16 

Sur  les  poteaux  des  ports,  Mer  du  Nord,  Normandie  Crun.  V.  H. 
Per.). 


2.  N.  subtilis  K.  Bac.  p.  64,  pi.  15.  f .  2  a  Synedra)  Cl.  et  Grun. 
Arct.  Diat.  p.  95  ;  V.  H.  Syn.  p.  183,  pi.  68,  f.  7-8  ;  Diat.  p.  401,  pi. 

i;  V  n,  f.  352.  —  Valve  étroite  lancéolée;  long.  0,06  à  0,10,  carène  excen- 

p  trique,  points  carénaux  rap[)rochés  7  à  10  en  0,01 ,  les  médians  souvent 

^    '  un  peu  plus  écartés  PI  .LXXIII,  f.  15.  fT.  et  P.  n«  589.). 

;/  Eaux  douces  et  saumâtres,  assez  fré(|nent. 

^/  Cette  forme  se  relie  aux  nombreuses  variétés  du  N.  palea  et  paries 

^  formes  allongées   de  cette  espèce  passe  au  N.  tenuissima  et  au 

Ij  groupe  suivant. 

3.  N.  frustulum  K.  Bac.  p.  63,  pi.  30,  f.  77,  (Synedra)  CL  et 
':'                                   Grun.  Amt.  Diat.  p.  98;  V.  H.  Syn.  p.  184,  pi.  68,  f,  28  29;  Diat.  p. 

403,  pi.  1',  f.  464.  —  Valve  petite  linéaire,  lancéolée,  9  à  11  points 
carénaux  et  20  à  22  stries  en  0,01  PI.  LXXIII.  f.  25.  (T.  et  P.,  n^* 
463,498,508,580.). 
'  Salines,  répandu. 

4N.  microcephala  Grun.  In.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  96;  V. 
H.  Syn.  p.  183,  pi.  69,  f.  21  ;  Diat.  p.  402,  pi.  17  f.  558.  —  Très  petite, 
extrémités  capitées  ;  long.  0,007  à  0,015,  13  points  carénaux  en  0,01, 
stries  très  Hnes.  PL  LXXUI,  f.  23-24. 
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Eaux  saumâtres,  Mer  du  Nord  V.  H. 

La  vap,  elegantula  ne  se  distingue  guère  que  par  sa  taille  un 
peu  plus  grande  et  son  contour  plus  régulier:  on  peut  y  rapporter  notre 
fig.  23.  ^ 


Groupe  13.  —  Lineares. 

1.  N.  tenuissima  Per.  Valve  linéaire  allongée  extrémités  pro- 
duites ;  long.  0,06  à  007  :  points  carénaux  très  rapprochés  14  en  0,01 
les  médians  plus  écartés,  stries  très  fines.  PL  LXXIII,  f.  14. 

Villefranclie,  Per. 

Cette  petite  forme  marine  se  rapproche  beaucoup  des  variétés 
allongées  du  N.  palea  et  du  N.  subtilis  elle  m'a  cependant  paru  mé- 
riter d'être  séparée  étant  donné  sa  forme  exactement  linéaire,  sa  stri- 
ation  et  son  habitat  marin. 

2.  N.  recta  Htz.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat^  p.  94.  —  ^.vitrea  var. 
recta  V.  H.  Syn.  pi.  182,  pi.  67,  f,  17-18  ;  Diat.  p.  400,  pi.  16,  f.  347. 
—  Valve  bacillaire  à  bords  droits,  extrémités  produites  :  long.  0,063 
à  0,17,  carène  latérale,  points  carénaux  5  à  7  en  0.01,  ceux  du  centre 
n'étant  pas  plus  écartés  que  les  autres,  stries  très  fines.  PI.  LXXIII, 
f.  13.  (T.  et  P.,n'>  313.) 

Eaux  saumâtres,  Mer  du  Nord  (V.  H.,  Per.). 

La  forme  marine  de  cette  espèce  semble  être  toujours  plus  grande 
et  relativement  plus  large  que  la  forme  d'eau  douce  ;  elle  se  rapproche 
beaucoup  du  N.  vitrea  var.  salinarum. 

3.  N.  linearis  (Ag.)  Sm.  B.  D.  I.  p.  39,  pi.  13  f.  10  ;  V.  H.  Syn. 
p.  181,  pi.  67,  f.  13-15  ;  Diat.  p.  399,  pi.  16,  f.  542.  —  Valves  longue- 
ment linéaires  extrémités  arrondies  à  Textérieur  et  atténuées  à  l'in- 
térieur ;  long.  0,07  à  0,19,  points  carénaux  8  àlO  en  0,01  ;  les  médians 
plus  écartés  et  correspondant  à  une  inflexion  de  la  paroi  du  frustule, 
stries  très  fines  29  à  30  en  0,01,  PL  LXXIII,  f.  11-12.  (T.  et  P., 
no-  449,  353,  446,  367.), 
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Le  N.  linearis  est  une  forme  d'eau  douce  où  il  est  très  fréquent,  on 
le  rencontre  cependant  parfois  dans  les  eaux  salées, 
Le  Havre,  Médoc  (Per.)  Mer  de  Kara  (Grun.). 

4.  N.  vitpea  Norm.  M.  J.  IX,  1861,  p.  7,  pi.  2,  f.  4  ;  Grun.  Wien. 
Verh.  1862,  p.  566;  Cl  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  93  ;  V.  H.  Syn.  p.  181, 
pi.  67,  f.  10-11  :  Diat.  p.  397,  pi.  16,  f.  544.  —  Valves  linéaires  extré- 
mités obtuses  produites  ;  long.  0,06  à  0,20  ;  points  carénaux  larges  et 
quadrangulaires  4  1/2  à  6  en  0,01,  stries  ponctuées  17  à  22  en  0,01. 

PI.  Lxxni,  f.  10. 

Eaux  saumâtres,  répandue. 

Vap.  salinaram  Grun.  Wien.  Verh.  1862,  p.  366;  Cl.  et  Grun. 
Arct.  Diat.  p.  94  ;  V.  H.  Syn.  p.  182,  pi.  67,  f.  12,  ;  Diat.  p.  399,  pi. 
16,  f.  546.  Plus  iielit  que  le  type  ;  long.  0,033  à  0,08,  et  relativement 
large,  6  points  carénaux  en  0,01,  stries  beaucoup  plus  fines  que  le  type 
28  à  30  en  0,01,  n'est  peut-être  pas  autre  chose  que  le  N.  recta.  PI. 
ULXIII,  f.  13.(T.  et  P.  n-«  13, 143). 

Salines  de  la  Mer  du  Nord  (V.  H.). 


Groupe  14.  —  Obtusae 

1.  N.  obtusa  Sm.  B.  D.  I,  p,  39,  pi.  13,  f.  109;  Cl.  et  Grun.  Arct. 
Diat.  p.  91  ;  V.  H.  Syn.  p.  180,  pi  67,  f.  1  ;  Diat.  p.  397,  pi.  16,  f.  337. 
—  Valves  linéaires,  extrémités  arrondies  tournées  en  sens  inverse; 
ong.  0,12  à  0,30,  carène  infléchie  au  milieu,  5  à  6  points  carénaux  en 
10,01,  PL  HXXIII,  f.  30,  (T.  et  P.,  n"  273, 276,  277,  369). 

Eaux  saumâtres,  très  répandue. 

Vap.  scalpelliformis  Grun.  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  p.  92  ;  V.  H. 
Syn.  p.  180,  pi.  67,  f.  2,  ;  Diat.  p.  397,  pi.  16,  f.  338.  ~  Plus  petite, 
0,03  à  0,08,  extrémités  plus  abruptement  tronquées  et  plus  aiguës, 
parfois  un  peu  contractées  au  milieu  ;  7  à  8  points  carénaux  26-27  stries 
en  0,01,  PI.  LXXIII,  f.  7-8.  (T.  et  P.,  n^  360.). 

Mer  du  Nord  V.  H.  Normandie,  Médoc  (Per.). 
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Vap.  brevissima  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  180,  pi.  67,  f.  4  ;  Diat.  p. 
398,  pi.  16,  f.  o40.  —  Très  courte  et  relativement  large,  8  points  ca- 
rénaux  en  0,01,  stries  très  fines.Pl.  LXXIII,  f.  29. 

Mer  du  Nord  (V.  H.  Per.). 

Au  groupe  des  Nitzschiai  obtusse  on  peut  rattacher  l-Homœocla- 
dia  Vidovichii  Grun.  qui  a  été  décrit  plus  haut. 


Groupe  15.  —  SigmoïdeaB. 

Ce  groupe  n^est  pas  représenté  parmi  les  Diatomées  marines;  si 
Ton  rencontre  çà  et  là  quelques  exemplaires  du  N.  sigmoidea  dans 
les  estuaires,  il  y  est  accidentel.  Cetle  Diatomées  est  d'ailleurs  très 
abondantes  dans  les  eaux  douces. 


Groupe  16.  —  Sigmatae. 

1.  N.  mazima  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  65  f.  1,  2-  —  Valve  linéaire, 
courbée  aux  extrémités  qui  sont  diminuées  et  arrondies,  long.  0,6  à 
0,9  ;  Points  carénaux  en  forme  de  logettes  arrondies  du  côté  de  la 
valve,  3  à  4  en  0,01  stries  formées  de  ponctuations  allongées,  dessi- 
nant des  lignes  longitudinales  ondulées  15  à  18  en  0,01,  PI.  LXXIV, 
f.  1.2. 

Adriatique  (Grun),  Villefranohe  (Per,). 

2.  N.  valida  Cleve  et  Grun.  Clevc  West.  Ind.  Diat.  p.  12,  pi. 
3  f .  19;  V.  H.  Syn.  pi.  65  f.  4,  5.  —  Ne  diffère  de  Tespèce  précé- 
dente qne  par  sa  forme  plus  droite,  sa  taille  plus  petite  (long.  0,27  à 
0,60)  et  surtout  par  ses  points  carénaux  plus  régulièrement  délimités 
et  un  peu  plus  rapprochés  4  à  5  en  0,01  ;  la  striation  est  égale- 
ment un  peu  plus  fine,  18  à  19  stries  ponctuées  en  0,01.  PI.  LXXIX. 
f.  3  (T.  et  P.   n-  27, 1446,  224,  271) 

Très  fréquente  dans  la  Méditerranée* 

Grnnow  remarque  (V.  H.  Syn.  pi.  64)  que  ces  espèces  avec  quelques 
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antres  exotiques,  N.  major  Grtm.  N.  latiuscula  Grun  pourraient  être 
considérées  comme  des  variétés  de  Tune  d'entre  elles,  JY.  valida  par 
exemple,  mais  qu'il  n'y  aurait  plus  alors  aucun  caractère  tranchant 
pour  les  séparer  du  iV.  sigma.  Le  mieux  est  de  les  conserver  comme 
espèces  distinctes. 

3.  N.  sigma  K.  Bac.  p.  67  pi.  30  f.  H4  (Synedra)  ;  W.  Sm.  B.  D. 
1,  p.  39.  pi.  13,  f.  108  ;  V.H.Syn.  p.  179,  pi.  65  f.  7,  8;  Diat.p.  396,  pi. 
6,  f.  331.  —  Valves  linéaires,  à  peine  sigmoides,  extrémités  très 
légèrement  produites,  longueur  atteignant0,230  m/m.Carèneexentrique, 
points  carénaux  arrondis  très  réfringents,  6  à  9  en  0,01,  stries  très 
fmes,  20  à  24  en  0,01.  PI.  LXXIV.  f.  4  (T.  et  P.  no-  8,  135,  290 
324). 

Très  répandu  et  assez  variable. On  peut  distinguer  outre  les  formes  du 
N.  rigida  que  nous  mettons  à  part,  les  variétés  principales  suivantes. 

Vap  sigmatella  (Greg?)  Gnm  V.  H.  Syn  pi.  66  f.  6,  7  ;  Diat.  p. 
397  pi.  16  f.  535.  —  Plus  nettement  sigmoïdc,  atteignant  jusqu'à 
0,30  m/m  (parfois  mais  rarement  0,45,  d'après  Van  Heurck)6à  11 
points  et  25  à  26  stries  en  0,01.  PI.  LXXIV  f.  6  (T.  et  P.  n*>'  142, 
290,  310). 

Répandu  ;  est  à  peine  une  variété  distincte. 

Var  Habirshawii  Fabiger.  V.  H.  Syn.  pi.  66  f.  4.  —  Encore  plus 
long,  plus  étroit  et  plus  filiforme,  6  à  7  1^2  points  carénaux  6  à  28 
stries  en  0,01.  PI.  LXXIV.  f.  5. 

Villefranche  (Per)  Cuxhaven  (V,  H.). 

4.  N.  intercedens  Gnm  V.  H.  Syn  p.  179  pi.  66  f.  1  ;  Diat.  p. 
396  pi,  16  f.  532  (Sigma  var).  —  Valves  étroites,  fortement  sigmoides, 
extrémités  graduellement  diminuées,  long.  0,15  à  0,30  ;  points 
carénaux  carrés  6  à  7  en  0,01  ;  stries  très  fines  27  à  30  en  0,01 .  PL 
LXXIV  f .  7. 

Assez  répandu  surtout  dans  la  Méditerrannée. 
Grunow  en  fait  une  variété  de  N.  sigma  ;  elle  m'en  semble  distincte 
tant  par  sa  forme  que  par  l'aspect  de  sa  carène  et  de  sa  striation. 
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5.  N.  rigida  K.  Bac.  p.  104  pi.  4  f.  30  {Amphipleura).  — 
Amphipleura  sigmoïdea  Sm.  B.  D.  I  p.  4o  pi.  15  f.  128  ;  JV.  sigma  var. 
rigida  Grun.  Y.  H.  Syn.  p.  179  pi.  66  f,  2  ;  Diat.  p.  396,  pi.  16  f.  533. 
—  Valve  étroite,  nettement  sigmoide,  extrémités  insensiblement 
atténuées,  long.  0.40  à  0,20,  points  carénaux  linéaires,  8  à  10  en 
0,01  stries  très  fines,  28  à  31  en  0,01.  PI.  LXXIV.  f.  8,  9  (T.  et  P. 
n<>»142). 

Var.  rigidula  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  179  pi.  66  f.  8  :  Diat.  p.  396  pi. 
16  f.  534.  —  Ne  diftere  du  type  que  par  sa  taille  plus  petite  (0,06  à 
0  10).  PL  LXXIV.  f.  10,  11. 

I^espèce  et  sa  variété  (?)  sont  très  répandues. 

Grunow  et  Van  Heurck  en  font  des  variétés  du  N.  sigma  mon  frère 
fait  remarquer  avec  juste  raison  que  l'aspect  de  la  carène  est  tout 
autre.  Au  lieu  des  larges  perles,  très  réfringentes  du  N.  sigma  nous 
avons  ici  de  simples  points  allongés.  La  bibliographie  (très  écourtée) 
de  cette  forme  montre  qu'elle  a  généralement  été  considérée  comme 
distincte. 

6.  N.  faciculata  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  66,  f.  11-13  ;  Diat.  p.  397, 
pi.  16,  f.  536.  —  Homœocladia  sigmoïdea  Sm.  B.  D.  II,  p.  81.  valves 
plus  ou  moins  sigmoides  ;  long.  0,05  û  0,06,  points  carénaux,  très 
apparents,  5  à  6  en  0,01,  stries  très  fines,  28  à  30  en  0,01.  PL  LXXII 
f.  15.  (T.'etP.,n^'276,  277.).    , 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Côte  du  Nord  (Leud.).  Médoc  (Per.). 

Comme  Grunow  le  fait  remarquer  cette  espèce  vit  en  petit  faisceaux 
mais  non  en  tubes. 

7.N.  armoricana  Per.—  Valve  sigmoide  surtout  à  sesextrémités, 
long.  0,04  à  0,06  ;  carène  infléchie  au  milieu  ;  9  points  carénanx  en 
0,01  ;  stries  très  fines  mais  très  distinctement  marquées  26  en  0,01. 
PL  LXXIV,  f.  13. 

Cette  curieuse  forme  trouvée  dans  une  récolte  de  Piriac  du  D''Leu- 
duger-Forlmorel  est  très  nettement  caractérisée  par  l'inflexion  centrale 
de  son  raphé.  Elle  se  rapproche  de  l'espèce  suivante. 
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8.  N.Claussii  Hantzsch.  V.  H.  Syn.  pi.  66,  f.  14.  —  Valves  sig- 
moïdes  atténuées  aux  extrémités  ;  long,  0,03  à  0,03,  8  à  10  points  ea- 
rénaux  en  0,01,  stries  très  fines  32  en  0,01.  PL  LXXIV,  f.  14. 

Noirmoutiers  (Per.), 

9.  N.  (Homœocladia)  subcohaerens  Gron.  —  semblable  com- 
me forme  aux  précédentes  dont  elle  ne  diffère  que  par  ses  points  ca- 
rènaux  plus  rapprochés,  12  à  13  en  0,01,  sa  striation  est  également 
très  fine,  environ  30  stries  en  0,01.  PL  LXXTV,  f.  12. 

Mer  du  Nord  (Grun.  Per.). 

Ces  quatre  dernières  espèces  ont  certainement  des  affinités  qui 
sont  à  étudier. 


Grenre  18.  —  Nitzchiella  Rab. 

Les  Nitzschiella,  telles  que  les  a  délimitées  Gruuow  comprennent 
deux  groupes  de  formes  assez  différentes  qui  mériteraient  d'être  sé- 
parées. 

Les  Nitzschielles  proprement  dites  présentent  de  longs  prolonge- 
ments filiformes  très  souples  et  très  mobiles.  Dans  les  mouvements 
très  vifs  de  ces  formes  ces  longs  becs  se  recourbent  suivant  le  sens  du 
mouvement  comme  des  gouvernails;  il  semble  vraiment  que  ces  mouve- 
ments soient  volontaires  et  que  la  Diatomée  se  serve  de  ces  appendices 
pour  diriger  sa  marche  qui  est  bien  moins  automatique  que  celle  des  navi- 
cules.  On  ne  peut  donc  dire  à  proprement  parler  que  ces  formes  sont 
ou  ne  sont  pas  sigmoides,  les  prolongements  pouvant  se  présenter  soit 
dans  les  prolongements  l'un  de  Tautre  soit  courbés  dans  le  même  sens 
ou  en  sens  inverse. 

Les  autres  formes  que  Grunow  a  réunies  aux  précédentes  sont  au 
contraire  nettement  sigmoides  avec  des  prolongements  rigides,  atté- 
nués mais  non  filiformes  elles  présente  en  outre  ce  caractère,  que  les 
points  carénaux  sont  toujours  obscurs,  parfois  visibles  seulement  aux 
extrémités  et  souvent  absents.  Pour  ne  pas  augmenter  encore  le  nom- 
bre des  divisions  des  Nitzschia  nous  laisserons  ces  deux  groupes  de 
formes  ensemble. 
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1.  N.  longissima.  In  KQlz.  Sp.  Alg.  (Ceratoneis)  Nilzschiella  long. 
Rab.  Flora  Eur.  Alg.  I,  p.  164.  —  Nitzschia  birostrata  Sm.  B.  D.  I,  p. 
42.  pi.  14,  f.  H7.  —  Valves  lancéolées,  avec  de  longs  prolongements, 
points  carènaux  généralement  bien  visibles  6  à  12  en  0,01,  strier  très 
faiblement  marquées  plutôt  que  très  rapprochées,  17  en  0,01  très  diffi- 
ciles à  voir.  Cette  espèce  est  très  variable,  la  direction  relative  des 
becs  est  comme  je  Tai  dit  plus  haut  un  caractère  distinctif  trompeur 
on  peut  cependant  distinguer. 

Fa  typica.  V.  H.  Syn.  pi.  70,  f.  1-2,  ;  Diat.  p.  404,  pi.  17,  f.  568. 
—  Très  grande  atteignant  0,3  m/m  ;  la  valve  proprement  dite  ne  faisant 
que  le  1/4  ou  le  I/o"  de  la  longueur  totale  ;  6  à  7  points  carènaux.  PI. 
LXXIV,  f.  20  (T.  et  P,  n^-  29,  320.). 

Fa  parva  V.  H.  Syn.  pi.  70,  f.  3  ;  Diat.  p.  404,  pi.  17,  f.  559.  — 
Semblable  mais  plus  petite  avec  des  points  carènaux  plus  rapprochés. 
PI.  LXXIV,  f .  ^6-18. 

Var.  olosterium  Ehr.  V.  H.  Syn.  pK  70,  f.  5,  7,  8,  ;  Diat.  p.  405, 
pi.  17,  f.  170.  —  Ceratoneis  clost.  Ehr.  1840,  —  Nilzchiella  clost.  Rab. 
flora  Eur.  alg.  p.  163.  —  Nitzschia  clost,  Sm,  B.  D.  pi,  15,  f.  120.  — 
iV.  rostrata  Grun.  Arct.  Diat.  p.  101,  (grandes  formes).  —  Encore  plus 
petite  ;  long.  0,026  à  0,140,  points  carènaux  très  rapprochés,  stries 
invisibles.  PL  LXXIV,  f.  15. 

Var.  reversa  Sm.  V.  H.  Syn.  pi.  70,  f.  4.  ;  Diat.  p.  405.  N. 
reversa??—  Valve  proprement  dite  plus  grande,  occupant  le  1/3  ou 
plus  du  1/3  de.  la  longueur  totale;  long,  0,07  à  0,20;  points  carènaux 
10  à  14  en  0,01.  PL  LXXIV,  f,  19. 

Cette  espèce  et  ses  variétés  sont  très  répandues. 

2.  N.  Lorenziana  Grun.  Arct. Diat.  p.  101  ;  V.  H.  Syn.  p.  185, 
pi.  70,  f.  12  ;  Diat.  p.  405,  pi.  17,  f.  572.  —  Valve  étroite  allongée, 
sigmoide,  très  graduellement  atténuée  aux  extrémités  ;  long.  0,13  à 
0,  22  ;  points  carènaux  visibles  sur  toute  la  longueur  de  la  carène, 
6  à  7  en  0,01  ;  stries  13,  5  à  14  en  0,01,  au  milieu,  plus  fines  (20  en 
0,01  j  et  moins  visibles  aux  extrémités  PL  LXXIV,  f.  25. 

Adriatique  (Cl.  Per). 
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Quoique  visibi€  sur  toute  la  longueur  de  la  carène  les  points  carë- 
oaux  sont  beaucou]^  moins  nets  au  centre  qu'aux  extrémités  de  la  ca 
rôoe  et  il  (aut  souvent  de  Ikhis  objectifs  pour  les  voir  partout. 

Var,  subtîlis  Grun.  Arct,  Diat.  p.  102.  —  Un  peu  plus  petite  et 
|Uus  hnemeiit  striét%  17  à  20  stries  au  milieu,  points  carénaux  généra- 
iemeiit  idus  nets.  PI.  LXXIV.  f.  24. 

Adriatique  (Grun,,  Per./, 

3.  N.  iucerta  Grun.  Aact.  Diat.  p.  102.  (Lorenziana  var  ?),  — 
N.  reverm  var.  major,  Crnn.  Wien  Verh.  1862,  p.  382,  pi.  12,  f.  4. 
—  Plus  courte  et  plus  larj^e  ;  long.  0,12  à  0,18,  extrémités  plus  tili- 
furmes,  points  carénaux  invisibles,  stries  marginales,  12  à  13  au  milieu, 
plus  fines  aux  extrémités,  PI.  LXXIV,  f.  23. 

Adriati*|ue  Grnn. 

4.  N.  incurva  Grim.  (Ijorenziana  var.  1)  Arct.  Diat.  p.  102.  V. 
H,  Syii.  pi.  70,  f.  i;M4;  biat.  \u  406,  pi.  17,  f.  373.  —  Petite,  long. 
0,03  à  0.08^  cxtré!nit(ïs  rusli'éos,  points  carénaux  très  obscurs,  stries 
14  H  15  au  milieu,  plus  Jiiies  aux  extrémités  PL  LXXIV.  f.  26. 

>ler  du  Nord. 

Var.  denaistriata  Per.  Plus  finement  striées^  20  stries  au  milieu, 
points  carénaux  invisibles.  PL  LXXIV.  f.  21  22. 

Xoirrnou tiers  (Per.). 

Sous  genre  3.  —  Pritchardia  Rab. 

U^s  formes  de  ce  sous-genre,  caractérisées  par  le  prolongement  des 
}>uiiits  carctiaux  a  travers  les  valves  se  subdivisent  en  quatre  groupes. 

X.  —  iJùlta  ne  iravtmitut  pas  Ir.is  rah:të  : 

Côfea  Biiuvorit  irrt'gulh.'remetit  proletigée»  ne  réunissant  pas  les  valves: 

ff.  Valves  droites...... 19.  Scalares. 

ù.  Valve»  cDitHi^e^f  on  :i]>athiil6cï^ 20*  In8i^068. 

Cntei    souvent   fragiïifiitL'e»   riânnii^saut    les  deux  valves  qui 

Font  Trèfl  rftjipruo  h4>t?rt 21 .  P6rrya. 

CùTeft  rûbu.sti^^  jj^jurêtaut  an  niilii*»  iW  valves .     22.   Grunowia. 

b.  —  L'ùfet  ne  lrm-tr§rtut  pm  ha  iHiit'e»*  23.  Epithemioidea . 
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Groupe  19.  —  Scalares. 

Ce  groupe  pourrait  bien  être  réuni  au  suivant,  d'autant  plus  qu'il 
ne  renferme  qu'une  seule  espèce.  Cependant  par  la  nature  des  prolon- 
gements de  ses  côtes  le  N.  scalaris  réunit  le  groupe  insignes  aux 
groupes  spectabilis  et  vivaces  où  des  prolongements  tout  à  fait  ana- 
logues sont  indiqués  mais  très  courts. 

1.  N.  scalaris  Sm.  B.  D.  I.  p.  39,  pi.  14,  f.  115  ;  V.  H.  Syn,  pi 
60,  f.  14-15  ;  Diat.  p.  391,  pi.  32,  f.  874.  —  Pfitcfmrdia  scalaiis  Rab,. 
Flor.  Eur.  Alg.  I,  p.  162.  —  Valves  linéaires,  extrémités  arrondies, 
atteignant  0,48  m/m  ;  points  carénaux  irrégulièrement  allongés  3  à  5 
en  0,01  ;  stries  ponctuées  9  à  11  en  0,01,  PI.  LXXV,  f.  1-2.  (2  à  300/,). 
(T  et  P.  n*»' 329,  561.). 

Eaux  saumâtres,  assez  répandu. 

Groupe  20.  —  Insignes. 


1.  N.  insignis  Grog.  M.  J.  V.  p.  80,  pi.  1,  f.  46;  V.  H.  Syn.  pi. 
61,  f.  1  ;  Diat.  p.  391,  pi.  32,  f.  875.  —  Piitchardia  insignis  Rab.  Flor, 
Eur.  l,  p.  163.  —Cette  magnifique  Diatomée  est  extrêmement  variable, 
on  peut  distinguer  les  formes  ci-après  qui  sont  cependant  étroitement 
unies. 

Fa  typica.  —  Valves  très  allongées,  droites  ou  à  peine  courbées, 
atteignant  0^40  m/m  côtes  irrégulièrement  prolongées  4  à  5  en  0,01  ; 
stries  nettement  ponctuées  10  à  H  en  0,01,  PL  LXXV,  f.  5.  (T.  et  P. 
n  27,    146,  224,  278.). 

Var.  notabilis  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  61,  f.  5.  —  Diffère  à  peine  du 
type  par  ses  valves  un  peu  courbées  sa  taille  plus  grande  qui  atteint 
0,68  m/m  et  sa  striation  un  peu  plus  large  (5  p'oints  et  environ  10  stries 
en  0,01 .)  PL  LXXV,  f .  4.  (à  300  /,)• 


^m  wyi^^ 


m  LES  DIATOMÉES  MAftlNES  DE  FRANCE 

Var.  mediterranea  Grun.  V.  IL  Syn.  pi.  61,  f.  1.  —  tAtfère  du 
type  par  sa  (orme  un  peu  courbée,  ses  points  carenaux  parfois  plus 
orarli^s  3  h  5  en  0,01  et  ses  stries  plus  rapproi^hêes  11  à  12  en  0,01. 
PL  LXXV.  f .  6,  1\  al  P.  ii«-  122,  2780- 

Var.  Smithii  Ralfs.  V.lLSyn.  pL  61.  f.  4,—  Pi-Sîmthii  llalfs.  In. 
Prilcii.  Inf.  p.  781.  N.  speetabilis  Sm.  (née  Efir.)\\.  D.  I,  p.  39,  pL  14, 
r.  116.  "  Prilehardla  Smifhii  Mk  I  Inra  Eur.  Alg.  p.  163.  —  Ne  dif- 
îtivt  guère  du  précèdent  <]uc  [ïar  sa  forme  pins  net  le  ment  sigmoïde,  ses 
points  cartMîaux  plus  courts  et  ses  stries  un  peu  plus  fmesj  13  à  14  en 
p.Ùl,  PL  LXXV,  f.  3.  et  LXXVI,  f.  1. 

Var.  adrîatica  Gmn*  V.  H<  Syn.  pi.  6i,  f.  2  JV,  adnatka  Cmn, 
Arct.  DiaL  p.  8i.  ^Valves  linéaires,  pxtrémilés  aigui'^s  :  long,  0J2O. 
à  0,  160,  points  carénauN  2  1  2à  4,  stries  ponctuées  11  à  12  en  0,01< 
zone  avec  des  lignes  longitudinales  ponctuées,  PL  LXXV,  f,  11 -12, 

Var,  spathulifera  Grua.  \  ML  Syn,  pL  61 .  t  3.  iV.  adriatica  var. 
ApaUtulifera?  Gntn.  Arct.  DiaL  [u  8^i.  —  Ne  diflere  du  préi-édent  ^lue 
par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  (long,  atteignant  th3o,)  el  ses  carènes 
plus  ou  moins  spalhnlées  aux  extréniilés  PL  LXXV.  f.  7  à  9» 

Var.  mceaensis  Par-  —  Plus  petite  r|ue  les  précédentes  avec  une 
carène  plus  excejUrique  ;  long.  0,130  ;  10  à  12  points  can^naux  et  12  à 
13  stries  obscurément  pondues  en  0.01.  PL  LXXV,  f.  10. 

Cette  dernière  variété  semble  être  une  espèce  distincte  mais  je 
n'en  ai  vu  tpi'un  exemt^laire. 

L'espèce  lypir[ue  et  ses  variétés  sont  fi^équeules  dans  la  niédiler- 
ranée,  elles  se  reneonnent  cependant  parfois  mais  beaucoup  plusrare- 
ment  sur  nos  côtes  de  TOcéan  et  de  la  Manche. 


^^ 


iT8-r^r 
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Groupe  21,  —  Perrya  Kitton. 

Kitton  considérait  res  espèces  comme  formant  un  genre  spécial  nialgré 
son  collaborateur  Grunow,  même  dans  les  ouvrages  écrits  en  Gommim. 
H  avait  peut  être  raison. 

Les  Nitzschia  de  ce  groupe  sont  caractérisées  par  ce  fait  que  les 
deux  pans  qui  forment  la  valve  sont  plies  suivant  un  angle  [tresque 
aussi  aigu  que  les  deux  faces  d'une  lame  tranchante.  11  résulle  de  ce 
fait  que  les  côtes  transversales,  qui  sont  des  épaississements  inleriics 
des  valves,  comme  dans  les  autres  espèces  du  sous  genre  Prilelmrdia, 
fusionnent  entre  elles  et  réunissent  les  deux  pans  adjacents  de  la  valve. 
En  outre,  ces  côtes  sont  soiiv.ent  fragmentées  et  dans  l'espèce  <|iii  a  été 
prise  pour  type  du  genre  Perrya  pulcherrima  Kitton,  (PI.  lAWI, 
f.  2,)  elles  sont  en  outre  fragmentées  en  petite  colonnes  cylindriques 
qui  sur  les  valves  présentent  l'apparence  de  grosses  perles,  étant  vues 
par  leur  base. 

Ayant  à  la  fin  de  mes  Nitxschia  une  planche  presque  entièrement 
libre  j'y  ai  figuré  presque  toutes  les  formes  exotiques  qui  constituent  ce 
groupe  très  intéressant. 


Groupe  22.  —  Grunowia    Rab 

Ce  groupe,  qui  ne  contient  que  des  formes  d'eau  douce,  relie  les  Nitz- 
schia proprement  dits  aux  denticula  par  quelques  formes  qui  ne 
diffèrent  des  véritables  denticula  que  par  la  position  plus  exreïilrifiiie 
de  leur  carène  peu  visible  et  dont  Grunow  avait  fait  un  groujic  pseu- 
do-denticula.  J'ai  réuni  quelques-unes  de  ces  formes.  PI.  LXXVI, 
f.  8àll. 


Groupe  23.  ^-  Epixhemioideae. 

1.  N.  epithemioides  Grun..Arct.  Diat.  p.  82,  V.  H.  Syn.  pi.  60, 
f,  6-8.  —  Sunrella  iaevis  Bréb.  In.  K'Uz.  Sp.  p.  36.  —  Valves  allon- 
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gces,  extirmilës  cunéiformes  légèrement  contractées  au  milieu;  long. 
0,036  à  (^Of)t,  il  à  9  points  carénaux  en  0,01,  en  partie  prolongés  à 
travers  la  vîilve.  PL  LXXVI,  f.  12-13.  (T.  et  P.  n-  439.). 

Trou  ville  Bn-b. 

J'ai  (Igurê  à  cAté,  PI.  LXXVI,  f.  14,  une  curieuse  forme  exotique 
du  nnhne  groupe,  remarquable  par  son  allongement  le  N.  Janischii 
Grun. 


Genre  4  (!)•  —  Denticula  Kùtz,. 

J*ai  explique  |)lus  haut,  p.  263,  les  raisons  qui  m'ont  amené  à  placer 
les  Detilituia  avec  les  Nitzscliiées :  presque  tous  les  Denticula  sont 
tles  formes  rt'eau  douce,  une  seule  fait  exception  et  est  bien  peu  typique. 

1.  D.  subtiUs  Grun.  V/ien.  Verli.  1862,  p.  550.  pi.  12,  f.  36  ; 
\\  H.  Syij.  |>l'  49,  r.  10-13;  Diat.  p.  352,  pi.  11,  f.  464.  —  Valves  lan- 
céolées extréjnités  aiguës,  carène  centrale  i)eu  visible;  long.  0,015  à 
0,020,  6  à  7  côtesen  8.01.  PI.  LXXXII,  f.  29. 

Mm  du  Nord  (V.  H.). 


Groupe  5,  —  Pseudo-Nitzchia  Per. 

J'ai  créé  ce  ^enre  (2)  pour  recevoir  certaines  formes  mal  placées 
iiilermédiaires  iMilre  les  Nitzscliiées  et  les  Synédrées. 

Ce  so[it  des  rmmes  pélagi(|ues  à  valves  fusiformes  aiguës  vivant  le 
plus  souvent  assuciées  bout  à  bout  en  forme  de  longs  filaments.  Leur 
cohésion  est  parfois  assez  forte,  et  lorsque  le  filament  se  brise  il  reste 
un  petit  fragment  de  Tune  des  valves  collé  à  rexlrémité  de  l'autre,  ce 

(1)  Le  genre  2.  Hant^chia  a  été  intercalé  dans  les  Xitzschia,  p.  275.  Le  genre  3 
iiUïtJ*Mt>!iiT2i  u»A,  CD^^posé  de  Nitzschia  cunéiformes  ne  comprend  que  des  espèces 
oïutiqiiâa.  J't^u  ai  flguré  une  trèi;  curieuse  pi.  LXXVI,  f.  15,  mais  elle  ne  peut  être  prise 
ranime  trjje  tliï  gpurts. 

(2)  Le  duftexrr  Vao  Heurck  m'en  reproche  le  nom,  contraire,  dit-il,  aux  bonnes  règles 
d^  la  uom^ncliLturd  «scientifique.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  lui  donner  satisfaction  en 
ïo  chaTigoaiit,  m:iii  i\  t:tait  déjà  lancé  dans  le  texte  et  les  planches  lorsque  j'ai  reçu  la 
lettre  lin  duut(>îir. 
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qui  donne  l'apparence  d'une  petite  épine.  C'est  un  cas  de  ce  genre  que 
Cleve  a  figuré  dans  ses  Diatomées  de  l'expédition  de  la  Research  (1896, 
f.  11),  La  première  espace  de  ce  genre,  trouvée  par  Caslracane  à  Mes- 
sine a  été  classé  par  lui  parmi  les  Synédrées  sur  le  nom  de  Synedra 
sicula.  Cleve  trouvant  dans  les  récoltes  arctiques  de  l'expédition  de  la 
Vega  des  formes  analogues,  les  classa  dans  les  Nitzscliia.  Il  faut  recon- 
naître qu'il  est  bien  difficile  de  voir  ncltemcnt  soit  la  carène  soit  les 
points  carénaux  de  ces  formes  et  que  l'on  ne  peut  guère  que  les  soup- 
çonner. Leur  aspect  général  ainsi  que  l'absence  de  pseudo-rapbé  les 
rapproche  cependant  plus  des  Nizschiées  que  des  Synédrées  ;  Leur 
habitat  exclusivement  pélagique  est  une  raison  de  plus  de  les  mettre 
à  part. 


a,  —  Striation  large^  cellules  libres  (?). 

1.  Ps.  Ntz.  sicula  Castr.  Synedra  Sicula  Caslr.  Castr.  Flor. 
Med.  1875,  p.  34,  pi.  6.  f.  7.  Valves  lancéolées,  extrémités  aiguës  ; 
long.  0,034  à  0,083.  stries  transversale  robustes  7.  3  en  0,01.  PI. 
LXXII,  f.  27.  et  LXXXII,  f.  28. 

Estomacs  de  salpes  Messine  (Castr.)  Villefranche  (Per.).  Cette  for- 
me n'a  été  trouvée  à  ma  connaissance  que  par  Castracane  et  par  moi, 
et  dans  les  deux  cas,  dans  l'estomac  des  salpes.  Dans  ces  conditions  et 
après  les  traitements  chimiques  nécessaires  pour  nettoyer  ces  récolles 
les  frustules  se  trouvent  nécessairement  dissociés,  peut-être  sont-ils 
réuiiis  normalement. 

Castracane  donne  4,  3  comme  nombre  de  stries  ce  doit  être  une  co- 
quille d'imprimerie  due  à  son  écriture  indéchiffrable;  son  dessin  porte 
bien  7,5  à  8  stries. 

Var.  bicuneata  Grun.  Raphoneis  ?  ou  Diatoma  ?  bicuneata  Grun, 
In.  Cl.  et  Moell  208-210.  —  Ne  diffère  du  type  que  par  ses  extrémités 
un  peu  produites  et  ses  stries  un  peu  plus  ra[)prochées,  8  en  0,01  PL 
LXXIIf,  26. 

Var  migrans  Cleve.  —  Report  of  the  Fishery  Board  for  Scotland 
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p*  300,  |ïl.  f*  ï).  —  Ditrère  du  lyptï  pur  ses  bords  parallèles  au  nu 
lieu,  brasf|iiL*nieiit  alti^tuës  aux  extrémités  et  ses  stries  plus  fines  11 
en  0,01.  PL  LXXII.  f.  25. 

Bien  que  ilans  son  dessin  Cleve  figure  les  points  carénanx  assez 
distinctement,  il  les  donne  comme  inctistinels  dans  sh  description.  l)*un 
eôlé  il  ralliîciie  eette  forme  kux  Tryblionella  et  de  Tautre  au  N.  seriata. 
Il  va  efiectiveuieiU  dos  aflinités  entre  ces  dunx  ;irnnpos  si  Ton  ratlaehe 
aux  Tryblionella  les  Ntz.  angustata  et  marina  (|ne  j'ai  rapprocliés 
à  eeiefTet  dans  ma  planclie  li. 

4  h,  Stries  fines  cellules  associées  en  filaments^ 

2.  Ps.  Ntz.  seriata  Cleve.  —  Nt:^.  ?  Ser.  CL  Diat,  Vega,  p.  478, 

pi.  38,  f,  73.  —  Valve  fusiforme  exlrëmilés  aiguOs  ;  long.  0,09  a  (LlO, 
16*  18  stries  en  0,oL  Cellules  associées  eu  longs  filaments.  PL 
LXXIL  t,  28. 

Cette  curieuse  forme  n'est  pas  rare  dans  les  réeoltes  pélagiques  ou 
elles  semblent  d'origine  boréale. 

Var.  fraudulenta  Cleve.  —  Nlz.  fraud.  Cleve.  Report  of  tlie 
Fishery  BoanI  for  ScoUand  i^  300,  pL  f,  H.  —  Ne  se  dislingne 
du  type  que  par  sa  taille  un  peu  plus  ijetite,  sa  grande  délieatesse  et 
ses  stries  [dus  lines  23  environ  en  0,01  PL  LXXII,  f.  29 


Famille   IX.—   EPITHEMIEES. 

IL  L,  Smilb  et  Van  Heu  rck  placent  les  Ei>it  lien  nées  avec  les  Syné- 
drées,  Plîtzer  vl  F'aul  Petit  [^lacent  les  Epîthemia  à  eCAé  des  Ampliora 
mais  laissent  les  liumjtiées  dans  !e  voisnnge  des  Synêdrt^s.  D'tm  autre 
côté,  0.  Mocller  dans  une  étude  très  conqdète  de  ces  formes  reconnaît  : 
1**  fpie  les  Kpithemia  présentent  toujours  un  véritable  raplié  et  tantôt 
trois  nodules  plus  ou  moins  visibîes.taidôt  scuteraent  un  nodule  eenti^al 
plus  on  moins  distinct  ;  i2^  tpie  parmis  ces  formes  il  faut  i^coimaître 
deux  groupes  tout  à  fait  distincts,  reconnaissables  tant  à  la  structure 
de  leur  frushile,  que  et  surtout^  à  rexislence  d-une  carène  qui  porte  le 
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raphé;  3*  que  les  Eunotiées,  ou  au  moins  une  partie  d'entre  elles, 
présentent  des  nodules  extrêmes  prolongés  en  amorces  d'un  raphé 
qui,  il  est  vrai,  est  interrompu  très  près  des  nodules  et  par  suite  ne 
présente  jamais  de  nodule  central. 

Il  en  conclut  que  les  Epithémiées  dont  il  ne  sépare  pas  les  Euno^ 
tiées  et  dont  il  reconnaît  les  affinités,  tant  avec  les  Nitzchiées  qu'a- 
vec les  Amphorées,  forment  la  transition  entre  les  Pseudo-raphidées 
et  les  Raphidées  véritables  avec  lesquelles  il  n'est  pas  éloigné  de  les 
ranger.  En  outre,  il  sépare  des  Epithemia  un  nouveau  genre  Rho- 
palodia  qui  a  tous  les  titres  à  être  conservé  et  que  j'ai  même 
étendu  ici  en  y  rangeant  les  Epithemia,  tel  que  TE.  musculus,  qui 
sont  carénés^  mais  dont  la  carène  n'est  pas  toujours  biarquée. 

Ainsi  compris,  la  famille  des  Epithémiées  comprend  6  genres 
dont  le  dernier  pourrait  être  réuni^aux  Synédrées, 

A.  —  Vahes  munies  de  côtes  transversales  (Epithémiées). 

Valves  carénées Rhopalodia. 

Valves  non  carénées Epithemia. 

B.  —  Valoes  sans  côtes  transversales  (Eunotiées). 

Avec  un  pseudo- nodule  central Geratoneis. 

Sans         (  nodules  extrêmes  (  valves  symétriques Eunotia. 

pseudo-nodule  <  distincts (  valves  cunéiformes Actinella. 

central        (  nodules  extrêmes  indistincts Pseudo-Eunotia. 


Genre  \.  —  Rhopalodia  NûUer  (partim) 

Frustules  cunéiformes  ou  subglobulaires,  valves  carénées  sans 
ligne  de  jonction,  raphé  et  nodule  central  distincts,  nodules  extrê- 
mes indistincts,  zone  striée  ou  plissée. 

Les  valves  de  Rhopalodia  ont  la  forme  d'un  V  à  branches  très 
inégales,  le  raphé  occupant  Tangle  aigu.  Il  résulte  de  cette  disposi- 
tion que  ces  valves  tombent  toujours  à  plat  ou  presque  à  plat  et 
qu'il  est  extrêmement  rare  de  pouvoir  les  observer  avec  leur  raphé 
au  milieu,  comme  c'est  le  cas  général  pour  les  navicules. 

20 
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1.  Rh.  Gibba  K.  Ep.  gibh.  K.  Bac.  p.  36,  pi.  4,  f,  22;  Sm. 
B.  D.  I,  p.  15,  pi.  1,  f.  13;  V.  H.  Syn.  p.  139,  pi.  32,  f.  1,  2; 
Diat.  p.  296,  pi.  9,  f.  352.  —  Frustule  linéaire  gibbeux,  extrémités 
largement  arrondies,  long.  0,08  à  0,25,  larg.  0,02  à  0,025,  6  à 
7  côtes  régulières  en  0,01  alternant  avec  une  double  rangée  de  stries 
finement  ponctuées,  nodule  central  placé  au  fond  d'une  petite  inden- 
tation  du  raphé;  zone  présentant  des  bandes  longitudinales  ponctuées 
QU  striées,  PI.  LXXVII,  f.  2.  (T.  et  P.  no  5,  88,  533,  591.) 

Eaux  douces  et  saumâtr es,  commun. 

Var.  parallelaGrun.  V.  H.  Syn.  p.  139,  pi.  32,  f.  3.  Diat. 
p.  296,  pi.  9,  f.  353.  —  Généralement  plus  grand  que  le  type, 
bords  droits  ou  à  peine  renflés.  PI.  LXXVII,  f.  1. 

Mêlé  au  type,  rare. 

Var.  ventricosa  K.  V.  H.  Syn.  p.  139,  pi.  32,  f.  4,  5; 
Diat.  p.  296,  pi.  9,  f.  354.  —  Ep.  venir.  K.  Bac.  p.  35,  pi.  30, 
f.  9;  Sm.  B.  D.  I,  p.  15,  pi.  1,  f.  14.  —  Plus  court  et  plus  gib- 
beux que  le  type.  PI.  LXXVII,  f.  3-5. 
Mêlé  au  type,  commun.  (T.  et  P.  n-38,  111,524,  595.) 
Ces  deux  variétés  ne  méritent  guère  d'être  séparées  du  type. 

2.  Rh.  musculus  K.  Valves  à  côtés  très  inégaux,  grand  côté 
demi-circulaire,  petit  côté  très  étroit,  en  forme  de  croissant^  côtes 
radiantes  assez  irrégulièrement  espacées,  en  moyenne  3  à  4  en  0,01^ 
stries  finement  granulées,  15  à  16  en  0,01,  zone  plissée  ou  striée 
sur  sa  face  dorsale. 

Cette  espèce  est  très  variable  et  on  peut  classer  ses  variétés  en 
deux  groupes. 

a.  Raphé  régulièrement  arqué. 

F«  typica.  Ep.  musculus  K.  Bac.  p.  33,  pi.  30,  f.  6,  W.  Sm. 
B.  D.  I.  p.  14,  pi.  1,  f.  10;  V.  H.  Syn.  p.  140,  pi.  32,  f.  14; 
Diat.  p.  297,  pi.  9,  f .  359.  —  Bord  interne  du  grand  côté  des  val- 


LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCE  303 

ves  droit  ou  presque  droit,  extrémité*  un  peu  capitées  ;  long.  0,035 
à  0,06,  larg.  0.012  à  0,018.  PL  I^XXVII,  f.  6-16.  (T.  et  P. 
no»12, 142,  413,591.) 

Marin  et  saumâtre,  très  répandu. 

Var.  producta  Grun.  Ep.  gihherula  var.prod.  Grun.  V.  H. 
Syn.  p.  140,  pi.  32,  f.  IM3;  Diat.  p.  297,  pi.  9,  f.361.  —  Beau- 
coup plus  petit;  long.  0,02  à  0^03^  côtes  très  espacées.  Pli 
LXXVII,  f.  23,  24.  (T.  et  P.  n^  bll,  607,  613). 

Eaux  douces  et  légèrement  saumâtres,  assez  répandu. 

Var.  gibberula  K.  Ep.  gihherula  K.  Bac.  p.  35,  pi.  29, 
f.  54;  V.  H.  Sjn.  p.  140;  Diat.  p.  297,  pi.  30,  f.  825.  —  Diflfère 
du  type  par  la  courbure  régulière  du  bord  interne  de  ses  valves,  ses 
extrémités  subobtuses,  non  rostrées,  la  plus  grand  éoartement  et  là 
plus  grande  excentricité  de  ses  côtes.  PI.  LXXVII,  f.  18-22. 
(T.  et  P.  no«  307,  458,  538,  564.) 

Marin  et  saumâtre,  assez  répandu. 

g.  Raphé  hiarqué. 

Var.  constricta  Sm.  V.  H.  Diat.  p.  297.  pi.  9,  f.  360.  — 
Ep.  constricta  Sm,  B.  D.  1.  p.  14,  pi  30,  f  248.   -    Ne  diffère 
du  type  que  par  la  constriction,  très  variable  d'ailleurs  de  son  raphé  ; 
long.  0,09  à  0,04.  PI.  LXXVII,  f.  1 1- 17. 
•     Assez  répandu. 

Var.  svLCCincta.'BTéb.Ep.succ,  French.Diat.p.42,pl.  l,f.  7'; 
V.H.  Syn.  pi.  32,  f.  16-18.  —Diffère  de  la  précédente  par  sa  plus 
petite  taille,  long.  0,025  à  0,035,  la  courbure  de  la  face  interne  du 
grand  côté  de  sa  valve  et  Tindentation  moins  prononcée  de  son 
raphé  PI.  LXXVII,  f.  25.  (T.  et  P.  no«  199,  250.) 

Normandie  (Breb.),  Médoc  (Per.),  saumâtre. 

C'est  peut-être  à  ce  genre  qu'il  faut  rapporter  l' Auricula  ?  du- 
bia  (PI.  XLII,  f.  8-11). 
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Genre  2.  —  Epithemia  Bréb* 

Frustules  carrés,  valves  cymbiformes  non  carénées  présentant 
une  côte  longitudinale  biarquée  (Raphé  rudimentaire?)  sans  nodules, 
structure  formée  de  cdtes  et  de  grosses  ponctuations  intercostales, 
zone  lisse  également  ou  presque  également  développée  sur  les  deux 
faces. 

1.  Ep.  turgida  K.  Bac  p.  34,  pi.  5,  f.  14;  W,  Sm.  B.  D. 
I,  p.  12,  pi.  1,  f.  2;  V.  H.  Syn.  p.  138,  pi.  31,  f.  1,  2;  Diat. 
p.  294,  pi.  9,  f.  346.  —  Valve  arquée,  extrémités  obtuses  plus  ou 
moins  rostrées,  long.  0,07  à  0,15,  larg.  0,015  à  0,02,  4  côtes  ro- 
bustes en  0,01  comprenant  assez  régulièrement  deux  rangs  de 
grosses  ponctuations  intercostales,  frustule  renflé  dans  son  aspect 
latéral.  PI.  LXXVII,  f.  35-37.  (T.  et  P.  n^^  166,  297,  345, 
5340 

Cette  diatomée  d'eau  douce  s'accommode  des  eaux  saum&tres  où 
on  la  rencontre  assez  souvent  pour  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  l'y  sup- 
poser accidentelle. 

Var.  W^estermanni  K.  V.  H.  Syn.  p.  138,  pi.  31,  f.  8  ; 
Diat.  p.  295,  pi.  9,  f.  347.  —  Ep.  West.  K.  Bac.  p.  33,  pi.  5, 
f.  12;  W.  Sm.  B.  D.  1.  p.  14,  pi.  1,  f.  11.  —  Dififeredu  type  par 
ses  extrémités  obtuses  et  non  rostrées,  sa  taiUe  plus  petite,  long. 
0,06  à  0,09,  et  son  aspect  plus  trapu.  PI.  LXXVII,  f .  39.  (T. 
et  P.  n««  534,  603, 611,  622.) 

Eaux  saumâtres,  mer  du  Nord  (V.  H.),  Méditerranée  (Per.) 

Var  vertagus  K.  V.  H.  Syn.  p.  138,  p.  31,  f.  7;  Diat. 
p.  295  ;  pi.  9,  f.  349.  —  Ep.  vert  K.  Bac.  p.  36,  pi.  30,  f.  2.  — 
Plus  grand,  long.  0,15  à  0,20,  extrémités  obtuses,  bord  dorsal 
souvent  un  [)eu  ondulé.  PI.  LXXVII,  f.  38. 

Eaux  douces  et  saumâtres,  plus  rare  que  le  type. 
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2.  Ep.  sorex  K.  Bac.  p.  33,  pi.  5,  f.  12;  W.  Sm.  B.  ï).  L 
p.  13,  pL  1,  f.9;  V.H.  Syn.  p.  139,  pi.  32,  f.  6-10;  Diat.  p.  2Ô5, 
pi.  9,  f.  351.  —  Valve  arquée,  extrémités  rostrées  capitées,  long; 
0,025  à  0,045,  larg.  0,01,  0  à  7  côtes  radiantes  comprenant  assez 
régulièrement  deux  rangées  de  ponctuations  intercostales,  frustule 
fortement  renflé  dans  sa  face  latérale.  PI.  LXXVII,  f.  26-28 
(T.  et  P.,  no«  38,  239,  439,  584.) 

Eaux  douces  et  saumâtres^  commun. 

3.  Ep.  zébra  K.  Bac.  p.  34,  pi.  5,  f.  12;  W.  Sm,  B.  1).  I. 
p.  12, pi.  1,  f.  4;  V.  H.  Syn.  p.  140,  pi.  31,  f.  9-14.  Diat.  p.  296, 
pi.  9,  f .  357.  —  Valve  légèrement  arquée,  extrémités  obtuses,  long. 
0,02  à  0,06  (mégafrustules  atteignant  0,12),  larg.  0,01,  côtes  très 
irrégulièrement  distantes,  comprenant  presque  toujours  plus  de  deux 
rangées  de  ponctuations,  au  nombre  de  10  à  12  en  0,01,  frustule 
non  renflé  sur  sa  face  latérale.  PI.  LXXVII,  f.  29-31.  (T.  et 
P.  noB  4,  142,  524,  534.) 

Eaux  douces  et  saumâtres,  commun. 

Var.  proboscidea  Grun.  V.  II.  Syn.  p.  140,  pi.  31,  f.  10; 
Diat.  p.  297,  pi.  9,  f.  358.  —  Diffère  du  type  par  ses  extrémités 
rostrées  obtuses.  PI.  LXXVII,  f.  32-34.  (T.  et  P.  n^»  345, 
443,  534,  554.) 

Eaux  douces  et  saumâtres,  où  il  est  plus  fréquent  que  le  type. 


Eunotiées. 


Les  Eunotiées,  dont  quelques  auteurs  forment,  comme  nous  Ta vons 
dit,  une  famille  spéciale,  sont  caractérisées  par  leurs  valves  courbées, 
plus  ou  moins  finement  côtelées  et  non  carénées. 

Les  véritables  Eunotiées  présentent  aux  extrémités  deux  nodules 
terminaux  prolongés  par  une  amorce  de  raphé  mais  sans  nodule 
central.  Les  espèces  sont  réparties  en  plusieurs  genres  :  EuQOtia, 
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Actinella,  Ceratoneis,  etc.,  qui  sont  propres  aux  eaux  douces. 

Elles  7  sont  parfois  si  abondantes  qu'il  ne  faut  pas  être  surpris 
d'en  rencontrer  parfois  à  l'état  erratique  dans  la  mer.  Tel  l'E. 
praempta  que  j'ai  trouvée  dans  une  récolte  purement  marine  de 
Dieppe  et  que  j'ai  figurée  PI.  TjXXVIII,  f.  10,  plus  tôt  pour 
boucher  un  trou  de  la  planche  que  pour  autre  chose. 

A  côté  des  véritables  Eunotia  se  placent  quelques  formes  qui 
en  différent  par  l'absence  des  nodules  extrêmes  et  que  l'on  pourrait 
considérer  comme  des  synédrées  à  valves  courbes.  Grunow  a  cons- 
titué pour  elles  le  genre  : 


Pseudo^Eunotia  Grun* 


1.  Ps.  Eun.  doliolus  W^allich.  V.  H.  Syn.  pL  35,  f.  22. 
Synedra  doliolus  Wall.  T.  M.  S.  18G0,  p.  48,  pi.  2,  f.  19.  — 
Himantidium  doliolus  Gtmn.  Wien  Verh.  1862,  p.  342,  pi,  8^ 
f.  8.  —  Valve  peu  arquée,  extrémités  arrondies,  long.  0,06  à  0,065, 
stries  transversales  finement  ponctuées  11  à  12  en  0,01,  frustules 
associés  en  petits  faisceaux.  PI.  LXXXII,  f.  27. 

Pélagique,  Villefranche,  assez  rare. 

Cette  curieuse  Diatomée  est  commune  dans  le  guano  du  Pérou. 


Tribu  VL  —  Diatomées  Fragilarioides. 


Les  deux  tribus  précédentes,  rangées  par  H.-L.  Smith  dans  les 
Pseudo-Raphidées ,  seraient  peut-être  mieux  placées  avec  les 
Raphidées,  comme  le  veut  Otto  Millier.  En  tous  cas  elles 
mériteraient  de  former  une  section  spéciale  à  laquelle  le  nom  de 
Crypto-Raphidées  serait  admirablement  appliqué  s'il  n'avait 
été  employé  à  tort  à  toute  une  série  d'auires  formes. 
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Avec  les  Diatomées  Fragilarioïdes  nous  entrons  dans  les  Pseudo- 
Raphidées  proprement  dites,  bien  que  certains  Synedra  présentent 
encore  des  traces  de  nodules. 

Cette  tribu  est  coupée  en  deux  par  la  grande  section  établie  par 
Pfitzer  et  Petit  entre  les  Placochromaticées  et  des  Coccochromaticées. 

Les  premiers  devraient  contenir  les  Synédrées  en  y  comprenant 
une  partie  des  Fragilariées  séparées  des  autres  sous  le  nom  gêné* 
rique  de  Staurosira. 

Mais  cette  division  fondée  sur  la  disposition  de  Tendochrome  est 
devenue  aujourd'hui  très  précaire  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
Synedra.  Déjà  Pfitzer  avait  constaté  que  beaucoup  de  Synedra 
marins  possédaient  un  endochrome  granuleux  et  cette  exception 
confirmée  par  Grunow  a  été  étendue  encore  par  Karsten. 

Il  faudrait  donc  diviser  les  Synedra,  telles  qu'on  les  admet 
généralement  de  la  même  façon  que  les  Fragilaria.  Mais  bien 
d'autres  exceptions  relevées  paHout  aux  règles  trop  tôt  généralisées 
de  Pfitzer  commandent  aujourd'hui  la  prudence  et  il  est  de  plus  en 
plus  indiqué  de  s'en  tenir  pour  la  classification  aux  données  fournies 
par  les  frustules  siliceux.  Ma  tribu  des  Diatomées  Fragilarioïdes 
correspond  aux  Fragilarinées  de  Van  Heurck  (à  l'exception  des 
Epithemia  et  Eunotia)  ;  elle  comprend  des  familles  très  intéres- 
santes, réunion  de  petites  séries  de  formes  à  la  fois  très  unies  et  très 
différentes  et  constituant  un  assez  grand  nombre  de  genres. 

On  peut  subdiviser  la  tribu  en  5  familles  : 

A.  —  Valves  très  allongées,  bacillaires  ou  acicalaires  ayant  généralement  un 
pseudo-rapbé  et  une  striation  fine;  libres  ou  sessiles. . .     Synédrées. 

B.  —  Valves  courtes,  planes,  linéaires  ou  lancéolées,  striées 
ou  côtelées  sans  mam melons  terminaux  développés,  gé- 
néralement réunies  en  filaments Fragilariées. 

C.  —  Valves  semblables,  perlées,  frustules  libres Raphonéidées. 

D.  —  Valves  semblables,  striées,  perlées  ou  ponctuées  pré- 
sentant aux  extrémités  et  souvent  au  centra  des  mamme- 

lons  lisses Plagiogrammées. 

M,  p.  Petit  admet  en  outre  une  famille  des  Traohysphéniées 
qui  réunit  certains  genres  à  valves  cunéiformes  quMl  me  paraît 
préférable  de  laisser  avec  les  autres  formes  auxquelles  ils  se  rap- 
portent parla  structure  générale  de  leurs  valves. 
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Famille  X.  -  SYNÉDREES 


Les  Syoédrées,  telles  qu'elles  ont  été  définies  plus  haut,  peuvent 
se  subdiviser  en  trois  genres  principaux  : 

A.  —  Valves  généralement  très  allongées,  linéaires,  bacillaires  on  lancéolées, 
rarement  cunéiformes  : 

a.  sans  épines  marginales 1.  Sjrmedra. 

fe.  avec  des  épines  marginales 2.  Thalassiothrix. 

B.  —  Valves  dont  l'une  des  extrémités  est  fortement  renflée, 

assemblées  en  étoiles 3.  Asterionella. 


Genre  i.  —  SYnedra  Ehp# 


Le  genre  Synedra  peut  être  divisé  en  cinq  sous-genres  qui  peuvent 
être  considérés  comme  des  genres  distincts.  Aux  quatre  préexistants 
j'en  ai  ajouté  un  cinquième  pour  certains  Synedra  cunéiformes  que 
Grunow  avait  réunis  tout  à  fait  à  tort  aux  Sceptroneis. 

A.  —  Bords  ne  présentant  pas  de  perles  interstriées  : 

a,  avec  des  lignes    (     Valves  non  cunéiformes.  1.  Ardissonia. 

longitudinales     (    Valves  cunéiformes 2.  Synedrosphenia. 

6.  sans    lignes    (     Valves  ponctuées 3.  Toxarium. 

longitudinales     (    Valves  striées 4.  Eu83niedra. 

B.  —  Rords  présentant  des  perles  alternant  acecde 

fines  stries 5.  Thalassionema. 

Les  Synedra,  telles  qu'elles  sont  établies  aujourd'hui,  présentent 
de  grandes  difficultés  de  déterminations  dues  au  mauvais  établisse- 
ment et  à  l'inacceptable  multiplication  des  espèces. 

Les  anciens  auteurs  qui  observaient  surtout  des  récoltes  in  situ 
ont  établi  leurs  espèces,  soit  sur  le  mode  de  réunion  des  frustules. 
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soit  SQF:  les  caractères  de  la  vue  de  la  zone.  C'est  de  là  que  viennent 
les  dénominations  de  Synedra^  stibidatay  radians^  arcus^  etc. 
Or,  ces  caractères  ne  sont  point  spécifiques  et  Tétude  des  valves  est 
venue  tout  remettre  en  question.  Malheureusement  la  révision  a  été 
faite  sans  plan  d-ensemble  et  la  confusion  est  devenue  inextricable. 
Pour  adapter  des  formes  définies  aux  noms  anciens^  Grunow  a 
multiplié  les  variétés  et  cela  d'une  façon  tellement  arbitraire  que 
les  figures  qu'il  a  publiées  dans  la  Synopsis  de  Van  Heurck  ne  con- 
cordent pas  toujours  avec  les  types  qull  a  déterminés  sous  le  même 
nom  dans  la  série  de  préparations  qui  accompagnent  cette  Synopsis. 
Dans  son  dernier  ouvrage,  Van  Heurck  a  mis  de  l'ordre  dans  ce 
chaos,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  sous-genre  A  rdissonia.  Je 
le  suivrai  ici  en  essayant  de  le  compléter  par  l'adjonction  de  formes 
qu'il  n'a  pas  eues  à  envisager. 


Sous-'Genre  \.  —   Ardissonia  de   Notaris 


On  peut  distinguer  trois  types  : 

Plus  de  2  lignes  longitudinales Syn.  rohusta. 

Rien  que     (    distantes  des  bords Syn,  crytallina , 

deux  lignes    (    très  rapprochées  des  bords Syn,  fulgens. 

Il  est  évident  que  les  deux  dernières  espèces  sont  intimement 
alliées,  mais  cette  distinction  admise  par  Van  Heurk  vaut  mieux 
que  la  confusion  qui  a  régné  jusqu'à  ce  jour  entre  ces  formes 
variables. 

1.  Syn.  robusta  Ralfs.  In  Pritch.  Inf.  p.  789,  pi.  8,  f .  3  ; 
V.  H.  Syn.  pi.  A2,  f.  6  et  7  ;  Diat.  p.  316,  pi.  30,  f.  836,  837.  — 
Valve  Jarge  et  longue,  extrémités  atténuées  obtuses,  long.  0,30  à 
0,80.  Avec  cinq  sillons  lisses  alternant  avec  des  sillons  perlés  (le 
sillon  central  ou  pseudo-raphé  peut  être  lisse  ou  perlé  suivant  les 
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formes),  stries  transversales  robuste»  5  à  7  en  0^0 1  ^  croisées  par  des 
stries  longitudinales  plus  fines,  PI.  LXXVIII,  f .  3-5.  (T.  et 
P.  n^»  6,  27,  80,  290.) 

Fréquent  dans  la  Méditerranée. 

Les  sillons  de  cette  magnifique  espèce  sont  disposés  d'une  façon 
très  diverse  dont  nos  figures  3  à  5  donnent  différents  types.  Elle  ne 
peut,  malgré  cela,  être  confondue  avec  aucune  autre. 

2.  Syn.  lormosa  Htz.  Ost  Diat.  p.  19,  pi.  5,  f.  3.  —  N'est 
guère  qu'une  forme  plus  petite  et  plus  étroite  du  Sjn.  robusta,  dont 
elle  se  distingue  en  ce  qu'elle  n'a  que  trois  sillons.  Malgré  ce  détail, 
elle  ne  peut  être  rapprochée  du  Syn.  crystallina,  car  sastriation  et 
la  structure  de  ses  sillons,  alternativement  lisses  et  perlés,  me  l'au- 
raient fait  considérer  comme  une  simple  variété  du  Synedra  robusta, 
si  je  n'avais  pas  pris  le  nombre  des  sillons  comme  caractère  distinctif 
de  ces  formes  prochement  alliées.  PI.  LXXVHI,  f.  6.  (T. 
et  P.  no«  12,  29,  440.) 

Mousse  de  Corse,  Villefranche  (Per.) 

Le  Syn.  pulcherrima  Htz.  (Ost  Diat.  p.  19,  pi.  5,  f  2)  ne 
diffère  du  Syn.  formosa  que  par  sa  taille  un  peu  plus  grande  et  sur- 
tout par  ses  extrémités  élargies  et  capitées,  de  Brébisson  le  signale 
dans  la  mousse  de  Corse. 

Par  leur  striation,  ces  formes  se  rapprochent  du  Syn.  superba 
Kùtz,  mais  il  vaut  mieux  rapprocher  cette  forme  du  Syn.  fulgens 
à  cause  de  la  disposition  de  ses  sillons. 

3.  Syn.  crystallina  Lyngb.  K(Uz  Bac.  p.  69,  pi.  16,  f.  I  ; 
Sm.  B.  D.  1.  p.  74,  pi.  12,  f.  101  ;  V.  H.  Syn.  p.  153,  pi.  42,  f.  10; 
Diat.  p.  315,  pi.  10,  f.  435.  —  Valves  très  allongées,  un  peu  ren- 
flées au  centre  et  légèrement  capitées  aux  extrémités,  long.  0,45  à 
0,50.  Pseudo-raphé  peu  distinct,  sillons  au  contraire  très  distincts  et 
éloignés  des  bords,  stries  écartées,  mais  délicates,  11  à  12  en  0,01, 
remplacées  aux  extrémités  par  des  ponctuations  rayonnantes.  PI. 
LXXIX,  f.  1.  (T.  et  P.  no»  316,  603.) 

Très  répandu. 
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Notre  figure  1  avec  1 1  stries  peut  être  considérée  comme  typique. 

Var.  COnspiCTia  Grun.  Syn.  fulgens  var.  conspicua  Grun. 
dans  le  type  de  Van  Heurck,  no  307.  —  Variété  à  peine  admissible 
qui  ne  diffère  du  type  que  par  sa  forme  moins  rectiligne  et  ses  stries 
plus  fines,  13  à  14  en  0,01.  PL  LXXIX,  f.  2,  3.  (La  figure  3 
a  été  dessinée  sur  le  type  même  de  Van  Heurck.) 

Var  dalmatica  Grun.  Syn.  fulgens  var,  dalmatica  Grun. 
V.  H.  Syn.  pi.  43,  f.  5.  —  Syn.  dalmatica  Kùiz?  Bac.  p.  69, 
pi.  \2,  f.  IL  —  Se  distingue  du  type  par  sa  taille  plus  petite  (envi- 
ron 0,10)  et  ses  stries  beaucoup  plus  fines,  17  1/2  à  18,  en  0,01. 

On  pourrait  peut-être  rapprocher  de  cette  variété  la  forme  figurée 
PL  LXXIX,  f.  4.  Mais  elle  est  très  grande  et  n'a  que  15  stries. 
(T.  et  P.  no«  119,  199,  206,  278.) 

D'après  la  manière  de  voir  de  Van  Heurck  que  nous  adoptons 
ici,  ces  variétés  doivent  se  rapporter  au  Syn.  crystallina  à  cause  de 
la  disposition  de  leurs  sillons.  Grunow,  lui,  pour  départager  les 
deux  espèces  si  voisines,  s'est  réglé  sur  le  nombre  des  stries,  rappor- 
tant au  Syn.  fulgens  les  formes  finement  striées  et  les  formes  à 
striation  large  au  Syn.  crystallina.  La  manière  de  voir  de  Van 
Heurck  est  bien  préférable,  car  la  disposition  des  sillons  est  un 
caractère  bien  plus  important  que  le  nombre  de  stries. 

4.  Syn.  fulgens  (Ktitz)  Sm.  B.  D.  1.  p.  74,  pi.  13,  f.  103  ; 
V.  H.  Syn.  pi.  43,  f.  1,  2;  Diat.  p.  316,  pi.  10.  f.  436.  —  Ne  dif- 
fère du  précédent  que  par  ses  sillons  qui  sont  très  rapprochés  des 
bords  et  peu  distincts.  D'une  façon  générale^  le  pseudo-raphé  est 
plus  visible  et  les  stries  plus  fines.  La  forme  que  nous  considérons 
comme  typique  a  un  pseudo-raphé  étroit,  mais  distinct,  et  13  stries 
en  0,01,  avec  une  longueur  de  0,2  à  0,4.  PL  LXXIX,  f.  5. 
(T.  et  P.  n«»2,  80,  218,  343.; 

Très  répandu,  surtout  dans  la  Méditerranée. 

Var.  gigantea  Lob.  Syn  gig.  Lob.  Linn.  1840,  p.  276, 
pL  6.  —  Syti'  cornigera  Grun.  Honduras  Diat.  p.  167,  pi.  193, 


312  LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCE 

f.  9  (?).  —  Diflère  du  type  par  sa  grande  longueur,  0,4  à  1  millimè- 
tre, son  pseudo-raphé  moins  distinct  et  ses  stries  plus  fines,  13  à 
14  en  0,01 .  Le  contour  de  la  valve  est  en  outre  plus  accentué;  plus 
renflé  au  centre  et  plus  dilaté  aux  extrémités,  il  se  rapproche  de 
celui  du  Syn.  Hennedyana.  PI.  LXXIX,  f.  6. 
Méditerranée,  fréquent. 

Var.  Mediterranea  Grun,  V.  H.  Syn.  pi.  43,  f.  3.  — 
N'est  qu'une  forme  plus  petite  et  plus  finement  striée  de  la  précé- 
dente, 17  stries  en  0,01. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  var.  dalmatica  et  var. 
conspicua  de  Grunow  devaient  être  rapportées  au  Syn.  crys- 
tallina. 

5.  Syn.  superba  Kûtz.  Bac.  p.  09,  pi.  15,  f.  13  ;  Sm.  B  D. 
I.  p.  74,  pi.  12,  f.  102.  ~  Valve  large  et  allongée,  long.  0,3  à  0,6, 
pseudo-raphé  très  évident,  côtes  robustes,  8  à  10  en  0,01,  remplis 
de  perles  délicates,  sillons  très  rapprochés  des  bords.  PL  LXXIX, 
f.  7.  (T.  etP.  n^MO;),  480.) 

Cette  espèce,  à  en  croire  les  catalogues,  serait  très  répandue, 
mais  les  figures  sur  lesquelles  elle  a  été  identifiée  sont  bien  insuffi- 
santes. Le  type  que  je  présente  est  exotique,  mais  bien  net.  En 
somme,  elle  se  rapproche  par  ses  côtes  du  Syn.  robusta  et  par  la 
disposition  de  ses  sillons  et  de  son  pseudo-raphé,  du  Syn.  fulgens. 


SouS'Genpe  2.  —  Syiiedposphenia  Pep. 


La  création  de  ce  sous-genre  ou  genre  ne  se  faisait  peut-être  pas  bien 
vivement  sentir,  mais  en  le  faisant  j'ai  obéi  à  la  même  impulsion  que 
Orunow  lorsqu'il  a  déplacé  son  Syn.  cuneata  pour  le  mettre  avec 
les  sceptroneis.  Si  Ton  admet  le  genre  Gomphonema,  on  ne 
peut  pas  ne  pas  séparer  dans  les  autres  familles  les  espèces  cunéifor- 
mes. D'un  autre  côté,  c'était  complètement  fausser  la  conception  du 
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genre  Sceptronei»  que  d'y  placer  des  formes  telles  que  celle  dont  il  est 
question  ici  et  qui  n'est  au  fond  pas  autre  chose  qu'un  Ardissonia 
cunéiforme. 

1.  Synedra  cuneata  Grun.  Hedwigia  vol.  6,  p.  5.  — 
Scepironeis  cuneata  Grun.  Honduras  p.  169,  pi.  194  f.  3.  — 
Valve  cunéiforme,  extrémité  spathulée  avec  la  pointe  un  peu  pro- 
duite et  obtuse,  long.  0,21  à  0,32,  pseudo-raphé  peu  distinct,  plus 
visible  cependant  vers  la  tête,  sillons  un  peu  rapprochés  des  bords 
mais  très  distincts,  12  à  13  stries  en  0,01.  PI.  LXXVIIL 
f.  1,2. 

Banjuls  (Per.)  assez  fréquent. 

11  est  bien  possible  que  cette  espèce  soit  la  même  que  le  Syne- 
dra gomphonema  Jan  et  Rab.  D'après  la  figure  de  ces 
auteurs  cette  forme  aurait  un  pseudo-raphé  très  évident  et  pas  de 
sillons  marginaux  (du  moins  ils  n'en  figurent  pas  et  n'en  parlent 
pas)  et  une  striation  fine.  Les  dessins  de  Janisch  et  Rabenhorst 
laissent  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exactitude  ;  un  type 
du  Syn.  gomphonema  du  Honduras  que  m'a  donné  Weissflog  ne 
diffère  pas  du  Syn.  cuneata^  tout  au  plus  les  sillons  sont-ils  un  peu 
plus  rapprochés  des  bords. 

Ce  sous-genre  contiendrait  encore  deux  espèces  exotiques  :  Syn. 
clavata  de  Gre ville  et  Syn.  duhia  Grun. 


SouS'-genpe  8.  —  Toxapîum  Bailey* 


1 .  Syn.  Hennedyana  Greg.  Diat.  of  Clyd,  p.  60,  pi.  6,  f.  1 08; 
V.  H.  Syn.  pi.  42,  f.  3;  Diat.  p.  317,  pi.  10,  f.438.  —  Valve  très 
allongée,  centre  renflé,  extrémités  longuement  spathulées,  long. 
0,50  à  0,90,  striation  formée  de  points  irréguliers  s'ordonnant  près 
des  bords  en  courtes  stries  transversales  irrégulières,  8  en  0,01.  PI. 
IXXVni,  f.  9.  (T.  et  P.  n"  199,  366,  367,  420.) 

Répandu,  mais  assez  rare  partout. 
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Var.  insignis  Grun.  —  Syn.  crysiaUinà,  van  insignis 
Grun,  Honduras  Diat.  p.  167,  pi.  193,  f.  11.  —  Ne  diffère  gruère 
du  précédent  (si  la  figure  de  Grunow  est  exacte)  que  par  une  stria^ 
tion  plus  fine,  10  à  1 1  stries  marginales  en  0,01.  PI.  LXXVIII, 
f.  8- 

A  driatique  (Per.) 

S.  Syn.  undulata  Bail.  —  New.  sp.  and  loc.  etc.  p.  15, 
f.  24,  25  (Toxarium)  Sm.  B.  D.  II.  p.  97;  V.  H.  Syn.  pi.  42 
f.  2;  Diat.  p.  317,  pi.  lO,  f.  437.  -  Ne  diffère  guère  de  la  variété 
précédente  que  par  son  contour  ondulé,  long.  0,40  à  0,45  ;  12  stries. 
PI.  LXXVIII.  f.  7.  (T.  et  P.  n-*  80.  98.) 

Répandu. 

Divers  auteurs  rangent  avec  les  Toxarium  ou  les  Ardissonia  le 
SjneJra  baculus  de  Gregorj,  il  me  semble  mieux  à  sa  place  avec 
les  Synedra  proprement  dits. 


Sous^genpe  4.  —  Eusynedpa  Gpun. 


Chez  les  Synedra  marins  proprement  dits  nous  pouvons  distin- 
guer quatre  types  distincts  : 

Psendo-raphé  nul  ou  à  peine  distinct Syn.  bacalus. 

Pseudo-rapbé  étroit    (    Sans  speado- nodule  central B^yn,  Cfraillonii. 

et  linéaire  \    Avec  un  pseudo-nodule  cenrtal Syn.  pnichella. 

Pseudo-raplié  large  et  lancéolé Sya.  atfinis. 

Au  second  groupe  se  rattache  toute  la  riche  série  des  Synédrées 
d'eau  douce  que  Ton  peut  considérer  comme  dérivant  du  Synedra 
ulna. 

1.  Syn.  baculus  Greg.  T.  M.  S.  1867,  p.  88,  pi.,  1  f .  54  ; 
V.  H.  Syn.pl.  42,  f.  9;  Diat,  p.  310,  pi.  30,  f.  835.  —  Valves 
robustes,  très  allongées  long.  0,4  i  0,6,  linéaires  ou  parfois  légè- 
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rement  atténuées  vers  les  extrémités  et  contractées  vers  le  centre, 
pseudo-raphé  indistinct  ou  à  peine  marqué,  stries  ondulées  et  ponc- 
tuées, 9  à  10  en  0,01.  PI.  LXXX,  f-  35,  36.  (T.  et  P.  no-ST, 
122,  356.  460.) 

Espèce  très  distincte  et  très  répandue. 

On  pourrait  ranger  avec  le  Synedra  baculus  des  formes 
curieuses  qui  présentent  sa  striation  avec  le  contour  des  Toxarium^ 
ce  sont  :  Syn.  cornigera  Gran.  (Diat.  Honduras  M.  M.  J. 
1877,  p.  167,  pi.  CXCIII,  f.^9)  et  Syn.  undosa  Grun.  (loc. 
cit.  f.  8)  qui  ont  respectivement  le  contour  et  la  forme  extérieure  des 
Synedra  cro^aWMm^Hennedyana  et  undulata.  La  première 
de  ces  espèces  possède  en  outre  un  pseudo-raphé  étroit  et  parfois  des 
lignes  longitudinales  très  voisines  des  bords,  ce  qui  la  rapproche  du 
Syn.  fulgens,  la  seconde  a  tout  à  fait  la  striation  ondulée  du 
Syn.  baculus. 

2.  Syn.  Gaillonii  Ehr.  —  Ktitz  Bac.  p.  68,  pi.  30,  f.  42  j 
V.  H.  Syn.  p.  152,  pi.  39,  f.  18;  Diat.  p.  312,  pi.  10,  f.  424.  — 
Valve  linéaire,  lancéolée,  long.  0,16  à  0,22;  pseudo-raphé  étroit 
un  peu  lancéolé,  nodules  terminaux  distincts  et  un  peu  latéraux,, 
stries  robustes,  9  à  10  en  0,01.  PL  LXXX,  f.  7.  (T.  et  R 
n*'  26,  251,  256). 

Répandu. 

Var.  elongata  Per.  —  Valve  bacillaire  et  non  lancéolée 
atteignant  0,26,  pseudo-raphé  linéaire  assez  large,  10  stries  en  0,01. 
PI.  LXXX,  f.  6. 

Le  Havre  (Per.). 

Var.  macilenta  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  40  f.  1.  —  Difftre 
du  type  par  sa  forme  plus  bacillaire,  son  pseudo-raphé  plus  étroit  et 
linéaire  et  ses  stries  un  peu  plus  fines,  10  à  12  en  0,01. 
PL  LXXX.  f.  8.  (T.  et  P.  no»  27,  303.) 

Mer  du  Nord,  Bretagne,  Méditerranée  (Per.). 

De  cette  forme  il  faut  rapprocher  le  Syn.   decipiens  Cleve 
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et  Grun.  (V.  H.  Syn.  pi.  42,  f.  4)  qui  s'en  distinguerait  par  des 
lignes  longitudinales  très  rapprochées  des  bords.  Ni  mon  frère,  ni 
moi  n'avons  pu  constater  ce  caractère  sur  la  préparation  type  de 
Grunow  elle-même  (Cleve  et  MoUer,  n*  16).  Je  n'en  ai  pas  moins 
représenté  cette  forme  PI.  LXXX,  f.  9.  On  verra  qu'à  part  ces 
lignes  longitudinales  problématiques,  elle  ne  diffère  en  rien  de  la 
dernière  variété  mentionnée  du  Syn.  Gaillonii. 

Van  Heurck  figure  en  outre  une  var.  minor  K.  qui  ne  diffère 
du  type  que  par  sa  taille  plus  petite,  0,07  à  0,08,  et  ses  stries  plus 
fines,  14  en  0,01. 

3.  Syn.  laevigata  Grun.  T.  R.  M.  S.  1877,  p.  166,  pi.  193 
f.  3.  —  Valve  allongée  bacillaire,  long.  0,08  à  0,24,  pseudo- 
raphé  délicat,  nodules  extrêmes  distincts,  stries  très  fines, 
PL  LXXX,  f.  5  (T.  et  P.  n«  459.) 

Cette  forme  très  hyaline  n'est  pas  aussi  rare  qu'il  le  semblerait, 
au  moins  dans  la  Méditerranée,  mais  elle  échappe  facilement  à 
Tobservation.  Sa  striation  est  aussi  fine  que  celle  de  l'Amphipleura 
pellucida. 

Var.  provincialis  Grun.  —  Syn,  prov.  Grun,  T.  M.  S. 
1877,  p.  1166,  pi.  193,  f.  6;  V.  H.  Syn.  pi.  40,  f.  8.  —  Diffère  du 
type  par  sa  taille  plus  faible,  0,065  à  0,1 10,  ses  extrémités  subcapi- 
tées  et  ses  stries  un  peu  moins  fines,  30  en  0,01 .  PI.  LXXX, 
f.  11. 

Cette  (Grunow,  Per). 

4.  Syn.  barbatula  Kùtz,  Bac.  p.  ()8,  pi.  15,  f.  40;  V.  H. 
8yn.  pi.  40,  f.  6A  ;  Diat.  p.  313,  pi.  10,  f.  426.  —  Valve  petite,- 
lancéolée,  extrémités  légèrement  produites,  long.  0,02  à  0,025, 
pseudo-raphé  étroit,  stries  fines,  environ  18  en  0,01.  PI.  LXXX, 
f.  5. 

Mer  du  Nord  (V.  H.). 

5.  Syn.  investiens  Sm.  B.  D.  II,  p.  98;  V.  H.  Syn. 
p.  152,  pi.  40,  f.  3.  Diat.  p.  313,  pi.  10,  f.  425.  —  Petite,  lancéo- 
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lée,  extrémités  arrondies  parfois  un  peu  cunéiformes,  long.  0,015  à 
0,04,  stries  robustes,  9  à  10  en  0,01.  PI.  LXXX,  f.  2,  3. 

Mer  du  Nord  (V.  H.). 

Les  formes  légèrement  cunéiformes  de  cette  espèce  ont  été  souvent 
rapportées  au  Meridion  marinum  Gregory,  nom  sous  lequel 
plusieurs  petites  formes  ont  été  confondues. 


Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  estuaires  ou  les  eaux 
douces,  soumises  aux  influences  momentanées  des  marées,  quelques- 
une  des  variétés  du  Synedra  ulna  si  abondant  dans  les  eaux 
douces  ;  elles  peuvent  y  être  considérées  comme  accidentelles,  la 
suivante  leur  est  cependant  spéciale  : 

6.  Syn.  longissima  Sm.  B.  D.  1.  p.  72,  pi.  12,  f.  95.— 
Syn,  ulna  var.  longissima  Y\  H.  Syn.  pi.  38,  f.  3;  Diat.  p.  310, 
pi.  10.  f.  412. —  Valve  étroite  et  très  allongée,  long,  atteignant  0,3 
à  0,55,  extrémités  fortement  capitées,  8  à  9  stries  robustes  en  0,01 . 
—  PL  LXXX.  f  1.  (T.  etP*,  n«  477.) 

Assez  répandue. 

7.  Syn.  pulchella  Ktitz.  Bac.  p.  68,  pL  29,  f.  37  ;  Sm.  B. 
D.  I.  p.  70,  pi.  1 1 ,  f.  84  et  pi.  30,  f.  84  ;  V.  H.  Syn.  p.  149,  pi.  40, 
f.  28,  29;  Diat.  p.  309,  pi.  10,  f.  402.  —  Valve  lancéolée,  plutôt 
petite,  long.  0,05  à  0,06,  extrémités  légèrement  capitées,  pseudo- 
nodule grand  et  arrondi,  tangent  aux  bords,  pseudo-raphé  étroit, 
«tries  ponctuées,  13  à  14  en  0,01.  PI.  LXXX,  f.  29  et  33 
{plus  finement  striée).  (T.  et  P.  n<»«  301,  360,  415.) 

Répandu. 

Ce  type  présente  de  nombreuses  variétés  passant  insensiblement 
de  Tune  à  l'autre.  On  peut  noter  : 

F.  major.  V.  H.  Syn.  pi.  40,  f.  27;  Diat.  p.  309,  pL  10, 
f .  403.  PL  L.XXX,  f.  31.  Ne  diffère  guère  que  par  lataUlequi 
atteint  0,12. 
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Var.  vertebra  Greg.  —  Syn.  vertebra  Greg.  Q.  J.  M.  S. 
1855,  p.  41,  pi.  4,  f.  22.  —  Resserrée  du  centre  vers  les  extrémités 
de  façon  que  le  contour  est  de  chaque  côté  concave  au  lieu  d'être 

convexe.  Même  striation,  PL  LXXX,  f.  30. 

« 

Var.  Sniithii  Ralfs.  V.  H.  Syn.  pi.  41,  f.  2;  Diat.  p.  309, 
pi.  10,  f.  404.  —  Syn.  acicularis  Sm.  —  Bords  droits,  ni  concaves 
ni  convexes;  striation  un  peu  plus  fine,  14  à  15  stries  en  0,01. 
PI.  LXXX,  f.  28.  (T.  et  P.  n--  168,  520.) 

Var.  saxonica  (K.) Grun.  V.  H. Syn.  pi.  41,  f.  3.  —Syn. 
saxonica  Kûtz,  Syn.  gracilis  Sm. —  Ne  diffère  des  grandes  formes 
du  type  que  par  sa  striation  plus  fine  :  17  à  18  stries  en  0,01. 
PI.  LXXX,  f.  27. 

Var.  lanceolata  O*  Meara.  V.  H.  Syn,  pi.  41,  f.  7  ;  Diat. 
p.  309,^  pi.  10,  f.  405.  —  Syn.  minutissima  Sm.  —  Plus  courte  et 
relativement  plus  large;  stries  un  peli  plus  fines,  14  à  15  en 0,01 . 
PL  LXXX.  f.  32. 

Var.  naviculacea  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  41,  f.  8.  — 
Valve  elliptique  à  extrémités  arrondies,  longueur  environ  0,035  ; 
17  stries  en  0,01 .  PI.  LXXX,  f.  34. 

C'est  la  seule  de  ces  variétés  qui  soit  vraiment  distincte,  les  autres 
ne  peuvent  être  considérées  que  comme  des  formes  instables  et  sans 
valeur. 

8.  Synedra  afflnis  Kûtz.  Bac.  p.  68,  pi.  15,  f.  6  et  11 
Sm.  B.  D.  I.  p.  73,  pi.  12,  f.  97;  V.  H.  Syn.  pi.  41,  f.  13; 
Diat.  p.  314,  pi.  10,  f.  430.  —  Valves  lancéolées^  extrémités  parfois 
un  peu  produites,  long.  0,09  à  0,12^  pseudo-raphé  large  et  lancéolé 
ne  laissant  généralement  qu'une  très  étroite  bande  marginale  de 
stries  plutôt  fines,  13  à  14  en  0,01.  PL  LXXX,  f,  19.  (T.  et  P. 
(no-8,  131,  292,  413.) 

Cette  espèce,  très  répandue,  est  encore  plus  variable  que  la  précé- 
dente^ et  une  plus  grande  confusion  règne  dans  ses  variétés  par  suite 
du  manque  de  fixité  des  types  des  auteurs  anciens.  C'est  ainsi  que 
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Grunow,  dans  Tatlas  de  Van  Heurck,  fixe  le  type  du  Syn.  arcus  K. 
sur  une  forme  courte,  obtuse  à  large  striation  représentée  ici 
PI.  LXXX,  f.  IS,  tandis  que  dans  le  type  de  Van  Heurck  nM5I 
où  la  confusion  n'est  pas  possible,  car  il  n'y  a  pas  d'autre  Synedra, 
il  détermine  ainsi  la  forme  toute  différente  représentée  PI.  LXXX, 
f,  13^  allongée,  aiguë  et  plus  finement  striée  qui  se  confond  avec 
le  Synedra  tabulata 

Les  formes  mentionnées  ci-après  sont  rapportées  aux  variétés 
établies  par  Grunow,  et  ce  n'est  qu'à  titre  d'indication  que  j'ai  indi- 
qué les  noms  anciens  auxquels  on  pourrait  les  rattacher. 

Var.  obtusa  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  41,  f.  12.  —Diffère 
du  type  par  ses  extrémités  contractées  et  obtuses  et  ses  stries  plus 
fines,  14  en  0,01.  La  forme  qui  est  représentée  ici  a  bien  le  même 
contour  mais  la  striation  du  type,  soit  12  stries  en  0,01.  PI-  LXXX. 
f.SO. 

Var.  arcus.  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  41,  f.  11.  —  Syn.  arcus 
Kùtz  ??.  — Large  et  à  extrémités  obtuses,  8  stries  en  0,01  ;  dessiné 
d'après  Grunow.  PL  LXL^tX,  f.  IS. 

Var.  tabulata  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  41,  f.  9  A.  —Syn. 
tabulata  Kûtz?  —  Valves  allongées,  9  à  10  stries  en  0,01.  PL 
LXXX.  f.  13  à  15.  (T.  et  P.  n^^  1,339.) 

Ne  diffère  des  grandes  formes  du  type  que  par  sa  striation  plus 
large.  La  fig.  13  a  été  dessinée  d'après  les  exemplaires  du  type  de 
Van  Heurck  n®  151  où  Grunow  l'a  dénommée  Syn.  arcus.  Cette 
préparation  ne  contenant  que  ce  Synedra  ne  peut  prêter  au  doute. 
Il  y  a  cependant  entre  les  formes  figurées  ici  sous  les  n**M2  et  13 
les  plus  grandes  différences  que  Ton  puisse  relever  entre  ces  formes. 

Var.  hy brida  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  41,  f .  9  B  et  10.  — 
Ne  diffère  du  précédent  que  par  sa  striation  plus  fine,  13-14  stries 
en  0,01.  PL  LXXX,  f.  16  à  18.  (T.  et  P.  n^«71,  72,  73.) 

Var.  fasciculata  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  41,  f.  13,  -  Syn. 
fasciculata  Kûtz  ? —  Peut  constituer  une  bonne  variété  par  sa  forme 
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à  la  fois  plus  courte  et  plus  large  et  son  aire  médiane  plus  étroite  ; 
striation  du  type,  13  à  14  stries  en  0,01.  PI.  LiXXX,f.  21, 22. 

Var.  gracilis  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  41,  f.  15  B.  en  y  com- 
prenant Var.  intermedia  Grun  V.  IL  Syn.  pi.  41,  f.  21,  ce 
qui  reconstituerait  à  peu  près  le  Synedra  gracilis  Kûtz.  —  Pour 
la  première  variété,  allongée,  Grunow  indique  12  à  14  stries; 
pour  la  seconde,  courte,  il  donne  18  à  18  1/2.  Nos  figures  montrent 
que  les  deux  se  montrent  mélangées  dans  la  même  récolte,  ayant 
Tune  et  l'autre  18  tries,  sans  qu'on  soit  en  droit  de  les  séparer.  PI. 
LXXX,f.  23,24. 

Var.  parva  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  41,  f.  22,  53.—  Syn. 
parva  Kùtz  ?  —  Très  petite  et  très  finement  striée,  18  à  20  stries 
en  0,01.  PI,  LXXX,  £  25,  26, 

Comme  conclusion  à  cet  examen  des  variétés  ou  plutôt  des  formes 
du  Synedra  affînis,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire 
celle  que  Grunow  a  donnée  de  l'étude  analogue  des  variétés  arctiques 
de  cette  espèce  (Arct.  Diat.  p.  106)  :  c  L'étude  des  formes  qui  vien- 
nent d'être  décrites  est  du  plus  haut  intérêt,  et  montre  ce  que  peut 
devenir  une  espèce  lorsqu'elle  se  met  à  varier  dans  des  circonstances 
données  ». 


Sous^genpe  5.  —  Thalassionema  Gpun 


Ce  sous-genre  admis  comme  genre  distinct  par  Van  Heurck  con- 
tient des  formes  pélagiques  intermédiaires  entre  les  Synedra  pro- 
prement dites  et  les  Thalassiothrix. 

1.  Thaï,  nitzschioides  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  43,  f.  7-10 j 
Diat  p.  314,  pi.  10,  f.  434.  —  Synedra  nitzschioides  6^n. Wien 
Verh.  1862,  p.  403,  pi.  5,  f.  18.  —  Frustules  linéaires  réunis  en 
chaînettes  ou  en  étoiles.  Valves  bacillaires  présentant  sur  diaque 


LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCE  a^ 

bord  une  rangée  de  perles  entre  lesquelles  on  voit  parfois  des  stries 
très  fines,  long.  0,03  à  0,08;   10  à  12  points  marginaux  en  0,01. 
PL  LXXXI,  f.  17,  18. 
Pélagique,  très  répandu . 

Var.  lanceolata  Grun.  V.  H.  Sjn.  pi.  43,  f .  8,  9.  —Valves 
lancéolées,  10  points  marginaux  en  0,01,  PI.  LXX^I,  f.  19. 
Villefranche  (Per). 


Genre  2.  —  Thalassiothpîx  Cl.  et  Gpun. 


\^alves  quadrangulaires,  inégalement  développées,  marges  munies 
d'épines  ou  points  saillants  entre  lesquels  sont  de  courtes  stries. 

1 .  Thaï,  longissima  Cl.  et  Grun.  Arct.  Diat.  1880,  p.  108. 
^^  H.  Syn.  pL  37,  f.  1 1 ,  12;  Diat.  p.  322,  pi.  30,  f.  839.  —  Synedva 
Thalassiothrico Cleve  Arct.  Diat.  1873,  p.22,  pi.  4,  f.  24.— Frustules 
sétiformes  extrêmement  allongés  atteignant  2  à  3  millimètres,  valves 
quadrangulaires  arrondies  à  la  base,  épineuses  et  dentelées  au 
sommet,  stries  transversales,  13  à  14  en  0,01.  PI.  LXXXI,  f.  14. 
(T.  et  P.  no  302.) 

Cette  espèce  pélagique,  très  abondante  dans  les  mers  arctiques,  a 
été  vue  à  Tétat  isolé  par  Castracane,  à  Messine,  et  par  moi,  à  Ville- 
franche. 

* 

2.  Thaï.  PrauenfeldiiGrun  Arct.Diat.p.  109;  V.  H.  Syn. 
pi.  37,  f,  11,  12.  — Asterionella  Frauenfeldii  (7rwn.  Wien  verh. 
4863, p.  140, pi.  14,  f.  \9>.^  Aster.  Synedrœformis  Grev.Ann.  cf. 
nat,  Hist.  1865,  p.  4,  pi.  5,  f.  5,  6.  — Frustules  et  valves  Hnéaîre» 
inégalement  développés  réunis  en  forme  d'étoiles  ou  de  chalnetfes; 
valves  arrondies  au  bas,  subaiguës  aux  extrémités,  bordées  de 
chaque  côté  d'une  rangée  de  points  saillants,  7  à  9  en  0^01 ,  Ion- 
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gueur  0,150  à  0,220.  PI.  LXXXI,  f.  15.  (T.  et  P.  n-  107, 108, 
264.) 

N'est  pas  rare  dans  les  récoltes  pélagiques  de  TOcéan  et  de  la 
Méditerranée. 


PI.  liXXXI,  f.  20.  J'ai  figuré  un  organisme  siliceux  qui 
accompagne  presque  toujours  les  Thalassiothrix  dans  les  récoltes 
pélagiques.  Le  Docteur  Leuduger  Fortmorel  en  a  fait  un  genre 
Spermatogonia.  D'après  Delage  et  Hérouard  (I  p.  251)  ce 
serait  un  spicule  externe  d'un  Rhizopode  singulier  et  difficile  à 
classer  Sticholonche  Zanclea. 


Genre  Z.  —  Astepionella  HassaL 


Valves  étroites  linéaires,  extrémités  inégalement  développées  aussi 
bien  sur  la  face  valvaire  que  sur  la  zone,  Frustules  unis  en  étoile. 

1,  A.  Bleakeleyi  W.  Sm.  B.  D.  II,  p.  82;  V.  H.  Syn., 
pi.  52,  f .  1 .  —  il .  formosa  var,  Bleakeleyi  V.  H.  Diat,  p.  321 ,  pi.  30, 
f.  838.  —  Frustules  linéaires  fortement  élargis  à  la  base,  légèrement 
au  sommet,  long.  0,045  à  0,065,  valve  étroite,  linéaire,  renflée  au 
centre  et  aux  extrémités  avec  un  étroit  pseudo-raphé  et  une  aire 
hyaline  circulaire  à  la  base,  stries  transversales  très  fines. 
PL  LXXXI,  f.  11.  (T.  et  P.n^»  107,  108.) 

Mer  du  Nord  (V.  H.),  Villefranche  (der.). 
N'est  qu'une  forme  marine  de  l'A.  formosa,  fréquent  dans  les  eaqx 
douces. 

2.  A.  notata  Grun.  V.  H.  Syn,  pi.  52,  f.S.—A.  Bleakeleyi 
tw.  notuta  Grun.  Honduras  Diat.  p.  166,  pi.  193, f.  2.  —Valve  très 
renflée  à  la  base  avec  une  large  aire  hyaline  au  centre  du  renfle- 
ment, stries  très  fines,  36  à  38  en  0,01.  PI.  LXXXI,  f.  ±2. 

Adriatique (Qrun.)>  Sérignan  (Hérault)  (Bergen). 
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J'ai  figuré  pi.  LXXXI,  f.  13^  sous  deux  mèses  au  point 
différentes»  un  organisme  silicieux  curieux  trouvé  dans  une  réeolte 
pélagique  de  Villefranche.  Est-ce  un  Arterionella  ou  peut^Mre  un 
squelette  d'Asterolampra;  je  ne  puis  me  prononcer  à  ce  sujet 


Famille  XI.   -   FRAGILARIÉES 


Cette  famille.  Tune  des  plus  anciennement  établies,  est  une  de 
celles  dont  les  limites  ont  le  plus  varié  suivant  les  points  de  vue 
auxquels  les  auteurs  se  sont  placés.  Des  genres  qu'y  admet  Van 
Heurck  je  distrais  Cymatosira  et  Campylosira  que  je  joins 
aux  Plagiogrammées,  par  contre  j'y  réunis  les  Raphonéidées 
cunéiformes  de  Van  Heurck  qui,  par  leur  striation  côtelée,  se 
rattachent  aux  Fragilaria,  dont  elles  ne  sont  en  somme  que  des 
espèces  cunéiformes. 

Cette  famille  se  subdivise  alors  en  5  genres  : 

A.  —  Valves  symétriques 

avec  un  pseado-rapbé,  ou  une  aire  centrale  développée,  côtes 

ou  stries  robustes,  endocbrome  lamelleux Staurosira. 

avec  un  pseudo-raphé  très  étroit,  des  stries  fines  et  un  endo- 
cbrome granulaire Fragilaria. 

B.  —  Valves  cunéiformes 


B 


Face  suturale  rectangulaire Qnmowi^Ui. 

i  S  tries  robustes,  pseudo-rapbé  ou 
aire  centrale  large Opephora. 
Stries  fines,  pseudo-rapbé  très 
étroit  terminé  par  de  petits 
nodules Peronia. 

La  distinction  entre  Grunowiella  et  Opephora  est  en  réalité 
assez  précaire,  les  faces  suturales  du  premier  de  ces  genres  étant 
parfois  un  peu  cunéiformes,  telles  que  celles  que  j'ai  dessinées  sur  ma 
planche  LXXXIIL  Le  docteur  Van  Heurck,  que  j'ai  consulté  à  ce 
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sujet,  m'a  répondu  qu'il  avait  vu  beaucoup  d'individus  de  ce  genre 
sous  tous  les  sens  et  que  s'il  s'en  rencontrait  effectivement  quelques- 
uns  dont  la  zone  fut  cunéiforme,  c'était  l'exception.  Je  conserverai 
donc  le  genre  de  Van  Heurck. 

D'après  P.  Petit,  les  Staurosira  étant  des  placochromées  devraient 
être  réunies  aux  Synédrées.  Cet  auteur  place  au  contraire  ses 
Qpephora  (qui  comprennent  en  partie  Grunowiella)  dans  les  Cocco- 
chromées.  Mais,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ces  caractères 
ont  aujourd'hui  bien  perdu  de  leur  valeur. 


Genre  1.  —  Stauposira  <Ehp«>  Petit 


Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  eaux  douces,  on  en  rencontre 
accidentellement  quelques-unes  dans  les  estuaires  marins. 

1.  St.  capucina  Desm.  P.  Petit.  Diat.  de  Paris,  p.  24.  — 
Fragilaria  capucina  Desm.  crjpt.  de  France;  Ktitz.  Bac.  p.  45, 
pi.  16,  f.  3;  V.  H.  Syn.  p.  156,  pi.  45,  f.  2;  Diat.  p.  325,  pi.  11, 
f.  446,  et  une  nombreuse  synonymie.  —  Valves  linéaires  étroites, 
extrémités  prolongées,  rostrées,  long.  0,025  à  0,066,  stries  très 
nettes,  marginales,  14  à  15  en  0,01  ;  frustules  unis  en  longs  fila- 
ments très  cohérents.  Pl.LXXXI,  f.  6,  7.  (T.  et  P.  n°«  55,  211, 
•325,  360.) 

J'ai  trouvé  cette  diatomée  d'eau  douce  en  extrême  abondance  et 
en  longs  filaments  normalement  eudochromés  dans  une  récolte 
pélaîgique  de  la  baie  de  Villefranche. 

3. St.  Harrisonii  Sm. P.  Petit,  Diat.  de  Paris, p.  26.—  Odon- 
iidium  Harrisonii  Sm.  B.  D.  II  p,  18,  pi.  60,  f.  313.— Fragilaria 
Harrisonii  Grun.  Wien.  Verh.  1862,  p.  368,  pi.  12,  f.  35,  36; 
V.  H.  Syn.  pi.  45,  f.  28 j  Diat.  p.  326,  pL  11,  f.  453.  —Valve 
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cruciforme  souvent  fort  irrégulière,  long.  0,01  à  0,05,  4  à  6  côte» 
robustes  en  0,01.  PL  LXXXI,  f.  8.  (T.  et  P.  n^«  524,  546.) 

Forme  d'eau  douce  signalée  par  plusieurs  auteurs  dans  les 
estuaires. 

3.  St.  mutabilis  Sm.  P.  Petit,I)iat  de  Paris,p.  26.—  Odontû 
dium  mutabilis  Sm.  B.  D.  II,  p.  17,  pi.  34,  f.  290.  —  Fragilaria 
mutabilis  Gi^n.  Wien.  Verh.  1862,  p.  369;  V.  H.  Syn.  pi.  45, 
f.  12;  Diat.  p.  3î6,  pi.  Il,  f.  454.  — Valves  elliptiques  ou  elliptico- 
linéaires,  long.  0,007  à  0,025,  stries  robustes,  8  à  9  en  0,01  ;  frus- 
iales  très  larges  réunis  en  bandes.  PL  LXXXI,  £  9.  (T.  et  P. 
n«»  63,  306,391,454.) 

Hourdel,  embouchure  de  la  Somme  (Cl.  et  MolL) 


Genre  2.  —  Fragilaria  Lyngbye 


1.  F,  striatula  Lyngb.  Hjdroph.  Dan.  p,  183,  pi.  63; 
V. H.  Syn.  pi.  44,  f.  12;  Diat.pl.  30,  f.  842.— Grammonema  striât, 
etJurgensii  Ag.  consp.  p.  63;  Grun.  Novara,  p.  62.  Grammaio- 
nema striât  K.  —  Arthrodesmus  striât.  Ehr.,  etc.,  etc. 

Frustules  très  peu  siliceux,  réunis  en  longues  bandes,  long.  0,025 
à  0,045^  valves  lancéolées,  extrémités  un  peu  atténuées,  stries  très 
délicates,  24  en  0,01.  PL  LXXXI,  f.  5.  (T.  et  P.  no  513.) 

Cette  çspèce  disparaît  des  récoltes  au  moindre  traitement  chimi- 
que; la  dessication  e*L  altère  la  forme.  Sa  bibliographie  compliquée 
indique  les  hésitations  des  anciens  auteurs  à  son  sujet.  Observée 
intacte  et  non  altérée  dans  sa  forme,  telle  que  la  montre  notre  figure 
de  droite^  sa  place  n'est  pas  douteuse. 

Mariné,  très  répandue  quoique,  rarement  observée. 

2.  P.  tenerrimaBteiberg.  Consp.  p.  93  pro-parte.— i^.mmî- 
ma  Grun.  Wien.  Verh.  1862,  p.  347,  mais  non  Diatoma  minimum 
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Ralfs.  —  Frustules  hyalins  de  4  à  10  microns  de  longueur,  nUtiTe- 
ment  larges^ vivant  associés  en  courtes  bandes  de2  à  4  ;  valvet  ellipd- 
ques,  stries  invisibles.  PL  LXXXI,  f.  4. 

Mer  du  Nord  (Grun.). 

J'ai  préféré  le  nom  d'Heiberg,  bien  qu'il  se  rapporte  également  à 
une  autre  forme,  pour  ne  pas  créer  de  confusion  avec  la  petite  variété 
de  l'espèce  suivante  qui,  pour  moi,  est  différente. 

3.  P.  vitrea  K.  Bac.  p.  47,  pi.  5,  f.  7  :  17  f.  19  (Diatoma)  ; 
V.  H.  Syn,  pi.  46,  f.  16  A,B. —  Frastules  hyalins,  quadrangulaires, 
long.  0,02  à  0,025,  réunis  en  petites  chaînettes  de  3  à  5  frustules, 
valves  mal  connues,  elliptico-linéaires,  stries  extrêmement  fines. 
PI.  LXXXI,  f.  2. 

Cherbourg  (Bréb.)  et  ailleurs. 

Var  minima.  Ralfs.  V.  H.  Syn.  pi.  44,  f.  16  (D,  E),  18.— 
Diatoma  minimum  Ralfs.  Trans.  Bot.  Soc.  Ed.  Vol.  11,  p.  20; 
W.  Sra.  B.  D.  11, p.  41,  pi.  41, f.  313.  —  N'est  qu'une  petite  forme  de 
la  précédente,  on  la  rencontre  parfois  parasite  sur  d'atres  Diatomées, 

PL  LXXXI,  f.  a 

4.  P.  hyalina  K.  Bac.  p.  47,  pi.  17,  f.  20  (Diatoma)  ;  W.  Sm. 
B.  D.  II,  p.  41,  pi.  41,  f.  312;  V.  H.  Syn.  pi.  44,  f.  14,  15;  Diat 
p.  324,  pi.  1 1 ,  f.443.  —  Frustules  hyalins,  quadrangulaires,  allongés, 
long.  0,045  à  0,075,  vivant  en  longues  chaînes,  valves  linéaires  à 
extrémités  arrondies,  munies  d'un  raphé  avec  deux  nodules  extrêmes 
sans  nodule  central  ;  stries  très  fines,  30  à  32  en  0,01 .  PL  LXXXI, 
f.  1. 

Très  répandu.  Les  valves  ressemblent  de  bien  près  aux  petites 
formes  du  Synedra  provincialis  !! 


Genre  8.  —  Grunoviella  Van  Heupck 

Valves  de  staurosira,  cunéiformes,  som  rwttpngnlâige,  |McfoM 

très  légèrement  cunéiforme. 
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Le  ijfê  «6t  le  GruDOviella  gemmata.  PI.  LXXXIII,  f.  8> 
aficleii  sceptroneis  gemmata.  Van  Heurck  y  range  en  outre  le» 
forme  ci-après  que  P.  Petit  considère  comme  des  Opephora. 

G.  mapTina  Greg.  Petit  Dîat.  du  cap  Horn,  p.  131.  —  Meri- 
dion  marinum  Greg.  Diat.  of  clyde,  p.  25,  pi.  2,  f.  41.  —  Scep- 
ironeis  marina  Grvn.  V.  H.  Syn.  pi.  37,  f.  2. —  Thalassioihriœ 
marina  Grun  (?).  V.  H.  Syn.  pi.  37,  f.  8.  —  Opephora  mar.  P. 
Petit,  Diat.  du  cap  Horn,  p.  131.  —  Valves  cunéiformes  ou  subcu- 
néiformes, long.  0,04  à  0,06,  aire  centrale  large  et  lancéolée,  côtes 
courtes  et  marginales,  7. à  8  en  0,01.  PI.  LXXIII,  f.  4  et 
Pl.LXXXn,  f.  38.  (T.  et  P.  n»  125.) 

Côtes  du  Nord  (Leud.),  Baléares  (Cl.  et  Môll). 

G.  parva  Grun.  Sceptroneis  marina  var.  ??  parva  Grun.  et 
Fragilaria  mutahilis  "car,  ?  cvneata  Grun.  In  V.  H.  Syn.  pi.  45, 
f.  18,  19.  —  Sceptroneis  mulabilis  Grun??  In  Cl.  et  Môll,  n''  155. 
—  Valve  cunéiforme,  plus  ou  moins  allongée,  long.  0,01  à  0,015, 
côtes  robustes,  9;à  10  en  0,01.  PI.  LXXXIII,  f.  5. 

Hourdel  (Cl.  et  Môll)  et  probablement  ailleurs. 

G.  penninuta  Grun.  Sceptroneis  marina  tar.  ?? perminuia 
Grun.  in  V.  H.  Syn.  pi.  45,  f.  36.  —  Ne  diflfere  du  précédent  avec 
lequel  on  le  rencontre  que  par  sa  slriation  plus  fine,  15  stries  en 
0,01.  PI.  LXXXIII,  f.  6. 
,Hourdel(Cl.  etMôU). 

/  ■ 

Genre  4.  —  Opephora  P.  Petit 


Valves  cunéiformes,  munies  de  côtes  distantes,  zone  cunéiforme. 
Le  typ*  «ta  rOp»^  Schwaxtzii  {Fragilaria)  Grim.  PL 
liXZXIII,  f.  1,  2,  dont  rOp.  (Fragilaria)  paoiflca  Gpun; 
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PI.  LXXXTTT,  f-  3  (T.  et  P.  n^  51)  n'est  guère  qu'une  variété 
à  côtes  plus  rapprochas.  Les  espèces  indigènes  que  P.  Petit  range 
dans  ce  genre  ont  été  rapportées  au  précédent. 


Genre  8.  —  Peronia  Bréb.  et  Arnott. 


Ce  genre,  qui  ne  comprend  qu'une  forme  d'eau  douce  :  Peronia 
erinacea  Bréb.  (PL  LXXXin,  f.  8)  (T.  et  P.  n^517),  se 
distingue  du  précédent  par  la  striation  fine  et  son  pseudo-raphé 
linéaire,  terminé  par  deux  petits  nodules. 


Famille  XIL  -  RHAPHONÉIDÉES 


Les  raphonéidéeSy  telles  que  je  les  ai  définies  plus  haut,  se  subdi- 
visent en  trois  genres  : 

Valves  symétriques Rhaphoneis. 

Valves  conéiformes  \  ^^  qnad«ngulaire T»^>yndi«i>ia. 

f  Kône  cunéiforme Sceptroneis. 

Ces  genres  comprennent  à  la  fois  des  formes  fossiles  et  récentes. 
J'en  ai  réuni  une  grande  partie  sur  notre  planche  LXXXIII  à  la 
fois  pour  la^  compléter  d'une  façon  homogène  et  aussi  pour  bien 
montrer  Tensemble  de  ces  formes  étroitement  unies  les  unes  aux 
autres. 


Genre  i.  —  Rhaphoneis  Ehr. 


Yalves   symétriques  lancéolées  ou  elliptiques,    reoou?er(68  de 
grosses  ponctuations.  .   J 
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Les  anciens  auteurs  ont  placé  dans  ce  genre  longtemps  mal  déli- 
mité bien  des  formes  qui  ont  été  remises  ailleurs^  notamment  des 
valves  supérieures  de  Cocconeis.  Il  serait  peut-être  même  préférable 
d'étendre  un  peu  la  définition  de  ce  dernier  genre  pour  y  réunir  le 
Rhaphoneis  (cocconeis)  nitida  que  Gregory  y  avait  originairement 
placé.  L'importance  prépondérante  accordée  au  raphé  comme  carac- 
tère distinctif  s'y  oppose  seul.  L'observation  de  l'endochrome  de  ces 
espèces  jetterait  une  vive  lumière  sur  la  véritable  place  à  leur  attri- 
buer. 

1.  Rh.  amphicercs  Ehr.  Ber.  Akad.  1844,  p.  87;  Miko- 
rog.  pi.  18,  f.  82;  V.  H.  Syn.  p.  147,  pi.  36,  f.  22-23;  Diat. 
p.  330,  pi.  10,  f.  394.  —  Cocconeis  amphiceros  Ehr.  Ber.  Ahad. 
1840.  —  Doryphora  amphiceros  K.  Bac.  p.  74,  pi.  21,  f.  2  ;  W. 
Sm.  B.  D.  I.  p.  77,  pi.  24,  f.  224.  —  Rhaphoneis  pretiosa  Ehr. 
Ber.  Akad.  1844,  p.  87;  Roper  T.  M.  S.  1854,  pi.  6.  f.  9.  —  R. 
fasciolata  Ehr.  Ber.  Akad,  1844,  p.  204;  Mikrog,  35-A,  22,  f.  16; 
Roper  T.  M.  S.  1854,  pi.  6,  f.  8.  —  Valves  lancéolées,  extrémités 
plus  ou  moins  longuement  prolongées,  parfois  subcapitées,  long. 
0,035  à  0,09,  pseudo-raphé  étroit  et  souvent  rétréci  vers  les  extré- 
mités, ponctuations  formant  des  lignes  transversales  excentriques 
au  nombre  de  6  en  0,01.  PI.  LXXXIII,  f.  15  à  19.  (T.  et  P. 
n««  100,  277,  343,  395.) 

Répandu  sur  toutes  nos  côtes. 

Var.  gemmifera  Ehr.  Raph.  gemm.  Ehr.  Ber.  1844, 
p.  87  ;  Roper  T.  M.  S.  1854,  pi.  6,  f .  7  ;  V.  H.  Syn.  pi.  36,  f.  31  ; 
Diat.  p.  329,  f.  84.  —  Généralement  plus  grand,  perles  plus  grosses 
disposées  en  lignes  transversales  et  longitudinales  à  peu  près  rectan- 
gulaires, 4  en  0,01.  PI.  LXXXIH,  f.  10  à  14. 

^Cette  grande  et  belle  forme  est  fossile,  elle  se  trouve  cependant 
dans  la  mousse  de  Corse.  (Bréb.  Per.) 

Var.  rhombica  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  36,  f.  20,  21;  Diat. 
p.  330,  pi.  10,  f.  395.  —iî.  rhombusEhr.  1844  (?);  Roper  T.  M. 
S.  1854,  pi.  6,  f.  10;  Grun.  Wien  Verh.  1862,  p.  351,  pi.  7 
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f.  36.  —  Plus  petit  que  le  type,  extrémités  moins  prolongées, 
lignes  de  perles  plus  rapprochées,  8  en  0,01.  PL  LXXXIH^ 
f.  20  à  23.  (T.  et  P.  n«»  172,  591.) 

Répandu  sur  toutes  nos  côtes.  / 

11  est  impossible  de  savoir  ce  qu^est  au  juste  le  R.  rhombus  d'Eh* 
renber;  c'est  soit  cette  forme,  soit  le  R.  surirella  (Eîlir.)  Gnin, 
figurée  pi.  LXXXIH,  f.  28,  qui  n'en  diflffere  que  par  les  renfle- 
ments des  extrémités  du  raphé.  Dans  le  doute  le  nom  d'Ehrenberg 
doit  disparaître. 

2.  R.  belgicaGrun.  V.  H.  Syn.  pi.  36,  f.  25,  29,  30; 
Diat.  p.  330,  pi.  10,  f.  396.  —  Valves  étroites  et  allongées,  extré- 
mités obtuses,  long.  0,07  à  0,12,  pseudo-raphé  linéaire  et  étroit, 
lignes  de  perles  droites  ou  faiblement  radiantes,  8  en  0,01. 
PL  LXXXIII,  f.  24  à  26.  (T.  etP.  n<»  591.) 

Belgique  Grun. 

En  raison  de  sa  grande  longueur  et  de  sa  striation  relativement 
fine,  cette  forme  mérite  d'être  conservée  comme  espèce  distincte. 

3.  R.  Surirella  (Ehr.)  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  30,  f.  26, 
27  a  ;  Diat.  p.  3;K),  pi.  10,  f.  397.  —  R.  rhombus  Ehr.  partira  (?). 
—  Valve  elliptique,  extrémités  parfois  un  peu  rostrées,  long,  0,02  à 
0,05,  raphé  dilaté  aux  extrémités,  8  à  9  lignes  de  perles  en  0,01 , 
droites  ou  faiblement  radiantes.  PI.  LXXXIII,  f.  27  à  29. 
(T.  et  P.  n^«  175,  176,  380.) 

Répandu  sur  toutes  nos  côtes. 

Cette  espèce  ne  diffère  du  R.  amphiceros  var.  rhombica  que 
par  sa  forme  toujours  plus  elliptique  et  surtout  par  son  raphé  dilaté 
aux  extrémités.  Cette  dilatation  est  plus  ou  moins  prononcée,  sou- 
vent elle  est  assez  prononcée  pour  que  la  partie  linéaire  n'existe  plus. 
Sous  cette  forme,  c'est  la  var.  australis  (Petit)  Grun.  (V.  H. 
Syn.  pi.  36,  f.  27  b  ;  Diat.  pi.  10,  f.  398),  qui  est  aussi  très  répandue. 
PI.  LXXXIII,  f.  30. 

4.  R.  nitida  Greg.  Diat.  of  Clyde,  p.  492,  pi.  9,  f.  26  (Coc- 
coneis).  —  R.  libumica  Grun.   Wien  verh.  1862,  p.  283,  pi.  4, 
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f.  7;  V.  H.  Syn,  pi.  36,  f.  33.  —  Largement  elliptique,  extrémités 
peu  ou  pas  prolongées^  long.  0,035  à  0,090,  ponctuations  très 
grosses  formant  des  lignes  un  peu  excentriques,  3  à  4  en  0,01,  bord 
plusfinementstrié,6à7striescourtesen  O^Ol.Pl.  LXXXIII,  f.  3l 
à  33. 
Répandu. 

Le  Rhaphoneis  liburnica  6V^n.  f.  34,  n'est  qu'une  petite 
forme  arrondie  du  type.  PI.  LXXXIII,  f.  34 . 


Genre  2.  —  Traehysphenia  P.  Petit 


Valves  de  Raphoneis,  cunéiformes,  zone  quadrangulaire. 

Le  genre  Traehysphenia  a  été  créé  par  P.  Petit  pour  une  espèce 
exotique,  Tra-chysphenia  australis,  que  j'ai  figurée  PL 
IjXXXIII,  f.  35.  D'après  les  dessins  de  P.  Petit  lui-même,  le 
degré  de  rétrécissement  des  valves  est  très  variable,  quelques  exem- 
plaires sont  presque  entièrement  symétriques;  comme  la  zone  est 
quadrangulaire^  on  voit  que  la  distinction  de  ce  genre  est  assez 
faible. 


Genre  8*  —  Seeptroneis  Ehr# 


Valves  de  Raphoneis  cunéiforme,  zone  également  cunéiforme. 

1.  Se.  Caduceus  Ehr.  Ber.  1844,  p.  27;  Mikogeol.  33-17^ 
f.  15  ;  Greg.  Diat.  of  clyde,  p.  56,  pi.  14,  f.  106;  V.  H.  Syn,  pi.  37, 
f.  15;  Diat.  p.  352,  pi.  10,  f.  399.  —  Valve  cunéiforme,  allongée, 
renflée  au  milieu,  fortement  capitée,  long.  0,10  à  0,20,  lignes  de 
perles,  4  à  5  en  0,01,  ponctuations  radiantes  ou  éparsesau  sommet. 


332  LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCE 

PI.  LXXXn,  f.  37  et  LXXXIII,  f.  36.  (T.  et  P.  no«  91, 
92,  376,  378.) 

Se  trouve  dans  la  mer  du  Nord,  l'Océan  et  la  Méditerranée,  mais 
est  partout  fort  rare;  abonde,  au  contraire,  dans  certaines  terres 
fossiles;  les  exemplaires  de  Richmond  ne  diffèrent  en  rien  de  l'es- 
pèce actuelle  représentée  PL  LXXXII,  f.  37.  Dans  le  dépôt  de 
Rapahannock  (Virginie),  on  trouve,  au  contraire,  des  formes  très 
allongées;  j'en  ai  représenté  une  PL  LXXXIII,  f.  36. 

Des  Sceptroneis,  on  peut  rapprocher  une  petite  forme  que  Grunow 
a  figurée  dans  la  synopsis  de  Van  Heurck,  pi.  37,  f.  8,  sous  le  nom 
de  Thalassiothryx  marina  et  qui,  d'après  Walker  Arnott,  se- 
rait le  Meridion  marinum  de  Gregory.  L'espèce  de  Gregory 
est  douteuse;  il  nous  semble  préférable  d'y  voir,  avec  Van  Heurck, 
le  Grunowiella  marina  Greg  (?)  V.  H.  Dans  le  doute,  j'ai 
cependant  figuré  ici,  PL  LXXXII,  f .  38,  le  Thalassiothryx 
marina,  d'après  le  dessin  de  Grunow. 

Famille  XIII.  —  PLAGIOGRAMMÉES 

Cette  famille  établit  la  transition  entre  les  Fragilariées  d'un  côté 
et  les  Biddulphiées  de  l'autre.  Les  espèces  qui  la  composent  arrivent 
à  ne  plus  différer  des  Biddulphia  et  Anaulus  que  par  la  disposTition 
bilatérale  de  la  striation  de  leurs  valves. 

Les  Plagiogrammées  indigènes  se  subdivisent  en  5  genres  : 

A.  —  Sans  ombilic  central,  ni  fausses  cloisons  délimitant  les  mammelons  ter- 
minaux : 

iSans  fausses  épines  (i)  ^  Valves    linéaires   ou  (g) 
sur  la  zone,  entre  les  v      naviculaires Dimerogramma. 
valves  :                      f  Valves  cy m bi formes .     Gampyloeira. 
Avec  des  fausses  épines  sur  la  zone,  valves  na- 
viculaires     Gymatosira. 

B.  —  Acec  un  ombilic  central GlsTphodesmis. 

C.  —  Acec  des  fausses  cloisons  tranoersales  délimitant 

les  mammelons  centraux  et  terminaux Plagiogramma. 

(i)  Voyez,  au  sujet  de  cette  structure  toute  particulière,  ce  qui  en  est  dit  en  tète 
du  genre  Gymatosira. 

(2)  C'est  par  erreur  et  contrairement  à  i'étymologie  que  Ton  écrit  souvent  le  nom  de 
ce  genre  Dimeregramma. 
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Genre  i.  —  Dimerogpamma  Ralfs. 


Je  subdiviserai  ce  genre  en  deux  sous-genres 


a.  Valves  plates,  face  snturale  droite  au  milieu DimerogramBEia. 

b.  Valves  courbées^  face  suturale  renflée  au  centre Dimeroeira. 


a.  Dimerogramma. 

Ce  sont  presque  encore  des  Fragilariées. 

i,  Dim.  marinum  Greg.  —  Ralfs  in  Pritch.  p.  790 ;  V.  H. 
Syn.  pL  36,  f.  9;  Diat.  p.  336,  pi.  30,  f.  849  bis.  —  Deniicula 
marina  Greg.  Diat.  of  Clyde  p.  29,  pi.  2,  f.  39.  —  Valves  linéaires 
renflées  au  centre,  atténuées  aux  extrémités,  long.  0,08  à  0,15, 
pseudo-raphé  étroit  et  linéaire,  un  peu  dilaté  au  centre,  mammelons 
terminaux  accentués,  côtes  perlées,  4  à  6  en  0,01,  zone  à  bords 
droits  au  centre,  avec  de  courtes  côtes  marginales.  PI.  LXXXII, 
f.  10,  11.  (T.  etP.  nMlO.) 

Sur  toutes  nos  côtes,  rare  partout. 

2.  Dim.  lanceolatum  Per.—  Valve  lancéolée,  long.  0,03, 
larg.  0,01,  aire  centrale  large  et  lancéolée,  mammelons  terminaux 
accentués,  côtes  perlées,  6  en  0,01.  PI.  LXXXII,  f.  IS. 

Baléares  (Cl.  et  MôU.  155),  très  rare, 

C'est  peut-être  là  ce  Dim.  fluminense  que  Grunow  mentionne 
dans  la  diagnose  de*la  préparation  et  qui  n'a  été  ni  décrit,  ni  figuré, 
ni  même  mentionné  depuis. 

3.  Dim.  dubium  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  36,  f.  18.  —  Fra- 
gilaria  duhia  Grun.  Wien  Verh.  1862,  p.  373,  pi.  7,  f.  28.  — 
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Valves  linéaires^  extrémités  cunéiformes,  long.  0,02  à  0,06,  pseudo- 
raphétrès  étroit^  stries  moniliformes,  9  à  10,  5  en  0,01,  mamme- 
lons  terminaux  très  peu  développés,  face  suturale  à  bords  droits  au 
centre,  frustules  associés  en  bandes  plus  ou  moins  longues.  PI. 
LXXXn,  f.  8.  9. 

Adriatique  (Grun  ).  Baléares  (Cleve,  Per.) 

4.  Dim.  fulvum  Greg.  Ralfs  in  Pritch.  Inf.,  p.  790; 
Grun.  Wien.  Verh.  1862,  p.  376;  V.  H.  Syn.  pL  36,  f.7  ,  Diat. 
p.  336,  pL  30,  f.  849.  —  Denticula  fulm  Greg.  Diat.  of  Clyde, 
p.  496,  pi.  10,  f.  38.  —  Valve  lancéolée,  extrémités  arrondies, 
long.  0,035  à  0,07,  pseudo-raphé  linéaire,  peu  distinct  ou  très 
étroit,  stries  ponctuées,  10  à  11  en  0,01,  mammelons  terminaux 
développés,  face  suturale  à  bords  droits  au  centre.  PI.  LXXXII, 
£  17,  18. 

Sur  toutes  nos  côtes,  rare. 

5.  Dim.  furcigerum  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  36,  f.  8.  (Dim. 
fulvum  var?)  —  Diffère  du  précédent,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une 
variété,  par  les  deux  bourreljets  siliceux  qui  entourent  les  extrémités 
de  son  raphé.  Ses  stries  sont  aussi  un  peu  plus  fines,  12,  5  en  0,01. 
Pl.LXXXII,  f.  16. 

Baléares  (Grun.,  Per.) 

b.  Dimerosira. 

6.  Dim.  minor  Greg.  Ralfs  in  Priich.  inf.  p.  790;  Grun. 
Wien  Verh.  1862,  pJ.  7,f.  29;  V.  H.  Syn.  pi.  36,  f.  10,  lia; 
Diat.  p.  336,  pi.  10,  f.  392.  —  Denticula  minor  Greg,  Diat.  of 
Clyde,  p.  22,  pi.  2,  f.  35.  —  Valve  lancéolée,  peu  courbée,  extré- 
mités arrondies,  long.  0,025  à  0,04,  pseudo-rjiplié  étroit,  un  peu 
lancéolé,  mammelons  terminaux  développés,  stries  perléeà,  9  à  10 
en  0,01  ;  profil  de  la  valve  vu  sur  la  zone  légèrement  courbé  au 
centre.  PL  LXXXII,  f.  13,  14. 

Sur  toutes  nos  côtes,  rare. 
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7.  Dim.  nanum  Greg.  RaJfs  in  Pritch.  p.  790,  pL  4,  f.  33; 
V.  H.  Syn.  pi.  36,  f.  11 .  —  Dim.  minor  var.  nana  V.  H.  Diat 
p.  336,  pi.  11,  f.  393.  —  Dim.  Gregoryanum  Grun  Wien  Verh. 
1862,  p.  376,  pi.  7,  f.  21,  23.  —  Denticula  nana  Greg.  Diat. 
ofClyde,  p.  23,  pi.  11,  f.  34.  ~  Diffère  du  précédent,  dont  il 
n'est  peut-être  qu'une  variété,  par  sa  taille  plus  petite  (long.  0,01  à 
0,02),  ses  valves  peu  renflées  au  centre  et  sa  striation  plus  fine, 
14  stries  en  0,01.  PI.  LXXXII,  f.   15. 

Se  rencontre  généralement  avec  le  précédent. 

8.  Dim.  distans  Greg.  Ralfs  in  Pritch.  p.  790,  p].  4,  f.  SA. 
Grun.  Wien  Verh.  1862,  p.  376.  —  Denticula  distans  Greg. 
Diat.  of  Clyde,  p.  495,  pi.  10,  f.  36.  —  Glyphodesmis  distans 
V.H.  Syn.  pi.  36,  f.  15,  16;  Diat.  p.  335,  pi.  30  f.  848.  — 
Valve  peu  courbée,  largement  lancéolée,  extrémités  arrondies, 
long.  0,03  à  0,06,  aire  centrale  lancéolée  très  développée,  mamme- 
lons  terminaux  très  développés,  côtes  courtes,  marginales,  5  à  6  en 
0,01,  profil  de  la  valve,  vu  sur  la  zone,  légèrement  courbé  au 
centre.  PI.  LXXXII,  f.  19. 

Sur  toutes  nos  côtes,  rare. 

J'ai  vu  un  très  grand  nombre  de  valves  de  cette  espèce  et  n'ai 
jamais  pu  y  apercevoir  le  pseudo-nodule  central  figuré  par  Van 
Heurck.  Cette  espèce  n'a  aucun  titre  à  figurer  dans  le  genre  Gly- 
phodesmis établi  pour  des  formes  tout  autres. 

9.  Dim.  costatum  Per.  —  Valves  lancéolées  courbées, 
extrémités  arrondies,  long.  0,02  à  0,025,  aire  centrale  lancéolée 
assez  développée,  mammelons  terminaux  accentués,  côtes  margi- 
nales très  larges,  5  à  6  en  0,01,  profil  de  la  valve,  vu  sur  la  zone, 
assez  courbé.  PI.  LXXXII,  f.  20. 

Angleterre  (Per.). 

Cette  petite  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente, 
elle  en  diffère  par  son  aire  centrale  plus  étroite  et  ses  côtes  plus 
larges  et  plus  longues . 
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Genre  2*  —  Campylosira  Grun. 


Frustules  à  zone  courbée^  renflée  au  centre  et  aax  extrémités. 
Talées  cjmbiformes. 

1.  C.  Cymbelliformis  A.S.  Grun.  V.  H.  Syn.p.  158, 
pi.  45,  f.  43;  Diat.  p.  327,  pi.  11,  f.  157.  —  Synedra  cymbeL 
liformisA.  S.  Nords.  Diat,  p.  93,  pi.  2,  f.  13.  —  Synedra 
arcusvar.  minor Grun.  olim.  —  Caractères  du  genre:  valyes aiguës, 
mammelons  terminaux  à  peine  apparents  sur  la  valye,  mais  bien 
distincts  sur  la  zone,  ponctuation  fine  disposée  en  lignes  transyer- 
sales  un  peu  indistinctes,  12  à  13  en  0,01,  long.  0,02  à  0,05. 
PI.  LXXXn,  f.  S6. 

Mer  du  Nord,  Belgique  (V.  H.  ) 


Genre  8.  —  Cymatosipa  Grun. 


Ce  genre  a  été  établi  par  Grunow  sur  des  frustules  dont  les 
chaînons  étaient  irrégulièrement  rompus,  tels  que  ceux  figurés  dans 
V.  H.  Syn.  pi.  45,  f.  42  et  Diat.  pi.  327,  f.  80.  Sur  des  chaînons 
intacts,  tels  que  j'en  ai  observés  souvent,  la  zone  du  Cym. 
Lorenziana  est  absolument  analogue  à  celle  du  Cym.  Belgica 
et  du  Glyphodesmis  Williarnsonii  ;  on  y  remarque  les  mêmes 
fausses  épines,  qui  sont  en  réalité  des  stries  sur  une  membrane  sili- 
ceuse très  persistante  qui  réunit^  après  la  déduplication,  les  deux 
valves  nouvelles.  Bien  que  les  chaînons  se  rompent  généralement 
sur  les  zones  des  frustules  qui  sont  moins  résistantes,  la  rupture  a 
lieu  parfois  au  centre  de  cette  membrane  et  le  chaînon  peut  présen- 
ter la  forme  figurée  par  Grunow  et  Van  Heurck,  où  Ton  distingm 
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au  centre  un  frustule  complet  avec  ses  deux  valves  et  ses  deux  demi- 
membranes»  à  droite  et  à  gauche,  les  deux  demi-membranes  des 
frustules  voisins  séparées  complètement  de  ces  frustules  et  en  partie 
seulement  des  demi-membranes  du  frustule  central. 

1 .  Cym.  Lorenziana  Grun.  Wien  Verh.  1862,  p.  378, 
pi.  7,  f.  25;  V.  H.  Syn.  pi.  45,  f.  42.  —  Valves  largement 
lancéolées,  assez  fortement' courbées,  long.*  0,02  à  0,026,  mamme- 
lons  terminaux  peu  développés  couverts  de  ponctuations  fines  plus 
ou  moins  décussées,  7  à  8  en  0,01 .  Pl.LXXXII,  f.  24. 

Adriatique  {Grun.  Per.);  Villefranche  (Per.). 

2.  Cym.  belgica  Grun.  V.  H.  Sjn.  pi.  45,  t.  38  41; 
Diat.  p.  327,  pi.  ll,.f.  456.  —  Valve  lancéolée,  linéaire,  extré- 
mités arrondies,  long.  0,015  à  0,03,  mammelons  terminaux  peu 
développés,  pseudo-raphé  étroitement  lancéolé,  ponctuations  fines 
disposées  en  lignes  transversales  un  peu  irrégulières,  environ  1 1  en 
0,01.  PI.  LXXXII,  f.  25. 

Belgique  (V.  H.)  ;  Normandie  (P.  Petit) . 


Genre  4*  —  GlYphodesmis  Grev« 


Ce  genre,  d'après  la  définition  de  Greville,  est  caractérisé  par 
TombiUc  central  de  ses  valves.  Les  fausses  épines  que  Ton 
remarque  entre  les  valves  du  Gl.  "Williamsonii  ne  se  ren- 
contrent que  chez  cette  espèce.  Je  les  ai  toujours  vues,  et  presque 
tous  les  auteurs  les  ont  figurées.  Schmidt,  cependant,  dont  les 
dessins  sont  si  exacts,  ne  les  a  pas  représentées:  on  doit  donc 
admettre  que  ce  caractère  n'est  pas  constant. 

1 .  Gl.  WilliamsoniiGreg.  —Grun  in  V.  H.  Syn.  pi.  36, 
f.  14;  Diat.  p.  334,  pi.  30,  f.  847.  —  Ilimantidium  WilL  Sm. 
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B.  D.  II,  p.  14,  pi.  33.  f.  287.  —  Diadesmis  Will  Greg.  Diat. 
of  Clyde,  p.  497,  pi.  10,  f.  40.  —  Dimeregramma  Will.  Grun  in 
Wien  Verh.  1862,  p.  377.  —  Glyphodesmis  adriatica  Castr. 
Diat.  1873;  A.  S.  Nords.  Diat.  pi.  3,  f.  11,  12.  —  Valves  très 
courbées,  lancéolées,  plus  ou  moins  panduriformes,  parfois  presque 
droites^  long.  0,05  à  0,08,  mammelons  terminaux  accentués,  pseudo- 
raphé  linéaire,  étroit^  ombilic  central  allongé,  côtes  perlées  8  en  0,01, 
profil  de  la  valve,  vu  sur  la  zone,  régulièrement  déprimé  et  renflé 
au  centre,  fausses  épines  entre  les  valves  opposées.  —  PL 
LXXXII,  f.  21,  2S.  (T.  et  P.  n^»80,  243.) 

Mer  du  Nord  (A.  S.  ;  V.  H.), Méditerranée  (Grun.  Castr.  Per.). 

2.  Gl.  lanceolata  Per.  —  Valve  lancéolée,  long.  0,03, 
pseudo-raphé  à  peine  visible,  ombilic  arrondi,  côtes  perlées  9  en  0,01 , 
zone  inconnue.   PI.  LXXXII,  f.  23. 

Baléares,  rare^  (Per.) 

N'est  peut-être  qu'une  variété  du  précédent. 


Genre  5.  —  Plagiogramma 

1.  PI.  pulchellum  Grev.  M.  J.  1859,  p.  209,  pi.  10, 
f.  4-6;  Grun  in  Wien  Verh.  1862,  p.  360;  A.  S.  ail.,  pi.  209, 
f.  32.  —  Valve  lancéolée,  extrémités  obtuses,  long,  0,035  à  0,05 
(pour  les  formes  indigènes,  les  exotiques  atteignent  0,12),  mamme- 
lons plats  et  larges,  espaces  intermédiaires  avec  des  eôtes  perlées 
5  à  6en  0,01.   PI.  LXXXII,  f.  1,  2. 

Baléares  (Cl.  etMôU). 

Var.  pygmaea  Grev.  M.  J.  1859,  p.  210,  pi.  10,  f.  1 1  ;  Grun 
Wien  Verh.  1862,  p.  360.  Ne  diffère  du  précédent  que  par  la  forme 
bacillaire  de  ses  valves  non  renflées  au  centre,  long.  0,02  à  0,04. 
PI.  liXXXII,  f .  3. 

Baléares  (Cl.  et  Môll),  Villefranche  (Per.) 


LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCE  339 

2.  Plag.  Gregoryanum  Grev.  M.  J.  Vil,  1869,  p.  208, 
pi.  10,  f.  1  ;  V.  H.Syn.,  p.  145,  pi.  36,  f.  2;  Diat,  p.  338,  pi.  10, 
f.  390;  A.  S.  atl.,  pi.  209,  f.  12-14.  —  Denticula  siaurophora 
Greg.  Diat  of.  Clyde,  p,  24,  pi.  2,  f.  37.  —  Valve  lancéolée, 
elliptique,  long.  0,02  à  0.04,  mammelons  centraux  et  terminaux 
développés  et  un  peu  proéminents,  espaces  intermédiaires  avec  des 
rangée  transversales  et  longitudinales  de  ponctuations  subquadran- 
gulaires,  environ  9  en  0,01.  PI.  LXXXII,  f  7.(C.etP.n»578.) 

Répandu,  mais  assez  rare  partout. 

3.  Plag.  adriaticum  Grun.  V.  H-  Syn.  pi.  36,  f.  1  (inter- 
ruptum  var.  ?) —  Plag.  tnterruptum  A.  S.  atl.  pi.  211,  f.  29. — 
Deuticula  interrupta  Greg  ?  Diat.  of  Clyde,  p.  495,  pi.  10,  f.  30. 
—  Valves  linéaires,  contractées  au  centre,  renflées  aux  extrémités 
long.  0,03  à  0,05,  mammelons  un  peu  saillants  espaces  intermé- 
diaires avec  un  pseudo-raphé  très  étroit  et  des  stries  transversales 
très  fines,  23  en  0,01 .    PI.  LXXXII,  f.  4,  5. 

Baléares,  Adriatique  (CL  et  MôU). 

Gregory  n'a  pas  figuré  la  valve  de  son  espèce,  et  son  type  n'a  pas 
été  retrouvé,  son  nom  doit  donc  disparaître.  Comme  on  ne  peut  guère 
créer  une  variété  d'une  espèce  qui  n'existe  pas,  il  vaut  mieux  pren- 
dre comme  type  la  forme  de  Grunow  figurée  dans  Tatlas  de  Van 
Heurck. 

4.  Plag.  Van  Heurckii  Grun.  V.  H.  Syn.  p.  145,  pi.  36, 
f.  4;  Diat.  p.  338,  pi.  10,  f.  391.  —  Valve  lancéolée,  étroite 
long.  0,015  à  0,045,  mammelons  très  réduits  mais  très  saillants, 
ceux  des  extrémités  mal  délimités,  celui  du  centre  compris  entre 
deux  côtes  parallèles  très  rapprochées,  espaces  intermédiaires  fine- 
ment striés,  11  à  12  stries  ponctuées  en  0,01.  PL  LXXXII,  f.  6. 

Belgique  (V.  H.,Per.). 

Cette  petite  forme  très  curieuse  s'écarte  notablement  du  type  du 
genre. 
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TRIBU   VII 


Diatomées   Tabellarioîdes 

Cette  tribu  qui  correspond  en  entier  à  la  cohorte  des  Tabellari- 
nées  de  Van  Heurck,  comprend  des  formes  dont  les  frustules  sont 
munis  de  cloisons,  vraies  ou  fausses,  parallèles  aux  valves.  Dans  la 
première  famille  ces  cloisons  n'existent  qu'accidentellement,  et  les 
espèces  qui  les  présentent  sont  généralement  considérées  aujourd'hui 
comme  un  état  particulier  dit  craticulaire  que  prennent  les  formes 
types  sous  l'influence  de  circonstances  encore  mal  connues. 

Chez  les  autres  familles  les  cloisons  existent  toujours,  mais  sont 
souvent  réduites  à  un  état  tout  à  fait  rudimentaire  comme  chez  cer- 
tains Licmophora. 

On  peut  diviser  les  Tabellarioîdes  indigènes  en  trois  familles  : 

Cloisonnement  accidentel Odontidiées. 

^,  .  .  ,     (    valves  cunéiformes Liomophorées. 

Cloisonnement   normal     \        .  ,.,  ._  .    «  _^- 

valves  non  cunéiformes TabeUariées. 


Famille  XIV.  —  ODONTIDIÉES 


Les  espèces  de  cette  famille  ne  présentent  des  cloisons  qu'acci- 
dentellement. Elles  habitent  presque  toutes  les  eaux  douces.  Cer- 
taines espèces  s'accommodent  cependant  d'une  légère  salure  des  eaux. 

Les  Odontidiées  se  subdivisent  en  trois  genres  : 

Valves  symétriques  longitndinalement 1.  Diatoma. 

Valves  cunéiformes 2.  Méridien. 

Valves  cymbiformes 3.  Smithiella. 
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Van  Ueurck  y  comprend  aussi  le  genre  Denticula  qui  a  certaine- 
ment des  afânitésf,  mais  à  cause  de  ses  carènes  me  parait  mieux 
placé  avec  les  Nitzschiées. 


Genre  i.  —  Diatoma  de  CandoUe 


Les  auteurs  anciens  le  subdivisaient  en  deux:  Diatoma,  dont  les 
frustules  sont  unis  en  zig-zag,  et  Odontidium,  don  t  les  frustules  sont 
unis  en  bandes.  D*un  autre  côté,  les  Odontidium  ont  un  faciès  tout 
particulier  et  qu'il  est  difficile  de  définir  bien  exactement.  Les  côtes 
sont  plus  irrégulièrement  écartées,  plus  robustes,  un  peu  atténuées 
au  milieu  de  la  valve>  parfois  même  interrompues,  moins  nettement 
prolongées  sur  la  zone.  Pour  ces  raisons  nous  maintiendrons  les 
deux  divisions  au  moins  comme  sous-genres. 


a.  Diatoxna 

1.  Diat.  elongatum  Ag.  Kutz  Bac.  p.  48,  pi.  17,  f.  18; 
W.  Sm.  B.  D.  II,  p.  40,  pi. 40,  f.  311  ;  V.  H.  Syn.  p.  160,  pi. 
50,  f.  14  c,  18,  22  \  Diat.  p.  349,  pi.  11,  f.  467.  —  Valve 
linéaire  très  étroite,  extrémités  plus  ou  moins  capitées,  long.  0,04 
à  0,07,  côtes  délicates,  environ  7  en  0,01,  stries  transversales  fines 
17  en  0,01,  face  suturale  contractée  au  milieu.  PI.  LXXXII, 
f.  31.  (T.  et  P.  no»  76,  82.) 

2.  Diat.  tenue  Ag.  Ktitz.  Bac.  p.  48,  pi.  17,  f.  10,  — Diat. 
elongatum  var.  tenue ^  V.  H.  Syn.  pi.  50,  f.  14  a  et  b;  Diat.  p.  349, 
pi.  11,  f.  468.  —  Diffère  de  la  précédente  dont  elle  peut  être  consi- 
dérée comme  une  variété  par  sa  forme  plus  bacillaire,  ses  extrémités 
faiblement  capitées  et  ses  stries  plus  robustes,  5  en  0,01.  —  PI. 
LXXXII,  f.  30.  (T.  et  P.  n<»  141,  532.) 
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Var.  hybrida  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  50,  f.  10,  13;  Diat. 
p.  350,  pi.  11,  f.  469.  —  Plus  large  et  plus  robuste,  extrémités 
fortement  capitées.  PL  LXXXII,  f.  32. 


Var.  Ehrenbergii  K.  V.  II.  Diat.  p.  350.  —  Diat.  Ehren- 
berflii  K.  Bac.  p.  48,  pi.  17,  f.  17.  —  Ne  diffère  de  la  variété 
précédente  qu'en  ce  que  les  valves  sont  renflées  dans  leur  partie 
centrale.  PL  LXXXI,  f.  33. 

Le  I).  tenue  et  ses  variétés  sont  fréquents  dans  les  eaux  saum&- 
tres.  Bien  qu'il  se  relie  intimement  au  D.  elongatum  il  m'a  paru 
s'en  distinguer  suffisamment  par  ses  cdtes  plus  écartées  et  plus 
robustes. 


b.  Odontidiuxn  Kûtz. 


1.  Od.  marinum  Grun.  Wien  Verh.  1862,  p.  358,  pi.  8, 
f,  23.  —  Valve  lancéolée,  long.  0,03  à  0,045,  extrémités  arrondies, 
côtes  robustes,  environ  4  en  0,01.  PL  LXXXII,  f.  34. 

Bretagne,  Villefranche,  Languedoc  (Per.) 


2.  Od.  maximum  Grun.  Wien  Verh.  1862,  pi.  6,  f.  4 
(sub.  Od.  anomalum  var.  max.)  Od.  anomalum  var.  longissima 
Grun.  loc.  cit.  dans  le  texte.  —  Valves  linéaires,  très  allongées,  ex- 
trémités un  peu  rétrécies,  côtés  droits,  long.  0,08  à  0,10,  côtes 
robustes,  irrégulièrement  espacées,  2  à  3  en  0,01 .  PL  LXXXII, 
f.  35. 

Banjuls  (Per.). 

Cette  belle  forme  ne  peut  être  rapportée  à  l'Od.  anomalum,  car 
elle  n'a  pas  les  cloisons  caractéristiques  de  cette  espèce.  D'un  autre 
côté,  l'espèce  décrite  par  Grunow  est  alpine,  c'est  pourquoi  j'ai  pré- 
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féré  prendre  pour  la  forme  marine  de  Banyuls  le  nom  de  la  figure 
de  Grunow,  l'espèce  d'eau  douce  devant  conserver  le  nom  du  texte . 


Genre  2.  —  Neridion  Agardh 

Le  genre  Meridion  ne  comprend  que  des  formes  d'eau  douce. 
Le  Meridion  circulare  signalé  dans  quelques  récoltes  marines 
y  est  certainement  accidentel.  Quand  au  Meridion  marinum 
de  Gregory  il  n'a  aucun  droit  d'y  figurer  et  a  été  reporté  ailleurs 
(voy.  Grunowiella  et  Opephora). 


Genre  8.  —  Smithiella  Pep. 


Valves  d'odontidium  cymbiformes,  zone  normale  d'odontidium. 

Je  crée  ce  genre  pour  y  placer  une  espèce  très  imparfaitement 
connue.  W.  Smith  est  jusqu'à  présent  le  seul  à  l'avoir  vue,  mais 
son  texte  et  son  dessin  ne  laissent  aucun  doute  au  sujet  de  cette 
espèce. 

1.  Smtih.  marina  Sm.  Himantidium  ?  marinum  W.  Sm. 
Ann.  and  mag.  of  nat.  hist.  1857,  p.  10,  pi.  2,  f.  14.  —  Valve 
régulièrement  et  légèrement  arquée,  long.  0,03  à  0,09,  environ 
4  côtes  en  0,01.  PL  LXXXII,  f.  36. 

Biarritz,  très  rare(W.  Sm.). 


Famille  XV.  -  LICMOPHORÉES 


Cette  famille,  bien  distincte,  se  subdivise  en  deux  genres,  suivant 
le  plus  ou  moins  grand  développement  des  cloisons. 
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Cloisons  radimentaires Licmophom. 

Cloisons  complètes  perforées Glimaoosphenia. 

I^s  disliDctions  les  plus  subtiles  ont  servi  à  établir  les  eflpèces 
nombreuses  de  ces  genres,  elles  seront  ramenées  ici  à  leur  juste 

valeur. 


Genre  i.  —  Liemophopa  Agardh 


Frustules  cunéiformes  cloisonnés  près  des  extrémités  élargies, 
valves  cunéiformes  striées  avec  un  pseudo-raphé  bien  visible. 

Les  auteurs  anciens  les  divisaient  en  trois  genres,  suivant  la  na- 
ture de  leurs  stipes. 

Sessiles Podosphenia. 

Pédicules  filiformes Rhipidophora . 


'^'        (  Stipes  épais Ijicmophora 

Ces  distinctions,  surtout  les  deux  dernières,  sont  inadmissibles 
aujourd'hui. 

Grunow  subdivise  les  Licmophora  en  deux  groupes  suivant  que 
les  cloisons  sont  tout  à  fait  rudimentaires  ou  plus  profondément 
étendues.  La  délimitation  exacte  entre  les  deux  groupes  est  assez 
difficile  à  établir.  Nous  les  admettrons  cependant. 

P.  Petit,  dans  Touvrage  de  Pelletan,  conserve  le  genre  JPodos- 
phenia  qu'il  applique  en  somme  au'2'  groupe  de  Grunow,  c'est  créer 
une  confusion  inutile,  car  il  n'existe  aucun  rapport  entre  la  nature 
des  stipes  et  la  profondeur  des  cloisons. 


G-roupe  1.  —  Cloisons  à.  peine  indiquées 
ou  sous-cloisonnées 


Les  espèces  de  ce  groupe  se  relient  aux  Synédrées. 

1.  L.  flabellata  Ag.  Ktz.  Bac.  p.  123,  pi.  12,  f.  1-4;  V.  H. 
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Syn.  pi.  46,  f.  2,  3;  Diat.p.  342,  pi.  31,  f.  842.  Lient,  argentescens 
Ag  et  Kûtz.  —  Frustule  étroit,  pea  cunéiforme^  cloisons  tout  à  fait 
rudimentaires,  valves  étroitement  lancéolées,  tète  subcapitée,  base 
rétrécie  et  renflée,  long.  0^18  à  0,3,  stries  très  fines,  environ  30  en 
0,01.  PI.  LXXXIV,  f.  1.  (T.  et  P.  n^»  170,  301. 

Très  répandu. 

Var.  splendida  Sm.  L.  Spl.  (GrevJ)  Sm.  B.  D.  pi.  26, 
f.  233.  —  Ne  diflère  du  type  auquel  Van  Heurck  la  réunit  que  par 
sa  forme  plus  étroitement  linéaire  et  son  extrémité  inférieure  plus 
renflée.  PI.  LXXXTV,  f.  2. 

Répandu. 

2.  L.  Remulus  Grun.  M.  M.  J.  1877,  p,  193,  f.  1  ;  V.  H. 
Syn.  pi.  46,  f.  4  (Podosphenia  Grun.  in  Hedw.  1867,  p.  2).  — 
Valve  dilatée  à  sa  partie  supérieure,  étroitement  linéaire  à  sa  partie 
inférieure  très  peu  renflée,  long.  0,05  à  0,22,  largeur;  la  partie 
dilatée  0,01  à  0,013;  stries  très  fines,  34  à  36  en  0,01.  — 
PI.  liXXXIV,  f.  3. 

Adriatique  (Grun.),  Villefraûclie(Per.),rare? 

a  L.  Juergensii  Ag.  V.  Syn.  pi.  46,  f.  10-12;  Diat.  p.  343, 
pi.  31,  f.  850.  —  Podosphenia  Juerg.  K.  Bac.  p.  121.  pi.  9, 
f.  12.  —  Frustules  cunéiformes,  angles. arrondis,  cloisons  rudimen- 
taires,  valve  régulièrement  cunéiforme,  extrémité  supérieure  large- 
ment arrondie,  extrémité  inférieure  non  renflée,  long.  0,04  à  0,09^ 
stries  transversales  18  en  0,01  croisées  par  des  stries  longitudinales 
plus  fines.  PL  LXXXIV,  f.  4,  5.  (T.  et  P.,  n<>  13.) 

Répandu. 

Var.  elongata  Per.  Ne  diffère  du  type  que  par  sa  taille 
beaucoup  plus  grande,  0,15  à  0,18,  et  ses  stries  plus  fines^  20  en 
0,01.  PL  LXXXIV,  f.  6. 

Villefranche  (Per.). 
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Var.  Œdipus  Ktitz.  Rhipidophora  œdipus  K.  Bac.  pL  18, 
f.  52  ;  25,  f.  9.  —  Ltcm.  œdipus,  V.  H.  Syn.  pi.  47,  f.  2,  3.  — 
Ne  diffère  des  petites  formes  du  type  qae  par  la  plos  grande  étroi- 
tesse  de  ses  valves  et  la  plus  grande  finesse  de  ses  stries,  environ  30 
en  0,01.  PI.  LXXXIV,  f.  7. 

Chausey  (Bréb.),  Adriatique  (K.) 

4.  L.  RGichardti  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  47,  f.  4,  5.  — 
Valve  large  présentant  un  double  renflement,  extrémité  supérieure 
arrondie,  extrémité  inférieure  légèrement  renflée,  long.  0^11  à  0,16, 
17  à  18  stries  perlées  en  0,01.  PI.  LXXXIV,  f.  8,  9. 

Adriatique  (Grun.),  Villefranche  (Per.) 

5.  L-  gracilis  Ehr.  V.  H.  Syn.  pi.  46,  f.  13;  Diat.  p.  343, 
pi.  11,  f.  458.  —  Podosphenia  gracilis  Ehr.  inf.  pi.  17,  f.  6.  — 
KutzBac,  p.  121,  pi.  9,  f.  10,  4,  f.  11.  —  Frustules  allongés 
étroitement  cunéiformes,  cloisons  rudimentaires,  valves  rétrécies  à 
leur  partie  inférieure,  angles  supérieurs  peu  arrondis,  largement 
arrondies  à  leur  partie  supérieure,  long.  0,09  à  0^11,  stries  fines, 
20  à  22  en  0,01 .  PL  LXXXIV,  f.  10.  (T.  et  P.  n^  8, 461 .) 

Répandu. 

Var.  elongata  K.  Rhipidophora  elongata  K.  Bac.  p.  122, 
pi.  10,  f.  0.  —  Diffère  du  type  par  ses  valves  plîis  étroites  et  un  peu 
subcapitées.  PI.  LXXXIV,  f.   11. 

Mêlé  au  type. 

Var.  minor  K.  Bac.  p.  121,  pi.  9,  f.  10.  —  Licm.  angliea 
f^  elongata,  V.  H.  Syn.  pi.  46,  f.  15.  —  Frustules  relativement 
plus  largement  cunéiformes,  long.  0,05  à  0,07,  stries  25  en  0,01 . 
Se  relie  intimement  à  la  suivante.  PI. LXXXIV,  f.  l3. 

Var.  angliea  K.  Rhipidophora  atiglica  K.  Bac.  pi.  27,  f.  5. 
—  Licm.  angliea,  V.  H.  Syn.  pi.  46,  f.  14;  Diat  p.  343,  pi.  11, 
f.  458.  —  Long.  0,02  à  0,05,  frustule  très  cunéiforme,  surtout 
dans  les  petites  formes.  PL  LXXXIV,  f.  13. 
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6.  L.  dalmatica  K.  V.  H,  Syn.  p.  158,  pi.  47,  f.  7;  Diat. 
p.  343,  pi.  11,  f.  459  a.  —  Rhipidophora  dal.  K.  Bac.  p.  122, 
pi.  9,  f.  7.  —  Frustules  largement  cunéiformes,  angles  arrondis, 
long.  0,02  à  0,06,  valves  rétrécies  et  aiguës  à  la  partie  inférieure, 
stries  très  fines,  environ  30  en  0,01.  PI.  LXXXIV,  f.  14,  15. 
(T.  et  P.  nM91.) 

Répandu. 

Var.  tenellaK.  V.  H.  Syn.  pi. 47,  f.  8;  Diat.  p.  343,  pi.  11, 
f.459b.  —  Rhipidophora  tenellaK.  Bac.  p.  122,  pi.  11,  f.  3.— 
Plus  petit  que  le  type,  frustules  encore  plus  largement  cunéiformes, 
angles  très  arrondis,  stries  encore  plus  fines,  plus  de  30  en  0^01 . 
PI.  LXXXIV,  f.  16. 

Répandu. 

8.  Ololsons  profondes 

7.  L.  hyalina  K.  V.  H.  Syn.  pi.  48,  f.  6,  7.  —  Podosphenia 
hyalinaK.  BsiC.  p.  121,  pi.  9,  f.  9.  —  Frustules  hyalins,  peu  sili- 
ceux, largement  cunéiformes,  angles  très  arrondis,  cloisons  très 
arquées,  long.  0,045  à  0,055,  valves  pyriformes  aiguës  et  renflées 
i  la  base,  très  arrondies  au  sommet,  stries  extrêmement  fines,  31  à 
la  base,  beaucoup  plus  rapprochées  au  sommet.  PI.  TiXXXV, 
£21. 

Marseille  (Bréb.),  mer  du  Nord  (Per.). 

8.  L.  communis  (Heiberg?)  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  48, 
f.  8,  pi.  31,  f.  837.  —  Podosphenia  communis  Ileiherg  consp. 
p.  76  in  parte.  — ^  Ne  diffère  de  Tespèce  précédente  que  par  sa 
nature  plus  robuste  et  ses  stries-  plus  marquées,  1 1  à  13  à  la  base, 
27  à  28  au  sommet.  Ces  caractères  sont  à  la  rigueur  suffisants  pour 
en  faire  une  espèce  distincte.  PL  LXXXV,  f.  SO. 

Assez  répandu. 

9.  L.  crystallina  K.  V.  H.  Syn.  pi.  48,  f.  19,  20.  ^ 
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Rhipidophora  crystallina  K.  Bac.  p.  121,  pi.  9,  (.  10  et  8,  f.  5. 
—  Ne  diffère  des  petites  formes  du  L.  hjalina  que  par  ses  yalres 
étroites  et  ses  stries  un  peu  moins  fines,  27  en  bas,  30  en  haut. 
PI.  LXXXV,  f.  22. 

Mer  du  Nord  (Per.). 

10.  L.  nubecula  K.  V.  H.  Syn.  pi.  48,  f.  18;  Diat. 
p.  345,  pi.  31,  f.  858.  —  Rhipidophora  nubecula  K.  Bac.  p.  122, 
pi.  8,  f.  16.  —  Petite,  long.  0,028  à  0,045,  frustule  largement 
cunéiforme,  angles  peu  arrondis,  valve  étroite  rétréde  à  la  base, 
stries  très  fines,  environ  32  en  0,01 ,  un  peu  plus  rapprochées  au 
sommet  qu'à  la  base.  PI.  LXXXV,  f.  17. 

Normandie  (Bréb.),  mer  du  Nord  (V.  H.). 

11.  L.  tenuis  K.  Bac.  p.  121,  pi.  30,  f.  51  (Podosphenia); 
V,  H.  Syn.  pi.  48,  f.  21;  Diat.  p.  345,  pi.  31,  f.  859.  — 
Podosph.  gracilis  Sm.  B.  D.  I.  p.  24,  f.  229.  —  Frustules  cunéi- 
formes étroits,  long.  0,04  à  0,07,  valve  longue  et  étroite,  peu  atté- 
nuée, stries  fines,  16  en  0,04.  PL  LXXXV,  f.  18. 

Mer  du  Nord  (V.  H  ) 

Ne  diffère  guère  du  précédent  que  par  sa  striation. 

12.  L.  debilis  K.  Bac.  p.  120,  pi.  8,  f.  7  (Podosphenia);  V. 
H.  Syn.  pi.  48,  f.  22,  23.  —  Podosphenia  tergestina  K.  Bac. 
p.  120,  pi.  8,  f.  13.  —  Frustules  petite,  étroite,  long.  0,018  i 
0,020,  valves  linéaires,  atténuées  à  la  base,  stries  très  fines,  plus  de 
30  en  0,01 ,  à  peu  près  égales  partout.  PI.  LXXXV,  f.  19. 

Adriatique  (K.),  mer  du  Nord  (V.  H.). 

Peut  être  considéré  comme  une  petite  variété  du  L.  nubecula. 

13.  L.  paradoza  Lyngb.  (Echinella),  V.  H.  Syn,  pi.  48, 
f.  10,  12;  Diat. p.  344,  pi.  31,  f.  855.  -^ Rhipidophora paradoxa 
K.  Bac.  p.  122,  pi.  10.  f.  5  ;  W.  Sm.  B.  D.  I.  p.  84,  pi.  25,  f.  231. 
—  Frustule  largement  cunéiforme,  cloisons  arquées,  très  marquées, 
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long.  0,06  à  0,09,  pseudo-raphé  bien  visible,  stries  fines,  25  en  bas, 
30  en  haut  en  0,01.  PL  LXXXV,  f.  16. 

Répandu. 

Cette  espèce  se  relie  par  tous  les  intermédiaires  au  L.  commu- 
nis  d'un  côlé  et  au  L.  tincta  de  Tautre. 

14.  L.  tincta  Ag.  V.  H.  Syn.  pi  48,  f.  13-15;  Diat.  p.  344, 
pi.  :il,  f.  856.  (La  synonymie  ancienne  de  cette  forme  est  inextrica- 
ble.)  —  Frustule  cunéiforme  allongé,  à  cloisons  profondes,  légère- 
ment courbées,  long.  0,05  à  0,13,  valves  hyalines,  claviformes, 
allongées,  pseudo-raphé  peu  marqué,  stries  très  fines,  27  à  28  en 
bas,  plus  de  33  en  haut.  PL  LXXXV,  f.  15. 

Répandue. 

Il  est  souvent  fort  difficile  de  définir  exactement  ces  formes  ;  entre 
le  L.  tincta  et  le  L.  hyalina  la  transition  est  insensible. 

15.  L.  grstndis  K.  Bac.  p.  122,  pL  9,  f.  8  (Rhipidophora)  ; 
V.  H.  Syn.  pi.  48,  f.  2,  3.  —  Grande,  longueur  0,14  à  0,16,  frus- 
tules  cunéiformes  allongés  à  angles  aigus,  cloisons  profondes,  valves 
étroites,  stries  fines,  20  à  21  en  bas,  22  à  24  en  haut.  PL  LXXXV, 
f.  14. 

Adriatique,  Villefrancbe  (Per.). 

Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes  par  sa  striation  plus 
robuste,  quoique  encore  fine,  et  ses  cloisons  très  profondes. 

16.  L.  LyngbyeiK.  Bac.  p.  121,  pi.  9,  f.  10,  10,  f.  1 
(Podosphenia)  ;  V.  H.  Syn.  p.  158,  pi.  46,  f.  1,  47,  f.  16,  19; 
Diat.  p.  344,  pi.  11,  f.  460.  —  Frustule  régulièrement  cunéiforme, 
aigu  à  la  base,  long,  0,03  à  0,08,  cloisons  profondes,  valve  étroite- 
ment claviforme,  un  peu  subcapitée  au  sommet,  stries  très  visibles, 
10  à  12  en  bas,  14  à  15  en  haut.  PI.  LXXXV,  f .  9  à  12.  (T. 
et  P.  n^  119.) 

Très  répandu. 

Var.  elongata  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  47,  f.  21.  —  Nedif- 

23 
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fère  du  type  que  par  sa  taille  plus  grande,  ses  valves  plus  allongées, 
long.  0,09  à  0,11  y  sa  striation  un  peu  plus  fine,  12  en  bas,  15  à  16 
en  haut.  PL  LXXXV,  f.  8. 

Mêlée  au  type  dont  elle  est  à  peine  distincte.  * 

Var.  abbreviata  Ag.  V.  H.  Syn.  pi.  47,  f.  20.  —  Licmoph, 
àbhremata  Ag.  ?  Conspectus.  —  Rkipidophora  abbretiata  K, 
Bac.  p.  122,  pi.  9,  f.  14.  —  Frustule  plus  petit  et  plus  large,  long. 
0,025  à  0,05,  stries  un  peu  plus  distantes,  11  en  bas  14  en  haut. 
PL  LXXXV,  f.  13  (petite forme). 

Normandie  Bréb. 

Cette  forme  est  à  peine  distincte.  On  en  rencontre  des  frustules 
beaucoup  plus  grands  et  plus  largement  cunéiformes  que  celui  que 
j'ai  figuré. 

17.  L.  Ehrenbergii  K.  Bac.  p.  121,  pi.  9,  f.  13  ;  pi.  24,  f.  1 
(Podosphenia);  V.  H.  Syn.  pi.  47,  f.  10,  11  ;  Diat.  p.  344,  pi.  31, 
f.  853.  —  Frustule  étroitement  cunéiforme,  long.  0,08  à  0,16, 
cloison  peu  profonde^  valve  cunéiforme  allongée  à  bords  rectilignes 
un  peu  renflée  à  la  base,  subcapitée  au  sommet,  stries  très  robustes 
(perlées?)  8  à  10  en  0,01.  PI.  LXXXV,  f.  5,  6.  (T.  et  P., 
n<«  13,  258,  290.) 

Répandu. 

Viar  angustata  Grun.  —  Licm.  angustata  Grun.  V.  H. 
Syn.  pi.  46,  f.  6,  7.  —  Ne  diflfere  du  type  que  par  ses  valves  pl«s 
étroites,  moins  anguleuses  au  sommet,  un  peu  plus  finement  striées, 
10  à  11  stries  en  0,01.  PL  LXXXV,  f.  7. 

Nice  (Per.). 

Grunow  range  cette  forme  dans  la  première  section,  à  cause  du 
peu  de  développement  de  ses  cloisons,  les  exemplaires  du  type  que 
j'ai  figurés  montrent  que  ce  caractère  n'a  rien  de  bien  particolûr. 
Les  exemplaires  de  L.  Ëhrenbergii  aussi  profondément  cloisonnés 
que  ceux  qu^a  figurés  Grunow,  sont  plutôt  rares. 
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Var.  ovata  Sm.  —  V.  H.  Syn.  pi.  47,  f.  13;  Diat.  p.  344, 
pi.  31,  f.  854.  —  Podospkenia  ovaia  Sm.  B.  D.  I,  p.  83,  pi.  24, 
f.  266.  —  Ne  diflRère  da  type  que  par  ses  valves  plus  larges  à  bords 
moins  droits.  PL  LXXXV,  f .  3,  4. 

18.  L.  robusta  Per.  —  Valve  très  grande,  large  et  arrondie 
au  sommet,  un  peu  renflée  à  la  base,  long.  0,10  à  0,20,  stries  lisses 
très  robustes  8  en  0,01 .  PL  LXXXV,  f.  1,  2. 

J'ai  trouvé  cette  superbe  Diatomée  dans  une  préparation  de 
r Adriatique  de  Thum  où  elle  n'est  pas  rare.  Je  n'ai  pu  en  voir  ni  la 
face  connective  ni  les  cloisons,  sa  place  est  donc  encore  assez 
douteuse. 


Genre  2.  —  Climacosphenia  Ehr. 


Frustules  cunéiformes  très  allongés  présentant  sur  toute  leur 
longueur  une  cloison  percée  de  longues  ouvertures,  valves  clavi- 
formes  arrondies,  sans  pseudo-raphé  mais  avec  deux  lignes  longitu- 
dinales submarginales. 

Toutes  les  formes  décrites  dans  ce  genre  appartiennent  peut-être 
à  la  même  espèce,  car  j'en  ai  trouvé  la  forme  et  la  striation  très 
variables.  On  peut  cependant  reconnaître  deux  types. 

1.  CL  xnoniligera  Ehr.  Amer.  ;  Ktltz  Bac.  p.  123,  pi.  29, 
f.  80;  Grun.  Wien  Verh.  1863,  p.  139,  pi.  14,  f.  17;  V.  H.  Diat. 
p.  346,  f.  100.  —  Valve  allongée  régulièrement  rétrécie  du  sommet 
à  la  base,  ouvertures  de  la  cloison  séparées  par  des  bandes  généra- 
lement assez  larges,  long.  0,20  à  0,70,  stries  ponctuées  relativement 
visibles,  16  à  17  en  bas,  19  à  20  en  haut  sur  les  valves,  13  de  haut 
en  bas  sur  les  eonûfcUfii.  PL  LXXXVI,  f.  B.  (T.  et  P., 
no»  18,  75,  199,  349.) 

Mousse  de  Corse,  YiUefiranche  (Per.). 
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2.  Cl.  elongata  Bailey.  Contrib.  1853,  pi.  1>  f.  10,  11: 
Grun.  in  WienVerth.  1862,  p.  353,  pi.  6,  f.  21.  —  CL  australisK. 
Bac.  p.  123,  pi.  10,  f.  8.  —  CL  catena  Shadh.  T.  M.  S.  1854, 
p.  17.  pi.  1,  f.  15.  —  Valves  hyalines  très  allongées,  rétrécîes  à  la 
base,  atteignant  une  longueur  de  0,36,  ouvertures  des  cloisons  très 
larges  séparées  par  des  bandes  étroites  parfois  rompues,  surtout  au 
sommet,  striation  assez  variable  mais  toujours  très  fine,  18  à  21  en 
0,01  au  bas,  27  à  plus  de  30  en  haut,  connectif  moins  finement 
strié,  15  à  21  stries  en  0,01,  généralement  également  distantes  du 
haut  en  bas.  PL  LXXXVI,  f.  1  à  4.  (T.  et  P.,  u^b  12,  16, 
27,  29.) 

Languedoc  (Guin.),  Villefranche,  Toulon  (Per.}. 

Comme  je  Tai  dit  plus  haut,  ces  deux  formes  me  semblent  passer 
insensiblement  de  Tune  à  Tautre;  on  trouve  des  spécimens  de  la 
première  plus  finement  striés  et  un  peu  rétrécis  dans  lé  bas,  que  Ton 
ne  sait  exactement  à  quelle  espèce  rapporter. 


Famille  XVI.  -  TABELLARIÉES 

Les  Tabellariées  comprennent  des  genres  qui  présentent  cette 
particularité  que  les  uns,  Diatomella,  Stylobiblium,  Tetra- 
cyçlus,  Tabellaria  sont  exclusivement  propres  aux  eaux  douces, 
tandis  que  les  autres  Grammatophora,  Rhabdonema  et 
Striatella  sont  exclusivement  marins. 

Ces  trois  derniers  peuvent  se  distinguer  ainsi  : 


Cloisons  uniques  ondulées Grammatophora. 

valves  robustes  côtelées. . .    Rhabdonema. 
valves  délicates  sans  côtes    Striatellft. 


Cloisons  nombreuses  droites 


Genre  1«  —  Grammatophora  Ehr< 

Frustules  présentant  des. fausses  cloisons  (appartenant  à  la  valve 
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même)  ondulées^  interrompues  au  centre  et  accompagnées  du  côté  de 
la  valve  de  cloisons  secondaires  rudimentaires. 

On  peut  les  diviser  en  trois  groupes  suivant  que  les  valves  pré- 
sentent des  côtes  interponctuées^  des  stries  décussées  ou  des  stries 
croisées. 


a.  Valves  présentant  des  côtes  interponotuées 

1.  Gr.  gibberula  K.  Bac.  p.  129,  pi.  30,  f.  81.  Grun.  Wien 
Verh.  1862,  p.  415;  V.  H.  Syn.  pi.  53,  f.  18.  -  Cloisons  terminées 
en  boule  avec  un  seul  renflement  assez  prononcé,  valve  lancéolée, 
renflée  au  centre  et  aux  extrémités,  long.  0,03  à  0,055^  côtes  fine- 
ment interponctuées  un  peu  irrégulièrement^  distribuées  8  à  9 
en  0,01.  PI.  LXXXVII,  f.  1-3. 

Côtes  du  Nord  (Leud.),  Naples  (Grun.  Per.). 

On  peut  se  demander  si  cette  espèce  est  bien  distincte  ou  si  ce 
n'est  pas  un  Gr,  marina  avec  des  stries  transversales  accidentellement 
renforcées  de  deux  en  deux. 

b.  Valves  présentant  des  stries  décussées 

1.  Gr.  marina  (Lyngb.)  K.  Bac.  p.  128,  pi.  17,  f.  24; 
W.  Sm.  B.  D.  Il,  p.  42,  pi.  42,  f.  314;  V.  H.  Syn.  p.  163,  pi.  53, 
f.  10;  Diat.  p.  354,  pi.  11,  f.  479.  —  Valve  assez  large,  lancéo- 
lée, renflée  au  centre,  extrémités  arrondies,  long.  0,03  à  0,10; 
cloisons  droites,  terminées  en  boules  avec  un  seul  renflement  assez 
prononcé,  stries  bien  visibles,  18 à  21  en  0,01.  —PI.  LXXXVII, 
f.  6,  8.  (T.  et  P.  n<^«  8,  119,  343,  597.) 

Très  répandu. 

Var.  tropica  K.  Bac.  p.  128,  pi.  30,  f.  11.  —  Diffère  du 
type  par  ses  valves  plus  linéaires  et  ses  stries  plus  écartées  13  à  15 
en  0,01.  PI.  LXXXVII,  f.  4,  5. 

Port-Vendres  (Per),  Naples  (Cl.  et  Moll). 
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Var.  gibba  Bhr.  —  Gr.  gibha  Ehr.  K.  Bac,  p.  129,  pi.  29, 
f.  77.  —  Gr.  undulata  var.  gibba  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  53  bi^ 
f.  17  (les  deux  fig.  de  gauche).  —  Valve  notablement  renflée  au 
centre,  cloisons  presque  droites,  15  stries  en  0,01.  PI. 
LXXXVII,  f.  23. 

Mousse  de  Corse  (Bréb.).  Villefranche  (Per) . 

Var.  undulata  Ehr.  Ber.  1840,  p.  161  ;  K.  Bac.  p.  129, 
pi.  29,  f.  68  ;  V.  H.  Syn.  pi.  53  bis,  f.  17  (fig.  de  droite).  —  Dif- 
fère du  précédent  par  la  forme  triondulée  de  ses  valves.  PI. 
LXXXVn,  f.  24. 

Méditerranée,  assez  fréquent. 

Dans  une  forme  observée  dans  TAdriatique  depuis  la  confection 
de  notre  planche  87,  la  gibbosité  du  centre  est  rapprochée  du  mi- 
lieu, à  rinverse  de  notre  figure  24,  de  sorte  que  la  valve,  bien  que 
toujours  triondulée,  est  contractée  au  centre.  C'est  Tinverse  qui  se 
produit  dans  la  forme  que  Orunow  appelle  Var.  subundulataoù 
au  contraire  l'ondulation  médiane  est  en  saillie.  PI.  LXXXVU^ 
f.  25  (observée  à  Villefranche). 

2-  Gr.  oceanica  Ehr.  —  Le  type  d'Ehrenberg  ne  peut  être 
fixé  exactement,  En  somme,  cette  espèce  n'est  qu'un  Gr.  marina  à 
striation  fine  ou  très  fine,  aussi  Van  Heurck  le  réunit-il  à  cette 
espèce.  Cette  réunion  ne  me  parait  pas  absolument  j  ustifiée>  l'aspect  des 
formes  étant  tout  difiérent  sous  le  microscope  à  cause  de  la  grande 
différence  de  striation,  aussi  me  semble-t-il  préférable  de  conserver 
l'espèce  d'Ëhrenberg  en  la  précisant  d'après  les  travaux  de  ses  suc- 
cesseurs. 

F*  vulgaris  Grun.  in  V.  H.  T.  n'  355  ;  V.  H.  Diat.  p. 
354.  —  Frustules  allongés^  valves  linéaires  un  peu  renflées  au 
centre,  long.  0,08  à  0,10;  23  à  24  stries  en  0,01.  PL 
LXXXVn,  f.  12.  (T.  et  P.  n*-  502,  607.) 

Très  répandu. 
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F*  communis  Grun.  in  V.  H.  T.  n*^  355;  V.  H.  Diat.  p. 
354.  —  Frustules  moins  allongés,  valves  plus  larges,  long.  0,0â  à 
0,07,  même  striation.  PI.  LXXXVII,  f.  9-11. 

Tràa  répandu. 

F^  minuscula  Par.  Ne  diâëre  du  précédent  que  par  sa  taille 
très  réduite,  0,01  à  0,015.  PI.  LXXXVII,  f.  13. 

Très  répandu. 

Var.  macilenta  Sm.  V.  H.  Syn.  p.  164,  pi.  53  bis, 
ï.  16;  Diat.  p.  354,  pi.  11,  f.  480  a.  —  Gramm.  macilenta  Sm. 
B.  D.  II,  p.  43,  pi.  61,  f.  382.  —  Ne  diffère  en  réalité  du  type  que 
par  la  finesse  de  sa  striation  ;  25  à  30  stries  en  0,01,  mais  est  en 
général  beaucoup  plus  allongé,  avec  de  très  longues  cloisonç.  PI. 
LXXXVII,  f.  14-17. 

Très  répandu. 

Var.  subtilissima  Bail.  —  Bien  connu  comme  test  objet,  ne 
diffère  du  précédent  que  par  sa  striation  plus  fine,  34  à  36  stries  en 
0,01.(T.  etP.  n°^503,  578.) 

Marseille,  mousse  de  Corse  (Bréb.),  Cette  (Per.). 

Var.  adriatica  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  53  bis,  f.  9.  —  Valve 
l?acillaire,  large,  à  extrémités  arrondies  obtuses,   long.   0,065  à. 
0,09,  cloisons  droites  à  peine  ondulées,  stries  fines,  27  à  28  en 
0,01.  PI.  LXXXVII,  f.   19. 

Adriatique  (Grun.),  Villefranche,  Banyuls  (Fer.). 

Var.  nodulosa  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  53,  f.  14  (Gr.  maci- 
lenta var.  et  oceanica  Ehr.  partim,  teste  Grun.)  —  Ne  diffère  du 
type,  dont  il  a  la  striation,  que  par  le  renflemei^t  central  de  ses 
valves.  PI.  LXXXVII,  f.  20,  21. 

Le  Havre,  Banyuls  (Fer.). 
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F*  minima  Grun.  V.  H.  Syn.  pL  53,  f-  14.  —  Gr.  mi- 
nima  Grun.  Wien  Verh.  1862,  p.  418,  pL  7,  f.  2.  —  N«  diflfere 
do  précédent  que  par  sa  petite  taille,  PL  LXXX VU,  f.  22. 

Adriatique  (Grun.),  Le  Havre  (Per.). 

3.  Gr.  maxima  Grun.  Wien  Verh.  1862,  p.  416,  pi.  8, 
f.  5  ;  V.  H.  Syn.  pi.  53  bis,  f.  12,  13.  —  Très  hyalin  et  en  même 
temps  très  fortement  siliceux,  cloisons  principales  robustes,  souvent 
anastomosées  avec  les  cloisons  secondaires,  valves  linéaires,  légère- 
ment renâées  au  centre,  plus  fortement  renflées  aux  extrémités, 
long.  0,08  à  0,18,  stries  très  fines  25  à  26  en  0,01.  PL 
LXXXVII,  f.  18.  (T.  et  P.  n-  32,  51 1.) 

Mousse  de  Corse  (Per.). 

4.  Gr.  serpentina  Ehr.  (nec  Kùtz).  —  Ehr.  Ber.  1844. 
p.  203  ;  Sm.  B.  D.  II,  p.  43,  pi.  61,  f.  315  ;  V.  H.  Syn.  pi.  53, 
f.  1,  2,  3  ;  Diat.  p.  355,  pi.  H,  f.  482  a.  —  Valve  large,  subellip- 
tique, long.  0,025  à  0,16,  cloisons  présentant  de  une  à  quatre  ou 
cinq  ondulations,  terminées  en  crochet,  17  à  18  stries  en  0,01. 
PL  LXXXVIII,  £  1.  2,  3,  5.  {T.  et  P.  n«»8,  99,  125,599.) 

Très  répandu. 

Les  formes  ne  présentant  qu'une  ondulation  se  distinguent  nette- 
ment des  formes  analogues  du  Gr.  marina  par  leur  terminaison  en 
crochets. 

Le  Gr.  serpentina  de  Ktitzing  Bac.  p.  120,  pi.  29.  f.  182, 
est  une  toute  autre  espèce.  (Gr.  tslandica  Ehr.) 

Var.  bacillaris  Per.  —  Gramm.  serp.  in  V.  H.  T.  no  350, 
diffère  nettement  du  type  par  la  forme  bacillaire  de  ses  valves,  ren- 
flées au  centre  et  aux  extrémités  et  par  les  ondulations  plus  serrées 
de  ses  cloisons.  —  PL  LXXXVIII,  f.  4. 

Angleterre  (V.  H. j . 

Var.  elongata  Per.  Frustules  plus  longs  atteignant  0,17, 
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légèrement  arqués,  ondulations  des  cloisons  plus  nombreuses:  6à8; 
stries  un  peu  plus  fines,  19  en  0,01.  PI.  LXXXVIII,  f,  8,  9. 

Villefranche,  Banyuls  (Per.). 

Var.  pusilla  Grev.  S.  P.  D.  II,  p.  181,  pi.  4,  f.  15;  V.  H. 
Syn.  pi.  53,  f.  8;  Diat.  p.  355.  —  Ne  diffère  des  petites  formes 
du  type  que  par  ses  stries  plus  fines  au  nombre  de  22  à  23  en  0,01 . 

Angleterre,  Corse. 

5.  Gr.  longissima  Petit.  Campbell,  p.  34,  pi.  5,  f.  21  ; 
V.  H.  Syn.  pi.  83  bis,  f.  1,2.—  Frustules  allongés,  un  peu  cin- 
trés, long.  0,08  à  0,1 14,  cloisons  présentant  de  nombreuses  et  petites 
ondulations  terminées  en  très  petites  boules,  stries  très  fines,  20  à  25 
en  0,01.  PL  LXXXVIJI,  f.  10.  (T.  et  P.  n«^  14,  132.) 

Méditerranée  (Castr.). 

Je  figure  cette  espèce,  qui  est  la  Var.  italiana,  d'après  Van 
Heurck.  Les  formes  que  j*ai  observées  et  désignées  sous  ce  nom  dans 
les  séries  Tempère  et  Peragallo  appartiennent  toutes  au  (7r.  serpen- 
iina  var.  elongata  Per,  La  juxtaposition  des  deux  figures  à  la 
même  échelle  montre  bien  leur  différence  qui  disparaît  presque  en- 
tièrement sans  cela.  On  ne  peut  donner  un  meilleur  exemple  de  la 
nécessité  du  dessin  et  de  l'échelle  unique  pour  la  détermination 
exacte  des  Diatomées. 

o.  Valves  présentant  des  stries  croisées 

1.  Gr.  angulosaEhr.  Kriedth.  1840,  p.  73;  Kutz.  Bac. 
p.  129,  pi.  30,  f.  79;  V.  H.  Syn.  p.  164;  Diat.  p.  325,  pi.  31, 
f.  862.  —Valves  bacillaires  ou  lancéolées  à  extrémités  obtuses, 
long.  0,01  à  0^055,  cloisons  présentant  de  une  à  cinq  ondulations 
terminées  en  crochets,  stries  transversales  bien  visibles,  13  à  14  en 
0,01,  longitudinales  plus  fines.  PI.  LXXXVIII,  f.  11-13. 
(T.  et  P.  n^«  124,  125, 230.) 

Mer  du  Nord  (V.  H.);  Languedoc  (Guin.) 
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Var.  mediterranea  Gnin.  V.  H.  Sjn.  fJ.  53,  f.  5.  — 
Ne  diffère  des  petites  formes  du  type  que  par  un«  striaÉBQftpttt&tM  : 
17  stries  en  0,01 .   PI.  LXXXVIII,.f.  18.  (T.  et  P.  ii<^  161.) 

Méditerranée  (Grun .  )  ;  Hendaye  (Per.) . 

Var.  islandica  Ehr.—  Gramm,  islandxca  Erh.  verb.  p.  128, 
V.  H.  Syn.  pi.  53,  f.  7.  —  Gramm.  serpentina  Kntz  (nec  Erh,). 
Bac.  p.  120,  pi.  29,  f.  182.  —  Diflfere  du  type  par  sa  taiUe  géné- 
ralement plus  grande  atteignant  0,08  avec  des  cloisons  plus  ondu- 
lées et  surtout  des  stries  transversales  beaucoup  plus  distantes,  10  à 
11  en  0,01.  PI.  LiXlXXVin,!  14,  15. 

Adriatique  (Castr.);  Banyuls  (Per.). 

A  dû  être  souvent  confondu  avec  le  type . 

Var.  hamulifera  Ktitz.  V.  H.  Syn.  pi.  53,  f.  4;  Diat. 
p.  355,  pi.  11,  f.  481  a.  —  Gramm.  Hamulifera  K.  Bac.  p.  182, 
pi.  17,  f.  23.  —  Un  peu  plus  finement  strié  (15  stries  en  0,01) 
que  le  type  dont  il  diffère  surtout  par  la  disposition  en  crochet  de 
ses  cloisons.  PI.  LXXXVIII,  f.  16,  17. 

Mer  du  Nord  (V.  H.);  Hendaye  (Per.). 

Pour  compléter  nos  planches  57  et  58,  j'ai  été  amené  à  y  intro- 
duire quelques  formes  exotiques  intéressantes. 

Gramm.  arcticaCleve  et  japoiiica  Grun.  Remarquables 
par  la  disposition  rectiligne  de  leurs  cloisons  ;  Gramm.  lyrata 
Grun.,  la  plus  robuste  espèce  du  genre,  et  Gramm.  insignis 
Grun. ,  espèce  curieuse  et  bien  connue  mais  qui  n'a  encore  été  figu- 
rée nulle  part. 


Genre  2.  —  Rhabdonema    Kûtz» 


1.  Rh.  adriaticum  Kûtz.  Bac.  p.  126,  pi.  18,  f.  7  ;  Sm. 
B.  D.  II,  p.  35,  pi.  38,  f.  :305;  V.  H.  Syn.  p.  166,  pi.  54,  f.  11- 
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13  ;  Diat  p.  360,  pi.  12,  f.  486  a  ;  A.  S.  AU.  pi.  217,  f.  17  à  29. 
—  Frustules  quadrangalaires  sur  leur  face  connective  parfois  très 
allongés^  valves  linéaires  à  bouts  arrondis,  long.  0,045  à  0,12, 
côtes  transversales  irrégulières,  7  à  9  en  0,01,  manquant  aux  extré- 
mités. Anneaux  intercalaires  percés  de  trois  ouvertures  avec  des 
cloisons  obliques  et  alternantes  ne  s'étendant  que  sur  la  moitié  de 
-  Tanneau,  côtés  des  anneaux  présentant  des  côtes  interponctuées. 
PI.  LXXXI V,  f.  7  à  1 1  (7,  8,.  vues  zonales  ;  9,  un  anneau 
isolé;  10,  deux  anneaux  superposés;  11,  une  valve).  (T.  et  P. 
n^«  2,  503.) 

Très  répandu,  surtout  dans  la  Méditerranée. 

2.  Rh.  arcuatum  (Lyngbye)  Kùtz.  Bac.  p.  126,  pi.  18/ 
f .  6  ;  Sra.  B.  D.  Il,  p.  34,  pi.  38,  f.  305  ;  V.  H.  Syn.  p.  166,  pi. 
54,  f.  14-16;  Diat.  p.  360,  pi.  12,  f.  487  a;  A.  S.  Atl.  pi.  220, 
f.  17-22.  —  Frustules  parfois  arqués  sur  leur  face  connective, 
valves  elliptiques,  côtes  transversales  régulières,  manquant  aux 
extrémités,  alternant  avec  des  rangées  de  perles  robustes,  long. 
0,04  à  0,08.  Anneaux  intercalaires  réguliers  sans  cloisons  obliques 
septa  percés  d*une  seule  ouverture,  côtés  des  anneaux  présentant 
des  côtes  interponctuées.  PI.  LXXXIV,  f.  12  à  14.  (T.  et  P. 
n^  535.) 

Très  répandu,  surtout  dans  l'Océan. 

3.  Rh.  minutum  Kûtz.  Bac.  p.  126,  pi.  21,  f.  2;  Sm.  B. 
D.  II,  p.  35,  pL  38,  f.  306  ;  V.  H.  Syn.  p.  166,  pi.  54,  f.  17-21  ; 
Diat.  p.  361,  pi.  12,  f.  488  a;  A.  S.  Atl.  pi.  219,  f.  13-17.  — 
Frustules  quadrangulaires  sur  leur  face  connective,  valves  ellip- 
tiques, extrémités  un  peu  produites,  long.  0,01  à  0,05,  stries  nette- 
ment ponctuées,  9  en  0,01,  prolongées  jusqu'aux  extrémités  de  la 
valve.  Anneaux  intercalaires  incomplets  et  alternants,  présentant 
sur  les  côtés  de  grosses  perles  allongées.  PL  LXXXIV,  f. 
5.  6.  (T.  et  P.  n^^  83,  254,  420.) 

Très  répandu,  surtout  sur  l'Océan. 
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Genre  B.  —  Stpiatella  Agapdh» 


Le  genre  Striatella^  tel  qu'il  est  actuellement  constitué,  dit  Van 
Heurck,  est  le  résultat  de  la  fusion  de  trois  genres  antérieurs  : 

1.  Striatella  Agardh.  Septa  continuées  à  travers  la  face 
connective. 

.    2.  Hyalosira  Kûtz.  Septa  paraissant  alternativement  inter- 
rompus à  leur  sommet. 

3.  Tessella  Ehr.  Septa  interrompus  au  milieu  de  leur  lon- 
gueur. 

Ces  trois  sous*  genres  sont  représentés  sur  nos  côtes  par  les  trois 
espèces  ci-après. 

1.  Striatella  unipunctata  Ag.  Ktitz.  Bac.  125,  pi. 
18,  f.  5,  pi.  24,  f.  3  ;  Sm.  Ç.  D.  II,  p.  37,  pi.  39,  f.  307  ;  V.  H. 
Syn.  p.  165,  pi.  54,  f.  9,  10;  Diat.  p.  363,  pi.  12,  f.  485  a.  — 
Frustules  quadrangulaires  sur  leurs  faces  connectives,  extrémités 
tronquées,  valves  irrégulières  (?)  elliptiques,  avec  un  pseudo-raphé 
distinct  et  de  très  fines  ponctuations,  anneaux  intercalaires  nom- 
breux, avec  des  septa  obliques,  côtés  des  anneaux  très  finement 
perstriés,  hauteur  0,06  à  0,08.  PI.  LXXXIX  f.  1.  (T.  et  P. 
n«»  32,  132,  143,  290.) 

La  description  est  peut-être  incomplète,  mais  l'espèce  est  commune 
et  bien  connue. 

2.  Striatella  (Hyalosira)  delicatula  Kùtz  Bac.  p. 
125,  pi.  18,  f.  3;  V.  H.  Syn.  pi.  54,  f.  1  à  6;  Diat  p.  363,  pi. 
12,  f.  483  a.  —  Petite,  hauteur  0,004  à  0,015,  trèsbyaline,  avec 
des  septa  alternés.  PL  LXXXIX,  f.  2.  (T.  et  P.  n^»  407,  408. 

Mer  du  Nord  (Van  Heurck). 
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Celte  espèce,  petite  et  délicate,  est  peut-être  plus  fréquente  qu'il  ne 
paraît.  On  en  a  établi  des  variétés  sans  importance. 

3.  Striatella  (Tessellà)  interrupta  Ehr.  Kutz.  Bac.  p. 
125,  pi.  18,  f.  4  ;  V.  H.  Syn.  p.  165,  pi.  54,  f.  8  ;  Diat.p.  363, 
pi.  12,  f.  484  a.  —  Petite,  hauteur  0,015  à  0,030  avec  des  septa 
droits  ou  recourbés  s'arrêtant  au  milieu,  valve  elliptique  lancéolée 
à  pseudo-raphé  évident,  striation  très  délicate.  PL  LXXXIX, 

f.  a  4. 

Mer  du  Nord  (V.  H.)  ;  Adriatique  (Cl.  et  Môll.). 

Pour  compléter  notre  planche  89,  j'y  ai  fait  figurer  les  deux 
formes  principales  du  genre  Tabellaria,  espèces  d'eau  douce  qui 
ont  donné  leur  nom  à  la  famille  entière. 


Seetion  C 
ANARAPHIDÉES 


Avec  les  ANARAPHIDEES  (Pseudo-raphidées  d'H.  L. 
Smith) ,  nous  abordons  un  groupe  de  Diatomées  tout  à  fait  spécial 
et  bien  caractérisé  par  la  structure  centrale  des  valves. 

Cette  distinction  entre  les  Diatomées  à  structure  bilatérale  et  les 
Diatomées  à  structure  centrale  a  été  saisie  dès  que  l'étude  des  détails 
de  la  structure  des  valves  a  permis  de  baser,  en  partie  du  moins,  la 
classification  sur  les  caractères  externes  de  la  carapace,  et  notamment 
par  Grunow  dès  1860  ;  elle  a  été  reprise  depuis  par  les  auteurs  alle- 
mands, et  notamment  par  SchUtt^  dont  le  système  tend  à  se  géné- 
raliser en  Allemagne. 

Je  n'ai  pas  à  revenir  ici  sur  les  motifs  exposés  plus  haut,  qui 
m'ont  fait  maintenir  un  peu  à  regret  le  système  basé  sur  le  raphé. 
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'le  me  borne  à  rappeler  que  cet  organe  très  important  et  à  Texistence 
duquel  semble  lié  le  pouvoir  locomoteur  des  Diatomées  a  été  compris 
dans  un  sens  trop  absolu  par  H.  L.  Smith,  et  que  sa  présence  est 
indiscutable  chez  beaucoup  de  Diatomées  que  Tauteur  américain  a 
placées  dans  sa  seconde  section  (Surirellées,  Nitzschiées) . 

Chez  les  Anaraphidées,  toute  trace  de  raphé  a  disparu  définitive- 
ment, mais  il  semble  que  ce  mode  de  communication  de  Tintërieur 
à  Textérieur  soit  remplacé  par  tout  un  système  concentrique  de 
perforations  des  valves  qui  a  été  étudié  en  détail  par  0.  Millier  et 
auquel  sont  dus  toute  une  série  de  phénomènes  de  mouvements  peu 
connus  et  mal  étudiés  dont  nous  parlerons  dans  notre  partie  générale. 

M.  Paul  Bergon,  qui  s'est  lancé  depuis  peu  de  temps  dans  Tétude 
passionnante  de  Tendochrome  et  des  phénomèmes  vitaux  des  Diato- 
mées, et  y  a  tout  de  suite  faitdMmportantes  observations,  m'a  signalé 
des  mouvements  giratoires  des  Diatomées  discoïdes  libres  qui  semblent 
de  même  nature  que  les  mouvements  linéaires  des  Diatomées  raphi- 
dées  et  qui  sont  évidemment  dus  aux  mêmes  causes. 

L'endochrome  des  Anaraphidées  est  en  général  granuleux^  les 
granules  étant  placés  soit  à  la  surface,  soit  à  la  fois  à  la  surface  et 
le  long  de  filaments  protoplasmiques  rayonnants  autour  du  noyau 
qui  est  généralement  alors  masqué  par  un  amoncellement  de  gra- 
nules d'endochrome. 

Il  y  a  cependant  des  exceptions.  C'est  ainsi  que  chez  la  plupart 
des  Mélosirées,  on  ne  peut  pas  dire  que  l'endochrome  soit  granuleux. 
Il  est  formé  de  nombreuses  plaques  lobées  qui,  parfois,  comme  chez 
les  Hyalodiscus,  sont  réduites  à  une  seule  plaque  à  protubérances 
plus  ou  moins  nombreuses. 

Chez  les  Chaetoceros,  les  espèces  se  divisent  en  deux  groupes 
très  distincte  dont  les  unes  ont  un  endochrome  granuleux,  et  les 
autres  l'ont  disposé  en  une  plaque  unique.  Ce  fait  seul  suffit  à 
montrer  qu'il  n'y  a  pas  de  relation  constante  entre  la  forme  du  frus- 
tule  et  la  disposition  de  l'endochrome,  car  il  est  impossible  de  trouver 
chez  toutes  les  Diatomées  un  genre  où  la  forme  du  frustule  soit 
mieux  caractérisée  que  chez  les  Chaetoceros. 

Il  est  vrai  que  l'on  peut  se  demander  si  les  Chaetoceros  sont  de 
véritables  Diatomées.  M.  Paul  Petit  penche  pour  la  négative  ;  le 
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docteur  Van  Hearck  et  moi,  ainsi  que  quelques  autres  Diatomistes, 
avons  été  fort  tentés  de  nous  rangera  cet  avis,  mais  il  nous  a  semblé 
en  fin  de  compte,  que  si  les  Chaetoceros  et  les  Rhizosolenia  sont  des 
Diatomées  tout  à  fait  à  part  et  toutes  spéciales,  il  n'y  a  pas  de  motifs 
péremptoires  pour  les  exclure  de  la  famille  à  laquelle  elles  se  rat- 
tachent à  la  fois  par  la  nature  siliceuse  de  leurs  frustules  et  l'en- 
semble de  leurs  caractères  externes. 

Toutefois,  je  les  mettrai  ici  nettement  à  part  et  j'en  ferai,  sous  le 
nomdeDIATOMÉESPÉLAGIQUESouPLÉONÉMÉES, 
une  section  spéciale. 

Cette  section  fera  l'objet  d'une  étude  tout  à  fait  distincte  et  cela 
pour  deux  raisons. 

Tout  d'abord,  l'habitat  spécial  de  ces  formes  en  fait  l'objet  des 
études  de  beaucoup  de  personnes  qui  s'occupent  spécialement  de  la 
flore  et  de  la  faune  pélagiques  dans  leurs  relations  avec  les  courants 
marins.  La  grosse  et  importante  question  de  la  véritable  valeur  de 
ces  relations  sera  traitée  en  lieu  et  place  (1),  en  tous  cas,  il  sera  cer- 
tainement avanlageux  à  toutes  les  personnes  qui  étudient  le  Plank- 
ton  (pour  employer  le  nom  barbare  intronisé  par  les  allemands)  de 
trouver  résumé  tout  ce  qui  concerne  les  Diatomées  pélagiques  dans 
un  petit  traité  qu'ils  pourront  au  besoin  séparer  de  l'ouvrage  et  empor- 
ter dans  leurs  excursions. 

En  second  lieu,  on  ne  peut  pas  dire  qull  y  ait  à  proprement 
parler  des  flores  locales  de  Diatomées  pélagiques.  Sans  considérer, 
comme  le  voudraient  certains  auteurs,  ces  formes  comme  errantes, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  leur  habitat  et  leur  mode  de  vie  les 
fait  errer  et  que  les  courants  les  transportent  souvent  fort  loin  de 
leurs  lieux  d'origine,  dans  d'autres  stations  où  elles  peuvent  se  fixer 
si  les  conditions  leur  sont  favorables.  Il  ne  peut  donc  plus  être  question 
à  leur  sujet  de  Flore  française^  tout  au  plus  est-ce  une  Flore  euro- 
péenne qu'il  faut  envisager. 

Nous  séparerons  donc  des  autres  Anarapliidées  les  Pléo- 

(1)  J'ai  la  satisfaction  d'annoncer  à  nos  lecteurs  que  pour  la  question  si  intéres- 
sante des  Diatomées  pélagiques,  je  me  suis  assuré  le  concours  de  M.  Paul  Bergon 
qui  s'occupe  de  ce  sujet  depuis  de  longues  années,  le  connaît  à  fond  et  y  a  une 
compétence  toute  particulière. 
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némées  ou  Diatomées  pélagiques  et  ne  considérerons  tout 
d'abord  que  les  Anaraphidées  proprement  dites. 

Leur  liaison  avec  les  groupes  précédents  est  assez  obscure. 

Les  anciens  auteurs  plaçaient  volontiers  avec  les  Tabellariées, 
les  Terpsinoë  et  les  A  naulus,  mais  la  ressemblance  est  plus  appa- 
rente que  réelle. 

La  disposition  en  chaînettes  ne  signifie  rien,  elle  est  d^ailleurs 
commune  à  toutes  les  Biddulphiées;  quant  aux  cloisons  desTerpsinoé 
qui  sont  un  compartimentage  des  valves,  elles  n'ont  rien  de  commun 
avec  les  cloisons  des  Grammatophora,  Rhabdonema^  Striatella  et 
autres  qui  sont  des  compartimentages  du  frustule  produits,  comme 
Ta  montré  Mttller,  même  chez  les  Grammatophora,  par  des  pièces 
intercalaires  plus  ou  moins  nombreuses  et  plus  ou  moins  intimement 
soudées  aux  valves. 

Je  chercherais  plutôt  la  liaison  entre  les  Raphonéidées  et  les 
Plagiogrammées  d'un  côté  et  les  Biddulphiées  de  l'autre.  Certains 
Plagiogramma  sont  très  significatifs  à  ce  sujet  par  la  proéminence 
que  prennent  leurs  extrémités  et  leur  centre,  ainsi  que  par  les  pro- 
ductions siliceuses  qui  réunissent  leurs  frustules. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  ressemblances  sont  encore  lointaines  et  les 
Anaraphidées  constituent  un  groupe  de  formes  nettement  diirérenciées. 
Klles  présentent  ce  double  caractère  d'être  à  la  fois  les  plus  simples 
comme  organisation  interne  et  les  plus  compliquées  comme  structure 
de  l'enveloppe  siliceuse.  Chez  toutes  les  espèces  où  elle  est  connue^  la 
formation  des  auxospores  est  réduite  à  un  rajeunissement  cellulaire 
de  Tespècela  plus  simple,  et  d'un  autre  côté,  tout  le  monde  connaît  là 
structure  merveilleusement  compliquée  des  grandes  Diatomées 
discoïdes. 

On  peut  diviser  les  ANARAPHIDÉES  en  deux  tribus  : 

V&Ives  généralement  polyangalaires  on  comprimées,  appen- 
dices très  déYeloppés Biddniphioide». 

Valves  circalairas  on  sabcircnlaires,  appendices  nais  on  peu 

déTeloppés Dtooold—. 
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Le  Micrographe  Préparateur  a  été  fondé  en  1893  dans  le  but  de 

répandre  le  goiit  des  études  micrograpliiqiies  en  France,  en  initiant  noii 
seule  meut  le  débutaul  aux  manipulalioas  techniques  daus  tous  leurs  détail  g, 
rjiais  aussi  en  fournissaut  aux  uaturalj&tes  mkrogratihes  des  documents  et 
des  éludes  illustrées  par  de  nombreuses  planches  et  figures  pouvant  le» 
mettre  à  même  de  reconnaître  et  de  déterminer  un  nombre  considérable 
d'organisBies  microscopiques  dans  toutes  les  branebes  de  Tins  toi  re  naturelle- 

Dè&  18*JG*  uo\is  y  avons  ajoujé  une  Revue  des  priûi*ipaux  journaux 
fran4;ai5  et  étrangers  «|Ui  traitent  les  queslious  miorograpbifjues. 

Acioellement,  nous  niions  cornrïjencer  le  IX**  volume.  I-es  huit  volutnas 
parus  €ompreîmenl  deux  cent  quatorze  planches^  contenant  plus  de 
tpoîs  mille  deux  cents  figures*  sans  compter  celles  du  texte,  Ulustraût 
les  principales  études  suivantes  : 

Li^s  Parasités  externes  de  l'homme  et  des  animaux  DOMESTtauES 
(Pédiculiues,  Ixodes,  Acares,  Puces,  etc.).  ~-  Le»  Algues  o'eau  nnucE  dk 
France  (Spîrogyra,  Œdogonium,  Vaucheria,  Draf^arnaldia,  ChaHophora, 
UlothriehL'es)  —  Les  Foramtnifères  de  Finance*  —  Les  Desmidjées  db 
France.  —  Les  Entomostracês  d*eau  pouce  et  marins  de  Franck*  — 
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des  coupes  des  bois  eux  mêmes,  etc.,  etc* 

L'ensemble  de  ces  volumes  constituera  un  jour  une  véritable  Encyclo- 
pédie  tnîcrographique. 
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Il  ne  faut  pas  voir  là  des  définitions  des  deux  gi'oupes  mais  seule- 
ment des  définitions  de  leurs  types  caractéristiques  car  il  y  a  des 
Biddulphioïdes  presque  sans  appendices  et  des  discoïdes  qui  en  ont 
d'énormes. 

Une  définition  précise  des  deux  tribus  est  difficile  à  faire  sous 
peine  d'être  longue  et  confuse,  elle  est  pour  ainsi  dire  de  sentiment. 

Les  formes  Biddulphioïdes  procèdent  d'une  forme  angulaire,  ou 
y  tendent,  c'est  pourquoi  je  préférerai  par  la  suite  pour  cette  tribu 
le  terme  de  Gono'ides  qui  peint  bien  ma  pensée. 

Les  formes  discoïdes  procèdent  d'une  forme  circulaire  ou  y 
tendent. 

Chez  les  unes  comme  chez  les  autres  toutes  les  transitions  se  ren- 
contrent, mais  en  y  regardant  de  près,  on  reconnaîtra  toujours  des 
angles  virtuels,  pourrait-on  dire,  chez  les  gonoïdes  arrondies,  de 
simple  déformation  du  cercle  chez  les  autres. 

Chez  les  gonoïdes,  les  appendices,  procèdent  toujours  de  l'angle 
réel  ou  virtuel  de  la  valve^  chez  les  formes  elliptiques  par  exemple, 
ils  sont  toujours  placés  aux  extrémités  du  grand  axe  et  contre  la 
paroi  latérale  de  la  valve  qu'ils  continuent,  chez  les  discoïdes,  les 
appendices  quand  il  y  en  a  sont  insérés  sur  la  valve  proprement  dite, 
chez  les  formes  elliptiques  par  exemple  ils  sont  généralement  en  de- 
hors du  grand  axe  et  insérés  sur  la  partie  supérieure  de  la  valve. 

Chez  les  Diatomées  bilatérales,  les  mêmes  formes  arrondies  pro- 
cèdent toutes  de  l'arrondissement  plus  ou  moins  prononcé  du  rec- 
tangle comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  les  nombreuses  formes 
de  transition  que  l'on  rencontre,  dans  cette  branche  si  développée. 

Entre  les  deux  tribus  ainsi  définies  se  placent  une  série  de  formes 
de  transition.  Ce  sont  les  Cerataulus  d'un  côté^  les  Auliscus 
de  l'autre.  Ces  formes  sont  fort  voisines;  comme  de  Toni,  je  les  rap- 
procherai et  en  ferai  un  groupe  à  part  que  l'on  pourra  rapporter  soit 
à  la  première,  soit  à  la  seconde  des  deux  tribus  principales  si  on  le 
désire,  mais  qui  me  parait  naturel  et  ne  doit  pas  être  scindé. 

Par  leur  forme  typiquement  elliptique  et  leurs  gros  appendices 
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oculiformeSy  les  Âuliscus  se  séparent  nettement  des  Eupodiscées 
dans  lesquelles  on  les  a  rangées  jusqu'à  ce  jour.  Ces  Eupodiscées 
se  relient  d*un  côté  naturellement  à  la  branche  aberrante  des  Acti- 
noptychées  et  de  Tautre  aux  Actinocyclus  et  par  là  aux  Coscinodis- 
cées.  En  séparant  les  Auliscus  il  devient  possible  de  présenter  le 
groupe  important  des  Diatomées  discoïdes  d'une  façon  beaucoup 
plus  logique  que  si  Ton  est  obligé  de  partir  d'un  point  médian  pour 
remonter  successivement  dans  deux  directions  opposées.  . 

Je  diviserai  donc  les  Anaraphidées  ou  Diatomées  cen- 
triquesen  trois  tribus,  dénommées  suivant  la  forme  de  leurs  espèces 
typiques. 

I.  Biddulphioldes  ou  Gonoïdes. 

II.  Auliscoides. 

III.  Discoïdes. 


Tpibu  VIII 

Diatomées  Biddulphioldes  ou  Gonoides 

Les  Diatomées  gonoïdes  caractérisées  par  le  contour  plus  ou 
moins  polygonal  de  leurs  valves  dont  les  protubérances  sont  munies 
d'appendices  tantôt  réduits  à  de  simples  mamelons  et  tantôt  au 
contraire  très  développés,  comprennent  un  très  grand  nombre  de 
formes  dont  certaines  peuvent  compter  parmi  les  plus  belles  et  les 
plus  curieuses  des  Diatomées. 

Les  auteurs  les  ont  réparties  en  nombreux  genres  qui  à  Texamen 
se  montrent  de  faible  valeur,  les  transitions  y  étant  insensibles 
quelles  que  puissent  être  les  différences  frappantes  des  types  ex- 
trêmes. 

Certains  auteurs  ont  pratiqué  des  coupes  sombres  dans  tous  ces 
genres,  d'autres  au  contraire  ont  conservé  de  parti  pris  les  moins 
défendables.  Nous  tâcherons^  comme  toujours,  préoccupés  ici  plus 
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tôt  de  faciliter  une  bonne  classification»  que  d'établir  un  système  ri- 
goureux>  d'observer  une  juste  mesure,  inclinant  plutôt  à  conserver 
qu'à  détruire^  d'autant  plus  que  dans  ce  domaine  la  force  de  l'habi. 
tude  restera  un  facteur  incoercible  et  que^  quelques  espèces,  clas- 
siques pour  ainsi  dire  {Triceraiium  faws^  Amphitetras  antedil- 
uviana  par  exemple)  conserveront  toujours  et  en  dépit  de  tout»  les 
noms  que  l'usage  a  consacrés. 

Le  lecteur  ne  s'y  trompera  pas  et  saura  qu'il  peut  faire  de  notre 
tribu  une  famille»  de  nos  familles  des  genres  et  de  nos  genres  et 
sous-genres»  des  subdivisions  destinées  à  faciliter  la  classification  des 
espèces. 

Tout  d'abord  remarquons  que  les  auteurs  rangent  généralement 
dans  les  Diatomées  Biddulphioïdes  ou  dans  la  famille  même  des 
Biddulphiées  deux  séries  de  formes  essentiellement  distinctes  bien 
que  présentant  un  aspect  général  parfois  semblable. 

Lies  unes»  généralement  très  siliceuses  ont  des  appendices  mame- 
lonnés au  moyen  desquels  elles  se  réunissent  en  rubans  ou  en  chaî- 
nettes de  la  môme  façon  que  les  Tabellariées  comme  ces  dernières» 
elles  sont  généralement  épiphytes»  il  y  a  cependant  quelques  excep- 
tions (Biddulphia  Baileyi  ou  Chinensis  par  exemple)»  mais  alors  les 
appendices  s'allongent»  se  rétrécissent  et  se  transforment  presque  en 
cornes  ou  soies. 

Lies  épines  dont  leurs  valves  sont  fréquemment  munies  servent  à 
consolider  latéralement  l'assemblage  des  cellules  voisines»  mais  ne 
constituent'pas  les  organes  propres  de  ces  assemblages. 

Ce  sont  les  Biddulphioïdes  proprement  dites. 

Les  autres  au  contraire^  généralement  peu  siliceuses»  ont  leurs 
appendices  munis  d'épines  plus  ou  moin^  développées»  leur  assem- 
blage se  fait  soit  au  moyen  de  ces  épines»  soit  au  moyen  de  soies  d'é- 
pines ou  de  membranes  spéciales  disposées  au  centre  ou  sur  diverses 
parties  des  valves.  Elles  se  rapprochent  aussi  des  Rhizosoléniées. 
Elles  sont  pélagiques»  au  moins  pour  les  espèces  vivantes  et  proba- 
blement aussi  pour  les  fossiles.  Ce  sont  des  Pléonémées  Oo- 
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noldds  formait  la  famille  tout  à  fait  distincte  des  Ldthodas- 
miées. 

Les  Diatomées  QonoideB  pearent  donc  se  diviser  en  quatre 
familles  saivant  les  données  générales  ci-après. 

A.  —  Valves  généralement  silicenses  munies  aux  angles  de  mamelons,  protubé- 
rances on  appendices  non  épineux  ou  ne  présentant  que  de  très  faibles  épines , 
les  cellules  réunies  en  rabanson  chaînettes,  par  leurs  appendices  au  moins  aprfes 
la  première  division  cellulaire. 

a.  —  Mamelons  tout  à  fait  rudimentaires,  valves  cloison- 
nées     XVII    AnanUdées. 

b.  —  Mamelons  développés  ou    appendices,  valves  non 

elMsonnées XVIII    BiddulpliiéM. 

B.  —  Valves  souvent  très  peu  siliceuses,  appendices  épi- 
neux, cellules  réunies  par  les  angles  ou  par  des  mem- 
branes latérales. 

c.  —  Appendices  épineux  très  développés,  cellules  unies 

par  leurs  angleset  leursépines XIX    Hémianlidéas. 

d.  —  Appendices  rudimentaires,  valves  souvent  munies 
de  soies  centrales,  souvent  réunies  par  des  membranes 

latérales XX    Utliodemiées. 


Famille  XVII.  -  ANAULIDEES 

Frustules  développés  sur  leur  face  frontale,  valves  profondes 
munies  de  septa  transversaux,  bords  des  valves  plus  ou  moins  ondu- 
lés^ striation  perlée  ou  aréolée  radiante. 

Ce  dernier  caractère  est  parfois  obscur,  en  tous  cas  la  striation 
n'est  jamais  bilatérale. 

Quelles  que  soient  les  ressemblances  d'ensemble  de  ces  formes 
avec  les  Tabellariées,  elles  en  sont  nettement  séparées  par  tous  leurs 
caractères  tant  structuraux  que  biologiques. 

Nos  espèces  indigènes  se  réduisent  à  quelques  formes  apparte- 
nant aux  deux  genres  suivants  : 
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Septa  placés  aux  protabérances  latérales  des  valves,  ponc- 
tuations éparses ^naulus. 

Septa  placés  aax  contractions  latérales  des  valves  ponc- 
tuations nettement  radiantes  on  aréolées Terpsinoè. 


Genre  1*  —  Anaulus  <Ehr)*  Grun* 

Ce  genre  ne  semble  différer  du  suivant  que  par  des  détails  de  peu 
d'importance.  L'aspect  général  des  frustuleset  des  valves  est  cepen- 
dant assez  différent  pour  les  faire  distinguer  à  première  vue. 

t.  An.  mediterraueus  Qvun.  V.  H.  Syn.  pi.  102,  f.  8-11  ; 
A.  S.  Atl.  pi.  200,  f.  22.  --  Valves  elliptiques,  contractées  au  mi- 
lieu, extrémités  arrondies,  long.  0,05  à  0,08,  larg.  environ  0,02  ; 
septa  droits  peu  profonds,  ponctuations  fines  éparses  avec  une  aire 
centrale  irrégulière.  PL  XC,  f.  11.  12. 

Baléares,  Naples,  probablement  toute  la  Méditerranée,  rare  par- 
tout. 

Var.  intermediaGrun.  V.  H.  Syn.  pi.  102,  f.  9.  —  Ne 
difi^re  du  type  que  par  ses  extrémités  un  peu  plus  produites  et  sa 
ponctuation  plus  nette.  PI.  XC,  f.  10. 

Bftléares. 

2.  An.  birostratus  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  22  bis,  l.  15  ;  V. 
H.  Diat.  p.  454.  f.  179.  —  Se  distingue  du  précédent  par  son  om- 
bilic central  ;  l'allongement  de  ses  extrémités  est  très  variable,  sa 
taille  est  aussi  généralement  plus  faible.  PI.  XC,  f.  13,  14. 

Mêmes  provenances. 

La  rareté  de  ces  formes  laisse  quelque  indécision  à  leur  sujet  ;  une 
récolte  heureuse  pourra  peut-être  un  jour  en  montrer  les  relations. 

3.  An.  minutus  Gruu*  V.  H*  Syn.  pi.  103,  f.  4,  5  ;  A.,  S. 
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Atl.  pi.  200,  f.  23.  —  Très  petit,  long.  0,01  à  0,015  valve  ellip- 
tique^ septa  robustes  terminés  en  parties  élargies  et  retournées  (un 
peu  comme  Terpsinoê  musica^  mais  en  sens  inverse).  PI.  XC, 
f.  15. 

Mêmes  provenances  mais  encore  plus  rare. 

Le  genre  Eunotogramma  ne  ditf^re  du  genre  Anaulus  que  par 
ses  valves  cymbiformes,  aucune  espèce  n^en  a  été  trouvée  sur  nos 
côtes;  déjà  V  Anaultcs  birostratus  eiccnae  une  tendance  à  la  courbure 
des  valves. 


Genre  2.  —  Terpsinoê  Ehp* 

1.  T.  musica  Ehr.  Amer:  pi.  3,  IV,  f.  30  ;  Ktttz  Bac.  p. 
128,  pi.  30,  f.  72  ;  A.  S.  Atl.  pi.  198,  f.  9-13.  —  Valves  ondu- 
lées, long.  0,08  à  0,15  avec  une  petite  épine  centrale,  ponctuation 
nettement  radiante  autour  d'une  petite  aire  centrale,  septa  robustes, 
recourbés  vers  l'intérieur  en  forme  de  note  de  musique.  —  PL  XC, 
f.  3,  4. 

C'est  une  espèce  d'eau  douce  que  mon  frère  a  trouvée  en  grande 
abondance  aux  environs  de  Constantine,  elle  doit  être  indigène  dans 
le  midi  de  la  France.  L'exemplaire  unique  que  j'en  ai  trouvé  dans 
la  baie  de  Villefranche  a  du  y  être  entraîné  par  les  crues  du  Var, 
ainsi  que  les  nombreux  filaments  de  Fragilaria  qui  étaient  dans  la 
même  récolte. 

2.  T.  americana  Bail.  n.  Sp.  p.  7,  f.  1  (Tetragramma) 
Pritch.  p.  859;  A.  S.  Atl.  pi.  200,  f.  9-13.  —  Se  distingue  de 
l'espèce  précédente  par  sa  taille  plus  petite  en  général,  l'absence  d'é- 
pine centrale^  ses  septa  réduits  à  quatre,  et  ne  présentant  pas  la  ter- 
minaison capitée  caractéristique  du  T.  musica.  —  PL  XC, 
f  5,  6. 

Marine^  fréquente  à  Arcachôn  ou  elle  se  trouve  aussi  subfossile. 
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J'ai  représenté  pi.  XC,  f.  1,  2  le  T.  intermedia  Grun,  es- 
pèce remarquable  par  la  réticulation  de  ses  valves  et  qui  n'a  encore 
été  figurée  nulle  part  à  ma  connaissance  bien  qu'elle  soit  assez 
connue. 

3.  T.  trifoliata  Cleve  new.  Diat.  p.  23,  pi.  6,  f.  7  [Hydro- 
sera);  Triceratium  trifolium;  A.  S.  atl.  pi.  98,  f.  4.  —  Valve 
trilobée,  chaque  lobe  ayant  lui-même  trois  protubérances,  septa  à  la 
base  des  lobes,  ponctuations  irrégulières.  —  PL  XC,  f.  7,  8. 

Fossile  à  Ceyssac  (Auvergne). 

On  pourrait  ranger  cette  forme  dans  le  genre  Hydrosera 
Wallich  dont  les  formes  ne  sont  que  des  Terpsinoë  triangulaires. 
Quant  aux  genres  Pleurodesmium  Klitz  et  Tetragramma 
Ehr  Tout  le  monde  les  réunit  aujourd'hui  aux  Terpsinoë. 


Famille  XVIIl  -  BIDDULPHIÉES 

Il  est  peu  de  groupes  de  Diatomées  plus  touffu,  plus  polymorphe 
et  plus  difficile  à  arranger  que  les  Biddulphiées. 

Les  anciens  auteurs  ont  créé  leurs  genres  d'après  le  nombre  des 
angles  et  ont  ainsi  appelé  : 

Biddulphia^  les  formes  à  deux  angles  ; 

Triceratium^  les  formes  à  trois  angles  ; 

Amphitetras  et  Amphipentas,  celles  à  quatre  et  cinq  angles  ; 

Polyceratium,  les  formes  à  angles  nombreux. 

On  s'est  vite  aperçu  que  ce  caractère  distinctif  ne  valait  rien  et 
qu'il  était  impossible  de  séparer  les  formes  à  trois^  quatre  et  cinq 
angles  du  Triceratium  {Trigonium)  arcticum  par  exemple. 

Entre  temps,  d'autres  divisions  avaient  été  faites^  fondées  sur  la 
nature  des  appendices^  mais  comme  elles  étaient  subordonnées  aux 
premières,  elles  n'ont  fait  que  compliquer  la  situation. 
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Le  parti  qu'a  pris  Van  Heurck  de  supprimer  tous  ces  genres  et 
deles  réunir  tous  dans  un  énorme  genre  Biddulphia  n'est  pas  une 
solution  heureuse,  elle  tourne  la  question  sans  la  résoudre. 

Encore  moins  heureux  est  le  parti  qu'a  pris  de  Toni  de  rétablir 
les  genres  fondés  sur  le  nombre  des  angles^  pour  faciliter  soi-disant 
le  classement  ;  il  s'y  perd  lui-même  et  ne  peut  se  conformer  à  sa 
classification  pour  beaucoup  d'espèces.  Quelque  chose  d'artificiel  est 
licite  dans  un  ouvrage  ayant  pour  but  unique  la  classification,  en- 
core faut-il  être  très  prudent  et  ne  s'écarter  de  l'ordre  naturel  qu'a- 
vec circonspection  et  à  bon  escient. 

Dans  l'espèce,  la  classification  des  Biddulphiées  a  rebuté  presque 
tous  les  Diatomistes. 

Grunow  en  a  cependant  indiqué  les  lignes  maltresses  et  si  ses 
idées  sont  restées  dans  l'ombre,  cela  tient  uniquement  à  ce  qu'elles 
ont  été  mal  présentées. 

On  en  trouve  le  germe  dans  la  synopsis  de  Van  Heurk  où  elles 
auraient  pris  force  de  loi  si  elles  avaient  été  systématiquement  éta- 
blies. Peut-être,  en  ce  moment  n'étaient-elles  pas  encore  définitive- 
ment arrêtées,  car  la  note  de  la  planche  107  de  Van  Heurck  an- 
nonce une  monographie  qui  devait  paraître  dans  l'ouvrage  que  Gru- 
now  préparait  alors  sur  les  Diatomées  de  la  Terre  de  François-- 
Joseph. 

L'ouvrage  a  bien  paru,  mais  au  lieu  de  la  monographie  annoncée 
on  n'y  trouve  qu'une  note  au  sujet  du  genre  refondu  Odontella. 
Présentée  ainsi,  dans  un  ouvrage  plein  d'idées,  mais  non  systéma- 
tique, peu  répandu  d'ailleurs,  la  classification  des  Biddulphiées  de 
Grunow  a  généralement  échappé  et  les  anciens  errements  ont  con- 
tinué à  être  suivis. 

Le  meilleur  parti  que  je  puisse  prendre  est  de  lui  rendre  la  lu- 
mière qu'elle  mérite,  et  de  l'adopter  ici. 

La  classification  générale  des  Biddulphiées  de  Grunow  est  basée 
sur  la  nature  et  la  forme  des  appendicites;  caractère  évidemment 
essentiel  en  l'espècep 
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Dans  les  Diatomées  de  la  terre  de  François-Joseph,  p.  5,  il  ré- 
sume ainsi  qu'il  suit  les  idées  semées  dans  la  synopsis  de  Van 
Heurck  : 

f  Je  rapporte  au  genre  Odontella^  comme  je  Tai  déjà  brièvement 

«  mentionné  dans  la  synopsis  de  Van  Heurck  les  espèces  des  genres 

«  Biddulphia  et  Triceraiium  qui  présentent  aux  angles  des  appen- 

c  dices  nettement  découpés.    La  longueur  de  ces  appendices  ou 

€  cornes  n'est   pas  ici  en   question»   car  elle  est   très    variable 

«  souvent  pour  une  môme  espèce.  Les  formes  avec  des  appendices 

«  très  courts  se  rapprochent  plus  ou  moins  des  Ëupodiscées.  Chez 

«  le  genre  Biddulphia  ainsi  refondu,  les  appendices  sont  arrondis 

«  en  dessus,  et  la  ponctuation  de  la  valve  s'y  prolonge  jusqu'au 

«  bout  en  devenant  de  plus  en  plus  fine.  Chez  beaucoup  de  Biddul- 

«  phia,  les  appendices  ne  se  reconnaissent  qu'à  cette  diminution 

«  de  la  ponctuation,  tandis  que  ceux  des  Odontella  ont  leur  large 

f  surface  aplatie  nettement  définie  par  un  double  contour  ». 

Dans  la  synopsis  de  Van  Heurck,  Grunow  sépare  encore  des 
Odontella  ainsi  définis  un  sous-genre  Lampriscus  comprenant 
les  Triceratium  Shadbotdtianum  Grev,  circulare  Grun^  elonga- 
ium  Gruriy  gihhosum  Bailj  dont  les  appendices  portent  de  petites 
épines  et  un  genre  Zygoceros  où  il  n'y  a  plus  d'appendices  pro- 
prement dits,  mais  seulement  des  épines  aux  angles. 

M'inspirant  de  ces  idées^  je  diviserai  la  famille  des  Biddulphiées 
en  trois  sections  :  Eubiddulphiœ,  OdontellaB,  Leptocerœ 
définis  comme  les  trois  genres  et  sous-genres  de  Grunow.  Le  genre 
Zygoceros  trouverait  sa  place  dans  les  Ldthodesmiées  s'il 
comportait  des  espèces  actuellement  vivantes. 

Si  j'ai  étendu  au-delà  du  genre  les  types  de  Grunow,  c'est  dans 
le  seul  but  de  pouvoir  garder  comme  noms  génériques  quelques  dé- 
nominations anciennes,  telles  que  Triceratium,  Isthmia,  etc., 
qu'il  y  a  vraiment  intérêt  à  conserver. 

La  coupure  entre  les  Biddulphiées  et  les  Ehipodiscées  est 
assez  vagué  comme  le  reconnaît  Grunow.  Aussi,  suivant  ici  en  partie 
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deToni  et  dans  Tordre  d'idées  que  j*ai  exposé  plus  haut»  j'ai  pu 
rattadier  aux  Eupodiscées  tels  que  les  comprenaient  mes  prédéces- 
seurs,  les  Cerataulus  qui  joints  aux  Auliscus,  formeront  une 
tribu  très  natorella,  ce  qoi  me  permettra  en  dégageant  les  Eupo- 
discus  et  les  Aolacodiscus  de  mieux  présenter  les  Diatomées 
discoïdes,  comme  je  Tai  indiqué  plus  haut. 

Dans  ces  conditions  on  peut  diviser  la  tribu  des  Biddulphioldes 
ainsi  qu'il  suit  : 


A..  —   ESnbiddulpliieaB 

A.  —  Valves  dissymétriques  et  dissemblables 1    Isthmia. 

B.  —  Valves  dissymétriques  et  semblables 2    Enoampia. 

C.  ~  Valves  symétriques  et  semblables  : 

«.  A  contour  elliptico-naviculaire 3    Biddulphia. 

fi»  A  contour  polygonal 4    Trigoniom. 

B.   —    OdontellsB 

A.  —  Appendiceê  sans  épines  : 

«.  A  contour  elliptico-naviculaire 5    Odontella. 

/5.  A  contour  polygonal 6    Triœratium. 

C   —   ILieptoeeraB 

B.  —  Appendices  munis  de  petites  épines  : 

«.  A  trois  appendices  (apparence  de  Triceratium) 7    I«aiiq>riflOii8. 

p,  A  deux  appendices  (apparence  de  Cerataulus) 8    Cerataulina. 

La  difficulté  et  la  lenteur  de  notre  travail  nous  ayant  amené  à 
publier  nos  planches  au  fur  et  à  mesure  de  leur  achèvement  et  avant 
que  nous  ayons  pu  fixer  définitivement  nos  idées  sur  la  classification 
des  Biddulphiées,  on  les  trouvera  placées  dans  un  ordre  diffî&rent  de 
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celui-ci  et  se  rapprochant  davantage  des  anciennes  idées,  de  sorte 
que  le  texte  représente  notre  classement  actuel  et  les  planches  le 
classement  ancien.  Cela  n'a  pas,  tout  compte  fait,  un  grand  incon- 
vénient, le  lecteur  en  présence  de  deux  systèmes  adoptera  dans  ses 
dénominations  celui  qui  lui  conviendra  le  mieux. 


A.  —  £2ri.l>iddnlpliieeB 

Genre  1*  —  Isthmia  Ag* 

1.  I.  nervosa  E.  —  Bac.  p,  137,  pi.  19,  f.  5;  Sm.  B.  D.  II, 
p.  52,  pi.  47;  V.  H.  Diat.  p.  452,  pi.  34,  fig.  891  ;  A.  S. 
atl.  pi.  135,  f.  1-6.  —  Cette  espèce  bien  connue  se  passe  de  descrip- 
tion, elle  est  munie  de  côtes  ou  nervures  et  se  distingue  ainsi  de  la 
suivante.  •-  PI.  XCI. 

Très  répandue. 

2.  I.  enervis  Ehr.  Inf.  p.  209.  pi.  XVI,  f.  6;  Ktltz.  Bac.  p. 
137,  f.  19  ;  Sm.  B.  D.  p.  52,  pi.  48  ;  V.  H.  Syn.  p.  201,  pi.  ^96, 
f.  1-3  ;  Diat.  p.  451,  pi.  19,  fig.  625  ;  A.  S.  atl.  pi.  136,  f.  11.  - 
Isthmiella  enervis  Cleve  arct.  Diat.  p.  10.  —  Sans  nervures.  —  PL 
XOII. 

Très  répandue. 

Genre  2.   —  Eueampia  Ehp* 

Valves  elliptiques  très  profondément  excavées,  relevées  aux 
angles  qui  sont  un  peu  inégalement  développés,  recouvertes  de 
fines  ponctuations  disposées  radialement  autour  d'un  granule  ou 
nodule  central  ;  bord  connectif  courbé  ;  zone  conique  présentant  de 
nombreux  plissements  (anneaux  d'imbrication  ?) .  Cellules  formant 
des  chaînettes  hélicoïdales. 
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1.  Eucampia  zodiacus  Bhr.  Katz.  Bac.  p.  143,  pi.  21. 
{.  21  ;  Syn.  B.  D.  II,  p.  25,  pi.  35,  f.  229  et  60,  f.  299  ; 
V.  H.  Sm,  pi.  203.  pi.  95,  f.  17,  18;  Diat.  p.  461,  pi.  19,  f.  628. 
—  Caractères  du  genre,  comman  dans  les  récoltes  pélagiques  sur 
toutes  nos  côtes.  PI.  XCV,  f.  S. 

L'Eucampia  britannica  Sm.  (B.  D.  II.  p.  25),  n'est  pas 
autre  chose  que  le  frustule  sporangial  ou  mégafrustule  de  l'espèce 
type.  La  taille  est  environ  double  et  les  faces  valvaires,  d'abord 
planes  (ce  qui  était  le  caractère  distinctif  de  Smith)  se  creusent  peu 
à  peu  au  fureta  mesure  des  déduplications  successives.  PI.  XCV. 
f.  1. 

La  var  comigera  Grun.  (V.  H.  Syn.  pi.  95  bis,  f.  3,  4), 
à  valves  très  excavées,  n'est  très  probablement  au  contraire  pas 
autre  chose  que  le  microfîrustule  de  l'espèce  type,  PI.  XCV,  f.  3. 

La  place  de  cette  Diatomée  peu  siliceuse  parmi  les  Biddulphiées 
est  assez  douteuse,  mais  c'est  encore  le  meilleur  endroit  où  Ton 
puisse  la  mettre  pour  le  moment. 


Genre  8.  —   Biddulphia  Gray 

1.  Bidd.  pulcheUa  Gray.  Sm.  B.  D.  pi.  94,  f.  321  ; 
12  V.  H  Syn.,  pi.  97,  f.  13;  Diat.  p.  470,  pi.  20,  f.  230  A.  S. 
Atl.,  pi.  118,  120,  121  nombr.  figures.  —  Cette  espèce  est  trop 
connue  et  trop  caractéristique  pour  avoir  besoin  d'une  description. 
Sa  synonymie  est  îneitricable,  et  sans  aucun  intéWt.  PL  XCUI, 
f.  1.  2. 

Commun  partout. 

Bidd.  Regina  Sm.  B.  D.  II  p.  50,  pi.  46,  f.  323,  V.  H. 
Syn.  pi.  98,  f.  1  ;  Diat.,  p.  471,  pi  34  f.  894  ;  A.  S.  atl.  pL  119, 
f.  18.  —  Aussi  connue  que  la  précédente.  Vue  sur  sa  face  frontale 
chaque  valve  présente,  outre  les  appendices,  trois  mamelonci  ft.  peu 
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près  de  la  même  hauteur.  Ce  caractère  est  cependant  assez  variable» 
et  Tespèce  passe  graduellement  à  la  suivante.  Il  est  difficile  d'attri- 
buer à  Tune  ou  à  l'autre,  des  valves,  telles  que  les  n*"  4  et  8  de 
notre  planche  93.  L'habitat  décide  alors.  PL  XOIII,  t  5-9  et 
XOIV,  f.  1. 

Fossile  et  récent,  assez  fréquent. 

3.  Bidd.  Tuomeyi  (Bail.)  Boper.  T.  M.  S.,  1859, 
p.  8,  pi.  1,  f.  1,  2;  V.  H.  Sjn.  p).  98,  f.  2,  3;  Diat.  p.  471, 
pi.  34,  f.  895;  A.  S.  ait.,  pi.  117.  f.  7.  —  Zygoceros  Tuomeyi, 
Bailey,  A.  J.  S.  1843,  p.  138,  f .  3  4.  —  Bidulphia  tridens  tri- 
deniatay  tridentula  Ehr..  etc.  —  DiflPère  de  la  précédente,  dont 
elle  n'est  guère  qu'une  variété  en  ce  que  les  mamelons  centraux  et 
terminaux  sont  plus  élevés  que  les  autres,  dont  la  taille  diminue  du 
centre  aux  bords.  PI.  XCIII,  f.  3,  4  (fossile)  XGIV,  f.  2 
(récente) . 

Presque  exclusivement  fossjle.  Je  l'ai  cependant  trouvé  à  Ville- 
franche.  ^ 


Genre  4#  —  Trigoiiium  Cleve 

Valves  de  Biddulphia,  ponctuées  ou  aréolées,  à  contours  angu- 
laires, 3, 4  ou  5  appendices. 

A.  —  Valve  présentant  des  neroures. 

1.  Trig.  alternans  Bailey  micr.  obs.  p.  40  f.  55,  56. 
Brightw.  M.  J.  1  p.  251,  pi.  4,  f.  19  ;  Sm  B.  D.  1,  p,  26,  pi.  5, 
f.  45  ;  A.  S.  atL  pi.  78,  f.  9-20  (Triceratium),  -  V.  H.  Syn. 
p.  208^  pi.  13,  f.  4-7  (Biddulphia),  —  Tricerati^m  variabile, 
Brightw,  M.  J,  IV,  p.  275,  pi.  17,  L  19.  —  Valves  triangulaires 
souvent  très  irrégulières,  angles  arrondis,  séparés  de  la  partie  cen- 
trale par  une  nervure  transversale,  nervures,  transversales  générale- 
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ment  incomplètes  et  interrompues  le  long  des  bords  et  des  côtés  des 
valves;  valves  couvertes  dé  ponctuations  plus  ânes  aux  angles  qu'au 
centre.  PL  CIII,  f.  1. 

Cette  espèce  très  répandue  se  relie  aux  Hydrosera. 
B.  —  Valoes  sans  nervures, 

2.  Trig.  punctatum  Brightw.  m.  J.  1856,  p.  275,  pi.  17, 
f.  18;  A.  S.  ail.  pi.  76,  f.  19-20  {Triceratium) .  V.  H.  Syn. 
pi.  109,  f.  6,9,  10.  (Biddulphia).—  Valves  à  bords  droits  ou  légè- 
rement convexes,  couvertes  de  granulations  assez  grosses  et  irrégu- 
lièrement distribuées,  angles  un  peu  proéminents  finement  ponctués, 
longueur  des  côtés  0,04  à  0,07.  PI.  CIV.  f.  7. 

Côtes-du-Nord.  Leud,  Méditerranée.  Cleve,  Per. 

3.  Trig.  sculptum  Shadb.  T.  M.  S.  Il,  p.  15,  pi.  I,  f.  4  ; 
A.  S.  aU.  pi.  76,  f.  9-12:  150,  f.  17  [Triceratium) -,  V.  H.  Syn. 
p.  208,  pi.  109,  f.  7,  8;  Diat.  p.  476,  pi.  21,  f.  645.  [Biddul- 
phia). Diffère  du  précédent  auquel  De  Toni  le  réunit  par  ses  ponc- 
tuations plus  délicates  et  disposées  par  places  en  rosettes  plus  ou 
moins  régulières.  PI.  CIV.  f.  8,  9. 

Manche,  Mer  du  Nord  V.  H.  ;  Méditerranée  Per. 

La  fig.  8  est  une  forme  de  transition  avec  Tespèce  précédente  qui 
justifie  jusqu'à  un  certain  point  la  réunion  de  ces  deux  formes  pro- 
posée par  de  Toni.  Cependant  et  en  général  le  Trig.  sculptum,  outre 
la  disposition  si  curieuse  de  ses  granules  a  les  côtés  plus  bombés,  les 
angles  plus  saillants  et  la  ponctuation  plus  fine  et  plus  délicate  que 
le  Trig.  punctatum. 

4.  Trig.  repletum  Grev.  T.  M.  S.  1866,  p.  83,  pi.  9,  f.  18 
[Triceratium).  —  Trie  [Biddulphia)  repletum  var  halearica  Chrun. 
V.  H.  Syn.  pi.  110,  f.  7.  De  taille  moyenne,  valve  à  bords  droits 
ou  très  légèrement  bombés^  couverte  de  ponctuations  assez  denses^ 
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régulièrement  disposées  en  lignes  radiantes,  angles  non  saillants  fi- 
nement ponctués.  PI.  CIV.  f.  6. 
Baléares  Grun, 

^  Le  dessin  de  Gre  ville  montre  les  ponctuations  de  taille  décrois- 
sante vers  les  bords.  C'est  peut-être  une  erreur  de  dessin  due  à  la 
mise  au  point.  C^est  la  seule  différence  que  je  voie  entre  l'espèce  de 
Greville  et  la  variété  de  Grunow. 

5.  Trig.  arcticum  {Brightw)  Cleve.  Diat.  Fran.  Spitzb. 
p.  663 ;  Diat,  from.  Arct.  Sea.  p.  8.  —  Brightw.  M.  J.  1853,  p.  250, 
pi.  4,  f.  11;  T.  M.  S  1860,  p,  55;  A.  S.  atl.  pi.  76,  f.  30,  79, 
f.  5,  7,  12,  13.  —  Valve  triangulaire  carrée  ou  pentagonale  à 
bords  rectilignes  dans  le  t3rpe,  légèrement  excavés  dans  les  variétés, 
couverte  d'une  aréolation  irrégulièrement  hexagonale,  sans  aire  cen- 
trale dans  la  forme  typique,  angles  arrondis,  non  saillants^  flne- 
nement  ponctués.  PL  CIV.  f.  1 . 

Bien  que  donnée  comme  arctique  cette  forme  n'a  pas  encore  été 
signalée  sur  nos  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Manche.  Par  contre  elle 
n'est  pas  très  rare  dans  la  Méditerranée. 

Fa  Campechiana  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  112,  f,  1.  —  (7W- 
ceratium  quinquelobaium  Grev.  T.  M.  S  1866,  p.  83,  pi.  9, 
f.  2\  ;  A.  S.  atl.  pi.  79,  f.  8;  ici  PI.  CIV.  f.  2.  (variété  à  cinq 
angles)  se  distingue  par  son  aréolation  plus  robuste  dont  chaque  cel- 
lule présente  un  oculus  central  comme  chez  le  Triceratium  favus. 
PI.  CIV.  f.  2. 

Cannes  Per. 

Var.  formosa.  Triceratium  formosum  Brightw.  M.  J.  1856, 
p.  274,  pi.  17,  f.  8;  A.  S.  atl.  pi  79,  f.  2,  4;  ne  diffère  du  type 
que  par  son  aire  centrale  couverte  de  granulations  éparses.  Les  di- 
mensions de  cette  aire  centrale  varient  à  Tinfini  et  la  variété  passe 
insensiblement  au  type.  PI.  CIV.  f.  3,  5. 

Villefraûche  Per. 
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Le  Biddulphia  Balaena  var  arctica  de  notre  plancha 
CV  f  3  n'en  est  qu'une  forme  à  deux  angles.  Cleve,  dans  ses  Dia- 
tomées de  la  mer  arctique  p.  8  avait  déjà  signalé  Tidentité  de  struc- 
ture des  deux  espèces  sans  avoir  trouvé  cependant  de  forme  de  tran- 
sition. La  valve  figurée  ci-contre  des  mêmes  provenances  montre 
bien  cette  ressemblance.  Mais  ce  n'est  pas  là  la  forme  typique 
d'Ëhrenberg  dont  le  dessin  ainsi  que  ceux  de  Bailej  et  de  Bright- 
well  sont  confirmés  par  les  fig.  1  et  2  de  notre  pi.  CV.  De  sorte  que 
Ton  peut  douter  de  l'identité  des  deux  formes. 


B.  OdontellsB 

Genpe  6.  —  Odontella  <Ag«>  Grun 

De  Toni  subdivise  les  formes  de  ce  genre  et  deux  autres  que  Ton 
peut  conserver  comme  excellents  groupes. 

A.  —  Appendices  obtas  frastnles  siliceux Odonte^a. 

B.  —  Appendices  très    allongé»    frastnles   peu    siliceux, 

valves  manies  de  longaes  épines Dentioella. 

A  toutes  ces  formes  je  donnerai  en  principe  et  en  tète  le  nom 
générique  d'Odontella  conservant^  entre  parenthèse  leur  nom 
courant  de  Biddulphia  auquel  se  rapporte  la  bibliographie  sauf 
indication  contraire. 

a.  —  OdonteUa-Biddulphia. 

1.  Od.  (Biddulphia)  Roperietna  Grev.  M.  J.  VII,  pi,  8, 
f.  11-13;  V.  H.  Syn.  pi.  99,  f.  4-6;  A.  S.  Atl.  pi.  120,  f.  .20-24. 
—  Valve  aplatie,  renflée  au  centre,  appendices  peu  saillants,  obtus, 
tronqués,  ponctuation  perlée  radiante  sur  les  valves,  longitudinale 
sur  la  zone,  très  distincte.  PI.  XCVIII.  f.  1. 

Languedoc  Guinard,  Par. 
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C'est  bien  le  type  Odontella  avec  tous  ses  caractères  distinctifs. 
Bien  que  cette  forme  généralement  exotique  soit  intimement  liée  à  la 
suivante  il  serait  regrettable  de  faire  du  type  une  variété  de  sa  va- 
riété comme  le  demanderaient  les  lois  d'antériorité  de  nomenclature, 
c'est  pourquoi  je  les  conserve  toutes  deux  comme  espèces  distinctes. 

2.  Od.  (Biddulphia)  obtusa  Klitz  Bac.  p.  137,  pi.  18,  VIII, 
f.  3,  6^;  V.  H.  Syn.  pi.  100,  f.  11-14;  A.  S.  atl.  pi.  122,  f.  30,31. 
—  Ne  se  distingue  de  la  précédente  dont  elle  n'est  qu'une  variété 
acclimatée  sur  nos  côtes  que  par  sa  taille  plus  faible  et  ses  ponctua- 
tions plus  fines  et  plus  serrées  quoique  toujours  très  nettes.  PI. 
XCVni.  f.  S.  (T.  et  P.  n<>-  86,  '393,  459.) 

Côtes  du  Nord.  Leud,  Per. 

3.  Od.  (Biddulphia)  aurita  (Lyngb.)  Ag.  Kuiz.  Bac.  p.  137, 
pi.  29,  f.  88.  —  (Diatoma  Lyngbye)  ;  Denticella  aurita  et  gracilis 
Ehr;  Biddulphia  aurita  Bréb,,  W.  Sm.  B.  D.  I  p.  49,  pi.  45, 
f.  319 ;  V.  H.  Syn.  p.  205,  pi.  98,  f.  4-9;  A.  S.  atL  pi.  120,  f.  5-10, 
122,  f.  1-8,28,  [Odontella).—  Petite,  allongée,  valves  protubé- 
rantes au  centre  avec  deux  appendices  assez  allongés  obtus  et 
deux  épines  latérales,  couvertes  de  fines  ponctuations  radiantes  sur 
les  valves,  longitudinales  sur  les  conneclifs,  cellules  formant  de  lon- 
gues chaînettes.  PL  XOV.III  f.  3-6.  (T.  et  P.  nos  96, 304, 525.) 

Très  répandu.  * 

La  bibliographie  de  cette  espèce  montre  qu'elle  est  intermédiaire 
entre  ce  groupe  et  le  suivant,  dont  elle  se  rapproche  par  rallonge- 
ment de  ses  appendices,  beaucoup  plus  prononcé  que  chez  la  précé- 
dente. 

b.  —  Denticella-Biddulphia. 


4.  Od,  {Biddulphia)  rhombus  Ehr.  {Zygoceros  Ehr,  Odon- 

25 
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tella  Kïitz.)  —  Biddulphia  rhombus  Sm.  B.  D.  II,  p.  49,  pi.  45, 
f.  320  ;  Roper  T.  M,  S.  VII,  p.  1 1,  pi.  I,  f.  4  ;  V.  H  Syn.  p.  205, 
pi.  99,  f.  1-3  (Odoûtella),  V.  H.  Diat.  p.  472,  pi.  20,  f.  634;  A. 
S.  atl.  pi.  120,  f.  11,  12,  151,  f.  9,  10  (Biddulphia)  —  valve  na- 
viculaire  parfois  très  renflée  au  centre,  couverte  de  ponctuations  en 
quinconce  entremêlées  de  petites  épines,  deux  à  trois  épines  latérales 
plus  fortes  de  chaque  côté,  appendices  modérément  allongées,  cellu- 
les libres  ou  formant  de  très  courtes  chaînettes.  —  PL  XOVII. 
f.  7,  8.  (T.  et  P.  n»«  124,  125,  481.) 

Répandu. 

Var.  trigona  Gleve;  V.  H.  Syn.  pi.  99,  f.  2;  Diat.  p.  472, 
pi.  20,  f.  635.  —  Triceratium  striolaium  (Ehr.)  Roper.  —  Ne 
diffère  du  type  que  par  sa  forme  triangulaire,  la  étructure  est  iden- 
tique. PI.  XCVII,  f.  7.  (T.  et  P.  no  96.) 

Aussi  répandu  que  le  type. 

On  en  connaît  des  formes  quadrangulaires  (A.  S.  atl.  PL  151, 
f.  11.12.)  (T.  et  P.  n*96.) 

5.  Od.  {Biddulphia)  granulata  Roper.  T.  M.  S.  1859, 
p.  13,  pi.  1,  f.  10,  11,  pi.  2,  f.  12,  V.  H.  Syn.  p.  206,  pi.  99, 
f.  7  et  101,  f.  4;  Diat.  p.  473,  pi.  20,  f.  637;  A.  S.  aU.  pi.  1?2, 
f.  26,  27.  [Odontella)  —  Denticella  ivrgida  Ehr  (Biddulphia 
Ralfs).  Odontella  turgida  Kûtz  Bac.  p.  137,  pi.  18,  f.  VIII,  9.  — 
Ressemble  beaucoup  aux  grandes  formes  de  la  précédente  dont  elle 
n'est  peut-être  qu'une  variété,  s'en  distingue  par  ses  valves  plus 
allongées  et  plus  robustes  et  ses  épines  principales  plus  fortes  ei 
uniques  sur  chaque  côté.  —  PI.  XCVII,  f.  6.  (T.  et  P.  n"  387, 
388.) 

Plus  rare  que  la  précédente  surtout  sur  TOcéan. 

6.  Od.  (Biddulphia)  mobiliensis  (Bailey)  Grun.  (Zygo- 
ceros  Baileyi).  —  V.  H.  Syn.  pi.  101,  f.  4-6;  103,  f.  A;  —  Bidd. 
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Baileyi  Sm.  B.  D.  H,  p.  50,  pi.  45,  f.  322;  et  62  f.  322;  V.  H. 
Diat.  p.  473,  pi.  20,  f.  630;  A.  S.  ait.  pi.  122,  f,  20,  21  (Den- 
licella).  —  Frustules  assez  peu  siliceux,  valves  allongées  à  extrémi- 
tés pointues,  très  finement  ponctuées;  partie  centrale  de  la  valve 
surélevée,  nettement  délimitée,  portant  deux  longues  épines  laté- 
rales et  une  crête  centrale  frangée  très  délicate  ;  appendices  déve- 
loppés en  forme  de  cornes,  cellules  vivant  normalement  libres. 
PI.  XGVII,  f.  1-5.  (T.  et  P.  n*^^  15,  623,  624.) 

Pélagique  très  répandue. 

Par  la  surélévation  nettement  définie  de  la  partie  centrale  de  sa 
valve,  cette  Diatomée  se  rapproche  par  sa  structure  des  Ditjlium. 

Une  valve  d'un  faciès  tout  particulier  pi.  XGVII,  f.  9,  se 
rapproche  du  Bidd.  chinensis  Grev.  mais  la  structure  de  la 
valve  de  cette  espèce  est  tout  autre. 


Genre  6.  —  Triceratium  Ehp. 

Nos  Triceratium  indigènes  sont  peu  nombreux  et  se  laissent  assez 
facilement  classer  en  deux  groupes  d'après  la  structure  de  leurs 
valves. 

à.  Valves  ponctuées Amphitetras. 

b.  Valves  aréolées TrioeraUum. 


1.  Amphitetras 

a.  Valves  sans  nervures. 

2.  Trie,  (Amphitetras)  antediluviana  Ehr.  Kutz  Bac. 
pi.  19,  f.  3  et  29,  f.  86;  Sm.  B.  D.  II,  p.  47,  pi.  44,  f.  318;  A.  S. 
atl.  pi.  99,  f.  1-4  (amphitetras).  —  V.  H.  Syn.  p.  207,  pi.  109> 
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f.  4-5  (Triceratium-Odontella)  ;  —  V.  H.  DiaL  p.  475,  pi.  21,  f.  642 
(Biddulphia).  —  Valves  à  quatre  ou  cinq  angles  (Amphtpentas) 
présentant  des  appendices  robustes,  côtés  plus  ou  moins  concaves, 
parfois  très  excavés  (pi.  Cil,  f.  3.),  bombée  au  centre,  couverte  de 
ponctuations  granuleuses  disposées  en  lignes  radiantes.  PL  CH, 
f.  1-4.  (T.  et  P.  n»»  8,  27,  51.) 

Var  minor  beaucoup  plus  petit  avec  des  connectifs  parfois  très 
allongés,  côtés  presque  droits.  PI.  CII>  f.  6,  7. 

Cette  forme  et  ses  variétés  sont  très  communes. 

Var.  tesseUata  Shadb.  T.  M.  S.  1854,  p.  16,  pi.  1.  f.  11. 
—  Se  distingue  de  la  variété  précédente  par  sa  taille  un  peu  plus 
grande  et  ses  ponctuations  rectangulaires  symétriquement  disposées 
en  lignes  rayonnantes  et  concentriques.  PL  Cil  f  .  5. 

Villefranche,  rare. 


/3.  —  Valves  munies  de  nervures 

Comme  les  précédentes,  presque  toutes  ces  formes  ont  4  à  5  angles. 

2.  Trie,  pentacrinus  Wallich.  M.  J.  vol.  VL  pi.  2, 
f.  14.  A.  S.  atl.  pi.  98,  f.  12,  13.  —  Amphitetras  omata  Shadb. 
Diat.  Natal  M.  J.  vol.  II,  pi.  1,  f.  10;  Jan.  et  Rab.  Diat.  Hondu- 
ras p.  3.  pi.  1 .  f.  2.  —  Valve  ondulée  concentriquement  généralement 
à  cinq  angles,  parfois  avec  quatre  seulement,  assez  variable  comme 
taille,  longueur  du  côté  0,03  à  0,08,  couvertes  de  granulations 
contenues  dans  les  compartiments  d'une  aréolation  formée  par  des 
nervures  réticulées,  appendices  très  petits  et  peu  saillants.  PL  CIU, 
f.  2,3.  (T.  et  P.  n°»  29,521.) 

Cette  espèce  qui  n'est  pas  rare  dans  la  Méditerranée  est  très  connue 
et  pourrait  se  passer  de  description . 
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3.  Trie,  balearicum  Cleve  en  Cl.  et  Moll  154;  Cleve  New. 
Diat.  p.  25,  pi.  6,  f.  73;  A.  S,  atl.  pi.  98,  f.  20,  21.  —  Valve  à 
4  ou  5  angles,  longueur  de  côté  0,04  à  0,07  millimètres,  ondulée, 
couverte  de  ponctuations  arrondies  ou  granules  disposées  en  lignes 
rayonnantes  séparées  ça  et  là  par  des  traces  de  nervures.  PL  CIII, 
f.  4.  (T.  et  P.  n^  6.) 

Baléares  Cleve,  Villefranche  (Per.)  » 

4.  Trie,  biquadratum  Jan.  —  Truan  Diat.  Jérémie,  pi. 
VII,  f.  5;  A.  S.  ait  pi.  98,  f.  4  6.  —  Valve  quadrangulaire  ou 
pentangulaire  couverte  de  grosses  ponctuations  en  contact  afiectant 
par  partie  une  forme  subhexagonale  se  résolvant  parfois  au  centre  en 
granules  isolés  ;  longueur  de  côté  0,04  à  0,08.  —  PL  CIII  f.  5, 
6.  (C'est  bien  à  tort  que  ma  planche  porte  var?  car  c'est  bien  là 
l'espèce  de  Janish). 

Villefranche  (Per.). 


2.  -  TRICERATIUN 

'Toutes  les  formes  décrites  ci-après  appartiennent  au  groupe  du 
Triceratium  favus  Ehr.  et  sont,  sauf  la  dernière  très  étroite- 
ment unies.  Toutes  présentent  des  caractères  structuraux  communs. 
Les  aréoles  présentent  toutes  un  oculus  ou  perforation  centrale,etsont 
fermées  par  une  membrane  finement  ponctuée  qui  n'a  pas  été  repré- 
sentée sur  nos  figures  pour  ne  pas  les  compliquer  inutilement  ;  aux 
points  de  jonction  des  côtés  des  aréoles  on  trouve  de  petites  épines. 
Le  zone  est  finement  striée  en  travers. 

1.  Trie,  favus  Ehr.  Abh.  Ber.  Ak.  1839,  pi.  4,  f.  10; 
Ktltz.  Bac.,  p.  139,  pi.  18,  f.  11  ;  Sm.  B.,  D.  I,  p.  26,  pi.  5, 
f.  44  ;  A.  S.  atl.,  pi.  82,  f.  13,  14  ;  V.  H.  Sjn.  p.  208,  pi.  107, 
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f.  1-4  (Odontella)  ;  V.H.  Diat.,  p.  475,  pi.  21,  f.  643  (Biddulphia). 
—  Trie,  fimbriatum  Wall,  M.  J.  1858,  p.  247,  pi.  2,  f:  2,  4-9; 
A.  S.  atl,,  pi.  82,  f.  0-7.  —  Trie,  megastomum  E.  BrighU 
M.  J.  1854,  p.  249,  pi.  4,  f.  7.  —  Valve  généralement  triangu- 
laire parfois  carrée  à  bords  droits,  parfois  un  peu  convexes,  aréoles 
hexagonales  régulières  égales  14à  18  en  100  longueur  naojenne 
ducôtédeO,15inr.Pl.  XCIX,f.  1-3.  (T.  et  P.  n«»61,  536,601.) 

Répandu  sur  toutes  nos  côtes. 

La  fig.  2  de  la  pi.  99  représente  une  variété  à  grandes  mailles 
passant  au  Trie,  grande  ;  le  Trie,  megastomum  Ehr.  serait  au 
contraire  et  malgré  son  nom  une  variété  à  aréoles  plus  petites  ;  la 
frange  latérale  qui  d'après  Wallich  caractériserait  le  Trie,  fim- 
briatum n'est  pas  un  caractère  spécifique  à  retenir.  C'est  probable- 
ment une  production  accessoire  réunissant  les  frustules  momentané- 
ment après  la  division  et  caducque.  Mes  dessins  du  Trie,  grande^ 
pi.  101  montrent  en  y  regardant  de  près,  des  franges  de  cet  ordre 
surtout  la  fig.  3. 

La  forma  quadrata  dont  j'ai  figuré  PI.  C,  f.  1,  un  exem- 
plaire fossile  se  rencontre  quoique  rarement  sur  nos  côtes.  Je  l'ai 
trouvée  à  Villefranche. 

2.  —  Trie,  grande  Brightw,  M.  J.  1854,  p.  249,  pi.  4, 
f.  8;  A.  S.  ait.,  pi.  82,  f.  5?  —  N'est  pas  autre  chose  qu'une 
grande  forme  du  Tr.  fa  vus  avec  des  aréoles  plus  grandes,  10  à  12 
en  0,1, long,  moyenne  décote,  0,18.PL  C,f.  2, 3.  (T.  et  P.  n*  227.) 

Villefranche  (Per.). 

Mes  deux  figures  montrent  (naturellement  en  raccourci,  puisque 
ce  sont  des  vues  valvaires),  les  projections  latérales  des  bords  qui, 
d'après  Wallich,  caractérisent  le  Trie  fimbriatum.  Sous  le  micros- 
cope, et  avec  la  mise  au  point  successive,  on  se  read  très  bien 
compte  de  cette  strqcture  que  j'ai  ici  très  légèrement  exagérée  dan$ 
le  dessin  pour  la  rendre  sensible. 
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a  Trie.  Brookei  Leud.  Diat.  Ceyl.,  p.  61,  pi.  6,  f.  63; 
A.  S.  ait.,  pi.  82,  f.  12,  13.  —  Est  encore  une  forme  très  alliée  au 
T.  fa  vus.  Quand  on  Texamine  de  près,  on  ne  peut  guère  relever  de 
différence  sensible,  mais  Taspect  général  est  tout  autre^  ce  qui  tient 
sans  doute  au  bombement  plus  considérable  de  la  valve  qui  fait  paraî- 
tre les  aéroles  centrales  plus  petites.  PI-  CI,  f.  1.  (T.  et  P.  n^  117.) 

Villefranche  (Per.). 

Ces  trois  espèces  sont  difficilement  séparables  du  Triceratium 
fàvus. 

4.  Trie.  Robertsianum  Grev.  M.  J.  1863,  p.  231,  pi.  9, 
f.  9  ;  C.  M.  S.  1866,  pi.  2  f.  22  ;  A.  S.  ait.,  pi.  83,  f.  3,  5,  7.  — 
Valves  triangulaires  présentant  souvent  de  longues  épines  sur  les 
côtés  ;côté8  convexes ,  aréoles  décroissant  des  bords  vers  le  milieu, 
appendices  arrondis,  PI.  CI,  f.  4.  (T.  et  P.  n°^  33,  189,  207.) 

Villefranche  (Per.). 

La  forme  sans  épines  est  la  seule  que  j'aie  trouvée,  cette  espèce  est 
tout  à  fait  diflférentedu  Triceraticum  /at?t^5,  surtout  par  la  structure 
de  ses  appendices  plus  redressés  et  paraissant  arrondis  et  de  ses  bords. 
La  fig.  4  de  la  pi.  99,  représente  peut  être  une  forme  de  transition, 
mais  bien  que  Taspect  général  soit  assez  concordant,  ni  Taréolation, 
ni  les  bords,  ni  les  appendices  ne  sont  ceux  du  Tr.  Robertsianum .  Je 
l'ai  rapprochée  avec  grand  doute  du  Trie,  grande^  forme  que  de 
Toni  réunit  au  Tr.  Robertsianum,  les  différences  entre  les  types 
sont  cependant  bien  notables,  et  iea  ressemblances  bien  superfi- 
cielles. 

5.  Trie,  spinosum  Bailey.  Pritch.  Int.,  p.  853,  pi.  6,  f.  19; 
A.  S.  Atl.,  pi.  87,  f.  2,  3. —  Valve  triangulaire  et  quadrangulaire> 
couvertes  d'épines  prononcées  dont  gcnéralement  une  beaucoup  plus 
forte  sur  chaque  côté,  aréolation  serrée,  environ  4  aréoles  en  0,01,  * 
disposée  en  séries  rayonnantes  sur  les  bords,  appendices  proémi- 
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nents  parfois  redressés,  taille  très  variable,  long,  de  côté  0,08 
à  0,16.  PL  XCVni,  f.  8,  9.  (T.  et  P.  n<»'  27,  95, 102,  132.) 

Baléares  (Cl.),  ViUefranche  (Per.). 

Cette  forme  se  relie  au  groupe  du  Triceraticum  favus,  d'un 
côté,  et  aux  formes  triangulaires  du  Biddulphia  rhombus  de 
l'autre.  Le  Cerataulus  Smithii^  PL  CX,  f.  5,  6,  peut  en  être 
considéré  comme  une  forme  circulaire  à  deux  appendices. 

6.  Trie.  Heliaudi  Tempère.— Valve  triangulaire  de  taille 
moyenne,  côtés  droits,  appendices  étroits  et  allongés,  aréolation  re- 
lativement très  grosse  un  peu  irrégulière  à  parois  très  minces. 
PL  CI,  f.  2,  3. 

Ce  qui  caractérise  surtout  cette  forme  curieuse,  c'est  que  la  pla- 
que inférieure  de  la  valve  a  une  structure  (f.  3)  qui  ne  correspond 
pas  à  Taréolation  supérieure.  On  peut  se  demander,  étant  donné  que 
cette  espèce  n'est  représentée  jusqu'à  ce  jour  que  par  un  seul 
échantillon  si  l'on  n'est  pas  en  présence  d'une  anomalie  ou  d'une 
valve  très  fortement  rongée  parles  acides. 

Elle  a  été  trouvée  à  Cannes,  par  Tempère. 


O*  X^eptocerae 
Genpe  7«  —  Lamppiscus  Gpun. 

1.  Trie.  (Lampriscus)  orbiculatum  Shadb.  T.  M.  S, 
1854,  p.  14,  pi.  1  f.  6;  Brightw.  M.  J.  1856,  p.  276,  pi.  17,  f.  20  ; 
—  Trie,  circulare  Grun^  V.  H.  Syn.  pi.  108,  f.  10 —  valve  orbi- 
culaire  généralement  à  trois  appendices  ponctués^  munis  chacun 
d'une  petite  épine,  ponctuation  assez  fine  et  rayonnante,  environ 
10  lignes  en  0^01  beaucoup  plus  fine  sur  les  appendices,  zone  assez 
allongée  également  ponctuée.  PL  CVI,  f.  2,  3- 
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J'en  Bx  eu  une  récolte  très  pure  et  très  abondante  de  Cannes ,  l'espèce 
estépiphyte. 

Le  Trie,  circulare  ne  me  paraît  en  différer  que  par  sa  ponctuation 
un  peu  plus  large,  semblable  à  celle  du  Trie.  Shadboldtianum^  dont  il 
n'est  probablement  qu'une  forme  circulaire. 

Var,  elongata.  Trie,  elongatum  Grun.  Hedwigia,  1867, 
p.  31  ;  A.  S.  ait.  pL  80,  f,  2.  —  Ne  diffère  du  précédent  que  par  sa 
taille  un  peu  plus  petitCi  la  plus  grande  longueur  et  l'annulation  de  la 
zone.  PI.  CVI,  f.  4,  5.  (T.  et  P.  n^  14.) 

Nice  (Per.) 

L'annulation  de  la  zone  ne  provient  probablement,  que  de  son 
développement  accidentel  en  longueur  ;  cette  variété  me  paraît  bien 
faible. 

• 

2.  Trie.  Shadboldtianum  Grev.  T.  M.  S.  1862.  p.  28  ; 
V.  H.  Syn.  pi.  108,  f.  517;  A.  S.  ait.  pi.  80,  f.  18,  20.  —  Ne 
diffère  du  précédent,  que  par  ses  valves  triangulaires  et  ses  lignes 
de  points  un  plus  espacées,  6  à  7  en  0,01.  PL  CVI  f.  1.  (T.  et  P. 
no  26. 

Villefranche,  Per. 

Je  l'aurais  volontiers  réuni  au  précédent^  si  les  droits  d'antério- 
rité ne  m'eussent  imposé  pour  les  deux  formes  le  nom  d^orbiculatum, 
qui  fut  devenu  tout  à  fait  impropre.  D'ailleurs,  GreviUe,  Grunow  et 
Schmidt  séparent  ces  deux  formes. 


Genpe  8.  —  Cepataulina  H.  P. 

1.  Cer.  Bergonii  H.  P.^  Monogr.  des  Rhizosolenia,  p.  8, 
pL  1,  f.  15,  16.  —  Frustule  allongé,  peu  siliceux,  zone  anndée, 
valves  bombées  avec  un  petit  nodule  central,  appefWices  peu  élevés, 
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tronqués^  munis  extérieurement  d'une  peUie  ^ine»  diamètre  moyen 
0,04.  PI.  0  V:C.  f.  6,  7.  (T.  et  P.  n^  83.) 

Fréquent  dans  les  récoltes  pélagiques. 

Le  frustule  peu  siliceux  se  déforme  par  la  dessication.  Je  Tai  des- 
siné sous  cet  aspect  ûg.  7,  cette  espèce  à  Tétat  vivant  forme  des 
filaments  ou  les  cellules  sont  réunies,  par  les  appendices  ^  les 
épines. 

Formes  douteuses. 

Avant  de  passer  aux  Hémiaulidées,  il  me  reste  à  signaler  deux 
formes,  dont  la  place  est  très  douteuse. 

1.  Triceratium?  dubium  Brightw.  M.  J,  VII,  p.  180, 
pL  9,  f.  12;  ait.  pi.  78,  ù  32,  35.  —  Valve  triangulaire  oalâaii- 
gulaire,  souvent  très  irrégulières,  cdtes  formant  une  saillie  angu- 
leuse^ bombée  au  centre,  couverte  de  ponctuations  hexagonales  irré- 
gulières. PI.  Cil,  f.  8.  (T.  et  P.  n^»  32,  367,  396.) 

Baléares  (Per). 

La  valve  est  ici  vue  par  dessous  pour  montrer  la  forme  de  sa  base. 
Vue  par  dessus,  elle  est  complètement  aréolée.  Si  cette  forme 
n'appartient  pas  à  un  genre  nouveau,  c'est  au  moins  à  une  section 
bien  à  part  des  Triceratium  qu'il  faut  la  rapprocher. 

2.  Triceratium?  parallelum  (Ehr?)Greville.  T.  M. 
S.  1865,  p.  104,  p.  9,  f.  22.  23;  A.  S.  ait.  pi,  75,  f.  3,  5.  — 
Valve  quadrangulaire  ou  pentagonale,  à  angles  arrondis  sans  ma- 
melons ni  appendices,  côtés  droits  présentant  des  ponctuations  rares 
ou  absentes  au  centre,  disposées  perpendiculairement  sur  les  côtés, 
enfermées  dans  les  mailles  d'une  aréolation  générale.  PI.  XCVUI 
f.  10.  11.  IT.  et  P.  n*«  120,  174.) 

Cannes,  Baléares  (Per.) 
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Ce  n'est  pas  autre  chose  qu'un  Stictodiscus  à  contour  poly- 
gonal. 


Famille  XIX.  -  HEMIAULIDEES. 

Cette  famille,  instituée  par  Heiberg,  a  été  longtemps  considérée 
comme  ne  contenant  que  des  formes  fossiles.  Cependant,  beaucoup 
de  formes,  notamment  des  Hemiaulus  ont  peu  à  peu  été  si- 
gnalés dans  les  récoltes  récentes  par  Grunow,  à  la  terre  de  Fran- 
çois-Joseph, et  par  le  D"^  Leuduger-Fortmorel,  dans  les  récoltes 
pélagiques  de  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Tout  porte  à  croire,  que 
le  dépôt  fossile  de  Mors  où  toutes  ces  formes  ont  été  trouvées,  est 
d'origine  pélagique. 

Ces  formes  sont  fort  bien  caractérisées  par  l'allongement  dé  leurs 
appendices  terminés  par  des  épines  courtes,  mais  robustes.  Ce  sont 
ces  caractères  bien  tranchés,  qui  m'ont  engagé  à  placer  les  Lepto- 
cérées  avec  les  Odontellées,  plutôt  qu'ici. 

Heiberg  les  a  réparties  en  quatre  genres,  dont  le  premier  nous  inté- 
resse seul  ici.  Disposant  d'une  place  inoccupée  sur  une  planche,  j'en 
ai  profité  pour  figurer  dei  types  de  ces  quatre  genres.  Les  distinctions 
d'Heiberg  sont  les  suivantes,  il  est  évident  qu'avec  nos  idées  actuelles, 
elles  sont  faibles. 

Valve,  elliptique»,   deux  appendi<«s  L„fc  ?«»»;?»«• 


inégaux  Gorinna. 
Valves   triangulaires,   trois    appendices   égaux  Trinacria. 
Valves  quadrangulaires,  quatre  appendices  égaux  Solium. 

L'inégalité  des  appendices  des  Corinna,  a  pour  résultat  de  pro- 
duire des  filaments  circulaires,  et  à  ce  titre  le  genre  peut-être  retenu, 
mais  les  deux  derniers  ne  sont  pas  réellement  distincts. 
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Genpe  i.  —  Hemiaulus  Heib 

1.  Hem.  Hauckii  Grun.  V.  H.  Syn-  pi.  103,  f.  10.  — 
Frustule  peu  siliceux^  pouvant  atteindre  une  très  grande  longueur, 
valve  étroite  avec  de  très  longs  appendices,  taille  très  variable,  lar- 
geur moyenne  0,03.  PL  XCV,  f.  6.  (T.  et  P.  n-  407,  408.) 

Cette  espèce  fréquente  dans  les  récoltes  pélagiques  est  aujourd'hui 
bien  connue  et  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre.  Malgré  sa 
nature  peu  siliceuse  Tétroitesse  de  sa  valve  est  telle  que  la  dessi- 
cation  la  déforme  très  peu, 

2.  Hem.  Heibergii  Oleve.  Diat.  Java,  p.  6,  pi.  1,  f.  4.  — 
Frustules  robusles  très  variables  comme  dimension,  largeur  0,015 
à  0,050,  valves  légèrement  convexes  au  centre  chez  les  grandes, 
légèrement  concaves  chez  les  petites  appendices  très  proéminents, 
valves  couvertes  de  ponctuations  assez  grosses  et  subradiantes. 
PL  XOIV,  f.  3-5.  (T.  et  P.  n^  43,  66,  107,  108.) 

Villefranche  Per. 

Chez  cette  espèce  pélagique  les  filaments  sont  souvent  courbés 
latéralement,  comme  le  montre  notre  fig.  5. 

3.  Hem.  symmetricus  Grev.  (?)  T.  M.  S.  1865,  p.  37, 
pi.  3,  f.  5  ;  Grun  Fr.  Jos.  Land,  p.  9.  —  Valve  légèrement  bombée 
au  centre  mais  sans  élévation  notable,  appendices  étroits  et  li- 
néaires. Surface  présentant  des  aéroles  sub-carrées  disposées  en  lignes 
longitudinales  devenant  plus  granuleuses  sur  les  épines,  et  beau- 
coup plus  fines  sur  la  partie  zonale  de  la  valve.  PL  XOIV,  f.  6. 

Villefranche,  une  seule  valve  observée. 

N'étidt  la  disposition  si  caractéristique  de  la  striation  sur  les  faces 
latérales  des  valves  j'aurais  eu  peu  de  doutes  à  ranger  cette  forme 
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avec  celle  de  Greville  bien  que  le  dessin  de  cet  auteur  soit  comme 
toujours  un  peu  schématique.  D'un  autre  côté  comme  je  n*en  ai  vu 
qu'une  seule  valve  je  ne  puis  assurer  que  celte  disposition  de  struc- 
ture soit  constante  et  que  la  partie  finement  striée  n'appartienne  pas 
au  connectif  ;  sur  notre  figure,  très  exacte,  cela  ne  semble  pas  être, 
car  la  structure  large  de  la  partie  supérieure  de  la  valve  se  fond 
avec  la  striation  fine  de  la  partie  latérale  et  il  n'y  a  pas  là  la  ligne 
de  séparation  générale  des  valves  des  Hemiaulus.  Le  mieux  pour  le 
moment  est  de  ne  pas  créer  un  nom  pour  une  valve  unique  qui  n'est 
peut-être  qu'une  forme  anormale  ou  une  variété  de  rHemiaulus 
Heibergii. 


Famille  XX.  —  LITHODESMIÊES 

> 

Cette  famille  contient  des  formes  assez  disparates  mais  qu'il  est 
préférable  de  réunir  à  cause  de  leur  habitat  commun  et  parce 
qu'elles  forment  le  trait  d'union  entre  les  Biddulphiées  proprement 
dites  et  le  groupe  si  particulier  des  Pléonémées. 


Genre  i.  —  Bellerochea  Van  Heupck 

Frustulesà  peine  siliceux,  unis  en  filaments  ;  valves  à  deux  (?) 
trois  ou  quatre  angles  relevés  en  appendices  rudimentaires. 

l.Bell.  malleus  (Brigtw)Y.  H.  Syn.  p.  203,  pi.  114. 
f.  1;  Diat.  p.  164,  f.  195.  —  Caractères  du  genre,  valves 
triangulaires  ou  quadrangulaires  profondément  excavées.Pl.  XCSV, 
f.  4-5. 

Cette  espèce  pélagique  qui  n'est  pas  rare  perd  toute  forme  régu- 
lière par  la  dessication  lorsqu'elle  ne  disparaît  pas   complètement. 
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Var.  biangulata.  —  Deux  angles  sealement,  côtés  renflés,  fila* 
ment  assez  plat  se  déformant  par  suite  beaucoup  moins  paf  la 
dessication. 

Arcachon  tr^s  abondant,  Bergon. 

Celte  variété,  si  ce  n'est  pas  une  espèce  nouvelle,  a  en  somme 
l'aspect  d'une  Fragilariée. 

L'espèce  typique  a  été  placée  parmi  les  Diatomées  centriques  uni- 
quement d'après  son  contour  polygonal  car  le  microscope  n'a  en- 
core pu  révéler  sur  ses  valves  aucune  trace  de  structure.  Il  se  pour- 
rait donc  fort  bien  que  ce  fut  une  Fragilariée. 

Genre  2.  —  Lithodesmium  Ehp. 

Valves  triangulaires  (au  moins  dans  les  espèces  aujourd'hui 
connues)  à  bords  ondulés^  angles  plus  ou  moins  relevés  mais  ne 
formant  pas  de  véritables  appendices,  munis  d'une  épine  plus  ou 
moins  développée,  présentant  au  centre  une  épine  droite  ou  soie 
plus  forte^  frustules  réunis  entre  eux  par  une  membrane  siliceuse 
intervalvaire  spéciale. 

1.  Idth.  undulatum  Ehr.  Kreidth,  pi.  4,  f.  13  ;  Kiitz. 
Bac,  p,  135,  pi.  21,  f,  24;  V.  H.  Syn.  p.  202,  pi.  116,  f  8-11  ; 
A.  S.  Atl.  pL  152,  t.  1-3.  —  Caractères  du  genre,  l'une  des  épines 
latérales  généralement  plus  développée  que  les  autres^  parfois  imi- 
que,  valve  ponctuée  en  quinconce  membrane  intervalvaire  ponctuée 
de  même  et  plus  largement,  zone  annelée.  PI.  XG  VI,  f.4-5.  (T. 
etP.no»  281,  323,  492.) 

Pélagique,  un  peu  partout. 

2.  liith.  intricatuin  (West)Per.  Trie.  intricaiumWeei. 
T.  M.  S.  VIII,  p.  148,  pL  7,  f.  o.—  Ditylium  intricatum  Grun. 
V.  H.  Syn.  p,  19G,  pi.  114,  f.  2;  Diat  p.  424,  pi.  17,  f.   607.  — 


LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCE  396 

Plus  léger  et  moins  siliceux  que  le  précé^lent,  épines  marginales 
faibles  ou  absentes,  structure  des  valves  et  de  la  membrape  inlerval- 
vaire  très  délicate.  PI.  XC  VI,  f.  4,  5. 

Pélagique,  répandu. 

Grunow  a  réuni  cette  espèce  aux  Dilylium  pour  des  motifs  qui 
m'échappent;  peut-être  ne  Tavait-il  pas  vu  vivante  et  en  filaments. 
L'espèce  est  plus  légère,  la  vue  valvaire,  sur  les  exemplaires  dessé- 
chés (les  seuls  où  on  puisse  l'apercevoir)  difficile  à  interpréter,  mais 
la  structure  générale  est  absolument  celle  du  Lithodesmium.  Les 
Ditylium  vivent  libres  et  ne  forment  pas  de  filaments. 


Genre  3.  —  Ditylium  Bail 

Frustules  peu  siliceux  allongés,  valves  à  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq  angles,  avec  une  partie  surélevée  à  contour  également  poly- 
gonal bordé  d'une  rangée  d'épines  plus  ou  moins  longues,  présen- 
tant au  centre  une  longue  et  robuste  soie.  —  Cellules  vivant  libres. 

1 .  Dit.  Brightwellii  (West)  Grun.  in  V.  H.  Sjn.  p.  196, 
pi.  Il4,f.  3-9;Diat.  p. 424,  pi.  17,  f.  606,  —  Triceratium  Bright- 
wellii West.  T.  M.  S.  VIII, p.  149,  pi.  8,  f.  I,  5,  8;  A.  S.  atl.  pi. 
152,  f.  10-13.  — Dilyl.  trigonum  Bail.  Journ.  Nat.  Hist.  Boston, 
p.  322,  f.  6,  10,  11  ;  DityL  inaequale.  Bail  loc.  cit.  f.  12-14.  — 
Caractères  du  genre,  partie  surélevée  de  la  valve  bordée  d'une  cou- 
ronne de  longues  épines.  PI.  XCVI,  £6-11.  (T.  et  P.  n*»  59, 60.) 

Cette  espèce  bien  caractéristique  est  fréquente  dans  les  récottes 
pélagiques.  Les  valves  que  Ton  peut  rencontrer  et  qui  n'ont  ni  suré- 
lévation centrale  ni  couronne  d'épines  sont,  comme  Bergon  l'a 
constaté,  de  jeunes  valves  en  voie  de  formation,  telles  que  celles  de 
l'intérieure  de  la  cellule  de  ma  fig.  7  et  n'appartiennent  pas,  comme 
certains  auteurs  ont  pu  le  penser,  soit  à  une  espèce  particulière 
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{Dityltum  intricatum),  soit  à  une  espèce  à  Talyes  inégales  (Dit. 
inaequcde  ?  (1). 

Il  est  maintenant  bien  constaté  que,  tout  aii  moins  dans  ces  es- 
pèces pél£^iquesy  la  formation  et  la  silicification  des  valves  est  tou- 
jours centrifuge.  La  partie  silicifiée  la  première  est  Tépine  centrale» 
la  valve  se  forme  ensuite  à  partir  du  centre.  Je  reviendrai  sur  ce 
fait  à  propos  des  Rhizosolenia  où  il  explique  admirablement  la  for- 
mation des  gaines  d'emboîtement. 


Tpibu  IX 

Diatomôes  auliscoldes 

Famille  XXI.  —  AULISCOÏDÉES 
Genre  \.  —  Cerataulus  £hp« 

1.  Cer.  turgidus  Ehr.  Abh.  1843,  p,  270;  V.  H.  Syn. 
pi.  lai,  f.  1,  2  (Odontella)  ;  A.  S.  aU.  pi.  115,  f.  12-14;  116,  f. 
1.3.  _  Biddulphia  iurgida  Sm.  B.  D.  Il,  p.  50,  pi.  62,  f.  384  ; 
V.  H.  Diat.  p.  473,  pi.  21,  f.  638.  —  Valve  ronde  ou  elliptique, 
fortement  bombée,  couverte  d'une  ponctuation  ponctuée-striée  avec 
9  points  en  0,01,  entremêlée  de  nombreuses  petites  épines  ;  appm- 
dices  très  larges,  également  ponctués  ;  deux  fortes  épines  souvent 
bifurquées  sur  la  valve,  zone  courbée  et  ponctuée.  —  PI.  UVll, 
t  7-9.  (T.  et  P.  n^»  33,  122,  207,  444.) 

Répandu.  La  fig.  7  représente  un  frustule  petit  et  du  type  le  plus 
commun,  la  fig.  8  un  grand  frustule,  avec  épines  marginales  bien 
conforme  au  type  de  Smith. 

(1)  Je  ne  connais  pas  Touvrage  de  Bailey  où  cette  espèce  est  instituée,  j'ignore  s'U  a 
représcAté  un  frostole  dont  une  valre  seule  avait  des  épines  latérales,  ou  un  fhutnle 
où  les  deux  valves  avaient  un  nombre  inégal  de  côtés.  J'ai  observé  un  frustule  où  une 
valve  avait  4  angles  et  l'autre  5. 


i 
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2.  Oer.  polymorphus  (Ktitz?)  V.  H.  Syn.  pL  CIV, 
f.  3,  4,  105,  f.  3,  4  â  l'exclusion  de  toute  autre  référence  ou  sy- 
nonymie.  —  Valve  elliptique,  plus  ou  moins  bombée,  appendices 
marginaux  moyennement  développés,  surface  couverte  d'une  fine 
ponctuation,  15  à  16  points  en  0,01,  deux  épines  centrales  plus 
fortes.  —  Pi.  CVII,  f.  6.   (T.  et  P.  n"»  142,  275,  310,  500). 

Villefranche,  Naples,  Per. 
Voyez  la  note  de  Tespèce  suivante. 

3.  Cer.  laevisEhr.  —A.  S.  Atl.  pi.  116,  f.  12<16,  â  l'ew- 
clitsion  de  toute  autre  référence  ou  synonymie.  —  Se  distingue 
du  précédent  par  sa  taille  généralement  plus  petite  (bien  qu'il 
l'atteigne  dans  ses  mégafrustules)  par  sa  striation  plus  délicate  et 
son  habitat.— Pi.  CVII,f.  1-5.  (T.  etP.  n"  111,  314,510,  5G2), 

Médoc,  Per. 

Les  deux  espèces  qui  pour  moi  sont  bien  distinctes  ont  été  con- 
fondues de  toutes  façons  par  les  auteurs.  Les  dessina  anciens  ne 
donnent  que  des  silhouettes  qui  peuvent  être  appliquées  à  tout  ce 
qu'on  veut. 

Le  Cer.  'polymorphus  est  une  espèce  marine  qui  ressemble  au 
Ceratatdus  laevisj  mais  est  plus  robuste  avec  une  striation  plus 
nette. 

Le  Cer.  laevis  que  j'ai  trouvé  en  quantités  énormes  dans  Tes- 
tuaire  de  la  Gironde  est  une  espèce  qui  demande  des  eaux  modéré- 
ment salées.  Des  expériences  auxquelles  je  Tai  soumis,  il  résulte 
qu'il  atteint  son  maximum  de  développement  dans  des  eaux  coule- 
nant  7  grammes  de  sel  marin  par  litre  entre  cette  quantité  et  0  d'un 
côté  et  18  à  20  de  l'autre,  il  décroît  rapidement  comme  intensité  de 
multiplication^  mais  tandis  qu'il  meurt  dans  l'eau  complètement 
douce,  il  continue  à  végéter  dans  les  eaux  qui  ont  la  salure  normale 
de  la  mer.  C'est  donc  une  espèce  marine,  très  probablement  un  Ce- 
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rataulus  polymorphus  qui  s'est  acclimaté  dans  les  estuaires 
soumis  à  Tinflueuce  de  la  marée  et  y  a  fait  race. 

4,  Cer.  Smithii  Ralfs  in  Pritch.  p.  847  ;  V.  H.  Syn.  pi. 
105,  r  1,  2.  —  Biddulphia  Smiihii  V.  H.  Diat.  474,  pi.  21, 
t6U.  —  Eupodiscus?  radiatus  Sm.  B.  D.  1,  pi.  30,  f.  255.  — 
Atdîsctis  radiatus  Janisch  Guano,  p.  15,  pi.  1,  f.  6.  —  Biddulphia 
radiaia  Rnper  in.  J.  Vil,  p.  19,  pi.  2,  f.  27-29,  qui  Ta  décrite  le 
premier.  —  \^alye  orbiculaire,  aréolée,  présentant  deux  appendices 
étroits  et  très  élevés  et  deux  longues  épines.  —  PI.  CXII,  f. 
4,  5.   (ï-  et  P.  n-'  28,  126,  301,  405). 

Répandu. 

La  Bibliographie  de  cette  forme  suffit  à  montrer  la  difficulté  de 
lui  trouver  une  bonne  place,  n'étaient  ses  épines,  elle  serait  bien 
mieux  placée  avec  les  Eupodiscus  ou  Smith  Tavait  mise  avec  hési- 
tation. 


Genre  2.  —  Auliseus  Ehr« 

Les  Autiscus  sont  assez  difficiles  à  bien  déterminer,  vu  la  grada- 
tion des  IraDsitions  d'une  espèce  à  l'autre .  Le  nombre  relativement 
restreint  de  nos  espèces  indigènes  rend  cependant  cette  besogne  plus 
facile. 

Sauf  deux  formes,  très  rares  et  nettement  séparées,  toutes  les  es- 
pèces peuvent  être  considérées  comme  des  variétés  de  rAllliscus 
sculptus  (Sm.)  Ralfs  PL  CVIII,  f.  1. 

Chez  toutes  ces  formes,  la  zone  périphérique  est  côtelée,  ce  qui 
constitue  la  section  Oostati  de  Rattray. 

Les  :^ones  longitudinales  (d'un  ocelle  à  l'autre)  et  transversales 
(perpendiculaire  à  la  première)  varient,  et  leur  différence  d'aspect 
caractérisent  les  types  des  espèces  (?)  qui  passent  graduellement  de 
Tune  à  1  autre* 
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Ces  deux  zones  sont-elles  côtelées,  c*est TAul.  sculptas  type. 

Devinennent-elles  grossièrement  granuleuses, 
surtout  la  zone  transversale. . Aul.  rhlpls  A.  S. 

Zone  longitudinale  côtelée  transversale,  deve- 
nant de  plus  en  plus  réticulée Aul.  cœlatus  Bail. 

Les  deux  zones  réticulées Aul.  retlculatus  Grev. 

1.  Aul.  sculptus  (Sm.)  Ralfs.  in  Pritch.  Inf.  p.  845,  pi. 
6,  f.  3  ;  Greville.  T.  M.  S.  1863,  p.  43,  pi.  2  f.  1-3;  A.  S.  atl., 
pi.  32,  f.  21-22  ;  V.  H.  Syn.,  p.  209,  pi.  117,  i.  1-2  ;  Diat.,  p.  482, 
pi.  21,  f.  646,  —  Eupodiscus  sculptus.  Sm.  B.  D.  I,  p.  25,  pi.  4, 
f.  39.  —  Valve  moyenne,  ayant  de  0,055  à  0,087  sur  son  grand 
axe,  ocelles  moyens,  zones  périphériques,  longitudinales  et  trans- 
versales côtelées,  espace  central  lisse  mal  défini.  —  PL  GVIII, 
f.   1.  (T.  etP.  n°'  11,58,  96,188). 

Répandu. 

Les  côtes  des  trois  zones  sont  parfois  très  irrégulières.  PL  GVIII, 
f.  2.  Le  type  nettement  pur  est  assez  rare,  car  à  la  moindre  ponc- 
tuation ou  réticulation  de  ses  côtes,  on  peut  faire  passer  une  forme, 
soit  à  l'AuL  rhipis,  soit  à  TAuL  cœlatus,  il  est  cependant 
nettement  fixé  et  se  rencontre  assez  fréquemment,  pour  pouvoir  ser- 
vir de  type,  en  dehors  des  droits  d'antériorité  de  son  institution,  par 
W.  Smilh 

2.  AuL  splendidus  Rattray.  Journ.  R.  M.  S.  1888,  p. 
885.  —  AuL  gigas  Grvn.  in  A.  S.  ail.,  pi.  117,  f.  5-7.  NecEhren- 
berg^  Aul.  sculptics  var.  permagna  Witt  in  A.  S.  atl.,  pi.  117,  f. 
5-7?  Nec  fig.  4.  —  Généralement  de  grande  taille,  zone  périphé- 
rique côtelée,  zone  longitudinale  courte,  tronquée  et  côtelée,  zone 
transversale  nettement  délimitée,  hyaline  avec  quelques  côtes  irré- 
gulières aux  extrémités,  appendices  très  gros  à  centre  ponctué.  — 
PL  GVIII,  f.  3.  (T.  et  P.  n"  122,  133,  511). 

Cannes^  Per. 
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Cette  forme  est  bien  typique.  C'est  peut-être  le  prototype  de  Tau- 
ItBcus  sculptus,  mais  elle  ne  se  rapporte  pas  à  la  série  des  variétés  de 
VAiU.  cœîatuSf  et  par  suite  àVAul.  gigas  à^Ehrenberg. 

3.  Aul.  cœlatus  Bail.  Smith.  Cents,  1853,  p.  6,  f.  3-4. 
Grev.  T.  M-  S.,  1803,  p.  44,  pi.  2,  f.  7;  A.  S.  atl.  pi.  32,  f.  14- 
15,  —  Cette  espèce  ne  se  distingue  de  TAuliscus  sculptus  que  par 
la  réticulation  des  côtes  de  son  aire  transversale.  Cette  réticulation 
se  présentant  à  tous  les  degrés,  du  moment  où  on  la  considère  comme 
un  caract^re  spécifique,  TAuliscus  sculptus  devient  un  type  tout  à 
fait  arrêté^ et  TAul.  cœlatus,  une  forme  éminemment  variable.  Aussi 
les  auteurs  en  ont-ils  fait  d'innombrables  variétés.  On  peut  consi- 
dérer comme  typique  les  formes  figurées  ici.  PI.  CVIII,  f .  6,  7, 
(T.  et  P.  n***  27,  52,  1 10),  et  distinguer  les  variétés  ci-après,  parmi 
nos  formes  indigènes. 

Var.  gigas  Bhr.??  Très  grande  forme  de  TAul.  cœlatus,  à 
réticulation  bien  nette,  dont  les  mailles  sont  marquées  par  de  petits 
nodules,  aires  périphériques  longitudinales  et  transversales,  fine- 
ment ponctuées;  ocelles  très  développés,  à  zones  concentriques 
ponctuées.  —  PI.  G VIII,  f.  4  et  non  5,  qui  est  une  variété 
peu  distincte  du  type. 

UAuL  gigasà'Ehr.  est  difficile  à  identifier,  les  var  major  A.  S. 
elpermagna  Witt.  se  rapportent  à  VAul.rhipis,  d'après  ma  ma- 
nière de  voir.  La  belle  forme  ci-dessus  méritait  d'être  relevée.  On 
peut  y  voir  une  transition  à  VAul.  reticulatus. 

Var.  latecostata  A.  S.  atl.  p.  32,  f.  16-20.  —  Dififere  du 
type  par  les  côtes  de  sa  zone  périphérique,  plus  robustes  et  plus  dis- 
tantes. —  PI.  CIX,  f.  1.  (T.  et  P.  n-  344). 

Le  type  et  ses  innombrables  variétés  ordinaires  (on  peut  dire  qu'il 
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n'j  a  pas  deux  exemplaires  absolument  semblables)  sont  assez  ré- 
pandus sur  toutes  nos  côtes. 

Les  deux  variétés  retenues  ici  sont  beaucoup  plus  rares. 

4.  Aul.  (cœlatus  var.)  rhipis  A.  S.  ail.  pi.  32,  f.  10,  11. 
—  Aul.  cœlatus  var,  major  A.  S.  atl.  pi.  67,  f.  11.  — Diffère  des 
précédents  par  les  côtes  de  sa  zone  transversale,  grossièrement  gra- 
nulées, surtout  à  leur  base,  caractère  qui  se  retrouve  en  partie,  mais 
d'une  manière  moins  prononcée  sur  les  côtes  de  la  zone  longitudi- 
nale. —  PI.  CIX,  f.  2-5.  (T.  et  P.  n'^  33,  409). 

Assez  répandu. 

A  priori,  il  parait  assez  distinct  sur  les  types  bien  nets,  mais  il 
passe  facilement  à  VA .  cœlatusy  comme  le  montrent  les  figures  de 
la  planche  32  de  Schmidt. 

5.  Aul.  reticulatus  Qrev.  T.  M.  S.  1863,  p.  46,  pi.  2, 
f.  10;  A.  S.  atl.  pi.  30,  f.  1-4.  —  Chez  cette  forme,  les  zones  longi- 
tudinales et  transversales  sont  toutes  deux  réticulées  avec  de 
petits  nodules,  aux  croisements  des  mailles  de  la  réticulation  ; 
les  deux  aires  centrales  restent  cependant  distinctes  et  sont  finement 
ponctuées.  —  PI.  CIX,  f.  6,  7.  (T.  et  P.  no  238). 

Manche  (forme  à  trois  ocelles),  Baléares,  Per. 


6.  Aul.  (reticulatus  var.)  médit erraneus.  Per.  —  Zone 
périphérique  côtelée,  entourée  d'une  bande  concentrique  réticulée,  se 
résolvant  au  centre  en  granules  isolés  ;  toute  la  partie  centrale  est 
finement  ponctuée  comme  chez  l'Auliscus  reticulatus. 

Il  se  peut  que  les  ponctuations  isolées  de  la  partie  centrale  ne 
soient  que  les  nœuds  d'une  réticulation  générale  qui  a  disparu  dans 
.es  traitements  chimiques  énergiques  auxquels  cette  valve  a  été  sou- 
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mise.  L'aire  longitudinale  n'est  plus  représentée  que  par  quelques 
très  courtes  côtes  entourant  les  ocelles.  —  PL  OIX,  f.  8. 

Menton,  Tempère,  un  seul  exemplaire  observé. 

6.  AuL  Leudugerii  H.  P.  Diat.  de  Villefranche,  p.  79,  pi. 
4,  f.  32.  —  Valve  très  nettement  elliptique,  ocelles  assez  éloignés 
des  bords  ;  zone  périphérique  formée  de  côtes,  obscurément  ponc- 
tuées, se  résolvant  en  ponctuations  irrégulièrement  ponctuées,  dis- 
posées concentriquement,  pas  d'espace  lisse  central,  traces  de  réti- 
culations  aux  extrémités  de  la  zone  périphérique.  —  PL  CIX, 
f.  9. 

Villefranche.  H.  P.,  un  seul  exemplaire  observé. 

Cette  très  curieuse  espèce  forme  la  transition  entre  dans  les 
Auliscus  côtelés  sur  les  bords  et  les  Auliscus  complètement  ponctués, 
où  la  zone  périphérique  a  disparu.  L' Auliscus  punctatus 
Bailey  que  j'ai  figuré  ici,  à  titre  de  comparaison,  montre  bien  la 
différence. 


Tribu  X 

Diatomées  discoïdes 

Les  Diatomées  discoïdes  peuvent   être  divisées  en  cinq  familles, 
d'après  les  indications  du  tableau  suivant  : 

A.  Cellules  libres,  peu  développées  sur  leur  zone. 

a).  Valves  divisées  en  compartiments  radiants,  et 
compartiments  plans,  formés  par  des  parties  alter- 
nativement lisses  et  striées  de  la  valve XXII    Asterolamppéea. 
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B.  Compartiments  formés  par  des  ondulations 
rayonnantes  des  valves XXIII    Hellopeltôes. 

b).  Valves  sans  compartiments  radiants. 

c.  avec  de  véritables  appendices : . . .  .XXIV    Eupodlsoées. 

d.  sans  appendices  véritables,  mais  pouvant  pré- 
senter des  ocelles  plats  ou  de  petites  épines  margi- 
nales     XXV    Goscinodiscées. 

B.  Cellules  fixées  ou  associées  de  façons  diverses. 

c.  épineuses,  réunies  par  leurs  couronnes  d'épines 

ou  des  filaments  plasmiques XKVI    Thalasslonémées. 

d.  non  épineuses,  réunies  par  la  surface  ou  le  bord 

de  leurs  valves XXVII    Méloslrées. 

Cette  disposition  linéaire  des  familles  ne  représente  nullement 
révolution  naturelle  des  formes  qui  se  développent  en  branches 
provenant  d'une  souche  commune.  Nous  pouvons  représenter 
cette  évolution  par  la  figure  schématique  ci-dessous  : 

Astérolamprées.  Heliopeltées-Eupodiscées. 


Goscinodisoées.  —  XaiithiQp3rsidée3. 


Melosirées. 


Nous  savons  déjà  que  les  Ansiuliàées  joignent  y  à  une  forme  bila- 
térale, une  structure  centrique.  Nous  verrons  plus  loin  que  le 
terme  de  l'évolution  des  AsieroleLm^vées  est  une  structut^e bilatérale 
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associée  à  une  forme  centrique,  nous  pouvons  donc  entrevoir  une 
évolution  des  Diatomées  discoïdes  de  la  concentricité  vers  la  bilaté- 
ralité  de  la  structure,  de  deux  cdtéà  et  dans  deux  sens  opposés,  évo- 
lution qui  n'a  pu  s'achever  complètement,  ni  dans  Tun,  ni  dans 
Tautre  de  ces  deux  sens  et  a  trouvé  son  plein  épanouissement  dans 
la  plurllâtéralité  de  ses  familles  centrales. 

Pour  développer  ces  idées,  il  faudrait  envisager  Tensemble  des 
formes.  C'est  un  travail  qui  n'est  pas  ici  à  sa  place. 


Famille  XXII   —  ASTÉROLAMPRÈES 

Nos  Astérolamprées   indigènes   sont   peu   nombreuses  et  appar- 
tiennent à  trois  genres  qui  peuvent  se  distinguer  ainsi  : 

a.  Compartiments  touségaux,  structure  concentrique.    Asterolamiira. 

b.  Un  com  partim  eot  inégalement  développé,  et  struc- 
ture modérément  excentrique  à  demi  bilatérale . . .     Asteromphalas . 

B*  Structure  très  excentrique,  complètement  bilaté- 
rale.      Spatangidium. 


Genre  \.  —  Asterolampra  Ehr« 

1.  Ast,  Marylandica  Ehr.  Ber  AK.  1844,  p.  76,  f.  10; 
Bright^ell,  Q,  J.  M.  S.  1860,  p.  94,  pi.  5.f.  3;  Wallich.  T.  M. 
S  1860,  p,  108,  pL  1,  f.  1-4  et  1862,  p,  7,  f.  1-3;  A.  S.  Ad., 
pL  137j  f.  19-21.  —  A.  septennaria  Johnst.  ;  impar  Shadb  ;  pela- 
gica  Ehr,  ;  hexacik  Ehr,  ;  marylandica  var.  ausonia  Castr,  — 
Valve  circulaire.  Diam.  35-100  /*,  4  à  12  rayons,  en  général  7, 
droits  terminés,  près  du  bord,  par  un  nodule  plus  ou  moins  visible 
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souvent  terminé  par  une  amorce  de  raphé,  côtes  interradiales  droites, 
convergeant  assezexactement  au  centre,  secteurs  interradiaux  larges, 
ogivaux  ponctués  finement  en  quinconce,  les  ponctuations  margi- 
nales plus  visibles.  PL  CX  f.  2.  (T.  et  P.  n'«  80,  91, 157,  175). 

Pélagique,  fréquent  dans  la  méditerrannée,  n'a  pas  été  signalé 
dans  rOcéan. 

Je  me  suis  étendu  sur  la  description  de  cette  espèce  pour  pouvoir 
abréger  les  autres.  Les  rayons  montrent,  vers  le  centre,  un  prolon- 
gement faiblement  marqué  qui  indique  une  excavation  de  la  silice 
analogue  à  celle  des  côtes  des  Pinnularia. 

VarmajorH.  P.  Diat.  Villefr.  p.  82.  —  Ast.  marylandicay 
var.  Wallich.,  T.  M.  S.,  1860,  p.  47,  pi.  II,  f.  14  (?)  —  très 
grande,  Diam.  0,150  à  0,200,  rayons  très  allongés,  centre  plus 
réduit  que  chez  le  type,  secteurs  plus  finement  striés,  silice  beau- 
coup plus  délicate.  PL  CX.  f.  1.  (T.  et  P.  n'^*  147, 148,  278). 

Villefranche  der. 

La  figure  est  bien  la  même  que  celle  de  Wallich,  mais  les  dimen- 
sions diffèrent  considérablement.  La  striation  est  également  beau- 
coup plus  délicate;  c'est  peut-être  une  espèce  indépendante  et  non 
un  mégafustule  comme  je  l'avais  pensé  tout  d'abord. 

2.  As.  Qrevillei  Wallich.  T.  M.  S.  1860,  p.  47,  pi,  II, 
f.  (asteromphalus)  —  A-  Grevillei  var  adriatica^  Grun.  V.  H. 
Syn.  pi.  127,  f.  12.  —  .1.  rotula  Grun,,  T.  M.  S.  1860,  p.  111, 
pi.  3  f .  5.  —  Valve  circulaire,  diamètre  0,08  à  0,11  ;  rayons  nom- 
breux et  étroits,  mais  tous  semblables,  côtes  interradiales  ne  con- 
courrant  pas  en  un  même  point  du  centre,  ce  qui  produit  des  inéga- 
lités dans  la  surface  des  aires  radiales,  espaces  interradiaux  étroits 
finement  ponctuées.  PI.  CX,  f.  3.  (T.  et  P.  n'»  46,  178,  179). 

Méditerrannée,  fréquent. 


,    ••  ^■•T^-^^ 
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Chez  cette  espèce  curieuse,  mais  bien  âxe,  les  aires  radiales  sont 
inégales,  et  un  certain  nombre  d'entre  elles,  généralement  trois,  sont 
plus  grandes  que  les  autres  et  semblables  aux  aires  des  rayons  prin- 
cipaux des  Asteromphalus.  C'est  pourquoi,  Wallich  en  avait  fait  un 
Asteromphalus  à  trois  rayons  principaux.  Il  n'y  a  là  qu'une  appa- 
rence. D'abord,  l'Asteromphalus  n'a  qu*un  rayon  principal^ 
ensuite  ce  rayon  principal  est  toujours  plus  étroit  que  les  autres,  ce 
qui  n'est  pas  le  cas  ici. 

La  figure  de  Wallich  est  incorrecte  en  ce  qui  concerne  la  ponc- 
tuation, mais  très  exacte  pour  le  dessin  d'ensemble.  La  figure  de 
Greville  (postérieure)  de  VA .  rotula  se  rapporte  évidemment  à  la 
même  espèce,  bien  que  son  caractère  saillant  en  ait  été  mal  mis  en 
évidence.  Il  n'y  a  donc  aucune  raison  de  substituer  le  nom  de  Greville 
à  celui  de  Wallich,  comme  le  font  certains  auteurs.  Quant  à  la 
variété  de  Grunow,  je  n'ai  jamais  vu  en  quoi  elle  pouvait  consister. 
La  fig.  de  Grunow  dans  la  synopsis  de  Van  Heurck,  représente 
pour  moi,  la  vraie  figure  du  type  plus  ou  moins  incorrectement 
représenté  par  les  auteurs  antérieurs.  Ma  figure  est  moins  typique 
en  ce  sens,  que  les  trois  rayons  principaux  de  Wallich  y  sont  moins 
évidents. 


Genre  2.  —  Asteromphalus  Ehr* 

Les  Asteromphalus  sont  des  Asterolampra  où  l'un  des  rayons,  que 
nous  avons  appelé  plus  haut  rayon  principal,  s'est  différencié; 
sa  partie  marginale  s'est  rétrécie,  sa  partie  centrale  s'est  développée 
au  contraire^  aux  dépens  des  autres.  La  structure  de  la  moitié  de  la 
valve,  divisée  en  deux  par  le  rayon  principal,  est  devenue  bilaté- 
rale, la  moitié  opposée  est  restée  centrique,  c'est  une  moitié 
d' Asterolampra. 

1.  Ast.  flabellatus  Bréb.  Grev.,  T.  M.  S.  1859,  p.  160, 
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pi.  7,  f.  4;  A.  S.  Alt.  pi.  38,  f.  10,  12;  V.  H.  Syn.  pi.  127, 
f.  5,  6.  —  (Spatangidium  Bréb.  —  Asterolampra  Grev.)  —  valve 
ovale,  parfois  assez  pointue,  ayant  de  0,04  à  0,06  sur  son  grand 
axe.  Rayons  ordinaires  droits  ou  un  peu  courbés,  rayon  principal 
modérément  dilaté  autour  du  centre,  côtes  interradiales  droites. 
PI.  ex  f.  4,  5.  (T.  et  P.  n"  124,  125). 

Baléares,  Villefranche  (Per.). 

2.  Ast.  Brookei,  Bail.  Amer.  Journ.,  1856,  p.  2,  pi.  1^ 
f.  1  ;  Pritch.  Inf.  p.  837,  pi.  5,  f.  79  ;  Cleve,  Arch.  Diat.,  p.  10, 
pi.  4,  f.  19  !  —  J .  robiistus  Castr.,  1875,  p.  393,  pi.  6,  f.  5  Per.; 
Villefr.,  p.  75,  pi.  2,  f .  15  !  —  Diffère  du  précédent  par  sa  forme 
arrondie,  sa  striation  plus  robuste  et  surtout  par  la  géniculation  de 
ses  côtes  interradiales.  PL  CX,  f.  6.  (T  et  P.  n"^  70,  86,  102, 
264). 

Villefranche  (Per.). 

Je  n'ai  pas  vu  le  dessin  de  Bailey,  et  j'ignore  s'il  concorde  avec 
les  figures  21-23  de  la  pi.  38  de  Schmidt,  qui  représentent,  en  tous 
cas,  une  autre  forme  que  celle-ci,  qui  se  rapproche  exactement  aux 
figures  de  Cleve  et  de  Castracane,  ainsi  qu'à  la  fig.  8  de  la  planche 
précitée  de  Schmidt.  Les  Asleromphaîics  Brookei  Bail ^  Heptactis 
Bréb.^  Ralfsianus  Grev,  y  ne  sont  que  des  variétés,  peut-être  même 
de  simples  formes  d'une  même  espèce. 


Genre  Z.  —  Spatangidium  (Bréb.)  Per« 

Le  genre  Spatangidium  tel  que  l'a  institué  deBrébisson,  n'est 
pas  distinct  d'Asteromphalus.  Il  mérite  cependant  d'être  con- 
servé pour  la  forme  principale,  que  de  Brébisson  y  avait  placée,  et 
dont  la  structure  est  nettement  bilatérale  (1). 

(1)  I]  est  toujours  facile  de  considérer  les  cas  embarrassants  comme  des  exceptions. 
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1.  Spat.  arachne  Bréb.  Ralfs  in  Pritch.,  p.  837,  pi.  5. 
f,  66;  A,  S,  ait.  pi-  38,  f.  3-4.  —  Valve  presque  circulaire, 
rayons  ordinaires  au  nombre  de  4,  inégaux  d'un  même  côté,  sem- 
blables par  paires,  rayon  principal  très  étroit,  présentant  à  sa  base 
un  nodule  bien  défini,  et  s'étendant  très  en  arrière  du  centre;  axe 
du  rayon  principal  prolongé  à  travers  le  secteur  interradial  posté- 
rieur, par  une  ligne  qui  en  divise  la  striation,  en  deux  parties 
symétriques.  PL  CX,  f.  7.  (T.  et  P.  n«'  124,  125,  481,  482). 

Villefranche  (Per.) 

Cette  très  curieuse  espèce,  qui  me  paraît  caractériser  le  terme  de 
révolution  bilatérale  des  Astérolamprées,  est  tout  à  fait  typique,  et 
très  constante  dans  ses  caractères. 

Entre  nos  familles  XXII  et  XXIII  viendrait  s'intercaler,  dans 
une  étude  d'ensemble  des  Diatomées,  la  remarquable  famille  des 
Arachnoïdiscées  comprenant  les  genres  Araclinoldiscus 
et  Stictodiscus. 

Les  magnifiques  espèces  appartenant  à  ces  genres  sont  exotiques 

ou  fossiles. 

Un  ArachnoîdiSCUS  Ehrenbergii  a  été  découvert  par  de 
Brébisson  dans  une  récolte  anglaise  de  Ralfs,  j'en  ai  trouvé  un 
fragmenta  Villefranche,  mais  je  n'en  conserve  pas  moins  les  doutes 
les  plus  sérieux  sur  la  validité  de  l'existence  naturelle  de  ces  deux 
exemplaires  dans  ces  récoltes,  je  crois  plutôt  à  un  accident^  facilité 
par  Fextrême  abondance  des  Arachnoïdiscus  dans  les  récoltes  des 
mers  tropicales. 

M.  Tempère  m'a  signalé  la  présence  du  Stictodiscus  mar- 

tit  da  qualifier  ces  formes  de  Psendo-Zygomorphes^  comme  Ta  fait  Schûlt,  a  qai  ce 
point  iDiportaot  d^  la  morphologie  des  Diatomées  centriques  n*a  pas  échappé.  Le» 
Asleromphaliia  et  surtotit  les  Spatangidium  sont  des  Diatomées  bilatérales  de  la  même 
faEjQii  qoe  les  Suri  reliées,  et  les  Nitzschiées  sont  des  Diatomées  raphidées,  dans  l'ao 
comme  dant  Tautre  cas,  la  structure  n'est  pas  typique,  mais  eUe  n*est  pas  moins 
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garitaceus  Oastr.,  en  France.  Je  ne  Tai  jamais  rencontré  per- 
sonnellement dans  les  nombreuses  récolles  de  la  Méditerranée,  que 
j'ai  eu  sous  les  yeux.  Comme  je  Tai  dit  plus  haut,  p.  390,  le  Trice- 
ratium  parallelum  Ehr.  n'est  pas  autre  chose  qu'un  Sticto- 
discus  à  contour  polygonal.  On  trouve  des  Stictodiscus  polygonaux 
avec  un  nombre  très  variable  et  très  grand  de  côtés  généralement 
concaves  et  qui  ne  se  distinguent  en  rien  par  leur  structure  des  formes 
typiques  circulaires. 


Famille  XXIIL  —  HÉLIOPELTÉES 

En  ce  qui  concerne  nos  formes  indigènes,  les  Héliopeltées  ne 
comprennent  qu'un  seul  genre. 


Genre  1.  —  Actinoptychus  Ehr. 

Les  Actinoptychus  sont  des  Diatomées  discoïdes  à  valves  ondulées 
par  secteurs  alternativement  élevés  et  abaissés.  Les  secteurs  élevés 
présentent  généralement  un  petit  nodule  souvent  relié  au  centre  par 
une  ligne  hyaline. 

La  structure  des  valves  est  généralement  double  et  composée 
d'une  couche  supérieure  celluleuse  et  d'une  couche  inférieure  fine- 
ment ponctuée  en  quinconce.  Cette  dernière  couche  est  la  véritable 
membrane  valvaire,  car  la  première  manque  parfois  et  est  d'impor- 
tance très  variable.  Ces  caractères  permettent  de  distinguer  assez 
facilement  trois  types  principaux. 

A.  Couche  celluleuse  très  développée 

1.  A.  undulatus  (Ehr.)  Ralfs,  in  Pritch.,  p.  839,  pi.  5, 
f.  88;  A.  S.  Atl..  pi.  1,  f.  1-6  ;  V.  H.  Syn..  pi.  22  bis,  f.  14,  122, 
f.  1-3;  Diat.,  p.  496,  pi.  22,  f.  648.  —  Synonymie  inextricable  et 


L. 
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saDS  intérêt.  —  Circulaire^  de  dimensions  moyennes^  très  générale 
ment  6  secteurs,  sans  appendices  dans  les  formes  typiques,  souvent 
3  apendices  sur  les  secteurs  élevés^  parfois  6  appendices,  mais  sans 
lignes  radiales,  aire  centrale  lisse  polygonale.  —  PI,  CXI,  f.  1.  — 
(T.  et  P.,  no«23,  71,529,531). 

Très  répandu. 

On  en  a  fait  de  nombreuses  variétés  fondées,  soit  sur  le  nombre 
des  secteurs,  soit  sur  la  plus  ou  moins  grande  ondulation  des  valves, 
elles  sont  sans  intérêt,  les  deux  suivantes  peuvent  seules  être  rete- 
nues à  la  rigueur. 

2.  A.  VTilgaris  Schumann.  —  Preuss  Diat.,  1867,  p.  64. 
PI.  3,  f.,  f.  78  ;  A.  S.  Atl.,  pi  153,  f.  1.  —  N'est  pas  autre  chose 
qu'un  A.  undulatus  à  nombreux  secteurs,  généralement  14,  le  bord 
présente  parfois  de  petits  tubercules  comme  dans  la  forme  suivante. 
—  PI.  CXI,  f.  2. 

Assez  répandu,  est  généralement  confondu  avec  TA.  splen- 
denSj»  dont  il  a  Taspect  général,  mais  dont  il  se  distingue  par  sa 
couche  aréolée  très  développée.  (T.  et  P.,  n-  58,  114,  286,  598. 

3.  A.  adriaticus  Grun.  —  Wien  Verh.  1863,  p.  160,  pi.  13, 
f.  20.  V.  H.  Syn.,  pi.  121,  f.  4.  Valve  circulaire,  surface  à  peine 
ondulée,  presque  plane,  centre  étoile,  10  secteurs  en  général,  munis 
alternativement  d'un  petit  appendice  marginal,  réuni  au  centre  par 
une  ligne  radiale,  bord  généralement  garni  de  petits  tubercules.  — 
PI.  CXI,  f.  3. 

Méditerranée  (T.  et  P.,  n°«  6,  27). 

C'est  une  espèce  bien  distincte  que  l'on  a  souvent  confondue  avec 
l'A.  undulatus. 

B.  Couche  cellultuse  peu  développée 

4.  A.  spleudens  Shadb.  —  M.  J.,  1860,  p.  94,  pL  6,  f. 
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pi.  22,  f.  649;  A.  S.  atl.,  pi.  153,  f.  3,  16,  17,  19.  —  Générale- 
ment 20  secteurs,  présentant  alternativement,  soit  un  appendice 
réuni  au  centre  par  une  ligne  radiale,  soit  une  aire  marginale  lisse, 
aire  centrale  excavée  sur  ses  bords  par  les  prolongements  des  sec- 
teurs à  appendices  qui  se  relèvent  vers  les  bords»,  couche  aréolée, 
peu  développée,  couche  ponctuée  très  nette  et  très  élégante,  aspect 
général  très  brillant.  —  PI.  OXI,  f.  4. 

Très  répandu.  (T.  et  P.,  n^»  96,  113,  114). 

C'est  une  des  plus  belles  et  des  plus  élégantes  Diatomées  connues. 

C.  Pas  de  couche  celluleuse 

5.  A.  glabratus  Grun.  -  V.  H.  Syn.  pi.  120,  f.  6.  —  A. 
S.  atl.,  pi.  153,  f.  7,  12.  -  Ne  se  dislingue  de  VA.  splendeus,  que 
par  l'absence  de  couche  réticulée,  s'il  n'avait  été  institué  par  Gru- 
now,  on  pourrait  se  demander  si  ce  n'est  pas  uniquement  une  valve 
d'A.  splendens,  ayant  perdu  accidentellement  sa  légère  couche  cel- 
luleuse. —  PL  CXI,  f.  5.  (T.  et  P.,  n««  174,  270,  396,  472j. 

Méditerranée,  Per. 


Famille  XXIV.  —  EUPODISCEES 

•  Nos  Eupodiscées  indigènes  se  rapportent  à  trois  genres  seule- 
ment, parmi  les  17  que  Van  Heurck  range  dans  cette  merveilleuse 
famille  de  Diatomées.  Encore  le  dernier  pourrait-il  être  rapporté  à 
la  famille  suivante  et  les  deux  premiers  ne  présentent-ils  aucun 
caractère  distinctif  essentiel,  et  ont-ils  été  réunis  par  bien  des  au- 
teurs récents.  On  peut  les  distinguer  ainsi  : 
A.  Appendices  véritables. 

a.  Appendices  réunis  au  œntre  par  un  sillon,  valves  ondulées  ou  tout  au  moins 
surélevées  autour  de  l'appendice Aulacodiscus. 

b.  Appendices  isolés,  trace  de  sillon,  valves  planes Eupodiscus. 

B.  Un  seul  ocelle  latéral  comme  chez  les  Actinoeyclus,  struc- 
ture réticulée Roperia. 
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Genre  I.  —  Aulaeodiseus  Ehp. 

1.  —  Aulacod.  Petersii  Ehr.  —  Ber.  AU.  1845,  p.  361. 
A.  S.  atl. ,  pL  35,  f.  4,  4 1 ,  f.  1,2.  —  Valve  aérolée  à  élévations  bien 
distinctes,  4  ou  5  appendices  ;  aréoles  subhexagonales^  5  à  6  en 
0,01 ,  disposées  en  quinconce  autour  des  rayons  radiaux  des  appen- 
dices, entremêlées  de  petites  épines,  stries  marginales  plus  fines, 
environ  10  en  0^01,  aire  centrale  petite  et  arrondie.  —  PI.  CXII» 
f.  1,  {T.  etP.n-  11,58,311). 

Méditerranée,  rare. 

2.  —  Aulacod.  Johnsonii  Arnott  in  Pritch,  Inf.  p.  844  ; 
A-  S,  atL,  pK  36,  f.  1 ,  2  ;  41,  f.  7-10.  —  Valve  aréolée,  plane  sur 
presque  toute  sa  superficie,  renflée  autour  des  appendices  ;  aréoles 
hexagonales,  4  en  0,01,  diminuant  vers  les  bords,  on  en  compte  6 
en  0,01 , 4  appendices  brusquement  élevés  près  des  bords.  PI.  CXll, 
L  2,  (T.  etRn^»:fô,  237). 

Méditerranée,  encore  plus  rare  que  le  précédent. 

Genre  2.  —  Eupodiseus  Ehp. 

i-  —  Eupod.  argus  Ehr.  —  Ber.  1839,  p.  159,  pi.  3f.  6; 
V.  H.  Syn.,  pL  117,  I.  3-6;  Diat.  p.  487.  pi.  21,  f.  647;  A.  S. 
atl.  pL  107,  f,  4.  —  Valve  convexe,  sans  ondulations,  structure  à 
2  couches.  Tune  irrégulièrement  celluleuse,  opaque,  l'autre  présen- 
tant des  ponctuations  radiantes,  3  à  5  appendices  prolongés  par  un 
commencement  de  ligne  radiale.  —  PI.  CXII^  f.  3.  (T.  et  P., 
n«^  15,  174,  ;i(39,  401.))< 

Très  répandu. 

Cette  belle  diatomée  très  connue  n'est,  au  fond,  pas  autre  chose 
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qu'un  Âulacodiscus,  auquel  se  rattachent  toute  une  série  de  formes 
de  même  structure,  telles  que  Aul.  Rogersii  Bail.,  Grunowii  Cleve^ 
reticulatus  Pant.,  et  Thumii  A.  S. 


Genre  8.  —  Roperia  Grun. 

1.  —  R.  tessellata  (Rop.)Grun.  —  V.  H.Syn.,  pi.  118, 
f.  6;  Diat.  p.  490,  f.  226;  Eupodiscus  tessellatus  Roper.  Q.  J. 
M.  S.  1858,  p.  19,  pi.  3,  f.  1.  —  Valve  circulaire,  surface  plane, 
structure  celluleuse,  environ  6' cellules  hexagonales  en  0,01,  dimi- 
nuant vers  les  bords,  présentant  vers  la  marge  un  ocelle  circulaire. 

PI.  cxn,  f.  6. 

Mer  du  Nord,  Bretagne,  rare. 

Cette  forme  est  plutôt  intermédiaire  entre  les  Actinocjclus  et  les 
Coscinodiscus  qu'elle  ne  se  rapproche  des  Ëupodiscées. 


Famille  XXV.  —  COSCINODISCÉES 

Nos  Coscinodiscées  indigènes,  quoique  contenant  un  assez 
grand  nombre  de  formes  sont  représentées  par  trop  peu  de 
genres  pour  que  je  puisse  donner  une  image  de  cette  famille 
intéressante  entre  toutes. 

Elle  n'est  représentée  sur  nos  côtes  que  par  les  quatre  genres  : 
Actinocyclus,  Euodia,  Coscinodiscus  et  Cyclotella. 

Les  Euodia  ne  sont  que  des  Actinocyclus  ou  des  Coscinodiscus 
dissymétriques.  Quant  à  ces  derniers  genres  ils  ne  différent  en 
somme  que  par  le  nodule  marginal  qui  sert  à  caractériser  les  Acti- 
nocyclus. Pour  tout  le  reste  on  retrouve  les  mêmes  types  de  struc- 
ture dans  les  deux  genres.  Ce  caractère  distinctii  est  bien  précaire 
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étant  donné  qu'il  est  employé  à  séparer  dans  deux  genres  différents 
des  formes  dont  la  structure  est  par  ailleurs  idœtique,  tdles  par 
exemple  qu'Actinocyclus  et  Coscinodiscus  curvaiulus^  A.  ei  C. 
senarius  etc.,  et  que  souvent  sur  un  même  frustule  une  yalye 
présente  un  nodule  et  l'autre  n'en  présente  pas. 

Aussi  le  ly  Cox  a-t-il  réuni  les  deux  genres  et  ce  me  semble  avec 
raison.  Cependant  la  ressemblance  est  surtout  intime  entre  les 
Actinocyclus  et  les  Coscinodiscus  fascicules  et  les  types  caractéris- 
tiques des  deux  genres  sont  très  distincts.  Il  semble  donc  que, 
surtout  dans  un  ouvrage  floristique  il  vaut  mieux  maintenir  les 
deux  genres  plutôt  que  de  créer  des  sous-genres  et  d'œcombrer  un 
genre  déjà  très  touffu  en  y  incorporant  un  grand  nombre  de  formée 
pour  lesquelles  leur  nom  générique  ancien  resterait  tocgours  dans 
les  habitudes. 


Genre  1.  —  AelynocYelus  Ehp. 

1.  —  A.  Ehrenbergii  Ralfs  in  Pritch.  inf,  p.  834; 
V.  H.  Syn,  p.  215  pi.  123  f.  7;  Rattray  revision  p.  173  où  on 
trouvera  toute  la  sârie  des  noms  d'Ehrenberg.  —  PL  CXIV  £  1, 
2  (T.  et  P.  n-  91,  100,  101,  113). 

1.  —  A.  sparsus  Greg  (Eupodùcus)  T.  M.  S.  1857  p. 
81  pi.  1  f.  47.  —PI.  CXin  f.  2,  5i  (T.  et  P.  n-  278,  310, 
356). 

1.  —  A.  Ralfeîi  Sm.  {Eupodiscus)  B.  D.  H.  p.  86; 
Ralfs  in  Pritch.  Inf.  p.  835  pi.  5  f.  84;  V.  H.  Syn.  p.  215  pi. 
123  f.  6;  Rattray,  revision  p.  155.  —  PI.  CXXTTT  t  1-6, 
T.  et  P.  n~  12,  150,  223,  440). 

C'est  avec  intention  que  je  réunis  ici  ces  trois  formes  qui  ponr 
moi  n'ont  rien  de  distinct  et  passent  insensiblement  de  Tune  à  l'autre. 
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Si  Ton  examine  un  Actinocyclus  Ralfsii  typique  {PI. 
LXIII  f.  6).  on  y  voit  des  granules  disposés  par  sectears  en  séries 
assez  nettement  radiantes,  mais  cependant  subfasciculées.  Les  rayons 
des  fascicules  étant  assez  écartés  il  en  résulte  des  espaces  subulés 
allongés  et  irrégulièrement  distribués  le  long  des  rayons  principaux 
interfasciculaires.  La  valve  a  ainsi  un  aspect  clair,  chatoyant  et 
brillamment  irisé  et  présente  l'apparence  de  zones  concentriques 
circulaires  assez  nettes.  Le  nodule  est  très  gros  et  occupe  tente  la 
hauteur  de  la  zone  marginale. 

Si  Ton  compare  cet  Actinocyclus  Ralfsii  à  un  A.  Ehrenbergii 
typique  {PL  CXIVf.  2.)  Taspect  est  tout  différent  à  première 
vue.  Les  espaces  subulés  sont  moins  nombreux,  plus  étroits  et  régu- 
lièrement associés  par  paires,  les  zones  concentriques  ne  sont  plus 
apparentes,  la  valve  est  moins  brillante  et  parait  plus  sombre, 
quoique  semblablement  mais  plus  régulièrement  irisée.  On  se  rend 
aisément  compte  que  cet  aspect  différent  est  dû  uniquement  à  ce  que 
dans  des  secteurs  égaux  pour  les  deux  formes  les  rayons  sont  plus 
nombreux  chez  1'^.  Ehrenbergii  que  chez  VA.  Ralfsii  et  que  les 
granules  sont  disposés  en  quinconce  réguliers  chez  la  première  forme 
et  plutôt  en  cercles  concentriques  chez  la  seconde.  C'est  ce  que 
Rattray  indique  en  disant  que  TA.  Ralfsii  est  rayonné  ou  suh fas- 
cicule et  que  TA.  Ehrenbergii  est  fascicule. 

Le  nodule  de  l'A.  Ehrenbergii  est  plus  petit  que  celui  de  TA. 
Ralfsii,  et  submarginal. 

Mais  entre  ces  deux  types  on  rencontre  tous  les  intermédiaires 
possibles.  L'A.  sparsus  n'est  pas  autre  chose  qu'un  de  ces 
intermédiaires;  à  tel  point  que  Ralfs  Punit  à  TA.  Ralfsii,  tandis  que 
Rattray  le  rapproche  de  l'A.  Ehrenbergii.  Je  le  maintiens  ici  uni- 
quement pour  la  raison  qui  a  amené  Gregory  à  l'instituer,  c'est  un 
nom  commode  à  appliquer  aux  formes  qui  ne  sont  typiques  ni  de 
l'une  ni  de  l'autre  des  deux  formes  extrêmes. 

Chez  ces  Actinocyclus  le  diamètre  varie  de  0,02  à  0,2000  ^/^  et 
le  nombre  des  rayons  de  3  à  120;  les  granules  sont  en  nombre 
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de  8  à  10  en  0,01 ,  on  comprend  quel  grand  nombre  de  formes 
il  peut  en  résulter.  Les  figures  3  et  4  de  la  pi.  CXIII  représentent 
des  petites  formes  à  3  et  4  rayons  ;  le  nombre  des  rayons  crott 
en  général  avec  le  diamètre  de  la  valve  mais  ne  lui  est  en  rien 
proportionnel  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  nos  figures  et 
celles  des  auteurs,  il  en  résulte  une  autre  cause  de  différence  d^aspect 

Il  faut  noter  en  outre  qu'il  est  fréquent  lorsqu'on  examine  des 
frustules  entiers  de  leur  trouver  des  valves  complètement  différentes 
non  seulement  par  le  nombre  de  secteurs,  mais  par  le  type  même  de 
la  valve. 

2.  —  Act.  nebulosus  M.  P.  —  Je  donne  sous  ce  nom 
deux  valves  trouvées  par  mon  frère  dans  nos  récoltes  de  Villefran-- 
che.  On  ne  peut  mieux  les  caractériser  qu'en  les  définissant  des  val- 
ves d'A.  Ehrenbergii  où  les  granules  sont  remplacés  par  des  points . 

11  se  pourrait  que  ce  soit  simplement  des  plaques  secondaires 
complètement  détachées  par  clivage. 

Ce  fait  se  produit  comme  nous  le  verrons  plus  loin  pour  le  Coscino- 
disais  concinnus.  L'une  de  ces  deux  valves  PL  CXIII  f .  10 
a  la  structure  rayonnée  et  le  nodule  de  VA  .  Ralfàixi  l'autre  PI . 
CXIII  f.  II  a  la  structure  et  le  nodule  de  VA.  Ehrenbergii. 
La  finesse  delà  ponctuation  (qu'il  ne  faut  pas  confondre^ avec  celle 
de  la  structure)  rend  insensible  l'aspect  caractéristique  des  espaces 
subulés  ;  en  y  regardant  de  près  ils  n'en  subsistent  pas  moins.  Peut- 
être,  dans  une  récolte  pure  comme  celle  des  Coscinodiscus  concinntcs 
des  séries  T.  et  P.  no  97  (1),  on  trouverait  des  valves  partiellement 
clivées  montrant  l'identité  des  deux  soi-disant  espèces. 

3.  —  Act.  tenellus  Breb.  {Eupodiscus)  Diat.  Cherbourg 
p.  257, 1  f.  9;  Cleve  868  p.  94 pi.  3  f.  31  ;  Act.  Eherbevgii  var. 

(1)  Lorsque  j'ai  déterminé  ces  préparations  je  n'avais  pas  encore  i'expèriease  que 
j'ai  acquise  dans  l'étude  des  Diatomées  marines  de  France.  Le  C.  nobilU  n'Mt  qua  U 
couche  inférieure  et  la  Talve  du  C.  eoncwmus. 
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V.  H.  Syn.  pi.  125  f.  1;  Act.  noniliformis RaKs  in  Pritch.  Inf. 
p.  834  ;V.  H.  Syn.  pi.  124  f.  9 ;  Raltray  Revision  p.  182.  — 
C'est  une  variété  de  TA.  Ehrenbergii  de  taille  généralement  petite 
0,02  à  0,10°*/™  avec  un  nombre  relativement  petit  de  secteurs  et 
surtout  de  granules  moins  gros,  ce  qui  lui  donne  une  apparence  plus 
délicate.  On  y  trouve  les  mêmes  dispositions  fasciculées  et  subfasci- 
culées  que  dans  le  type.  —  PI.  CXIII  £  7,  8. 
Assez  répandu. 

4.  —  Act.  crassus  Sm.   (Eupodiscus)  V.  H.  Syn.  p. 

215  pi.  124  f .  6,  8  —  Act.  suhcrassus  Raltray  Rev.  p.  154.  — 
Diffère  de  TA.  Ehrenbergii  par  l'absence  ou  Tindistinction  des 
rayons  de  granules  interfasciculaires  et  un  certain  désordre  (qui  peut 
arriver  à  être  complet)  dans  la  disposition  fasciculée  de  ces  granu- 
les. -  PI.  OXIVf.  3,  4  (T.  et  P.  n^»  240,  342,  343).  Assez 
répandu . 

C'est  à  tort  que  Rattray  rejette  l'identification  de  Van  Heurck  de 
cette  forme  avec  V Eupodiscus  crassus  de  Smith,  et  crée  un  nom 
nouveau  à  son  sujet.  Le  dessin  de  Van  Heurck  a  été  fait  sur  le 
type  même  de  Smith,  c'est  la  figure  de  la  Synopsis  of  Brit.  Diat.  qui 
est  inexacte  et  représente  un  petit  Act.  Ehrenbergii . 

5.  —  Act.  siibtilis  Greg  (Eupodiscus)  Diat.  ôf  Clyde.  p. 
501  pi.  11  f.  50;  Ralfs  in  Pritch.  Inf.  p.  835;  V.  H.   Syn.    p. 

216  pi.  124  f  7;  Rattray  Revision  p.  180.  —  Disque  de  0,04  à 
0,075"*/"*  de  diamètre  presque  plan,  à  structure  actinocycloïde  très 
dense  et  composée  de  très  petits  granules,  rayons  principaux  un  peu 
ondulés,  nodule  submarginal,  apicules  marginaux,  sans  bordure. — 
PL  CXIV  f.  5,  6  (T.  et  P.  n«»  30,  119,  233,  319). 

Très  répandu. 

6.  —  Act.  Roperii  Breb.  (Eupodiscus)  Q.  M.  C.  1870  ; 
V.    H.    Syn.   pi.   125  f.  5,  6;   Rattray  Revision  p.    194.  — 
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Coscinodiscus  ovalis  ?  Roper  q.  m.  J.  1858  p.  22^  pi.  13  f.  4 
Ralfs  inPritch.  p.  831  pi 5.  f.  18.  —  NecActinocyrlus ovalis Grun. 
N'est  pas  autre  chose  qu'un  Actinocjcius  subtilis  à  contour  elliptique. 
Il  faut  noter  cependant  ses  apicules  en  forme  de  champignon  qui  ne 
sont  visibles  que  sur  les  récoltes  bien  conservées  telles  que  Temp . 
etPer.  no  209.  —  PI.  CXIV  f.  9,  10  (T.  et  P.  no  209). 
Normandie  Bréb.  Mer  du  Nord  V.  H. 

7.  —  Act.  vitreus  Per.  —  Structure  radiée  extrêmement 
délicate  surtout  vers  les  bords^  contrastant  avec  des  apicules  très 
développés  ;  nodule  marginal ,  allongé^  assez  indistinct  et  plus  petit 
que  les  apicules.    -  (PI.  CXIV  f.  7.) 

Embouchure  de  la  Rance  (T.  et  P.  n*  301.) 

C*est  peut-être  une  grande  forme  du  Thalassiosira  hyalina 
Grun. 

Je  trouve  sur  mes  notes  mention  de  TAct.  elliptlcus  Ehr. 
à  Villefranche  et  à  Banyuls^  il  est  vrai  avec  la  mention  var.  Mais 
je  n'ai  pu  ni  retrouver  ni  par  suite  dessiner  cette  forme  ;  je  dois  donc 
me  contenter  de  reproduire  ici  PI.  CXIV  f .  8  la  forme  type  fossile^ 
cette  espèce  est  d'ailleurs  actuellement  vivante  dans  les  mers  chaudes 
et  il  n'y  a  rien  d'étonnant  qu'on  en  trouve  une  variété  sur  nos  côtes 
méditerranéennes . 

Cette  espèce  peut  être  considérée  comme  une  forme  elliptique  de 
TActinocyclus  crassus. 


Genpe  2.  —  Euodia  Bailey 

Les  Euodia  ne  sont  que  des  Actinocyclus^coscinodiscus  à 
valves  semi-circulaires  et  à  zone  cunéiforme,  lis  possèdent  ou  ne 
possèdent  pas  de  nodules  et  souvent  comme  l'a  remarqué  Castracane 
sur  un  même  frustule  une  valve  en  possède  et  l'autre  n'en  possède 
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pas.  Les  véritables  Euodia  doivent  être  rapportés  au  genre  Acti- 
nocyclus  en  réservant,  comme  Ta  fait  Van  Heurck,  le  genre 
Palmeria  pomr  les  Euodia  coscinodiscoïdes,  c'est-à-dire  sans 
nodules. 

Il  est  à  remarquer  que  le  Palmeria  ffardmanntana  Grev.,  type 
de  ce  dernier  genre,  n'est  pas  autre  chose  qu'un  Coscinodiscus 
concinnus  A  valves  dissymétriques. 

Déjà  chez  le  Cosc.  concinnus  la  zone  est  généralement  cunéi- 
forme, bien  que  les  valves  soient  circulaires.  Il  est  probable  que 
c'est  par  suite  de  cette  évolution  que  la  valve  est  devenue  dissymé- 
trique. 

1.  Euodia  gibba  Bail,  in  Pitch.  Inf.  p.  852  pi.  8,  f.  22.  — 
Hemidiscus  cuneiformis  Wall.  M.  J.  VIII,  1860,  p  42  pi.  2  f.  3  4. 
—  Valves  semi-lunaires  à  extrémités  arrondies,  bord  dorsal  arrondi, 
bord  ventral  légèrement  renflé  au  centre.  Striation  délicate,  déeussée 
mais  non  fasciculée;  bords  des  valves  munis  d'une  rangée  de  petits 
apicules  distincts  sur  le  bord  ventral,  difficiles  à  voir  sur  le  bord 
dorsal  à  cause  de  la  courbure  de  la  valve  ;  nodule  ventral  submar- 
ginal. —  PL  OXIV,  f.  1 1  (T.  et  P.,  no«  75,  »0,  210,  557). 

Villefranche,  Cette,  Banyuls,  Per. 

2.  Euodia  atlantica  P.  Petit  in  Per.  Diat.  de  Villefranche, 
p.  80,  pi.  2  f.  17.  —  Se  distingue  du  précédent  par  sa  structure 
fasciculée;  dans  chaque  fascicule  les  rayons  sont  parallèles -à  l'un 
des  rayons  interfasciculaires.  C'est  la  structure  du  Coscinodiscus 
curvatulus.  —  PI.  CXIV,  f.  12  (T.  et  P.,  n*  204). 

Villefranche,  Banyuls,  Per. 

Ces  deux  espèces  se  relient  par  de  nombreux  intermédiaires. 
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Genre  8.  —  Ck>selnodlseus  Ehp. 

Un  grand  nombre  d^espèces  nommées  encombrent  ce  genre,  beau- 
coup sont  fondées  sur  des  caractères  insignifiants,  mais  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  les  ramener  au  nombre  de  7  (7  compris  les  Actino- 
cjclus)  comme  le  voudrait  le  Jy  C!ox. 

Dans  le  champ  réduit  de  nos  Coscinodiscus  indigènes  on  peut 
s'éclairer  facilement  ;  je  rangerai  ces  formes  en  4  groupes  d'après 
les  données  générales  suivantes  : 

Stractnre  fasdcnlée Fasdoolati. 

Stnictiue  f    ^  ,  .,    (    non  concentrique Ezoentrici. 

non        1    Stnicture aréolée  i               ^  .  -,         .,.  .  . 

f  1^  i  ^    concentnqne Goncentiiol. 

(    Stractnre  ponctuée PnnotatL 

Dans  chacun  de  ces  quatre  groupes  je  distinguerai  un  certain 
nombre  de  types  principaux  qui^  dans  une  étude  plus  générale, 
constitueraient  les  noyaux  de  groupes  plus  étendus. 


Premier  groupe.  —  FASCICULATI. 

Trois  types  principaux  : 

A.  ~  R&yons  secondaires  dans  chaque  fascicule  parallèles  on  snbparallèles 
entre  enx. 

1.  —  Rayons  secondaires  parallèles  an  rayon 

central  du  fascicule Goso.  osrmmetricns  Qrev. 

2.  —  Rayons  secondaires  parallèles  an  rayon 

latéral  de  chaqoe  fascicule. Goao.  carvatnlos  Gcon. 

B.  —  Rayons  secondaires  concentriques  dans 

chaque  fascicule.  —  3 Goso.  concinnoB  Sm. 

On  peut  ajouter  que  par  suite  de  ces  structures  il  n^y  a  pas  de 
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rayons  interfasciculaires  dans  les  espèces  du  type  1.  Ces  rayons 
interfasciculaires  sont  au  contraire  très  nets  dans  les  autres  espèces, 
simples  et  unilatéraux  dans  celles  du  type  2,  doubles  et  bilatéraux 
dans  celles  du  type  3. 


Type  1.  —  CosciNODiscus  symmetricus.Grev. 

1.  Cosc.  denarius  A.  S.  —  Atl.  pi.  57,  f.  19-21.  —  Cosc. 
symmetricus  var.  denaritcs  ^4.  iS.  in  Cl.  et  Moll.  Diat.  n«  183.  — 
Disque  de  0,053  à  0,076  ™/™  de  diamètre^  espace  central  nul,  fasci- 
cules ordonnés  parallèlement  au  rayon  médian,  3,5  à  4  aréoles  en 
0,01,  marge  finement  striée,  pas  d'apicules  interfasciculaires.  — 
PI.  CXV.  f.  3  (T.  et  P.,  n^  70,  188,  286,  344). 

Villefranche,  Per. 

Par  sa  structure  très  nette  et  assez  grosse,  c'est  le  meilleur 
exemplaire  du  type.  Les  rayons  obliques  affectent  une  disposition 
excentrique. 

2.  Cosc.  Kùtzingii  A.  S.  —  Atl.  pi.  57,  f.  17-18  ;  Rattray 
Revision  p.  33  n'est  qu'une  variété  plus  finement  aréolée  du  précé- 
dent. —  Diam.  0,04  à  0,07  »/•"  ;  6  à  10  aréoles  en  0,01,  ni  apicules 
ni  espace  central.  —  PI.  CXV,  f.  2  (T.  et  P.,  n<>  538). 

Mer  du  Nord,  V.  H. 

3.  Cosc.  subtilis  Ehr.  —  Ber.  Ak.  1841  p.  412  pi.  3,  f.  18; 
A.  S.  Nords.  Diat.  p.  94;  Atl.  pi.  57,  f.  11-13,  28-29;  Grun.  Fr 
Jos.  Land  p.  81,  pi.  2  f.  26;  V.  H.  Syn.  p.  218,  pi.  131  f.  1.  — 
Disque  de  0,  04  à  0,12  de  diamètre  ;  espace  central  généralement 
marqué  par  un  petit  bourrelet  circulaire,  rayons  fasciculaîres  paral- 
lèles assez  indisiincis,  rayons  obliques  centrifuges  beaucoup  plus 
nets,  apicules  margrinaux  nombreux  et  peu  dis'incts  placés  entre  les 
fascicules.  PI.  CXV,  f.  4  (T.  et  P.  n^  23,  72,  193,  444). 

Assez  r^andu. 
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Var.  minor  A.  S.  Atl.  pi.  57,  l  12-15.—  Plus  petit  et  de 
structure  moins  indécise,  lignes  obliques  centrifuges  moins  éWdratee, 
fascicules  et  apicules  marginaux  mieux  définis.  —  PI.  CXV,  f.  5. 

Var.  excentrica  Per.  —  Ne  diffère  des  petites  formée  du 
type  que  par  sa  disposition  excentrique.  PL  CXV,  f.  11. 

Baléares^  Per. 

Cette  petite  forme  ressemble  beaucoup  par  son  aspect  général  à 
la  variété  du  Cosc.  africanus  figuré  par  Schmidt,  pi.  59,  f.  25.  La 
fasciculation  est  un  peu  confuse  mais  existe  réellement,  le  bord  qui 
n'est  pas  représenté  dans  la  figure  de  Schmidt  porte  les  apicoles 
marginaux. 

Var.  Normanni  (Greg.)  V.  H.  Syn.  p.  128,  pi.  131,  f.  1. 
—  Cosc.  Normanni  Greg.  Q.  J.  M.  S.  1859,  p.  80  pi.  6,  f.  3  ; 
Rattraj  Re vision  p.  52.  Odontodiscus  sitb tilts  Grun  in.  A.  S. 
nords.  Diat.  II,  p.  95.  —  Cosc.  fasciculaius  A.  S.  Nords,  Diat.  Il, 
p.  94,  Ati.  pi.  57,  f.  9-10  (nec.  Cosc.  fasciculatus  0'  Meara).  — 
N'est  pas  autre  chose  qu^une  variété  plus  délicate  du  C!osc.  subtilis 
(8-10  aréoles  en  0,01)  sans  bourrelet  circulaire  au  centre  où  il  est 
au  contraire  légèrement  excavé.  —  PL  CXV,  f.  1  (T.  et  P.  91, 
92,  317,  561). 

Belgique,  mer  du  Nord,  V.  H. 

4.  Cosc.  Rothii  Grun.  (Ehr.)  Grun.  Diat.  Fr.  Jos.  Land 
p.  29,  pi.  3,  f.  20;  Rattray  Revision  p.  54.  —  Cosc.  symmeiricus 
Kitton  (non  Greville)  A.  S.  Atl.  pi.  57,  f.  25-27.  —  Heterostepha- 
nia  Rothii  Ehr.  —  Ne  difl^re  guère  des  formes  nettement  fascica- 
lées  du  Coscinodiscus  subtilis  que  par  la  position  des  apicules  qui 
sont  au  centre  des  secteurs,  comme  chez  les  Actinoptychus  et  non 
entre  eux.  —  PL  CXV,  f.  6  (T.  et  P.,  n*»  200,  204,  270,  272). 

Assez  répandu  ;  Méditerranée,  Per.,  mer  du  Nord,  V.  H, 
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5.  Cosa  symbolophonis  Grun.Diat.  Fr.  Jos.  Land  p.  30, 
pi.  4,  f.  3-6.  —  Rattray  p.  41.  —  A.  S.  Ail.  pi.  138,  f.  1-5.  — 
D'après  de  Toni,  cette  espèce  a  de  0,085  à  0,175  m/™  de  diamètre 
et  des  aréoles  de  6  aa  centre  et  8-9  aux  bords  avec  une  structure 
fasciculée  ;  elle  est  caractérisée  par  sa  macule  centrale.  L'exemplaire 
de  Villefranche  figuré  ici  PL  CXVI,  f.  2  (T.  et  P.,  n<«  19,  45) 
est  un  peu  plus  petit  que  le  minimum,  avec  des  aréoles  un  peu  plus 
larges. 

6.  Cosc.  stellaris  Roper  R.  M.  J.  1858  p.  21  pi.  3,  f.  3; 
Rattray,  Rev.  p.  45.  —  A.  S.  Atl.  pi.  164,  f.  4.  —  Diffère  du 
précédent  par  sa  structure  plus  fine,  16-20  aréoles  vers  les  bords. — 
PLOXVI,f.  1. 

La^gure  que  j'en  donne  est  assez  mauvaise;  la  finesse  de  la 
structure  est  mal  rendue.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  ré- 
coltes pélagiques;  elle  n'est  peut-être  considérée  encore  comme  rare 
que  parce  qu'on  ne  Ta  pas  trouvée  en  abondance  en  son  moment. 


Type  2.  —  Coscinodiscus  curvatulus  Grun. 

Cosc.  curvatulus  Grun.  A.  S.  Atl.,  pi.  57,  f.  33,  35.  — 
Disque  d'un  diamètre  de  0,03  à  0,07,  aire  centrale  nuUe^  aréoles 
subégales,  6  à  10  en  0,01  disposées  en  fascicules  courbes,  rayons 
secondaires  parallèles  aux  rayons  marginaux.  Sans  apicules  margi*- 
naux.  —  PL  CXV,  f.  7  (T.  et  P.,  no  86). 

Naples,  rare,  H.  P. 

Var.  latins  striata  A.  S.  Atl.,  pi.  57,  f.  34.  —  Ne  diffère 
du  type  que  par  son  aréolation  plus  grosse,  4  à  6  aréolea  en  0,01 .  — 
PL  CXV,  f.  8  iT.  et  P.,  no  162). 
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8.  Cosc.  divisus  Grun.  (curvatolus  var.?)  Fr.  Jos.  Land, 
p.  31^  pi.  4,  f.  16.  —  Ne  diffère  des  petites  formes  da  type  que 
par  son  aire  centrale  lisse  ornée  de  quelques  granules  et  ses  apicules 
marginaux  interfasciculaires.  —  PI.  CXI»  f.  9. 

ViUefranche,  Per. 

2.  Cosc.  crenulatus  Rattray.  —  Cosc.  sp.  (?)  Schmidt 
atl.  pi.  57,  f.  38.  —  Difl^re  du  Cosc.  curvatulus  par  ses  fascicules 
beaucoup  plus  nombreux  et  plus  étroits  et  surtout  par  sa  bordure  où 
les  gros  apicules  interfasciculaires  sont  réunis  par  des  parties  ren- 
flées du  bord.  PL  CXV.  f.  10. 

Grolfe  de  Gascogne,  très  rare.  Per. 


Type  3.  —  Cosc.  concinnus  Sic 

10.  Cosc.  concinnus,  Sm.  B  D.  II,  p,  85  ;  Roper  Q.  J. 
M.  S.  1858,p.  20,pl.  3,  f.l2;A.S.  alt.,pl.  1 13,  f. 8.  Sa  valve  est 
composée  de  deux  plaques  facilement  clivables.  Plaque  supé- 
rieure —  Cosc.  centralis  Schûlize  nec.  Ehrenberg  et  Gr^ory. 
Plaque  inférieure  —  Cosc.  nobilis.  Grun  in  Journ.  R.  M.  S. 
p.  687;  Rattray  Rev.  p.  97.  —  Diam.  0,06  à  0,350  ■/",  surface 
convexe,  plaque  supérieure  de  la  valve  recouverte  d*aréoles  dis- 
posées en  fascicules  radiés  avec  des  rayons  interfasciculaires  très 
visibles^  terminés  chacun  par  un  apicule  marginal,  7  à  8  aréoles  au 
centre,  10  à  12  aux  bords  ;  centre  présentant  une  rosette  d'aréoles 
plus  grandes.  A  chaque  aréole  de  la  plaque  supérieure  correspond 
une  ponctuation  de  la  plaque  inférieure,  sauf  sous  la  rosette  cen- 
trale ou  la  plaque  inférieure  présente  un  espace  lisse.  Sur  les  bords, 
outre  les  apicules  qui  terminent  les  fascicules,  se  trouvent  deux  no- 
dules  plus  gros  placés  di^symétriquement. 

La  zone  est  en  général,  mais  pas  toujours,  conique.  ^  PL  CXV, 
f.  12.  (T.  et  P.  n-43,  86,  133,  266.) 
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Cette  belle  et  curieuse  espèce  est  très  répandue  dans  les  récoltes 
pélagiques.  Les  deux  plaques  qui  composent  les  valves  se  séparent 
complètement  avec  la  plus  grande  facilité,  ce  qui  a  longtemps  fait 
croire  à  une  association  constante  des  Cosc.  concinnus  et  nobilis 
dans  les  mômes  récoltes  et  laissé  supposer  que  ces  valves  si  diffé- 
rentes d'aspect  pouvaient  bien  appartenir  à  la  môme  espèce  (Temp. 
et  Peragallo  n^  97).  Van  lleurck  (Traité  de  Diat.  p.  530)  repousse 
cette  supposition  en  se  fondant  sur  la  différence  d'as^pect  du  centre 
dans  les  deux  espèces.  Dans  la  récolte  n"  97  de  Dieppe,  des  séries 
Tempère  et  Peragallo^  les  deux  plaques  sont  complètement  sépa- 
rées sur  presque  toutes  les  valves,  mais  en  cherchant  bien  on  trouve 
des  arrachements.  Au  contraire,  dans  la  môme  préparation  parue 
dans  les  Diatomées  de  France,  cette  double  structure  est  visible  sur 
la  majeure  partie  des  valves. 

La  structure  très  souvent  cunéiforme  de  la  cellule  peut  s^observer 
facilement  depuis  que  les  récoltes  pélagiques  se  multiplient.  Il  est 
curieux  qu'elle  ait  échappé  aux  auteurs  anciens.  Miquel  qui  a  cul- 
tivé cette  espèce  Ta  représentée.  Le  degré  d'inclinaison  des  valves 
Tune  sur  Tautre  est  d'ailleurs  très  variable,  et  l'on  trouve  dans  les 
mêmes  récoltes ^  comme  Miquel  Ta  obtenu  dans  la  même  culture, 
des  cellules  à  valves  parallèles  et  des  cellules  à  valves  inclinées. 

La  séparation  des  deux  espèces  Cosc.  concinnus  (à  valves 
parallèles)  et  Cosc  Granii  Gough  (à  valves  inclinées  et  struc- 
ture légèrement  dissymétrique.  —  Gran  Nord.  Plankt  1905,  XIX, 
p.  35),  ne  me  paraît  pas  suffisamment  justifiée. 


Deuooième  groupe.  -—  EXCENTRICI. 

Trois  types  principaux  : 

4.  Structure  excentrique Goso.  exoentrious  E. 

5.  Structure  linéaire Goso.  lineatus  E. 

6.  Structure  inordonnée Goso.  marginatus  E. 
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Ttfpe  4.  —  CosciNODiscus  bxcentricus  E. 

11.  Cosç.  excentricus  Ehr.  Ber.  A.  K.  1839,  p.  146. 
Sm.  B.  D.  I,  p.  23,  pi.  3,  f.  38;  A.  S.  Nords.  Diat.  pL  3,  f.  36^; 
AU.  pi.  58,  f.  46-49;  V.  H.  Syn.  p.  217,  pi.  130,  f.  4,  7-8  ;  Rat- 
iray  Revision  p,  14.  —  Diamètre  variant  de 0,05  à  0,09;  structure 
aréolée  excentrique,  aréoles  décroissant  du  centre  à  la  périphérie, 
avec  ou  sans  apîcules  marginaux.  — PI.  OXVl,  f.  3.  (T.  et  P. 
n«-124, 125,  536.) 

Très  répandu. 

Forma  solaris.  —  Cosdnod.  Sol.  WalHch.  T  M.  S.  1860,, 
p.  38,  pL  2,  f.  12;  A.  S.  AU.  pi.  58,  f.  41-42,  45;  Rattray  Rev. 
p.  18;  V.  H.  Syn.  pi.  129.  —  Planktoniella  Sol.  Schtilt  1893, 
suivi  par  de  nombreux  océanographes.  —  Malgré  de  si  nombreuses 
autorités  je  ne  puia  voir  ici  qu'un  coscinodiscus  excentricus  qui  s'est 
muni  d'une  collerette  membraneuse.  Il  faut  pourtant  reconnaître  que 
le  Cosc.  excentricus  se  présente  le  plus  souvent  dans  les  récoltée 
pélagiques  sans  cette  adjonction.  —  PL  CXVI,  f.  5.  (T.  et  P. 
no  87.) 

Pélagique,  ainsi  que  la  suivante  ; 

Forma  catenata.  —  Cosc.  exe.  var.  eatenata  Crran,  N.  N. 
expédition  p.  30.  —  Série  de  coscinod.  excentricus  réunis  par  des 
filaments  plasmiques  de  centre  à  centre. 

Var  minor.  —  Cosc.  minor  Ehr.  (nonW.  Smilh.)  A.  S.  Atl. 
pi.  58,  f  39,  40.  —  Je  ne  vois  pas  bien  en  quoi  cette  petite  forme 
peut  constituer  une  espèce,  même  une  variété.  —  Elle  est  aussi 
répandue  que  le  type.  —PI.  CXVI.  f.  4.  (T.  et  P.  n-  114,  124, 
163,323.) 
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Type  5.  —  Coscinodiscus  linbatus  E. 

12.  Cosc.  lineatus  Bhr.  Ber.  A.  K.  1838,  p.  129;  A.  S. 
atl.  pi.  59,  f.  27-32;  V.  H.  Syn.  p.  217,  pL  131  ;  Diat.  p.  532, 
pi.  23,  f.  665.  —  Diamètre  de  0,05  à  0,150  ~/~,  disque  régulière- 
ment couvert  d'aréoled  disposés  en  quinconce,  régulièrement  li- 
néaires sans  aucune  disposition  excentrique  ou  concentrique.  Bord 
présentant  généralement  de  petits  apicules.  — PI.  CXVI,  f.  7, 
(T.  et  P.  n«-  43,  576.) 

Très  répandu. 

Forma  polychorda.  —  Oosc.  polychordus  Oran.  N. 
N.  expédition,  p.  30,  pi.  2,  f.  33  et  4  f.  56.  Coscinosira  po- 
lychorda Gran.  Nord,  plankt.  XIX,  p.  20,  f.  17.  —  Série  de  cosci- 
nodiscus lineatus  réunis  par  des  filaments  plasmiques,  prenant  nais- 
sance sur  de  petits  bourrelets  rangés  circulairement  au  centre  de  la 
valve. 

Gran  dit  bien  que  son  espèce  a  la  structure  du  Coscinodiscus  li- 
neatus, son  dessin  la  ferait  plutôt  rapporter  au  Coscinodiscus  ex- 
centricus.  Il  ne  dit  pas  si  les  bourrelets  sont  siliceux  ou  non.  —  Je 
n*ai  jamais  vu  cette  forme  vivante.  Pour  moi  elle  n'est  pas  distincte, 
encore  moins  constitue-t-elle  un  genre  nouveau.  Fonder  des  genres 
sur  ces  caractères,  c'est  en  revmir  à  Agardh  (1). 

13.  Cosc.  leptopus.  Grun  in  V.  H.  Syn.  pi.  131,  f.  5,  6. 
Rattray,Rev.  p,  28.  -^  Cosc.  hneatus  A.  S.  atl.  pi.  59,  f.  26. 
—  Ne  diflFère  du  C.  lineatus  que  par  son  petit  appendice  marginal. 
Schmidt  n'avait  pas  jugé  ce  caractère  suffisant  pour  le  distinguer 

(1)  J'ai  cepeDdaDt  sur  la  coDscience  un  Cyclosira  Beryonit  qui  ne  vaat  pas 
mieux.  Je  i*ai  supprimé  dans  mon  texte  et  dana  la  nouvelle  légende  de  la  pi.  CXX. 
Je  prie  les  Diatomistes  de  faire  de  môme. 


L. 
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dû  C.  lineattis,  Grunow  et  Rattray  pensent  autrement.  —  PI.  CXVI, 
la  (T,  et  P.  no  27.) 

VUlefranche,  Naples.  Per.  Baléares  V.  H. 

14.  Gosc.  nodulifer  Jan.  in  A.  S.  atl.  pi.  58,  f.  21-23; 
Rattray  re vision  p.  72.  —  Son  petit  nodule  central  le  fait  distin- 
guer de  suite  du  Cosc.  lineatus  auquel  il  ressemble  à  première  vue. 
Cependant  la  décroissance  de  ses  aréoles  vers  les  bords  lui  donne  un 
aspect  obscurément  radié  et  en  fait  une  espèce  distincte. —  PI.  CXVI, 
f.  6.  (T.  etP.n- 87,  236,460.) 

Villefranche.  Per.  Baléales,  Cleve. 


Type  6.  —  Coscinodiscus  marginatus  E. 

15*  Cosc.  marginatus  Bhr.  Ber.  A.  K.  1841,  p.  142; 
A.  S.  Atl.  pi.  62,  f.  1,  2,  3,  5,  7,  9,  11,  12  et  59,  f.  11  d'après 
Rattray.  —  Diamètre  de  0,03  à  0,15,  aréoles  polygonale,  parfois 
arrondies  2  à  3  en  0,01  disposées  sans  ordre  bien  défini,  décrois- 
sant graduellement  vers  le  centre,  marge  épaisse  et  fortement 
striée.  —  PL  CXVII.  f.  6.  (T  et  P.  n-  120,  194.  394,  555.) 

Cherbourg  :  de  Brébisson  (qui  Ta  peut-être  confondu  avec  TEn- 
dictya  oceanica). 

16.  Cosc.  egregius  Rattray.  Revision  p.  70.  —  Cosc.  Sp.f 
A,  S.  atl.  pi.  57.  f.  39.  —  Petite  espèce  ayant  la  môme  structure 
que  la  précédente  quoique  plus  transparente  et  bien  caractérisée  par 
son  bord  muni  de  gros  apicules.  —  PI.  OXVII,  f.  7. 

Villefranche.  Per. 
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Troisième  groupe.  —  CONCENTRICL 

Cinq  types  priDcipauz  : 

A.  Valve  complètement  aréolée. 

7.  Une  rosette  centrale Goso.  Goulus  Iridis  £. 

—  Pas  de  rosette  centrale  parfois  une  petite  aire  lisse. 

8.  Aréoles  subégales  partout Gosc.  radiatus  Ehr. 

9.  Aréoles  beaucoup  plus  petites  au  centre Goso.  heteroporus  Ehr. 

B.  Aréoles  se  transformant  en  ponctuations  distinctes  et  séparées. 

10.  Au  centre  seulement Goso.  gigas  E. 

11.  Sur  toute  ou  presque  toute  la  valve Goso.  perforatus  E. 

Dans  les  valves  des  types  A  Tépaississement  des  parois  des  aréoles 
peut  les  empâter^  en  adoucir  les  angles,  Taspect  de  la  valve  devient 
jusqu'à  un  certain  point  perlé,  mais  cette  apparence  ne  saurait  se 
confondre  avec  celle  que  présentent  les  valves  du  type  B.  Nous 
verrons  cependant  que,  comme  il  faut  s'y  attendre  avec  des  espèces 
aussi  polymorphes,  ces  caractères  n'ont  rien  d'absolu  et  que  les  types 
passent  de  l'un  à  l'autre.  Ils  sont  néanmoins  suffisants  pour  restreindre 
et  localiser  les  grandes  difficultés  de  détermination  que  présentent 
les  coscinodiscus  concentriques,  surtout  dans  l'infinie  variété  des 
espèces  fossiles. 

Notre  tâche  ici  est  beaucoup  plus  simple  et  plus  facile  et  les  carac- 
tères donnés  plus  haut  sont  tout  à  fait  suffisants. 

Type  7.  —  Coscinodiscus  Oculus  Iridis  Ehr. 

17.  Cosc.  Oculus  Iridis  Ehr.  —  Ber.  A  K.  1839;  A.  S. 
atl.  pi.  63  f.  6,  7,  9 ;  Rattray  Rev.  p.  1 1 1 .  -  Diam.  0, 13 -  0.3  7» 
Aréoles  de  3  à  6  en  0,01  croissant  à  partir  de  la  rosette  centrale  et 
décroissant  vers  les  bords,  rayons  centrifuges  très  évidents.  —  PI. 
OXVIII.  f.  2.  (T.  et  P.  n«-  72,  134,253). 

Très  répandu. 
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18.  Cosc.  centralis  Ehr.  Ber.  A  K.  1838;  Greg.  Diat.  of 
Clyde  p.  501  11  f.  40  (n'a  été  nettement  figuré  nulle  part).  —  C'est 
une  forme  intermédiaire  entre  le  Cosc.  Concinnus  et  le  Cosc.  Oculus 
Iridis.  Il  a  une  aréolation  plus  fine  que  celle  du  C.  Oc.  Ir.^  plus 
grosse  que  celle  du  Cosc.  Concinnus^  de  cette  dernière  espèce  il 
possède  les  deux  nodules  marginaux  asymétriques  mais  non  la  struc- 
ture fasciculée.  C'est  une  espèce  encore  bien  mal  connue  et  qui  a  été 
confondue  avec  ses  deux  voisines.  Ehrenberg  lui-même  ne  s'y  est 
jamais  reconnu  et  je  crois  que  dans  son  idée  c'était  tout  simplement 
un  Cosc.  Oc.  Ir.  plus  finement  aérolé.—  PI.  CXVIII.  f.  1.  (T.  et 
P.  n<>»92,  132,  171). 

Signalé  partout  :  mais  ?  ?  La  forme  que  j'en  donne  provient  de  la 
Manche. 

19.  Cosc.  asteromphalus  E.  Ber.  A  K.  1844;  et  S.  atl. 
pi.  113  f.  23;  Rattray  Revision  p.  101.  Se  distingue  parla  ponctua- 
tion des  côtés  des  aréoles,  des  grandes  formes  du  Cosc.  Oculus  Iridis. 

-  (T.  et  P.  n*-  91,  92,  376,  377).  Belgique  mer  du  Nord,  V.  H.  — 
Languedoc,  Per. 


Type  8.  —  Coscinodiscus  Radiatus  E. 

20  Cosc.  radiatus  Ehr.  —  Ber.  A  K.  1839,  p.  148;  et 
S.  atl  pi.  60  f.,  5,  6,  9;  61  f.  18;  65  f.  8 ;  Rattray ,  Revision  p.  66. 
—  Diam.  0,065  à  0,180  m/m  ;  aréoles  centrales  parfois  un  peu  plus 
grosses  que  les  autres  sans  pour  cela  constituer  une  rosette,  les  autres 
subégales  ou  très  légèrement  croissantes  jusqu'aux  2/3  du  rayon  et 
décroissant  ensuite  2  èi2  1/2  en  0,01,  disposition  rayonnante  assez 
confuse.  —  PI.  CXVII.  f.  3.  (T.  et  P.  n°^  61,  174,  250).  Très 
répandu. 

Var.  minor  A  S.  Nords.  Diat.  p.  94  pi.  3  f.  31  ;  Rattray  Ré- 
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vision  p.  69.  —  Cosc,  deviics  A  S.  atl.  pi.  60  f.  1 ,  4;  V.  H.  Syn pi. 
130  f.  3.  —  Diam.  0,03  à  0,06  aréolation  un  peu  plus  serrée,  dispo- 
sition radiante  plus  confuse.  -  PI.  OXVII.  f.  4,  5.  (T.  et  P. 
no»  146,  253,  322). 

Très  répandu. 

On  rencontre  parfois  des  formes  qui  ne  semblent  différer  du  Cosc. 
radiatusque  par  une  très  petite  aire  centrale  (Â.  S.  atl.  60  f.  12)  elles 
doivent  être  rapportées  à  un  Coscinodiscus  perforatus  à  aréoles  hexa- 
gonales. 

21.  Oosc.  radiolatus  Ehr.  A.  S.  atl.  pi.  60  f.  11.  — 
Cosc.  fimbriatus  Ehr.  Ber.  1844  p.  78;  Rattray  Rev.  p.  74.  — 
Espèce  assez  mal  définie  qui  semble  n'être  qu'un  Cosc.  radiatus  à 
aréoles  plus  serrées,  4  en  0,01  au  centre  et  présentant  sur  les  bords 
une  disposition  rayonnante  plus  nette.  —  PI.  CXVII.  f.  2.  (T. 
etP.  n-53,  113,  114). 

Côtes  du  Nord,  Leuduger. 

22.  Oosc.  obscurus  A.  S.  atl.  pi.  61  f.  16;  Rattray  Revi- 
sion p.  65;  V.  H.  Syn.  pi.  129  f.  4.  —  Aréoles  fortement  silicifiées 
ce  qui  leur  donne  des  contours  arrondis  et  rend  la  valve  un  peu  opaque, 
structure  plus  régulièrement  radiante  que  le  G:  radiattts,  accroisse- 
ment de  la  taille  des  aréoles  à  partir  du  centre  plus  notable,  présente 
en  général  une  très  petite  aire  centrale  mais  peut  en  être  démuni.  — 
PI.  OXVIL  f.  8.  (T.  et  P.  n--  71,  175,  176,  182). 

Languedoc,  Per. 


Type  9.  —  Coscinodiscus  hktbroporus  Ehr. 

23-  Cosc.  heteroporus  Ehr.  Ber.   A.  K.  1844,  p.  265. 
Rattray  Rev.  p.  92;  A.  S.  atl.  pi.  61,  f.  4.  —  Cosc.  crassus  Bail. 
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Amer.  Journ.  Se.  1856,  p.  4,  f.  22;  A.  S.  ait.  pi.  61,  f.  19.  - 
Diam.  0,07  à  0,112,  aire  centrale  petite  ou  nulle,  aréoles  hexago- 
nales croissant  notablement  jusqu'aux  3/4  du  rayon  pour  décroître 
rapidement  jusqu'au  bord  qui  est  strié.  —  PI.  CXVII,  f.  1.  (T, 
etP.  n-92,  182,396.) 

Banjuls.  Per.  (Sub.  C.  crassus.) 

Le  Coscinodiscus  crassus  n'est  pour  moi  qu'une  forme  plus 
grande  et  plus  robuste  du  C.  heteroportis;  le  nom  d'Ehrenberg,  plus 
ancien,  doit  prévaloir. 


Type  10.  —  Coscinodiscus  gicas  E. 

24.  —  Çosc.  Janischii,  A.  S.  atl.  pi.  64,  f.  3-5;  Rattray. 
Rev.  p.  95.  —  Cosc,  marginatus  Jan.  Guano,  p.  3,  pi.  1  f.  20. 
Nec  Ehrenberg.  —  Cosc.  gigas  passim.  —  Diam.  0,15  à  0,245  "/"^ 
aire  centrale  arrondie,  aréoles  subcirculaires,  très  délicatement 
marquées  sur  presque  toute  la  valve,  très  fortement  au  contraire 
sur  une  zone  marginale  plus  ou  moins  étroite.  — PI.  CXVIII,  f,  4. 
(T.  et  P.  no.  126,278,389.) 

Pélagique,  très  répandu. 

Rattray  dit  que  cette  espèce  a  été  souvent  confondue  avec  le  Cosc. 
gigas.  Je  crois  que  c'est  avec  raison.  Bien  qu'à  priori  elle  semble 
avoir  une  aire  centrale  bien  définie  et  appartenir  au  type  précédent, 
i)  n'en  est  rien.  L'examen  des  nombreux  spécimens  qu'en  fournissent 
aujourd'hui  les  récoltes  pélagiques,  montre  que  la  structure  du 
centre  passe  par  transitions  insensibles  à  celle  du  Cosc.  gigas.  On 
trouve  des  valves  où  les  deux  structures  sont  marquées  à  la  fois,  les 
petits  points  décroissants  du  Cosc.  gigas  se  montrant  entourés 
d'aréoles  très  délicates,  dont  ils  occupent  le  centre.  Si  je  maintiens 
séparées  ces  deux  espèces,  c'est  que  l'aspect  général  est  très  diffé- 
rent,   la   zone  marginale   sombre  <|ue  présentent  1^  deux  foni|69 
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étant  brusquement  arrêtée  chez  le  Cosc.  Janischii  et  s'atténuant  in* 
sensiblement  chez  le  Cosc.  gigas,  ce  qui  tient  à  un  profil  différent 
des  valves,  caractère  qui  n'a  pas  d'ailleurs  une  valeur  spécifique 
d'une  très  grande  importance  chez  ces  formes  qui  ont  souvent  des 
valves  tout  à  fait  dissemblables,  comme  les  Actinocyclns. 

25.  Cosc,  gigas  Bhr.  Ber.  A,  K.  1841,  p.  412;  A,  S.  atl. 
pi.  61,  f,  1;  Rattray  Rev.  p.  93.  —  Très  grand.  Diam.  0,15à 
0^30^  aréoles  très  larges  à  la  marge,  hexagonales  décroissant  et  de- 
venant circulaires  et  graduellement  de  plus  en  plus  petites  vers  le 
centre  qu'elles  n'atteignent  pas  et  où  elles  laissent  une  aire  hyaline 
notable.  —  PI.  CXVIII,  f.  3  (T.  et  P.,  n<-  126,  164, 346) . 

Très  répandue  dans  les  récoltes  pélagiques,  cette  forme  ne  se  rap- 
porte pas  exactement  cependant  au  type  d'Ehrenberg,  elle  est  inter- 
médiaire entre  le  Cosc.  gigas  et  le  Cosc.  diorama.  Comme  on  a 
souvent  à  la  citer  dans  les  relevés  de  Plankton,  il  serait  avantageux 
de  lui  attribuer  un  nom  particulier  qui  ne  prête  pas  à  la  confusion  : 
Coscinodiscus  giganteus  (=  Cosc  gigas  Ehr^  f*  recens  pe- 
lagica)  par  exemple. 


Type  H.  — Coscinodiscus  PBRPORATUS  Ehr* 

26.  Cosc.  perforatus  Ehr.  -  Ber.  AL  1844  p.  78;  A-  S. 
AtL  pi.  60,  f.  12;  64f.  12-14.—  Diamètre  de  0,09  à  0,133,  aire 
centrale  petite  mais  distincte,  surface  recouverte  d'aréoles,  rondes 
disposées  en  lignes  rayonnantes  avec  un  granule  à  Torigine  des 
nouveaux  rayons;  3  1/2  à  4  aréoles  en  0,01.  —  PI.  OXVII, 
f.9(T.  et  P.  n^*  54,  113,286). 

Ré,  P.  Pelit;  Côtes-du-Nord,  Leud;  Belgique,  V.  H. 

L'apparence  perlée  de  cette  espèce  est  due  à  Tarrondissement  des 
angles  d'aréoles  hexagonales.  Il  peut  arriver  que  cette  transforma- 
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tîon  ne  soit  pas  complète,  ce  qui  donne  à  la  valve  un  aspect  tout 
particulier,  parfois  elle  n'a  pas  lieu  et  il  est  difficile  de  distinguer  le 
Coscinodiscus  perforatus  d'un  Coscinodiscus  radiatus  qui  aurait  une 
petite  aire  centrale. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  C.  perforatus  avec  le  C.  apiculatus 
qui  lui  ressemble  mais  n'a  pas  de  granules  à  l'origine  des  rayons, 
j'en  ai  figuré  un  exemplaire  fossile.  —  PL  OXVII,  f.  10. 


Quatrième  groupe.  —  PUNCTATI. 

Les  valves  de  ces  formes  sont  recouvertes  de  véritables  aréoles 
circulaires  et  non  d'aréoles  hexagonales  arrondies. 

27.  Cosc.  scintillansGrev?  A.  S.  Nords.  Diat.  p.  131, 
pi.  3,  f.  33.  Valve  petite  couverte  de  séries  radiantes  de  petits 
granules  avec  un  petit  aire  centrale.  —  PL  CXVII,  f.  11.  (T. 
et  P.  no*  70,  120,  180,  181). 

Villefranche,  Per. 

28.  Cosc.  nitidus  Greg.  —  Diat.  of  Clyde  p.  27,  pi.  2, 
f.  45;  A.  S.  Nords.  Diat.  p.  94,  pi  3,  f.  32;  Atl.  pi.  58,  f.  18; 
Rattray  Revision  p.  30.  —  Diamètre  0,03  à  0,075,  pas  d'aire  cen- 
trale, valve  couverte  de  granules  décroissant  du  centre  vers  les 
bords,  disposés  un  peu  excentriquement.  — PL  CXVII,  £  12 
(T.  et  P.  noMl,  32,174,  429). 

Très  répandu. 

29.  Cosc.  diplostictus  Grun.  in  V,  H.  Syn.  pi.  132,  f.  3  ; 
Rattray  Revision  p.  131.  —  Diam.  0,068,  espace  central  indis- 
tinct, valve  composée  de  deux  couches^  l'une  présentant  des  gra- 
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nules  assez  gros  disposés  radialement,  décroissant  vers  les  bords, 
l'autre  de  ânes  ponctuations  disposées  radialement. 

Baléares,  V.  H. 


Genre  4.  —  CYelotella  K. 

Ce  genre  contient  presque  exclusivement  des  espèces  d'eau 
douce,  quelques-unes  cependant:  Cyclotella,  Kûtzingiana, 
Meneghiniana  et  operculata  s'accommodent  fort  bien  d'une 
certaine  salure  des  eaux  et  se  trouvent  dans  les  estuaires,  les  deux 
suivantes  sont  marines  ou  submarines. 

1.  Cycl.  punctata  Em.  B.  D.  II  p.  87.  —  Coscinodiscus 
lacustris  Grun,  Fr.  Jos.  Land  p.  33,  pi.  4,  f.  30;  V,  H.  Syn. 
pi.  100,  f.  42;  Rattray.Rev.  p.  133;  A  S.  All.pl.  225,  f.  16-20. 

—  Valve  circulaire  ou  elliptique  transversalement  et  unilatérale- 
ment ondulée,  couverte  de  petites  ponctuations  radiantes  non  fasci- 
culées6  à  10  en  0,01,  bord  muni  d'une  rangée  de  petites  épines. 
Diamètre  0.03  à  0,075.  —  PI.  CXIX,  f.  3  (T.  et  P.  n^»  142, 
178.  179). 

Marine  et  saumâtre.  Je  l'ai  trouvée  en  grande  abondance  dans  les 
palus  faiblement  salés  du  Médoc. 

2.  Cycl.  striata  (K)  Grun  V.  H.  Sjn.  p.  213,  pi.  92. 
f,  6-10;  A.  S.  Atl.  pi.  223,  f.  9-13.  —  Coscinodiscus  striatus  K\ 
Cyclotella  Dailasiana  Sm.  B.  D.  II  p.  87.  —  Diam.  0,03 à  0,08, 
bord  fortement  strié,  centre  rugueux  muni  de  ponctuations  éparses. 

—  PI.  CXIX,  f.  4  (T.  et  P.  no*  150,  163,  240,  277). 

Marine  et  saumâtre.  —  Répandue. 

J'ajouterai  ici  une  forme  intéressante  sur  laquelle  il  y  a  lieu  pro- 
visoirement d'attendre  la  description  qu'en  donnera  Bergon.  Je  l'ai 


436  LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCK 

figurée  sommairement  et  à  Tétat  vivant  sous  le  nom  de  Cyclosira 
Bergonii  Per.  PI.  CXX,  f.  10.  Cette  petite  espèce  forme  des 
colonies  par  l'enchevêtrement  de  fins  filaments  plasmiques  au  sein 
d'une  masse  gélatineuse  sphérique  au  centre  de  laquelle  il  semble 
que  se  développent  les  auxospores.  Elle  est  analogue  à  l'espèce 
d'eau  douce  que  SchUtt  a  découverte  et  décrite  sous  le  nom  de 
Cyclotella  socialis  (Ber.  Deut.  Bot.  Qes.  1899,  vol.  XVII, 
p.  215),  très  probablement  c'est  le  Thalassiosira  subtilis 
Ostenf.^  dans  son  développement  normal  en  colonie  sphérique.  — 
Qran,  Nord.  Plankt.XIXp.  19,  f.  14. 


Famille  XXVI.  —  XANTHIOPYXIDÉES  (1) 
(Thalasiionémées  supra  p.  403.  —  Skeletonémées  Schûtt) 

Les  valves  des  espèces  de  cette  famille  ont  une  structure  plus  on 
moins  finement  aréolée  ou  granulée  et  portent  une  couronne  d'épines 
marginales  ou  submarginales  plus  ou  moins  développées,  elles  se 
réunissent,  soit  par  ces  couronnes  d'épines,  soit  par  des  filaments 
plasmiques  quand  elles  ne  sont  pas  libres. 

Nos  espèces  indigènes  sont  peu  nombreuses,  on  peut  les  classer  eu 
quatre  genres  d'après  les  indications  ci-après  : 

«.  —  Cellules  libres,  valves  granulées  radialement Stephanodlsous. 

/9.  —  Cellules  réunis  par  des  filaments  plasmiques,  valves 
finement  aréolées Thalassiosira. 

7-  —  Cellules  réunies  par  leurs  couronnes  d*épines,  valves 
lisses  ou  finement  aréolées,  couronne  d'épine  marginale  pro> 
longeant  la  zone Skeletonema. 

Valves  à  grosses  aréoles,  couronne  d'épines  insérée  sur  la 
valve  même Stephanopyxls. 


(1)  Prière  de  corriger  le  nom  de  la  famille  ZVI  indiqué  par  erreur  p.  403  eomiii« 
Thala$9ionéméês. 
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Genre  i.  ~  Stephanodiseus  Ehp« 

Pas  d'espèces  marines. 

Genre  2.  —  Thalassioàipa  Cleve 

Cleve  (Diat.  of  Arct.  Sea  1873  p.  6.)  définit  ainsi  ce  genre  : 
«  valves  circulaires  avec  une  rangée  d'épines  submarginales,  sculp- 
ture cellulaire  très  fine  composée  de  lignes  radiantes  et  courbées, 
zone  rectangulaire  à  angles  coupés  sans  aucune  structure  ;  frustules 
vivant  unis  en  longs  filaments  par  un  fil  central  muqueuz  délicat  •» 
Il  ajoute  que  ce  genre  doit  être  le  même  que  le  genre  douteux  Cress- 
wellia. 

L'espèce  pour  laquelle  il  Ta  institué  est  bien  en  efiet  un  petit  Ste- 
phanopyxis  à  structure  finement  celluleuse»  mais  depuis  Jes  océano- 
graphes ont  fait  du  caractère  coléodermique,  tout  à  fait  accessoire 
au  début  le  caractère  principal  d'un  genre  insoutenable  dans  nos 
idées  actuelles.  Cleve  s'y  est  résigné  et  nous  nous  y  résignerons  aussi 
bien  que  les  trois  ou  quatre  formes  qui  viennent  s'y  ranger  ne  pré* 
sentent  guère  en  commun  que  ce  caractère  qui  finit  par  y  manquer  et 
qui  nous  ramène  aux  idées  d'Âgardh  sur  la  classification  des  Dia- 
tomées. 

1.  —  Thaï.  Nordenskioldii  Cleve  Diat.  of  arctîc.  Sea, 
p.  6,  pi.  1,  f.  l  ;  V.  H.  Syn.,  pi.  83,  f.  9;  Gran.  N.  N.  Exp.  p.  28, 
pi.  4,  f.  50;  Nord  Plankt.  XIX,  p.  16,  f.  9.  —  Caractères  du 
genre.  Diam.  0,017-0.035.  —  PL  CXX,  f.  7.  (T.  et  P.  n*  43). 

Mer  du  Nord  par  grandes  masses. 
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2.  Thaï,  gravida  Cleve.  —  Bih.  v.  AK.  1896,  pi.  2  f.  14- 
16;  Gran.  N.  N.  Exp.  p.  28,  pi.  4,  f.  57,  58;  Nord  Plankt,  XIX, 
p.  18,  f.  12.  —  Valve  circulaire  à  structure  celluleuse  avec  deux 
rangs  de  très  petites  épines  marginales,  zone  rectangulaire  à  con- 
tours arrondis.  Diam.  0.017  à  0,062.  —  PI.  CXX.  f.  8. 

Mer  du  Nord. 

Le  caractère  de  la  valve  n'est  déjà  plus  le  môme  que  dans  le 
type,  il  peut  cependant  être  considéré  encore  comme  suffisant. 

3.  Thaï,  hyalina  Grun.  in  Cleve  atl.  Plankt.,  1901, 
p.  354;  —  Thaï  Clevei  Gran  N.  N.,  Exp.  p,  29,  pi.  4,  f.  60^2. 
—  Diam.  0,016  à  0,042,  valve  à  structure  celluleuse  radiée  (fasci- 
culée?)  bord  muni  d'une  couronne  d'épines  courtes  avec  un  nodule 
submarginal  ;  cellule  très  aplatie.  —  PI.  CXX,  f.  9. 

Mer  du  Nord. 

Sauf  le  filament  plasmique  connectif  ce  n'est  plus  un  Thalas- 
siosira.  Je  n'ai  pas  vu  cette  forme  mais  ce  doit  être  la  même  que 
notre  Actinocyclus  vitreus  PL  CXIV,  f.  qui  en  serait  un 
mégafrustule. 

4.  ThaL  subtilis  Ostenfeld  Gran.  Nord.  Plankt,  XIX, 
p.  19,  f.  14.  —  t  Cellules  réunies  en  colonies  irrégulières,  très 
petites,  (diam.  16-32^).  Valves  bombées,  peu  siliceuses,  sans  struc- 
ture apparente  avec  une  petite  épine  unilatérale  (Gran)  > .  Atlan- 
tique du  nord,  Arcachonî 

C'est  très  probablement  la  même  forme  que  celle  que  j'avais  appe- 
lée Cyclosira  Bergonii  dans  monancienne  planche  CXX.  J'ai  vu 
dans  des  récoltes  pélagiques  d'Arcachon  des  colonies  irrégulières  de 
très  petites  cyclotelles  qui  peuvent  s'y  rapporter.  Cette  forme  n'est 
pas  encore  suffisamment  étudiée;  d'après  Bergon  la  valve  serait  bien 
d'un  Thalassiosira  au  sens  primitif  du  terme,  mais  il  n'y  a  plus  de 
filament  plasmique  intervalvaire;  en  outre  chez  le  Cyclosira  Bergonit 
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comme  chez  les  Cyclolella  socialis  les  cellules  sont  réunies  par  Ten- 
chevêtrement  de  filaments  plasmiques  que  n'indiquent  ni  la  figure  ni 
la  description  de  Gran. 


Genre  8«  —  Skeletonema  Grev. 

1.  Skel.  costatum  (Grev)  Cleve  (Melosira  Grev.)T.  M.  S., 
XIV,  p.  77.  pi.  8,  f.  3-6;  V.  H.  Syn.,  pi.  91,  f.  4-8;  A.  S.  atl., 
pi.  180,  f.  45;  Gran.  Nord.  Plankt.,  XIX.  p.  15,  f.  7.  —  Valves 
peu  siliceuses  réunies  par  des  couronnes  d'épines,  sans  structure 
apparente;  diam.  0,007  à  0,016.  —  PI.  CXXI  f.  5.  (T.  et  P., 
n-  107,  108,  614). 

Très  fréquent  dans  nos  Planktons,  mais  toujours  de  très  petite 
taille.  Les  grosses  formes  semblent  être  boréales. 

1.  Skel?  mediterraneum  Grun.  —  V.  H.  Syn.,  pi.  91, 
f.  3-5  (Melosira).  —  Diam.  0,025-0,03,  valve  finement  ponctuée- 
radiée,  épines  marginales  courtes  alternées  d'une  valve  à  l'autre.  — 
PI.  GXIX,  f.  16. 

D'après  la  figure  de  Grunow  ce  n'est  pas  un  véritable  Skeletonepaa 
les  deux  couronnes  d'épines  semblant  ne  pas  se  réunir;  mais  c'est 
encore  moins  un  Melosira. 


Genre  4.  —  Stephanopyxis  Ehp 

1.  Steph.  turgida  (Grev?)  Cleve.  —  Cellules  faiblement 
siliceuses  et  très  délicates  s'affaissant  par  la  dessication,  globu- 
leuses, parfois  un  peu  allongées.  Diam.  0,05  à  0,08,  valves  cou- 
vertes d'une  aréolation  délicate  sans  être  très  fine,  3  à  6  aréoles  en 
0,01,  réunies  par  des  couronnes  d'épines.  — PI.  CXXI,  £  1. 
(T.  etP.,n<>31). 
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Fréquente  dans  les  récoltes  pélagiques,  cette  espèce  se  rapporte  en 
sommeassez  mal  au  Cresswellta  turgida  de  Greville  (m.  J.  Vil,  1859, 
p.  165,  pi.  8,  f.  14)  et  eut  mérité  un  nom  nouveau  beaucoup  mieux 
que  tant  de  Chaetoceros  qui  ont  été  débaptisés  pour  les  plus  faibles 
raisons  ;  néanmoins,  comme  elle  est  entrée  sous  ce  nom  dans  les 
répertoires  de  Diatomées  pélagiques  il  j  a  lien  de  le  conserver. 

2.  Steph.  iurris  Grev.  T.  M.  S.,  XXI,  p.  358,  pi.  14, 
f.  100;  V.  H.  Syn.,  pi.  88  ter,  f.  12  ;  A.  S.  atL,pl.  130,  f.  42,43. 
—  Valves  cylindriques  plus  ou  moins  arrondies  en  haut,  diam.  0,02 
à  0,04,  aréoles  2  à  2  1/2  et  0,01,  silice  robuste.  —  PL  OXIX  f. 
17  (T.  et  P.,  n-  45,  126,  201,  376). 

Méditerranée  Per.  —  Angleterre  Qrun.  ;  pélagique. 


Famille  XXVII.  —  MÉLOSIRÉES 

Les  Mélosirées  indigènes  comprennent  six  genres  que  Ton  peut 
distinguer  ainsi  : 

A.  Valves  à  stnictare  coscinodiscolde,  celialense  on  aréolée,  fascicolée  oa 
radiante. 

Valvea  oellaleutes  \  ^^' 

/bombée» Pyxidlovla. 

Valves  aréolées  /  large   ombilic  central  de   stracture 

fascicnlées      \         différente Hsralodlsons . 

ou  1  sans  ombilic  central Podosira. 

radiantes      (  même  stractnre  valves  elliptiques...  Dmridgea. 

B.  Valves  à  stnictare    mélosirolde    ponctaée,    ponctuée- 

aréolée,  ponctaée-striée,  strîée-aréolée  on  striée  rayonnée.      Melosim. 

Les  genres  Endictya  et  Druridgea  tout  discutables  qu'ils 
soient  (le  premier  pouvant  être  réuni  aux  Coscinodiscus  et  le  second 
aux  Podosira)  sont  cependant  faciles  à  reconnaître  sans  confusion 
possible. 
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Pour  led  quatre  autres  il  y  a  une  certaine  indécision  et  leurs  li* 
mites  exactes  sont,  assez  mal  définies. 

Au  sens  ancien  de  Ktltzing,  ils  sont  séparés  uniquement  par  des 
distinctions  tirées  de  leurs  productions  coléodermiques. 

Les  Melosiva  forment  des  filaments  généralement  longs  et  cohé- 
rents» ils  sont  simplement  appliqués  sur  les  algues  supports  (concate- 
nata,  adnata). 

Les  Podosira  sont  géminés  ou  forment  de  courts  filaments»  ils 
sont  stipités  (concatenata»  distinctissime  stipitata). 

Les  Pyxidicula  sont  solitaires  ou  géminés»  sessiles  (singularia 
vel  binatim  conjuncta,  libéra  vel  sessilia). 

Tous  ont  des  frustules  cylindriques  ou  globulaires. 

Ktltzing  ignore  les  Hyalodiscus,  pour  Smith  ce  sont  des  Podo- 
sira. 

Pour  H.  L.  Smith  et  Grunow  les  différences  sont  tirées  de  la 
structure  des  valves,  mais  les  noms  anciens  sont  conservés  aux 
genres  refondus. 

Les  Pyxidicula  et  Podosira  ont  une  structure  celluleuse  large 
pour  les  premiers,  très  fine  pour  les  seconds  dont  la  valve  comporte 
en  général»  mais  pas  forcément»  deux  couches  dont  une  avec  de 
grosses  ponctuations.  Ces  fines  aréoles  ou  ponctuations  sont  dispo- 
sées radialement  ou  fasciculairement^cequi  les  distingue  des  Melosira 
poDCtués»  où  la  ponctuation  est  inordonnée. 

Les  Hyalodiscus  se  distinguent  nettement  par  leurs  ombilics. 

Les  caractères  anciens  n'ont  plus  qu'une  valeur  tout  à  fait  acces- 
soire. C'est  ainsi  que  le  Pyxidicula  adriatica  devient  un  Podosira. 


Genre  i.  —  EndietYa  Ehp 

Les  Endictya  sont  des  coscinodiscus  dont  la  zone  est   très  déve- 
loppée et  eelluleuse  comme  la  valve  et  qui  sont  réunis  en  filaments 
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par  des  indentations  de  cette  zone  comme  des  Skeletonema  dont  la 
couronne  marginale  ne  dépasserait  pas  le  niveau  de  la  val  Te. 


1,  End.  oceanica  Ehr.  —  Ber.  1845,  p.  76.  —  A.  S., 
atL  pi.  65,  f.  10-15.  —  End.  cribrosa  Bréh.^  Mousse  de  corse.  — 
Coscinodiscus  concavus  Greg.  T.  M.  S.,  1857,  pi.  10,  f.  47.  — 
Caractère  du  genre.  -  PL  CXIX,  f.  1 .  (T.  et  P  n^  6,  24,  95. 
134U 

Assez  répandu  et  bien  typique. 


Genre  2.  —  Ryxidicula  (Ehr.)    Omn. 

Nous  prenons  ce  genre  dans  Tacception  de  Van  Heurck,  f)Our 
contenir  des  Pjxidicula  au  sens  ancien,  mais  à  valves,  celluleuses, 
très  renflées,  non  épineuses  et  vivant  libres  ou  réunies  par  deux  ou 
troia  au  plus.  De  Toni  fait  observer  avec  raison  qu'un  Pyxidicula 
n'est  pas  autre  chose  qu'un  Dictyopyxis  sans  épines. 

Une  seule  espèce  appartenant  à  ce  genre  refondu  se  trouve  sur 
nos  côtes. 

1.  Pyx.  mediterranea  Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  95,  f.  15  et 
16;  Diat.  p.  510,  f.  258.  —  Valves  circulaires.  Diam.  0,03  à  0,05, 
très  renflées,  presque  hémisphériques,  structure  composée  de  deux 
coucbes,  l'une  de  grosses  aréoles  hexagonales  disposées  sans  ordre 
apparent,  l'autre  de  fines  ponctuations  radiantes,  bord  celluleux.  -7- 
PL  OXIX,  f.  2  (T,  et  P.  n°-  146,  199,  299,  461). 

tiépandu  dans  la  Méditerranée,  mais  assez  rare.  Per. 
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Genre  8.  —  Hyalodiscus  Ehr. 

1.  Hyal.  stelliger  Bail.  —  V.  H.  Syn.  p.  213,  pL  84, 
f.  1.2.—  Podosira  maculata  Sm.  B.  D.  II  p.  54,  pi.  49,  f.  438.  — 
Diamètre  0,035  à  0,085,  grand  ombilic  finement  ponctué,  à  bords 
irréguliers,  partie  périphérique  de  la  valve  divisée  en  fascicules 
ponctués  en  quinconce,  bord  strié.  —  PI.  CXIX,  f.  5 (T.  et  P. 
n*'28,  172,  344,525). 

Océan.  Mer  du  Nord. 

•  2.  Hyal.  radiatus  0*Meara.  Linn.  Soc.  Journ.  Bot.  XV 
p.  58,  pi.  1.  f.  9  (Pyxidicula)  (1).  —  Diffère  du  précédent  par  son 
ombilic  plus  grand,  à  bords  plus  réguliers  et  sa  partie  périphérique  à 
structure  radiée,  subfasciculée.  —  PI  CXIX,  f.  6  (T.  et  P. 
n-  11,24). 

Bertagne,  Naples,  Per. 

3.  Hyal  sublilis  Bail.  New.  Sp.  p.  10,  f,  12.  —  Ombilic 
relativement  plus  petit,  partie  périphérique,  très  finement  et  très  ré- 
gulièrement aréolée,  24  à  26  aréoles  en  0,01,  plus  fines  encore  vers 
les  bords.  -  PI.  CXIX,  f.  7  (T.  et  P.  n^  9,  524,  613). 

Océan.  Mer  du  Nord. 

Var.  scotica  (K)  Grun.  —  Cydotella  scotica  K.  Bac.  p.  50, 
pi.  1,  f.  2,  3;  Podosira  hormoides  Sm,  Nec.  Mont.;  Ilyalo- 
discus  et  Craspedodiscus  Franklini  Cl.  et  Moll.  —  N'est  pas  autre 
chose  qu'une  petite  forme  du  type  encore  plus  finement  aréolée, 
28-30  aréoles  en  0,01.  Il  en  diffère  cependant  par  son  chromato- 
phore  à  4  lobes  et  non  à  plusieurs  lobe^.  —  PI.  CXIX,  f.  8. 

Océan.  Mer  du  Nord. 

(1)  Contrairement  aux  dessins  habituels  d'O'Meara  cette  tigure  est  excellente. 
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Genre  4.  —  Podosira  Ehp. 

Les  Podosira  ont  en  général  des  val  Tes  à  double  stractore. 
Tune  à  ponctuations  distantes,  Taulre  à  striation  fine  radiante.  Un 
caractère  distinctif  de  moindre  importance,  consiNte  en  ce  que  les 
cellules  sont  en  général  réunies  en  petit  nombre.  Le  Podosira  dubia 
fait  exception^  aussi  a-t-il  été  souvent  classé  avec  les  Melosira,  il 
est  cependant  difficile  de  le  séparer  de  la  série  de  formes  très  unies 
dont  nous  allons  nous  occuper  (1). 

1.  Pod.  Montagnei  K.  —  Bac.  p.  52,  pi.  29,  f.  85;  Sm. 
B.  IX  p.  53,  pi.  49,  f.  326;  V.  H.  Syn.  pi.  84,  f.  11-12.  — 
VaWes  très  convexes  à  double  striation.  Diam.  0,03  à  0,05,  cellules 
généralement  réunies  par  groupes  de  deux  dans  un  connectif  trans- 
versalement stné.  Ces  groupes  sont  fixés  aux  algues  et  parfois 
réunis  entre  eux  par  de  très  courts  et  très  larges  coussins  gélati- 
neux. —  PL  CXX,  £11  (T.  et  P.  n^*  16,  32,  301». 

Très  répandu. 

Var.  minor  Orun  V.  H.  Syn.  pi.  84,  f.  9,  10.  —  Ce  n'est 
qu'une  petite  forme  de  l'espèce  typique. 

2.  Pod.  hormoides  (Mont.)  K.  —  Sm.  B.  D.  II  p.  53, 
pi.  49,  f.  327;  V.  H.  Syn.  pi.  84  f.  3  {Melosira  Mont).  -  Es- 
pèce bien  peu  distincte  qui  a  été  confondue  avec  toutes  ses  voi- 
sines, se  distingue  des  petites  formes  du  Pod.  Montagnei  par  la 
structure  plus  fine  de  ses  valves  qui  sont  également  plus  aplaties, 
son  connectif  plus  hyalin  mais  encore  nettement  strié  et  son  asso- 

(DEn  fin  de  traTail,  la  plaeê  m'a  manqaé  pour  reprôaen ter  eea  formea  difAeilae 
comme  elles  le  mériteraient.  Heareusementee  travail  est  si  bien  fait  par  Oranow  dam 
la  pi.  84  de  la  Synopsis  de  Van  Heorek,  qu'il  eat  été  impossible  4e  faire  mieuK. 
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dation  générale  en  un  plus  grand  nombre  de  groupes  de  deux  cel- 
lules. —  PI.  CX:X,  f.  12  (T.  et  P.  no- 9,  119,  208). 

Tous  les  auteurs  signalent  cette  Diatomée  sur  nos  côtes,  mais  il  a 
dû  y  avoir  bien  des  confusions  à  son  sujet. 

3.  Pod.  minima  Grun-  —  V.  IL  Sjn.,  pi.  84,  f.  7,8,  n'est 
très  probablement  qu'une  très  petite  forme  de  la  précédente  à  laquelle 
elle  est  généralement  mêlée.  —  PI.  CXX,  f.  14. 

Arcachon  Per. 

4.  Pod.  adriatica  (K)  Grun.  —  V.  H.  Syn.,  pi.  84,  f.20. 
—  Pr/ooidicula  adriatica  K.' —  Ne  ditfère  guère  du  précédent  que 
par  son  aréolation  un  peu  moins  fine  et  fasciculée.  —  PI.  C!XX, 
f.  18.  (T.  et  P.,  no.  122,301). 

Villefranche,  Naples  Per. 

5.  Pod.  dubia  (K?)  Grun.  V.  H.  Syn.,  pi.  84,  f.  13-14.  — 
Melosira  dubia  K.  Bac.  p.  53,  pi.  3,  f.  6.  —  Ressemble  au  premier 
aspect  à  un  Podosira  hormoides  à  structure  plus  délicate.  La  valve 
n'a  cependant  qu'une  structure  simple  d'aréoles  très  fines  disposées 
radialement,  ce  qui  l'écarté  des  véritables  Podosira  au  sens  de  Gru- 
now.  Ce  n'en  est  d'ailleurs  pas  un  au  sens  de  Ktltzing,  mais  le  Me- 
losira  dubia  de  cet  auteur  est  impossible  à  identifier. —  PI.  CXX, 
f.  15.  (T.  et  P.,  no  459). 

Semble  répandu,  mais  avoir  été  confondu  avec  d'autres  formes 
par  les  autours. 

Genre  5.  —  Druridgea  Donk 

Une  seule  espèce  qui  n'est  qu'un  Podosira  à  valves  elliptiques. 
1.  Drur.  geminata  Donk.  m.  J.  1861,  pi.  1,  f.  5,  V.  H. 

29 
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Syn.,  pi.  91.  f.  25-26  ;  Dmr.  comjiressa  Donk.  —  Podoiira  com- 
pressa West,  T.  M.  S,  1860,  p.  150,  pi.  7,  f.  11 .  —  N«  peut  être 
confondu  avec  aucune  autre  grâce  à  la  forme  elliptique  de  ses 
Yalves.  —  PI.  CXX.  f.  16. 

Normandie,  Bréb.  Per.  Mer  du  Nord,  V.  H. 


Genre  6.  —  Nelosira  Ag. 

Nul  genre  n*a  peut-être  été  subdivisé  autant  que  le  genre  Melo- 
sira  et  beaucoup  des  genres  anciens  Gaillonella,  Lysigonium, 
Aulacosira,  Liparogyra,  Orthosira,  Stephanosira,  Porocyclia, 
Paralia  ont  été  retenus  comme  subdivisions  dans  les  monographies 
du  genre. 

Nous  nous  contenterons  ici,  vu  le  petit  nombre  des  espèces,  de 
retenir  les  deux  sous-genres  principaux  : 

I.  Valvea  simplement  ponctuées Méloflira. 

II.  Valves  ponctuées  et  aréolées Paralia. 

et  d'indiquer  entre  parenthèses  les  subdivisions  de  la  classification 
générale  à  laquelle  appartiennent  les  espèces  (1). 

1.  —  Melosira  Ag. 

1.  —  Mel.  {Lysigonium)  Borreri  Grev.  Brit.  FI.  p.  40. 
Sm.  B.  D.  II,  p.  56,  pl-  50,  f.  330  ;  V.  H.  Syn.,  p.  198,  pi.  85, 
f.  5-8;  A.  S.  Atl.,  pl.  182,  f.  5,  6.  —  Mel.  moniliformis  Ag., 
Syst.  p.  8.  —  Valves  convexes,  aplaties,  à  grosses  ponctuations 
superposées  à  une  ponctuation  plus  fine,  zone  avec  des  anneaux 
transversaux  ponctués  irrégulièrement  espacés,   cdlules  associées 

(1)  Voir  à  66  sojet  Y.  H.  8yn.  oa  de  Toni. 
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directement  ou  au  moyen  d'isthmes  gélatineux.  —  PI.  CXX, 
f.  1-2.  (T.etP.  no*446,  602). 

Très  répandu  surtout  dans  les  mers  tempérées. 

Var.  hispida  Caste.  Valves  munies  d'épines.  —  PI.  OXX, 
f.  4. 

Méditerranée. 

2.  Mel.  (Lysigonium)  Juergensii  Ag.  Syst.  p.  9  ;  V.  H. 
Syn.,  p.  199,  pi.  86,  f.  1-3,  5-8  ;  A-  S.  Atl.  pi.  182,  f.  15,  16, 27, 
31.  —  Mel.  subflexilis  Sm.  B.  D.  II,  p.  57,  pi.  51,  f.  331.  — 
Frustules  très  allongés  étroitement  unis  sans  isthme  gélatineux, 
valves  généralement  de  faible  diamètre  0,01  à  0^02  ^r  finement 
ponctuées.  —  PI.  CXX,  f.  5.  a.  (T.  et  P.  n»  370). 

Ce  n'est  qu'une  forme  du  Melosira  varians^  adapté  aux  eaux 
submarines. 

3.  Mel.  (Gaillonella)  nummuloides  Bory.  —  Sm.  B.  D. 
p.  55,  pi.  49,  f.  329;  V.  H.  Syn.,  pi.  85,  f.  1,  2  ;  A.  S.  Atl.  pi.  181, 
£.  92-96,  182,  f.  1,  2.  —  Frustules  presque  sphériques  carénés, 
surface  de  ponction  des  cellules  convexe,  valves  finement  ponctuées 
avec  un  petit  ombilic  central.  •  PI.  CXX,  f.  6.  (T.  et  P.  noi  230, 
318). 

Très  répandu. 

4.  Mel.  {Gaillonella)  Westii  Sm.  B.  D.  II,  p.  59,  pi.  52, 
f.  333;  V.  H.  Syn.,  p.  98,  pi.  91,  f.  11,  12.  —  Valve  fortement 
convexe,  munie  de  deux  carènes,  striation  très  fine,  cellules  isolées 
ou  réunies  par  deux.  —  PI.  CXIX,  f.  9.  (T.  et  P.  n*»*80,  208, 
290,380). 

5.  Mel.  {Orthosira)  Soi.  Ehr.  —  V.  H.  Syn.,  pi.  91,  f.  7-9; 
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A.  S.  AtL  pi.  179,  f.  21.  —  Cyclotella  radiata  Br.  M.  J.  VIII, 
pL  6,  f.  Il  ?  —  Diam.  de  0,015  à  0,07,  valve  présentant  une  large 
aire  centrale  lisse,  circulaire,  d'où  partent  de  fortes  côtes  radiantes. 
—  PI.  CXIX,  f.  10.  (T.  et  P.,  n-  24,  194,  229). 

Normandie. 


II.  —  Paralia  Heiberg 

6.  Mel.  (Paralia)  sulcata  Ehr.  —  Ber.  1840,  pi.  3,  f.  5  ; 
V.  H.  Syn.,  p.  201,  pi.  91,  f.  16.  —  Orthosira  marina,  Sm.  B.  D. 
II,  p.  59,  pi.  53,  f.  338.  —  Valve  bordée  par  une  série  de  grosses 
perles  alternant  avec  une  série  de  perles  plus  petites  plus  ou  moins 
visibles  et  d'un  cercle  de  ponctuations  en  quinconce,  partie  centrale 
entièrement  hyaline,  nettement  délimitée  ;  diamètre  de  la  valve  0,03 
à  0,05.  —  PI.  CXIX,  f.  1 1.  (T.  et  P.  n-  136,  240,  286). 

F*  radiata  Qmn.  partie  centrale  présentant  de  fines  stries 
radiantes,  —  PI.  OXIX,  f.  12.  (T.  et  P.  n^  516,574,  577,  601). 

Très  répandu. 

F*  coronata  (Ehr.)  Grun.  —  Mel.  coronata  Ehr.  —  V.  H. 
Syn.,  pi.  91,  f.  24  ;  A.  S.  Atl.  pi.  176,  f.  20.  -  Granules  des 
bords  prolongés  du  côté  de  la  marge  avec  une  rangée  de  granules 
bordant  la  partie  centrale.  —PI.  CXIX,  f.  13.  (T.  et  P.  n"^  188, 
205,  240). 

Répandu. 

Var*  biseriata  Grun.  V.  H.  Syn.,  pi.  91,  f.  33;  A.  S.  Atl. 
pi.  176,  f.  45.  —  Deux  rangées  de  granules  à  la  couronne  au  lieu 
d'un.  —  PL  CXIX,  f.  14.  (T.  et  P.  no  503). 

Villefranche,  Per. 
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Comme  chez  le  type,  les  mômes  formes  peuvent  se  retrouver  chez 
cette  variété. 

Var.  pustulata  Petit.  —  Centre  présentant  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  petites  pustules  hémisphériques.  —  PI. 

cxrx,  f.  15. 

Villefranche,  Per. 

En  somme,  cette  magnifique  Diatomée  présente  une  grande  va- 
riété dans  les  détails  intimes  de  sa  structure,  mais  son  aspect  géné- 
ral reste  bien  typique.  La  zone  est  celluleuse. 

Sous  le  nom  de  Melosira  hispida  H.  P.  J*ai  décrit  et  figuré 
dans  mes  Diatomées  de  Villefranche^  p.  87,  pi.  2,  f.  16,  une  forme 
qui  ne  me  paraît  décidément  qu'une  anomalie  du  Melosira  arenaria 
espèce  alpine,  dont  de  nombreux  échantillons  sont  toujours  entraînés 
dans  la  mer  lors  des  crues  du  Var  et  de  ses  affluents. 


Section  I> 

PLÉONÉMÉES 

Les  PLÉONÉMÉES,  constituent  un  groupe  de  Diatomées  toutes 
particulières  qui  se  sont  hautement  différenciées  en  vue  de  la  vie 
pélagique. 

Bien  qu'a  priori  elles  présentent  dans  Torganisation  de  leur  cellule, 
leur  division  et  leur  reproduction  des  différences  caractéristiques  sur 
lesquelles  nous  insisterons  dans  la  partie  générale  de  notre  ouvrage 
(si  les  circonstances  nous  permettent  de  réaliser  notre  plan  dans  son 
entier)  et  qui  ont  pu  pousser  certains  Diatomologistes  à  les  consi- 
dérer comme  constituant  une  famille  (au  sens  le  plus  large  du  mot) 
distincte,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  rapports  sont  encore 
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plus  nombreux  que  les  différences,  et  que  Ton  peut,  au  moins  pour 
les  Rhizosoléniées,  établir  la  filiation  des  formes  des  deux  sections 
voisines,  d'une  façon  satisfaisante  pour  Tesprit. 

D'ailleurs,  si  les  Pléonémées  constituent  le  plus  sérieux  appoint 
des  Planktons,  les  autres  Diatomées  y  entrent  en  quantités  notables 
surtout  pour  certaines  espèces  particulières  telles  que  des  Coscino- 
discu8>  Biddulphia>  Thalassiothrjx  et  autres* 

Pour  se  faire  une  idée  nette  des  diatomées  pélagiques  il  est  donc 
utile  de  réunir  ici  la  liste  des  diatomées  des  trois  premières  sections 
qui  sont  nettement  pélagiques. 

La  liste  de  ces  Diatomées  est  donnée  ci-après  en  ce  qui  concerne 
les  Planktons  qui  de  près  ou  de  loin  nous  intéressent  : 

On  peut  noter, 

Astarionalla  notaU  Gran. 

spathulifera  Cleve.  (=  A.  Japonica  Cl.) 
Asterolampra  marylacdica  E. 

—  var  major  H.  P. 

Grevillei  Wallich.  (=  A.  rotala  Grev.) 
Asteromphalns  Arachne  Bréb.  (Spatangidium). 

flabellatas  Bréb. 
Bellerochea  malleos  Br.  (V.  H.) 
Biddnlphia  aarita  Lyngb. 
Chinensis  Grev. 
mobiliensis  Bailey. 
CSerataolina  Bergonii  H-P. 
Glimaoûdium  bicoDcavam  Cl. 
Gosoinodiscms  coDcinnos  Sm. 

ezcentricas  E  (incl.  Cosc.  Sol). 

gigas  E. 

Janischii  A.  S. 

lineatQS  E.  (incl.  Cosc.  polychordas). 

radiatQs  E. 
Ditylum  Brightwellii  West. 
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eornota  Cl.  (K  xodiftena  T4r>» 
ZoâlaenvE. 
Boodia  att&DtSea  PelîL 

gibba  BftHey. 
Hemianlns  Hanckii  Cl. 
Heibergii  CI. 
Lithoctosmium  intrieatam  (West)  H-P. 

andalatam  Ehr. 
Navlonla  membranaoea  Cl. 
Nitisohia  delicatissima  Cleve. 
fraadnleuta  Cleve. 
lineolata  Cieve. 
pongens  Grau. 
seriata  Cleve. 
ftk^iatopenm  coctatam  Grev. 
tropioam  Cleve. 
Stephanopyxtotmgida  Grav. 

tome  E. 
Thalaasiosim  gelatinosa  Henaeii. 
grayida  Qeve. 
Nordenskioldii  Clere» 
sobtilîs  Ostenfeld. 
Thalassiothrix  Fraaenfeldii  Gran. 

longissima  Cl.  et  Gran. 
nitzchioides  Gran. 

Soit  42  formes  seulement  dont  une  seule  aux  Raphidées  proprement 
dites  (Nancula  membranacea). 

5  aux  h jpo -raphidées  (5  Nitzchia). 

5  aux  pseudo-raphidées  (Thalassiosira,  Thalassiothrix»  Âsterio- 
iiella  et  31  aux  ana-raphidées  réparties  eu  15  genres  :  8  genres 
Biddulphioïdes  et  5  Discoïdes. 

On  foit-tivilwm  ^«tfaiblele  contingent  fourni  par  les  27  premières 
familles  des  Diatomées^  celui  des  Raphidées  qui  compose  la  majorité 
des  Diatomées  doritiques  (1)  est  presque  nul,  celui  des  pseudo- 


(1)  J'appeU«  Diatomées  doritiques,  par  oppoaition  à  néritiques,  les  diatomées  ma* 
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raphidées  insignifîant.  Les  trois  familles  des  pléonémées  nous  en 
fourniront  plus  de  100  à  elles  seules. 

On  trouve  en  outre  souvent  dans  les  Planktons  néritiques  un  certain 
nombre  d'espèces  doritiques  qui  semblent  s'y  plaire  et  n'y  sont  pas 
tout  à  fait  accidentelles.  Ces  formes  constituent  un  petit  groupe 
d'espèces  qui  ont  reçu  le  nom  de  Pseudo-pélagiques,  on  peut 
citer  : 

Actinocyolns  subtilis  Ehr. 

Actinoptychus  nndulatas  Ehr. 

Asterionella  Bleakeleyi  S  m. 

Aurionla  amphitritis  C&str.,  oomplexa  Greg,  insecta  Gran. 

Biddulphia  rbombus  E.,  Titiana  Gran. 

Coscinodisous  curvatnlas  et  des  variétés  da  radiatas. 

Gsrmatosira  Lorenziana  Grun. 

Eapodisons  argus  E. 

Mastogloia  capîtata  Grég. 

Melosira  solcata  et  d'autres. 

Nitzsohia  migrans  CL,  longissima,  paradoza,  socialis. 

Pleurosigma  acutum,  affine,  Staxbergii  et  bien  d'autres. 

Pseado-Eonotia  doliolus  Wall. 

Striatella  unipunctata,  delicatula. 

Trioeratinm  alternans  E.  favus  E. 

et  bien  d'autres,  car  je  ne  cite  ici  que  celles  que  j'ai  relevées  moi-même. 

Il  ne  faut  pas  oublier  en  outre  qu'après  les  crues  des  fleuves  le 

rines  qui  vivent  sur  les  zones  du  Bentbos,  situées  exactement  au-dessous  de  la  région 
néritique,  au  sens  de  Gran.  Le  terme  littorales  que  Ton  emploie  généralement  pour  les 
désigner  est  tout  à  fait  impropre,  étant  donnée  sa  signification  usuelle  et  océanographique. 
Ces  zones  doritiques  du  Benthos  sont  celles  où  la  vie  végétale  est  possible,  leur  limite 
peut  être  fixée  à  celles  du  plateau  continental,  soit  à  200  m.  de  profondeur.  D'après  les 
recherches  si  intérussantes  de  Karsten  (Deutsch.  Tiefs.  Ezp,  1905,  p.  10).  cette  limite  de 
200  m.  de  profondeur  est  également  celle  de  la  vie  pélagique. 

L'activité  vitale  des  Diatomées  décroît  cependant  rapidement  à  partir  d'environ  30  m. 
de  profondeur;  les  fonds  de  100  à  200  m.  ne  semblent  guère  plus  se  prêter  qu'à  une  vie 
latente  et  à  révolution  des  spores  des  diatomées  néritiques  qui,  au  sens  de  Gran,  ont 
besoin  d'un  fond  où  la  vie  végétale  soit  possible^  ne  fût-ct  que  d'une  façon  spéciale  et 
limitée. 
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Plankton  néritique  est  presque  complètement  détruit  et  remplacé  par 
d'énormes  quantités  d'espèces  d'eau  douce  et  purement  accidentelles. 

Je  diviserai  les  Pléonémées  en  deux  tribus  qui  sont  nettement 
tranchées  et  sans  grands  points  de  rapport  : 

a.  —  Cellales  généralement  allongées  réunies  en  filaments 
par  rintermédiaire  de  couronnes  de  courtes  épines  ou  de  gaines 
d'emboîtement  munies  d'un  mucron,  zone  en  général  annelée 

ou  imbriquée,  silice  généralement  légère .    Tribu  XI.  Diatomées  Solénioïdes. 

b,  —  Cellules  généralement  courtes  munies  de  longues  épines 
le  plus  souvent  au  nombre  de  deux  seulement  par  valves,  réunies 

en  filaments  par  le  contact  ou  Tentrecroisement  de  leurs  épines,  , 

parfois  mais  rarement  libres,  zone  presque  toujours  courte  et  non 

annelée,  silice  en  général  robuste.    Tribu  XII.  Diatomées  Ghaetooeroïdes. 

La  transition  des   Soléniées  aux  Melosirées   est  évidente,   les 
Chaetocérées  restent  tout  à  fait  à  part. 


Tribu  XI.  —  Diatomées  Solénioïdes 

Elle  se  divise  naturellement  en  deux  tribus  par  le  caractère  im- 
portant de  la  réunion  des  cellules  entre  elles. 

a)  Valves  sans  gaines  d'emboîtement Daotyliosoléniées. 

h)  Valves  à  gaines  d'emboîtement  (i) Rhlzosoléniées. 

Famille  XXVIII.  —  DACTYLIOSOLENIÉES 

Je  diviserai  ici  cette  famille  en  quatre  genres  : 

A)  Zone  non  annelée,  frustules  sans  structure 
apparente Leptooylindras  Gleve 

(1)  Il  est  bien  eatendu  qu'il  ne  faat  prendre  ces  termes  que  dans  un  sens  général, 
quelques  Rhizosolenia  n'ayant  pas  de  gaines  d'emboîtement,  mais  ce  fait  est  exception- 
nel et  il  ne  peut  y  avoir  confusion. 
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B)  Zone  nettement  annelée. 

«.  ^  S&ns  piquants  ni  appendices  mais  ayant 
parfois  une  série  de  points  ooronaax  sar  les  valves. .      Daotyliosolen.  Gastr. 

j3.  —  Nombienses  épines,  soit  disséminées  sur  les  valves,  soit  disposées  en 
couronne. 

1.  —  Sans  appendices  nnilatéranx D«toniila  SohùU. 

2.  —  Avec  des  appendices  nnilatéraiu Landaria  dava. 

La  subdivision  de  l'ancien  genre  Laudma  par  Schûtt  en  deux 
antres  Detonula  et  Lauderia  proprement  dit  est  très  henreuse  ; 
elle  fait  sortir  de  l'ancien  genre  unique  des  formes  qui  y  faisaient 
vraiment  mauvaise^figure.  Le  caractère  de  la  petite  épine  unilaté- 
rale des  valves  des  Lauderia  qui  semble  avoir  échappé  à  Cleve, 
fondateur  du  genre  et  à  ceux  qui  Tout  suivi  (à  moi  entre  autres) 
est  très  réel  et  il  suffit  d'être  prévenu  pour  le  reconnaître.  Je  Tai 
trouvé  sans  difficulté  sur  les  Lauderia  annulata,  delicattUa  et 
borealis. 

D'un  autre  côté»  si  cette  épine  est  plus  développée  que  celle  des 
Guinardia  elle  ne  concourt  en  rien  à  la  cohérence  des  frustules 
entre  eux  qui  a  lieu  par  les  épines  marginales  et  non  par  une  gaine 
d'emboîtement  que  termine  le  mucron  si  rudimentaire  qu'il  soit 
comme  chas  les  Chiinardia.  Ce  dernier  genre  doit  donc  être  placé 
avec  les  Rhi^)aoIéniées  et  non  avec  les  Dactyliosoléniées. 


Genre  i.  —  LeptocYlindmis  Cleve 

1.  Lept.  danicus  Ca.eve.  Diat.  fr.  Kattegat,  p.  2,  av.  figure. 
H.  P.  monogr.  R.  p.  9,  pi  1,  f.  21,  22  {n^  omis  sur  la  planche). 
—  Non  Lept.  danicus  Schûtt  (qui  est  Rhizosolenia  fragilissima).  — 
Cellules  cylindriques,  allongées,  extrêmement  légères,  unies  en  fila* 
ments.  —  PL  CXXTT,  f.  4.  (T.  et  P.  n^'  234,  235). 
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Sur  toates  nos  côtes  très  abondant,  indigène.  Cette  espèce 
montre  bien  les  difficultés  de  l^établissement  des  Planktons 
types  de  Oleve.  Il  Tavait  d'abord  considérée  comme  caractéristique 
du  Plankton  océanique  arctique  T  (Cleve  1901»  p.  12),  puis  du 
Neriton  boréal  Ns  (môme  ouvrage,  p.  332),  lorsqu'on  a  eu  appris  à 
connaître  et  à  rechercher  cette  espèce  délicate,  on  Ta  trouvée  en 
abondance  dans  tous  les  planktons  où  elle  est  certainement  indigène. 

L'absence  de  toute  structure  visible,  tant  sur  les  connectifs  que 
sur  les  valves,  rend  sa  place  exacte  douteuse,  celle  que  je  lui  donne 
ici  me  parait  la  meilleure. 


Genre  2.  —  Dactyliosolen  Castracane 

Les  Dactyliosolen  ne  sont  au  fond  pas  autre  chose  que  des  Lepto- 
cylindrus  ou  des  Melosira  à  zone  très  allongée  annelée.  Chez  toutes 
les  formes  dont  nous  nous  occupons,  l'annulation  de  la  zone  est  une 
conséquence  de  son  allongement  excessif  qui  est  lui-même  une  adap- 
tation à  la  flottabilité  et  à  la  vie  pélagique.  Les  Chaetoceros  em- 
ploieront un  autre  moyen,  les  Coscinodiscus  et  Thalassiosira  en  ont 
trouvé  de  tout  particuliers  que  nous  avons  signalés  plus  haut,  tous 
tendent  à  augmenter  la  surface  du  corps  flottant  en  n'accroissant 
son  poids  que  le  moins  possible. 

1.  Dact.  Bergonii  H.  P.  Monogr.  Rh.  p.  9,  pi.  1,  f.  6.  — 
Frustules  cylindriques  très  allongés,  valves  circulaires,  marquées 
de  stries  ponctuées  rayonnantes,  bordées  d'une  couronne  de  ponc- 
tuations isolées^  quelques  granules  plus  forts  au  centre  ;  anneaux 
de  la  zone  marqués  de  grosses  ponctuations  en  quinconce,  ligne 
d'imbrication  unique,  double,  droite,  silice  robuste  ;  diam.  0^025  à 
0,030.  —  PL  CXXTL  f.  5.  (T.  et  P.  n*'  407,  408). 

ViUefranche,  Per. 
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2.  Dact.  mediterraneus  H.  P.  —  Monogr.  Rhîz,  p.  9, 
pi.  1,  f.  8;  Lauderia  mediterranea  H.  P.  Diat.  de  Villefr.  p.  6, 
f.  45.  —  Frustules  cylindriques  très  allongés,  anneaux  finement 
ponctués,  ligne  d'imbrication  unique^  double,  droite,  bords  des  valves 
montrant  quelques  ponctuations.  Diam.  0,01  à  0,02,  silice  robuste. 
—  PI.  CXXn,  £  6.  (T.  et  P.  no»  407,  408). 

Villefranche,  Per.  — Atlantique,  Clève. 


Genre  8.  —  Detonula  Sehûtt 

Les  Detonula  typiques  Det.  cystifera  et  confervacea  n'ont  pas  été 
signalés  sur  nos  côtes,  l'espèce  ci-après  est  un  peu  à  part. 

1.  Det.  Schrôderi  (Bergon)  Qvbjï.  —  Lauderia  Schrô- 
deri  Bergon,  Etudes  Diat.  1903,  p.  35,  pi.  1,  f.  11.  Lauderia 
delicatula  SchrOder  nec  Peragallo.  —  Frustules  cylindriques  for- 
mant des  chaînes  droites,  valves  circulaires  munies  d'une  couronne 
d'épines  anastomosées  entre  deux  valves  voisines  et  présentant  une 
petite  épine  placée  au  fond  d'un  entonnoir  central.  —  PL  CXXI, 
£8. 

Arcachon,  Naples. 

Quoi  qu'en  puisse  dire  Pavillard,  cette  espèce  n'a  rien  de  commun 
avec  mon  Lauderia  delicatula  qui  est  un  véritable  Lauderia  et  n'a 
pas  d'épine  centrale.  La  réunion  des  valves  voisines  du  Det.  Schrô- 
deri est  aussi  tout  autre  et  rappelle  le  mode  d'union  des  cellules  de 
Skeletonema. 


Genre  4.  —  Lauderia  Cleve 

1.  Laud.  annulata  Cleve.  Diat.  Java,  pi.  1,  f.  7  ;  H.  Per. 
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monogr.  des  Rhizos.,  p.  10,  pi.  1,  f.  11.  —  Frustules  cylindriques 
relativement  courts,  valve  épineuse  légèrement  bombée,  avec  un 
petit  appendice  oblique  unilatéral,  anneaux  très  finement  ponctués 
sHmbriquant  alternativement  de  deux  en  deux,  lignes  d'imbrication 
simples,  droites  et  opposées^  silice  assez  robuste  résistant  assez  bien 
à  la  dessication.  —  PI.  CXXI,  t  3.  (T.  et  P.  no  43). 

Méditerranée,  Normandie,  Per. 

La  forme  figurée  par  Cleve,  dans  le  Phjto-plankton,  pi.  2, 
f.  13-15,  est  plus  large  relativement  à  sa  longueur  et  se  rapproche 
de  la  suivante  à  la  cupule  près.  Pas  plus  que  dans  ses  Diatomées  de 
Java,  Cleve  n'y  figure  Tépine  unilatérale. 

2.  Laud.  borealis  Gran.  Bemerk,  ûb.  Plankton,  Diat.  1900, 
Laud.  compressa  H.  P.  sur  la  légende  de  la  pi.  121,  f.  2,  de  cet 
ouvrage.  Frustule  plus  large,  valve  déprimée  au  centre  en  forme  de 
cupule  avec  une  faible  encoche  marginale  et  un  appendice  oblique 
unilatéral,  épines  marginales  délicates.  —  PI.  CXXI,  f.  2  (1). 

3.  Laud.  delicatula  H.  P.  —  Diat.  de  Villefr.,  pi.  6,  f.  46; 
monogr.  Rhiz.  p.  10,  pi.  1,  f.  13.  — Laud.  pumilaCHstT.^  Chal- 
lenger, 9,  f.  8.  —  Frustules  cylindriques  relativement  courts,  valves 
plates  avec  une  couronne  d'épines  et  un  petit  appendice  unilatéral, 
anneaux  finement  ponctués,  lignes  d'imbrication  simples,  obliques 
et  opposées,  silice  légère.  Diam.  0,025  à  0,050.  (T.  et  P.  n-407, 
408). 

Méditerranée,  H.  P.  Açores,  Cleve. 

Plus  délicat,  relativement  plus  allongé  que  le  L.  annulata,  difl^re 
nettement  des  précédents  par  ses  valves  plates  et  non  bombées^  ni 
rentrées  au  centre. 

(1)  Rectifier  le  nom  sur  la  planche  121. 
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Famille  XXIX.  —  RHIZOSOLÉNIÉES 

Les  Rhizosoléniées  indigènes  se  divisent  en  trois  genres  : 

a)  Filaments  en  forme  de  rubans  tordos,  pas  de 

mncron  réel  ou  mdimentaire Streptotheoa  Shiubs. 

b)  Filaments  ou  frastales  cylindriques  ou  subcy- 
lindriques, droits  ou  courbes  : 

i.  —  Mucron  mdimentaire Oainardia  H.  P. 

2.  —  Mucron  normal Rhisosolenia  E. 

Genre  i.  —  Stpeptotheca  Shrubsole 

Ce  genre  ne  comprend  qa'une  seule  espèce. 

1.  Streptoth.  Thamesis  Shrubsole.  Queck.  m.  Clab, 
1890,  p.  259.  —  Bergon,  Etudes,  Arcachon,  1905,  p.  49,  pi.  2, 
f.  8.  —  Frustules  aplatis  en  forme  de  rubans  tordus^  valves  presque 
linéaires  emboîtées  les  unes  dans  les  autres  au  moyen  d'ondulations 
de  leur  surface  ;  zone  annelée?  espèce  à  peine  siliceuse.  —  PL 
CXXI,  f.  10. 

Côtes  de  TOcéan,  Mer  du  Nord. 

Grâce  à  remploi  du  bleu  de  méthylène  et  à  la  faible  silicification 
de  ses  valves,  la  structure  de  cette  curieuse  forme  a  pu  être  bien 
reconnue  par  Bergon.  C'est  incontestablement  une  Diatomée.  Sa 
meilleure  place  est  encore  ici  tant  au  rapport  de  la  structure  de  ses 
frustules  qu'à  celui  de  la  disposition  de  son  endochrome. 
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Genre  2.  —  Guinardia  H*  P. 

1.  Gtiin.  flaccida  (CastrOH.  P.  monogr.  Rhiz.,  p.  12, 
pi.  1,  f.  3-5.  —  Rhizosolenia  flaccida  Castr.  Challeng.,  pi.  29, 
f.  1.  —  Rh.  Castracanei  Cleve  nec  H.  P.  —  Eucampia  striata 
var.  maxima  Stolterfoth.  —  Frustules  cylindriques  annelés,  valves 
circulaires  présentant  une  ondulation  aboutissant  à  un  mucrqn  rudi- 
mentaire.  Diam.  0,025  à  0,08.  Silice  très  légère  se  déformant  par 
la  dessication.  —  PI.  OXXII,  f .  1-3.  (T.  et  P. ,  no*  404, 407, 408). 

Dans  tous  nos  planktons. 


Genre  8.  —  Rhizosolenia  (Elir.)  Briglitwell 

L'introduction  d'espèces  nouvelles  dans  le  premier  groupe  de  ma 
monographie  de  1892  m'oblige  à  en  modifier  légèrement  les  groupes. 
Je  subdiviserai  le  premier  en  deux  et  conserverai  les  autres.  Les 
quatre  groupes  seront  ainsi  définis  : 

I.  —  V&lvee  arrondies,  non  calyptriformes  manies  d'une  soie, 

zone  lisse  ou  annelée Affines. 

II.  —  Valves  calyptriformes  : 

2^ne  annelée Robostae. 

2^ne  composée   (   Très  nombreuses Sqoamosae. 

d*écailles         (   Pas  plus  de  4  autour  de  la  zone Genuinae. 


1.  Rh.  delicatula  Cleve.  K.  S.  vet.  Ak.  val.  32,  p.  28.  — 
Bergon,  et.  Diat.  Arcachon,  1903,  p.  17,  f.  1,  C.  et  D,  —  Ce  n'est 
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au  fond  qu'un  Leptocylindrus  danicus  présentant  sur  chaque  valve 
une  petite  épine  latérale.  Les  épines  des  valves  opposées  sont  alter- 
nées. —  Les  Chromatophores  de  cette  espèce  sont  des  plaques  assez 
larges,  à  contours  irréguliers,  très  pflles  et  présentant  chacune  un 
gros  pyrénoïde.  —  PL  CXXXIV,  A.  f.  6. 

2.  Rh.  fragillssima  (1)  Bergon.  —  Etudes  Diat  Arca- 
chon,  p.  15,  pi.  1,  f.  10.  -  Leptocylindt^tis  danicus  Schùtt.  nec 
ClevCj  facile  à  confondre  a  priori  avec  la  précédente  surtout  lorsque 
les  épines  se  présentent  de  face,  mais  de  profil  on  reconnaît  que  les 
épines,  au  lieu  d'être  latérales  comme  dans  l'espèce  précédente, 
sont  subcentrales  et  placées  au  sommet  d'une  dépression  de  la  valve, 
ce  qui  produit  dans  la  chaîne  des  encoches  unilatérales  très  caracté- 
ristiques atteignant  le  milieu  du  diamètre  du  filament 

L'eudochrome  est  également  différent,  le  Rh.  delicatula  possédant 
des  plaques  plus  volumineuses  que  les  plaquettes  allongées  du  Rh. 
fragilissima.   -  PL  OXXI,  f.  6,  7,  CXXTX,  A.  f.  8. 

3.  Rh.  Stolterfothii  H.  P.  Diat.  de  Villefranche,  pi.  6, 
f.  44  ;  mon.  Rhiz.  p.  13,  pi.  1,  f.  17,  18.  —  Eucampia  striata 
Stolterfoth.  J.  R.  M.  S.  1879,  p.  835  avec  figure.  —  Frustule 
cylindrique  très  notablement  arqué,  valve  sphéroïdale  présentant 
une  crête  semi-circulaire  terminée  par  une  soie  fine  et  arquée^  déjetée 
latéralement,  anneaux  plats  à  imbrication  simple,  droite  et  couverts 
de  très  fines  ponctuations,  silice  très  légère. —  PL  C2ZXII,  f.  7  (2). 
(T.  et  P.  n-  43,  108,  404,  408). 

Sur  toutes  nos  côtes. 

(1)  Dans  une  note  de  la  p.  49  de  son  Nordlisches  Plankton,  Gran  rectifié  le  nom 
donné  par  Bergon  à  cette  Diatoinée  comme  «  unlateinisch  »  ce  que  nous  appelons  en 
français  c  un  barbarisme  ».  Tout  d'abord,  on  doit  se  garder  de  changer  les  noms  donnés 
par  les  auteurs,  pas  plus  Fragilissima  en  Fragillima  que  Ghaetoceros  en  Chaetoceras, 
ensuite  je  ne  sais  s'il  existe  une  latinité  spéciale  pour  rAilemagne,  mais  nos  dictionnaires 
classiques  Latin-Français  donnent  la  version  Fragilis  —  ior  —  issimns  comme  pour 
Qtilis  et  nobilis  et  subtilis. 

(2)  Bergon  mt  signale  quelques  incorrections  dans  le  dessin  de  La  disposition  des 
chromatophores  et  des  épines  de  mes  figures  des  Rh.  Stolterfothii  et  fragilissima.  ËUes 
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B.  —  RobustAe 

4.  Rh.  robusta  Norman.  —  Pritch.  pi.  8,  f.  42;  H.  P. 
Monogr.  Rhiz.  p.  14,  pi.  II,  f.  1  et  III,  f.  1,  2.  —  Rh.  sigma 
Schûtt.  Pflanzenleb.  der  Hochsee,  p.  22y  f.  12  ?  —  Frustule  cylin- 
drique aplati  à  section  elliptique,  axe  courbé,  calyptre  composée  de 
lames  triangulaires  longitudinales,  muerons  très  petits,  anneaux  de 
la  zone  plats,  finement  striés,  lignes  d'imbrication  disposées  sur  les 
petits  cdtés  deTellipse,  invisiblesquand  le  frustule  est  à  plat,  taille  va- 
riable mais  toujours  très  grande,  silice  des  valves  bleue,  de  la  zone, 
jaunâtre.  -  PL  CXXIII,  £1,2.  (T.  et  P.  n"»  147,  148). 

Les  frustules  larges  et  plats,  s'aplatissent  sur  le  couvre-objet  et 
paraissent  droits  lorsqu'ils  sont  desséchés,  les  frustules  plus  étroits  et 
les  cellules  observées  dans  Teau  montrent  bien  la  forme  tordue  de 
cette  espèce.  Les  cellules  très  longues  et  minces  ont  un  aspect  telle- 
ment particulier  qu'elles  ont  conduit  SchUtt  à  les  considérer  comme 
une  espèce  distincte  Hh.  sigma.  Cette  espèce  est  aujourd'hui 
tellement  connue  —  on  la  trouve  partout  —  qu'il  n'y  a  plus  de  doute 
à  son  égard. 

5.  Rh.  formosa  H.  P.  —  Diat.  de  Villefr.  pi.  6,  f.  43  ; 
Monogr.  Rhiz.  p.  15,  pi,  l,f.2. — Frustules  cylindriques  très  grands, 
calyptre  mal  déterminée  encore,  paraissant  dépourvue  de  gaine  d'em- 
boitement,  terminée  par  un  petit  mucron,  anneaux  plats  à  sutures 
alternes  embrassant  presque  la  totalité  de  la  circonférence,  marqués 
de  ponctuations  en  quinconce  assez  visibles,  lignes  d'imbrication 
droites,  opposées,  doubles  et  assez  écartées  dans  chaque  paire,  silice 
délicate  bleu  pourpré  à  sec.  —  PI.  CXXIII,  f.  3. 

Villefranche  H.  P.  —  Très  rare. 

. 

sont  sans  inflaence  sur  la  détermination  de  ces  espèces,  but  principal  de  nos  figures. 
Ceux  qui  voudront  étudier  exactement  les  détails  de  cet  endochrome  se  reporteront  aux 
dessins  si  complets  de  Bergon.  (Bulletin  de  la  Société  scientifique  d'Arcachon,  1903, 
pU  1,  ff.  1-8.) 

30 
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Je  l'ai  figurée  dans  mes  Diat.  de  Villefranche  d'après  un  exem- 
plaire complètement  déformé,  depuis,  j'en  ai  trouvé  un  autre  exem- 
plaire que  je  représente  ici  tel  quel  et  qui  m'a  permis  de  faire  le 
dessin  schématisé  de  ma  monographie  de  1892.  Je  n'en  ai  pas  vu 
d'intact  et  de  complet^  cette  forme  intéressante  reste  donc  à  étudier. 


Cm  —  Sqixa.xnofla.e 

6.  Rh.  Temperei  H.  P.  —  H.  P.  Villefr.  pi.  5,  f.  40; 
Monogr.  Rhiz.  p.  15,  pi.  2,  f.  3.  —  Frustules  cylindriques  très 
gros  de  0,20  à  0,50  "*/"  de  diamètre,  5  à  6  fois  plus  longs,  calyptres 
petites,  arrondies,  terminées  par  un  petit  mucron,  gaine  d'embotte- 
ment  très  peu  marquée  mais  existante,  anneaux  très  nombreux  en 
forme  d'écaillés  finement  striées  en  quinconce,  silice  très  délicate 
bleu  pourpré.  -  PI.  CXXIU,  f.  5, 6.—  (T.  et  P.  n^  84,  147, 
148). 

Méditerranée  H.  P. 

Tout  d'abord,  je  n^ai  pu  étudier  cette  magnifique  Diatomée  que 
sur  des  cellules  desséchées  et  complètement  déformées  (1)  et  n'y 
avais  pas  vu  trace  de  gaines  d'emboîtement.  Depuis,  une  belle  récolte 
de  Bergon,  à  Marseille,  m'a  permis  d'en  dessiner  tous  les  détails. 
Les  cellules  ne  restent  emboîtées  que  pendant  la  division,  ensuite 


(1)  Lorsque  j'ai  découvert  celte  forme  splendide  à  Villefranche,  en  février  1888,  elle 
8*y  présentait  en  énormes  masses  presque  pares.  Novice  alors  en  Diatomologie,  je  fis 
bouillir  aux  acides  cette  récolte  qui  fut  complètement  détruite.  Je  retournai  chercher  la 
Diatomée  mais  elle  avait  presque  complètement  disparu.  Depuis,  je  n*ai  jamais  eu  l'oc- 
casion de  la  retrouver,  mais  je  suis  sûr,  qu'étant  sur  les  lieux,  on  la  trouverait  de 
nouveau  dans  les  mêmes  circonstances. 

Bergon  en  a,  fait,  à'  Marseille,  une  récolte  où  elle  se  trouvait  morte  mais  intacte,  en 
petite  quantité,  mais,  néanmoins,  assez  abondante  pour  qu'on  puisse  l'étudier  complè- 
tement ainsi  que  les  Rh.  Castracanei  et  acuminata  qui  lui  sont  toujours  associés. 

Mes  souvenirs,  très  précis,  me  montrent  son  endoçhrome  sous  forme  de  très  nom- 
breux petits  granules  d'un  jaune  d'or  très  brillant  comme  celui  que  j'ai  figuré  ici  chez 
le  Rhizosolenia  robusta,  mais  non  réunis  en  petites  étoiles  comme  le  figure  Schrdder. 


J 
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elles  se  séparent  et  flottent  libres  ou  adhérentes  seulement  par  leurs 
muerons  comme  je  Tai  fîpruré  dans  mes  Diatomées  de  Villefranche, 
ce  qui  explique  que  la  gouttière  ne  s'accentue  pas. 

7.  Rh.  acuminata  H.  P.  —  Rh.  Temperei  var.,  Monogr. 
Rhiz.  p.  15,  pi.  3,  f.  4.  —  Plus  étroite  que  le  précédent  mais  avec 
la  même  imbrication,  caljptre  plus  allongée  toujours  renflée  vers 
son  milieu,  gaine  d'emboîtement  plus  distincte.  —  PI.  CXXIIT^ 
f.  7,  8. 

Océan  et  Méditerranée. 

L'étude  des  formes  intactes  m'a  convaincu  que  cette  forme  à  ca- 
ractères constants  et  bien  tranchés  était  réellement  distincte  comme 
Cleve  l'avait  déjà  estimé. 

8.  Rh.  BergoniiH.  P.  —  Monogr.  Rhiz.  p.  15.  pi.  3,  f.  5, 
difl^re  du  précédent  par  son  diamètre  encore  plus  réduit  ce  qui  fait 
qu'elle  n'a  guère  que  4  à  5  écailles  de  tour.  Ces  diflérences  seraient 
insuffisantes  pour  en  faire  une  espèce  distincte  si  l'imbrication  n'avait 
un  tout  autre  aspect  par  suite  du  grand  écartement  des  lignes  de 
suture  et  si  en  outre  le  mucron  n'était  tout  différent  ;  il  est  plus 
robuste  avec  une  petite  cavité  intérieure.  —  PI.  CXXIII,  f.  4. 

Méditerranée  et  Océan . 

Je  ne  l'ai  vue  que  desséchée  et  n'ai  pu  y  découvrir  de  gaine  d'em- 
boîtement. 

9.  Rh.  Castracanei  H.  P.  —  Diat.  de  Villefr.  pi.  6,  f.  42; 
Monogr.  Rhiz.  p.  16,  pi.  1,  f.  4.  —  Nec  Rh.  Castracanei  Cleve. 
(Diat.  fr.  Kattegat)  qui  est  Guinardia  flaccida.  —  Frustules  cylin- 
driques très  gros,  calyptre  plate  avec  une  gaine  d'emboîtement  très 
marquée^  mucron  très  petit,  écailles  aplaties  marquées  de  ponctua- 
tions en  quinconce  très  visibles,  9  à  10  en  0,01,  silice  très  délicate 
bleu  pourpré.  -  PI.  OXXIII,  f.  9.  (T.  et  P.  n*'*  266,  277). 
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Méditerranée»  Océan,  généralement  associé  au  Rh.  Temperei  qui 
n'a  cependant  pas  encore  été  trouvé  dans  TOcéan. 


r>«  —  Oeniiiii&e 

10.  Rh.  styliformis  Brightw.  Q.  M.  J.  1858,  pi.  5,  f.  5; 
V.  H.  Syn.,  pi.  78,  f.  1-5  ;  79,  f.  1,  2,  4  ;  H.  P.  Monogr.  Rhiz.  p. 
16,  pi.  4,  f.  1-5.  —  Frustule  cylindrique  de  diamètre  très  variable, 
calyptre  allongée  terminée  par  un  mucron  accompagné  à  sa  base  de 
deux  petites  écailles,  anneaux  assez  allongés,  marquées  de  stries 
décussées  fines  comparables  à  celles  du  Pleurosigma  angulatum, 
lignes  d'imbrication  au  nombre  de  deux  paires  dorso- ventrales,  oppo- 
sées, droites,  modérément  écartées  dans  chaque  paire,  silice  assez 
robuste.  —  PI.  CXXIV,  f.  2,  6.  (T.  et  P.  n^  84). 

Cette  espèce  est  caractéristique  du  Styli-Plankton  ou  Plan  k ton 
du  Gulf-Stream  qui  la  charrie  sur  nos  côtes  de  TOcéan,  elle  pénètre 
dans  la  Méditerranée  mais  y  est  plus  rare. 

11.  Rh.  setigera  Br.  Q.  M.  J.  1858,  pi.  5,  f.  7  ;  V.  H. 
Syn.,  pi.  78,  f.  7,  8  ;  H.  P.  Monogr.  p.  17,  pi.  4,  f.  12,  16.  - 
Frustules  cylindriques  généralement  étroits  et  très  allongés^  calyptre 
allongée,  terminée  par  une  longue  soie,  imbrications  très  peu  visibles 
mais  semblables  au  type  du  Rh.  styliformis,  silice  très  légère.  — 
PI.  OXXIV,  f.  1 1-15.  (T.  et  P.  n^  607). 

Très  répandu,  mais  caractéristique  des  eaux  chaudes  et  tempérées. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  sa  longue  soie  et  son  aspect  hyalin, 
son  imbrication  est  très  difficile  à  voir  même  sur  des  préparations  à 
sec,  c'est  pourquoi  j'hésite  à  adopter  la  manière  de  voir  de  Cleve 
et  des  diatomistes  allemands  qui  voient  dans  ces  figures  deux  espè- 
ces distinctes  :  Tune,  figures  11, 12,  14,  à  gaine  d'emboîtement  et 
lignes  d'imbrication  invisibles,  serait  le  véritable  Rh.  Setigera  de 
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Brightwell  ;  l'autre,  figures  13  et  15,  à  imbrications  plus  visibles, 
a  été  appelée  Rh.  semispina  par  Hensen  et  figure  sous  ce  nom 
dans  toutes  les  listes  des  Planktons  du  Nord. 

Cleve  a  trouvé  que  Porganisme  appelé  Pyxilla  ?  bal- 
tica.  PL  OXXIV  (  A>  f  9),  et  dont  la  place  était  si  douteuse, 
n'était  pas  autre  chose  que  Tendocjte  ou  statospore  du  Rh.  alata 
typique,  (Report  ofFischery  Board  for  Scotland  1896  p.  301  pi. 
3  f.  12,  13). 

12.  Rh.  calcar  avis  Schultze.  —  Q.  M.  J.  1859,  pi.  2, 
f.  5-10  ;  H.  P.  Monogr.  Rhiz.  p.  18,  pi.  4,  f.  9,  10.  —  Frustule 
cylindrique  d^assez  grande  taille,  calyptre  terminée  par  une  soie 
courbée  en  éperon,  annulation  très  délicate,  silice  extrêmement 
délicate.  —  PI.  OXXIV-A,  f.  3.  (T.  et  P  n^  408). 

Eaux  chaudes  et  subsidiairement  tempérées,  fréquent  dans  la  Médi- 
terranée, plus  rare  sur  nos  cdtes  de  TOcéan. 

Cette  espèce  est  peut-être  la  plus  délicate  de  toutes.  Dans  les 
récoltes  vivantes  et  avec  son  endochrome  elle  saute  aux  yeux  mais 
elle  semble  disparaître  dans  les  préparations  ou  Ton  ne  retrouve 
généralement  que  ses  calyptres  caractéristiques.  On  la  trouve  en 
abondance  à  Villefranche  et  à  Banyuls.  Son  imbrication  est  très 
difficile  à  bien  voir  :  sur  les  cellules  vivantes  elle  est  invisible,  sur 
les  frustules  desséchés  elle  est  toujours  très  altérée  dans  ses  linéa- 
ments. 

13.  Rh.  imbricata  Br.  -  Q.  M.  J.  1858,  pi.  5,  f.  6 ;  V, 
H.  Syn.,  pi.  79,  f.  5,  6;  H.  P.  Monogr.  Rhiz.  p.  18,  pi.  5,  f.  2,  3. 
—  Frustule  cylindrique  à  section  elliptique,  calyptre  en  général  peu 
inclinée  sur  l'axe,  munie  d'un  mucron  petit  et  robuste  ;  anneaux 
couverts  de  stries  ponctuées,  infléchies  de  chaque  côté  d'une  ligne 
médiane  ou  pseudo-raphé  ;  lignes  d'imbrication  doubles,  latérales, 
droites,  très  écartées  dans  chaque  paire,  silice  robuste.  —  PI. 
C5XXIV,f.  9,  10.  (T.  et  P.  no- 147,  148). 
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Fréquent  dans  les  eaux  chaudes^  rare  sur  TOcéan. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  forme  du  Rh.  striata  Grev.  des 
mers  tropicales.  Dans  les  eaux  tièdes  et  fraîches  elle  diminue  encore 
de  taille  et  passe  à  la  forme  suivante  que  je  mentionne  encore 
comme  espèce  parce  qu'elle  est  ainsi  considérée  par  les  océanographes 
du  Nord  pour  qui  elle  constitue  un  type  : 

14.  Rh.  Shrubsolei  Cleve,  New.  Diat.  p.  26  ;  V.  H.  Syn., 
pi.  79,  f.  11-13;  H.  P.  Monog.  Rhiz.  p.  19,  pi.  5,  f.8,  9.— N'est, 
comme  je  viens  de  le  dire,  qu'une  forme  plus  étroite  du  Rh.  imbri- 
cata,  spéciale  aux  eaux  tempérées.  —  PI.  OXXIV-A.,  f.  5. 
(T.  et  P.  n-  17,  59, 60,  83). 

Méditerranée,  Océan,  mer  du  Nord. 

15.  Rh.  alata  Br.  Q.  M.  J.  1858,  pi.  5,  f.  8;  1859,  pi.  2, 
f.  14  ;  V.  H.  Syn.,  pi.  79,  f.  8;  H.  P.  Monog.  Rhiz.  p.  20,  pi.  5, 
f.  11.  —  Frustule  cylindrique,  étroit,  calyptre  obtuse  sans  mucron 
mais  présentant  une  petite  fente  à  son  extrémité,  gaine  d'emboîte- 
ment tordue  en  spirale  montrant  à  la  base  une  petite  épine  qui, 
lorsque  les  deux  frustules  sont  réunis,  s'embotte  dans  la  fente  termi- 
nale de  la  calyptre  ;  écailles  rhombiques  finement  striées,  lignes 
d'imbrication  antéro-postérieures  par  paires  peu  écartées.  —  PI. 
OXXIV,  f.  7.  (T.  et  P.  n*»  84,  147,  284,  408). 

F*  gracillima  :  Rh.  gracxlUma  Cleve.  New.  Diat  pi.  6,  f.  7, 
8.  —  Rh.  alata  var.  gracillima.  V.  H.  Syn.,  pi.  79,  f.  10  ;  H.  P. 
Monog.  Rhiz.  p.  20,  pi.  5,  f.  12.  —  Ne  diffère  du  type  que  par 
sa  taille.  (T.  et  P.  n*«  315,  614). 

F*  corpulenta:  Rh.  alata  var.  corpulenta  Cleve,  Phytopl. 
1897, p.  24,  pi.  2,  f.  IL— Rh.  indicall.  P.  Monog,  Rhiz.  1892, 
p.  21,  pi.  5,  f.  16.  —  A  priori,  cette  forme  semble  tout  à  fait  distincte 
mais  il  est  prouvé  aujourd'hui  qu'il  n'en  est  rien  (1).   Le  frustule 

vl)  Voyez  la  note  de  la  page  472. 
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est  beaucoup  plus  gros  et  corpulent^  les  extrémités  des  calyptres  plus 
allongées  et  plus  tordues  et  Taspect  général  tout  autre,  —  PI. 
CXXIV,  f.  1. 

Le  type  est  spécial  au  plankton  océanique  tempéré  (styli-plankton). 
Lorsque  la  Diatomée  arrive  sur  les  côtes  elle  y  subit  une  modification 
et  se  transforme  dans  les  Planktons  neritiques  en  f^  gracillima,  on 
trouTe  des  exemplaires  où  une  moitié  est  large  et  Tautre  étroite  (V. 
H.  Syn.,  pL  99,  f.  8),  enfin  la  forme  corpulente  est  surtout  abon- 
dante dans  les  Planktons  des  eaux  chaudes.  On  la  trouve  dans  la 
Méditerranée  et  elle  n'est  pas  rare  à  Arcachon. 


Tribu  XIL  —  Diatomées  Chaetoeéroîdes 

Si  Ton  exclut  le  genre  Ditylumdes  Chaetocérées  pour  le  repor- 
ter avec  les  Lithodesmiées  où  il  me  paraît  mieux  placée  les 
Diatomées  Chaetoeéroîdes  ne  forment  plus  qu'une  famille. 

Famille  XXX.  -  CHAETOCÉRÉES 

Cette  famille  peut  se  diviser  en  5  genres  : 

A.  —  Cellules  libres,  sone  annelée  : 

1.  —  Valves  elliptiques  munies  de  deux  soies 

robustes  sur  chaque  valve,  espèces  saumâtres Attheya  West. 

2.  —  Valves  globuleuses  munies  de  couronnes 

de  ânes  soies Gorethron  Gastr. 

B.  —  Cellules  généralement  unies  en  filaments  exceptionnellement 
libres,  sone  lisse: 

3.  —  Valves  circulaires  avec  une  couronne  de 

soies,  filaments  plus  ou  moins  denses Bacteriastram  Lauder. 


468  LES  DIATOMÉES  MARINES  DE  FRANCE 

4.  —  Valves  elliptiques  avec  deux  soies  fines  et 

courtes,  filaments  compacts  (melosiroldes) Gonlooeroa  Per. 

5.  —  Valves  elliptiques  avec  de  longues  soies, 

filaments  lacuneux  (ohaetocéroldes) Ghaetooeroa  Ehr. 

J'exclus  le  genre  Peragallia  Schtitt,  comme  Van  Heurck, 
je  pense  que  Tunique  espèce  de  ce  genre  n'est  qu'une  forme  du 
Ch.  peruvianum  à  zone  allongée  et  annelée. 

Par  contre,  j'ajouterai  à  ces  cinq  genres^  le  genre  Gossleriella 
de  Schtitt  dont  la  nature  et  la  place  systématique  sont  très  dou- 
teuses. 

Toutes  les  Chaetocérées  sont  pélagiques  à  Texception  de  deux 
formes  qui  constituent  chacune  un  genre  à  elles  seules  :  Attheya 
décora  West,  et  Gonioceros  {Chaetoceros)  armatum 
(  West.)  Per.  ;  ces  deux  espèces  vivent,  l'une  dans  les  eaux  sau- 
m&tres,  l'autre  sur  les  sables  marins. 

Toutes  les  Chaetocérées  sont  également  marines  à  l'exception  de 
quelques  espèces  Ch.  Whighamiipar  exemple,  qui  mènent  une 
vie  semi-pélagique  dans  les  eaux  de  faible  salure. 

Les  affinités  des  Chaetoceros  avec  les  familles  voisines  sont 
obscures,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut.  On  peut  cependant  rapprocher 
l'Âttheja  des  Rhizosoleniées^  les  Bacteriastrum  et  Gonioceros  des 
Mélosirées. 


Genre  i.  —  Attheya  West. 

1.  Att.  décora  West.  -  T.  M.  S.,  1860,  7,  f.  15;  H.  P. 
Rhizos.,  p.  11^  pi.  1,  f.  14.  —  Frustules  cylindriques  annelés  peu 
allongés,  aplatis,  valves  elliptiques  munies  de  deux  soies  aux  extré- 
mités avec  un  nodule  central  et  deux  lignes  partant  du  nodule  et 
aboutissant  sOus  les  soies,  dessinant  ainsi  comme  deux  caljptres 
accolées.  —  PI.  CXXII,  f.  8.  (T.  et  P.  n*  416). 
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Var.  byalina  H.  P.  Rhiz.,  p.  1 1.  Valves  plus  plates,  lignes 
latérales  de  la  valve  indistinctes^  soies  aplaties.  —  (Temp.  et 
Perag.  n«  406). 

Var.  minuta?  H.  P.  —  Rhîz.,  p.  11.  Très  petite,  complè- 
tement hjaline^  cellules  associées  en  séries.  Je  n'ai  plus  à  ma  dispo- 
sition le  slide  de  West  où  je  l'ai  vue,  c'est  probablement  un  petit 
Chaetoceros  analogue  au  Ch.  skeleton  de  Schûtt. 

Normandie,  Bréb.  —  Angleterre,  West.  —  Arcachon,  Bergon. 
Eaux  saumàtres. 


Genre  2.  —  Gorethron  Gastr. 

Cellules  libres,  modérément  allongées,  valves  globuleuses  por- 
tant sur  les  bords  une  ou  deux  couronnes  de  soies  insérées  oblique- 
ment^ annulations  de  la  zone  souvent  indistinctes. 

1.  Cor.  hystrix  Hensen.  —  Plankt.,  1887,  p.  89,  pi.  5, 
f.  49.  —  Cor.  criophilum  Castr.  (?)  Challenger,  p.  85,  pi.  21, 
f.  12,  14,  15  ;  Gran.  Nord.  Plankt.,  p.  57,  f.  70.  —  Valves  globu- 
leuses qui,  dans  le  debsin  originale  ne  présentent  chacune  qu'une 
seule  rangée  de  soies  disposées  parallèlement  sur  chaque  valve, 
diam.  0,02  à  0,03,  chromalophores  nombreux,  allongés.  —  PI. 
OXXXIV,  f.  9  ;  OXXXVII  f.  3,  4, 

Lorsque  j'ai  dessiné  cette  forme  d'après  Cleve.  (PL  124  f.  9), 
je  ne  l'a  vais  jamais  vue,  bien  que  par  son  habitat  dans  le  Plankton 
océanique  tempéré,  on  dût  la  trouver  sur  nos  côtes  ; 

En  effet,  Bergon  Ta  trouvée  très  abondante  en  janvier  1906,  à 
Arcachon,  ce  qui  m'a  permis  d'en  donner  une  bonne  figure. 
PI.  CXXXVII,  f.  3,  4.  A  cause  de  sa  double  couronne  de  soies 
supérieures,  je  l'avais  tout  d'abord  prise  pour  une  variété  du  Cor. 
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Valdiviae^  maisâepais,  je  me  suis  convaincu  que  c'était  bien  là  le 
▼rai  Corethron  hystrix  d'Hensen,  incomplètement  figuré  par  Cleve. 

Genre  8*  —  Baeteriastpum  Shadb. 

Cellules  cylindriques,  allongées,  valyes  circulaires  munies  de 
couronnes  d'épines  insérées  perpendiculairement  et  dirigées  à  angle 
droit. 

1.  Bact.  varians  Lauder.  T.  M.  S.,  1863,  p.  8,  pi.  3, 
f.  1-6.  —Bact.  furcatum  Shadb.  T.  M.  S.,  1854,  p.  14,  pi.  1, 
f.  1.  —  Bact.  curvatum  Shadb.  loc.  cit.,  p.  14,  pi.  1,  f.  2.  — 
Chaetoceros  tartans  (Laud.)  V.  H.  Syn.,  p.  195,  pi.  70,  f.  3-5; 
Diat.,  p.  422,  pi.  18,  f.  605.  —  Filament  très  dense,  épines  subi- 
tement recourbées  à  angle  droit  de  leur  point  d'insertion,  de  formes 
très  diverses,  fourchues,  courbées,  retournées,  ondulées,  etc.  I-es 
intermédiaires  en  général  semblables  et  fourchues,  les  terminales 
plus  robustes  presque  toujours  courbées.  —  PI.  CXXXVI,  f.  1  -5. 
(T.  et  P.  n~  66,  544). 

Espèce  nérilique  tempérée  extrêmement  répandue. 

Var.  hyalina.  —  Bact.  hyalinum Lauder.  T.  M.  S.,  1864, 
pi.  3,  f.  7.  —  D'aspect  plus  hyalin,  se  distingue  surtout  du  type 
par  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  soies.  —  PI.  CXXXVI, 
f.  6.  (T.  et  P.,  no  43). 

Villefranche,  Per.  —  D'après  Cleve,  ce  serait  une  forme  tropicale 
du  précédent. 

Var.borealisOstenfeld,  1901,  p.  293;  Gran.  Nord.  Plankt. 
p.  57,  f.  71.  —  DiflTère  du  type  dont  il  n'est  qu'une  forme  boréale 
par  son  moindre  diamètre,  son  aspect  délicat  et  son  grand  nombre 
de  soies. 
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Il  86  pourrait  que  Tadaptation  de  l'espèce  à  des  températures 
extrêmes  en  chaud  comme  en  froid  produisit  les  mômes  modifica- 
tions. 

Lauder  a  signalé  les  statospores  de  cette  espèce  et  Bergon  vient 
d'y  découvrir  la  formation  de  microspores. 

2.  Bact.  delicatulum  Cleve.  —  Fisch.  Board.  Scotlaud, 
1897,  p.  298,  f.  15  ;  Gran.  Nord.  Plankt.  p.  58,  f.  72.  —  Diffère 
du  B.  varians  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite  —  diam.  0,012  — 
et  surtout  par  rallongement  de  la  partie  basilaire  des  soies,  ce  qui 
écarte  les  cellules  et  donne  un  autre  aspect  au  filament.  —  PI. 
CXXXVI,  f.  8. 

Cette  espèce  appartient  au  Plankton  océanique  tempéré  ainsi 
qu*aux  planktons  tropicaux,  on  la  rencontrera  un  jour  ou  Tautre 
sur  nos  côtes. 

3.  Bact.  elongatum  Cleve.  —  Phytopl.,  pi.  1,  f.  19  ; 
Gran.  Nord.  PL,  p.  58,  f. 73.  —  Cellule  très  allongée,  diara.  0,007 
à  0,01,  membrane  cellulaire  très  délicate,  filaments  très  denses, 
soies  insérées  obliquement. .—  PI.  CXXXVI,  f.  7. 

Signalé  dans  l'Atlantique  par  Cleve  et  à  Naples  par  Schrôder . 


Genre  4t  —  Gonioeeros  Per. 

Si  j'institue  ici  un  genre  nouveau  pour  une  seule  espèce,  ce  n'est 
pas  sans  raisons  majeures.  Le  Cliaetoceros  armatum  West, 
n'a  en  effet  rien  d'un  Chaetoceros,  ni  la  structure,  ni  Thabitat.  Si 
on  a  pu  s'y  tromper  sur  des  préparations  desséchées  où  Ton  ne  voit 
qu'un  informe  amas  d'où  émergent  des  soies  latérales,  la  confusion 
n'est  pas  possible  lorsqu'on  est  en  présence  de  filaments  intacts. 
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1.  Gk)n.  armatum  (West.)  Par.  —  Chœtoceros  arma- 
tum  West.  T.  M.  S.,  1860,  p.  151,  pi.  7,  f.  12;  V.  H.  Syn., 
p.  195,  pi.  81,  f.  1-4.  —  Frustules  quadrangulaires  à  angles  ezca* 
vës  d'où  sortent  de  longues  soies  obtuses  et  courbées  accompagnées 
d'une  petite  épine  à  la  base,  valves  elliptiques,  filaments  formés  par 
le  contact  des  valves  comme  chez  les  Melosirées  et  non  par  celui  des 
soies  comme  chez  les  Chaetoceros.  Diam.  0,03  à  0,06.  —  PL 
CXXXV,  f.  6.  (T.  et  P.  n-  186). 

Cette  Diatomée  se  trouve  en  quantités  innombrables  sur  les  laisses 
de  marée  de  TOcéan,  sur  toutes  nos  côtes,  si  elle  n'a  pas  été  signalée 
sur  la  Méditerranée  c'est  peut-être  faute  de  circonstances  favorables. 

Les  conditions  exactes  de  son  mode  de  vie  sont  en  efTet  encore 
inconnues,  on  ne  la  trouve  qu'à  l'état  de  cellules  rejetées  par  la 
marée,  mais  en  abondance  telle  qu'elle  ne  doit  certainement  pas 
venir  de  bien   loin. 


Genpe  5.  —  Chaetocepos  Ehp.  (l) 

Comme  toutes  les  formes  essentiellement  pélagiques,  les  Chaeto- 
ceros  sont  très  polymorphes.  Il  suffit  de  se  rappeler  qu'il  est  aujour- 
d'hui incontestable  que  le  gros  Rhizosolenia  corpulenta  et  le  fili- 
forme Rh.  gracillima  ne  sont  que  deux  formes  de  la  môme  espèce  (2) 
Rh.  alata,  on  peut  penser  ce  que  peut  peser  dans  l'adaptation  des 
formes  pélagiques  le  diamètre  d'un  Chaetoceros,  l'épaisseur  et  le 
mode  d'insertion  de  ses  soies. 

Les  diatomologistes  anciens  avaient  un  peu  négligé  les  Chaeto- 


(1)  Bt  non  Chaetoceras,  Je  ne  puis  admettre  qu'on  change  les  noms  des  auteurs  sous 
prétexte  de  rectifier  leur  étymologie.  Il  ne  viendrait  d'ailleurs  à  l'idée  de  personne  de 
changer  Rhinocéros  en  Rhinocéras. 

(2)  Van  Heurek  a  figuré  un  Rh.  alata  dont  la  partie  inférieure  passait  au  Rh,  grm- 
eiUima;  Bergon  a  observé  à  Arcachon  un  Rh,  corpulenta  dont  la  ff^^  inférieure 
passait  de  même  au  Rh.  alata,  le  polymorphisme  de  cette  espèce  est  aônc  bien  établi. 
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ceroSy  les  premiers  océanographes  qui  se  sont  occupés  de  ces  formes 
qu'ils  rencontraient  partout,  peu  au  courant  de  travaux  antérieurs 
et  assez  rares  sur  ces  espèces,  ont  donné  beaucoup  de  noms  nou- 
veaux à  des  formes  qui  depuis  ont  été  reconnues,  soit  appartenir  à 
des  espèces  déjà  classées,  soit  se  rapporter  à  des  états  d'adaptation 
d'autres  formes  également  connues. 

D'un  autre  côté,  les  Chaetoceros  ont  été^  dès  le  début  des  études 
océanographiques^  assez  bien  connus  au  point  de  vue  de  leur 
endochrome  et  de  leurs  statospores  (très  anciennement  observées 
d'ailleurs)  ;  de  là,  une  nouvelle  complication  d'espèces  déterminées 
uniquement  d'après  ces  caractères. 

Puis,  toute  cette  nomenclature  s'est  discutée  et  grâce  surtout  aux 
travaux  de  Cleve  et  de  Gran,  il  est  possible  maintenant  d'y  voir 
assez  clair. 

Nous  ne  pouvons  cependant  pas  suivre  Gran  dans  le  tableau  qu'il 
trace  des  espèces  de  ce  genre  dans  son  ouvrage  sur  le  Plankton  du 
Nord  (1905,  p.  58  et  59).  Son  arrangement  est  basé  sur  l'endo- 
chrome  et  s'il  est  un  genre  qu'il  ne  faut  pas  invoquer  à  ce  sujet, 
c'est  bien  celui-là. 

Il  a  été  en  effet  la  première  pierre  d'achoppement  du  système  de 
classification  de  Pfîtzer  et  P,  Petit,  il  suffit  à  lui  seul  à  renverser 
les  bases  d'un  pareil  système,  aussi  P.  Petit  a  toujours  éprouvé  une 
certaine  répugnance  à  considérer  comme  de  véritables  diatomées 
ces  formes  qu'il  rapprocherait  plutôt  des  Péridiniées. 

D'une  homogénéité  presque  unique  au  point  de  vue  des  formes 
extérieures,  il  est  absolument  incohérent  au  sujet  de  la  distribution 
de  Tendochrome. 

On  y  trouve  de  tout  : 

Placochromatisme  et  Coccochromatisme  de  Pfitzer. 

Comme  nombre  de  plaques  :  de  une  seule  jusqu'à  la  dispersion 
granulaire  la  plus  complète. 

Comme  situation  de  plaques  :  toutes.  Sur  toute  la  surface^  sur  les 
valves  ou  sur  les  connectifs. 
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Il  nW  pas  jusqu'au  caractère  spécifique  que  la  disposition  <le 
rendochrome  semble  conserver  partout  qui  ne  soit  ici  fallacieux. 
D'après  Oran,  le  Chaet.  decipiens  aurait  de  quatre  à  dix 
plaques  et  le  Ohaet.  contortum  de  quatre  à  vingt  (1). 

Tout  cela  nous  amène  à  penser  que  le  même  polymorphisme  que 
Ton  trouve  dans  la  structure  extérieure  du  frustule  peut  aussi  se 
rencontrer  dans  Tendochrome. 

De  ce  que  nous  classerons  ici  les  Chaetoceros  d'après  leurs  ca- 
ractères extérieurs,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  faille  négliger  les  ca- 
ractères tirés  de  l'endochrome  pour  aider  à  la  détermination  d'une 
forme,  mais  encore  faut-il  les  observer  sur  des  cellules  intactes  et 
vivantes  et  ne  pas  oublier  que  l'endochrome,  figuré  par  les  auteurs. 
Ta  été  souvent  sur  des  cellules  conservées  dans  des  liquides  qui 
en  ont  altéré  toute  la  disposition. 

Je  diviserai  le  genre  Chaetoceros  en  cinq  sections  d'après  les  don- 
nées suivantes  qu'il  faut  considérer  comme  très  générales,  étant 
donné  le  polymorphisme  des  formes. 

Soies  épineuses  très  robustes,  égales  ou  subégales  sur  tout  le 
filament,  fmstales  robustes,  silice  solide I.  Robusta. 

Soies  épineuses  ou  ponctuées,  robustes,  localisées  aux  extré- 
mités des  filaments,  soies  intermédiaires  fines  et  lisses,  ou  le 
paraissant II.  Affinia. 

Soies  moyennes  de  diamètre  notable  généralement  ponctuées 
et  finement  striées,  égales  ou  subégales  sur  tout  le  filament,  les 
extrêmes  ne  se  distinguant  que  par  une  direction  différente 
souvent  un  peu  plus  robustes  que  les  médianes m.  Gtentiina. 

Soies  filiformes  avec  des  soies  plus  robustes  et  d'aspect  diffé- 
rent intercalées  dans  le  filament  mais  non  aux  extrémités IV.  Diversa. 

Soies  filiformes  semblables  sur  toute  la.longueur  du  filament    V.  Setosa. 


(1)  Il  est  à  remarquer  en  outre  que  les  chromatophores  fij?urés  par  les  océanographes, 
même  dans  ces  tout  derniers  temps,  l'ont  été  souvent  d'après  des  exemplaires  mal 
fixés  et  conservés  dans  l'alcool.  Dans  ces  conditions»  l'endochrome  est  absolument  défi- 
guré, les  plaques  notamment  peuvent  être  contractées  ou  fragmentées  et  oe  sont  ces 
caractères  que  ces  auteurs  emploient  pour  créer  des  espèces  ! 
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Section  I.  —  ROBXJSTA. 

Ces  formes  d'aspect  très  caractéristique  constituent  le  sous-genre 
Pheoc€0[*as  de  Gran  caractérisé  par  un  endochrome  granulaire 
qui  pénètre  dans  les  soies  et  Tabsence  de  spores  constatées.  —  Ces 
caractères  sont  faibles  car  dans  les  autres  espèces  Tendochrome  ne 
pénètre  pas  dans  les  soies  uniquement  parce  que  les  granules  ou 
plaquettes  en  sont  trop  grosses  et  le  canal  interne  des  soies  trop 
étroit,  pour  un  certain  nombre  de  ces  espèces  les  spores  sont  égale- 
ment inconnues. 

1.  Chaet.  peruvianum  Brightw.  M.  J.  1856,  p.  107, 
pi.  7,  f.  16-18  ;  1858,  pi.  8,  f.  9,  10  ;  Cleve  Phytopl.  p.  299,  f.  7  ; 
Gran,  Nord.  PI.  p.  70,  f.  84  ;  Chaet.  peruv.  var.  rohustum^  Cleve, 
Java,  1873.  —  Cellules  généralement  solitaires,  valves  très  inégales, 
la  supérieure  convexe,  Tinférieure  concave,  soies  très  robustes  et 
très  longues,  épineuses,  dirigées  de  haut  en  bas,  les  supérieures 
partant  du  centre  de  la  valve,  les  inférieures  des  cotée.  —  PI. 
CXXV,  f.  1.  (T.  et  P.  no»  107,  124,  281,  522). 

Commun  dans  le  plankton  de  la  Méditerranée,  a  été  trouvé  aux 
Açores  et  à  Arcachon. 

Cette  forme  e^t  parfois  réunie  en  courts  filaments.  Le  Chaet. 
currens  Cleve.  —  Chaet.  volans  Schùtt.  ne  s'en  distingue  que 
parce  qu'il  est  toujours  solitaire  (?)  C'est  à  celte  variété  ?  que  j'ai 
attribué  les  formes  plus  petites  d'Arcachon,  PI.  CXXV,  f.  2,  3. 
Dans  la  dernière  lettre  que  le  regretté  professeur  Cleve  m'écrivit 
quelques  jours  avant  sa  mort,  au  sujet  de  mes  planches  de  Chaeto- 
ceros,  il  rejette  la  différence  entre  les  deux  formes.  Je  partage  son 
avis. 

Le  Peragallia  meridiana  Schutt.  Arten  von  Chaet,  und 
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Per.  p.  48,  pi.  5,  f.28,  que  j'ai  figuré  iciPl.  CXXVI,  f.  9,dV 
près  le  dessin  de  Schtltt  n'est  pour  moi,  comme  pour  Van  Heurcket 
Cleve  qu'un  état  du  Chaetoceros  peruvianum  résultant  de  quelque 
nécessité  biologique  encore  inconnue.  Ce  n'est  pas  une  anomalie  car 
outre  Schtitt,  Cleve  en  cite  deux  provenances,  toutes  deux  tropicales. 

2.  Chaet.  saltans  Cleve.  —  Phyloplankt,  p.  22,  pi.  1  f.  8. 
—  Semble  au  premier  aspect  devoir  être  associé  aux  Chaet.  currens 
et  volans.  C'est  comme  eux  une  espèce  libre,  mais  au  moins 
présente-t-elle  ce  caractère  que  les  soies  de  sa  valve  supérieure  sont 
insérées  sur  les  côtés  et  non  au  centre.  Son  association  à  Arcachon 
dans  la  môme  récolte  avec  le  Chaet.  currens,  jointe  à  la  similitude 
générale  des  formes,  est  cependant  de  nature  à  laisser  planer  des 
doutes  sur  la  réelle  valeur  de  son  caractère  distinctif.  —  PL 
CXIXVI  f.  1. 

3.  Chaet.  criophilum  Oastr.  —  Challenger  p.  78;  Qran 
Diat.  Arct.  m.  1904  p.  532,  f.  3;  Nord.  Plankt,  p,  71,  f.  85.  — 
C'est  un  Chaetoceros  peruvianum  libre  ou  filamenteux  et  dont  les 
soies  inférieures  sont  tordues  autour  de  l'axe  pervalvaire.  Il  en  résulte 
pour  le  filament  une  eontexture  très  dense.  —  PI.  CXXVI, 
f.  2,  3. 

Cette  espèce  des  Planktons  arctiques  a  été  signalée  dans  tous  les 
districts  tempérés  et  même  dans  Tétang  de  Thau. 

4.  Chaet.  boréale  Bailey  Spec.  and  Localities  1854,  p.  8.. 
f.  22,  23;  Cleve  Phytoplankt.  1897,  p.  20,  pi.  1,  f,  l;GranNord, 
p.  73,  f.  87.  —  Filaments  droits,  de  0,014  à  0,046  de  large. 
Valves  semblables,  zone  rudimentaire,  lacunes  un  peu  rétrécies  au 
centre  (valves  légèrement  bombées),  de  forme  hexagonale  allongée, 
soies  robustes,  épineuses,  insérées  entre  le  centre  et  le  bord  de  la 
valve.  —  PI.  CXXVI  f.  2  (  T.  et  P.  no«315,  614). 

Cette  espèce  très  caractéristique  appartient  d'après  Cleve  au  Plank- 
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ton  océanique  arctique.  Elle  est  cependant  signalée  dans  tous  les 
districts  tempérés,  dans  l'étang  de  Thau,  par  Pavillard,  à  Naples, 
par  Schrôder.  (1) 

Var.  Brightwellii  Cleve.  —  Arct,  Sea  1873,  p.  12,  pi.  2, 
f.  7  a.;  Phytopl.  1897,  p.  20,  pi.  1,  f.  2.  —  Ne  diffère  du  type, 
auquel  Gran  la  réunit,  que  par  une  structure  un  peu  plus  l&che  du 
filament,  résultant  d'une  obliquité  moins  grande  des  soies,  distinc- 
tion qui  est  évidemment  de  peu  de  valeur. —  PI.  OXXVII,  f.  3 
(T.  etP,  no*282,283,  542). 

Mômes  provenances  exactement  que  le  type,  ce  qui  confirme  le 
peu  de  valeur  de  la  distinction.  « 

5.  Ohaet.  densus  Cleve.  —  Season.  Distr.  1901,  p.  299; 
Gran.  Nord,  pi.,  p,  67,  f.  79.  —  Chaet.  boréale  var  densa  Cleve 
Phytopl.  1897,  p.  20,  pi,  1,  f.  34.  —  Ne  me  paraît  être  qu'une 
variété  du  Ch.  boréale  à  filament  plus  serré  et  par  suite  à  lacunes 
très  réduites.  Cleve  en  a  fait  une  espèce  distincte  à  cause  de  son 
origine  nettement  tempérée.  —  PI.  OXXVH,  £  4. 

Commun  dans  les  Planktons  tempérés  de  TOcéan,  fréquent  dans 
la  Méditerranée.  C'est  bien  comme  me  Ta  écrit  Cleve,  le  représentant 
du  Clu  boréale  dans  les  mers  chaudes  et  tempérées;  encore  une 
espèce  de  peu  de  valeur. 

En  somme,  toutes  ces  espèces  :  Ch.  peru  vianum,  robustum,  currens, 
volans,  saltans,  criophilum,  boréale,  Brightwellii,  densus,  en  y 
ajoutant  tetrastichon,  rude  et  convolutum  pourraient  se  ramener  à 
deux  :  Ohaet.  Paru  vianum  et  Chaet.  boréale  aussi  mal 
nommées  Tune  que  l'autre,  car  Tune  n'est  pas  plus  exclusivement 
péruvienne  que  Tautre  n'est  boréale. 


(1)  Bergon  vient  de  trouver  (Fév.  1907)  à  ÀrcachoD,  abondante  et  bien  vivante,  une 
antre  forme  soi-disant  arctique  Asterionella  Kariana  CL  et  Grun, 

31 
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6.  Cîliaet.  atlanticus  Oleve.  — Arct.  Sea,  p.  11,  pi.  2,  f.  8; 
Cfiaet.  alL  var  tumescens  Grun^  in  V.  H.  Syn.,  pi.  80,  f.  6;  Chaet. 
dispar.  Castr.  Challenger,  p.  76,  pi.  8,  f.  6;  Chaet.  compactum 
Schûtt.  Chaet.  und  Perag.  1895,  p.  26,  f.  23;  Chaet  atlanticus  var. 
compacta  Cleve.  —  Filament  droit,  larg.  0,015  à  0,04,  cellules 
quadrangulaires  sur  la  zone,  valves  présentant  au  centre  une  petite 
protubérance  ou  une  épine  parfois  difficilement  visible  ;  divisions  de 
la  zone  très  visibles;  soies  intermédiaires ,  droites,  obliques,  robustes, 
soies  terminales  un  peu  plus  fortes,  redressées  parallèlement  au 
filament  ;  lacunes  développées  elliptiques,  soies  très  finement  striées 
avec  quatre  rangées  de  très  petites  épines.  Endochrome  composé  de 
granules  nombreux  et  petits  qui  pénètrent  dans  les  soies  en  s'allon- 
géant.  -  PI.  CXXVin,  f.  5,  7.  (T.  et  P.  no-  43,  59,  60, 
302). 

Cette  espèce  boréale  se  rencontre  parfois  dans  les  Planktons 
tempérés.  Je  Tai  trouvée  dans  la  Méditerranée. 


Section    II.    —    AFFIIVIA 

Les  formes  de  cette  section  et  des  suivantes  se  rangent  dans  le 
sous-genre  Hyalochaete  de  Gran.  —  Toutes  les  variétés  d'en- 
dochrome  s'y  rencontrent,  depuis  les  fins  granules  jusqu'à  la  plaque 
unique  garnissant  toute  la  paroi  interne  de  la  cellule.  Les  spores 
dormantes  sont  généralement  connues.  Les  chromatophores  lors- 
qu'ils sont  granulaires  ne  pénétrent  pas  dans  les  soies,  ce  qui  tient 
uniquement  à  ce  que  le  canal  interne  de  ces  soies  est  trop  étroit. 

«.  Soies  terminales  épineuses. 

8.  Chaet  affine  Lauder.  —  T.  M.  S.  1864,  p.  68,  pi.  8, 
fig.  5.  —  Chaet  Schuttii  Cleve  1894,  p.  14,  pi.  1,  f.  1;  Gran  N 
N.  Exp.  1894,  p.  19,  pi.  2,  f.  19;  Nord.  Plankt.,  p.  81,  f.  97.— 
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Cellules  moyennes  à  peu  près  carrées  en  vue  froniale,  lacunes 
étroites  rétrécies  au  centre  (valves  bombées),  soies  inisérées  aux  an- 
gles des  cellules,  les  extrêmes  robustes,  renflées,  épineuses,  les  mé- 
dianes fines,  atténuées  et  ondulées  aux  extrémités  ;  Statospores  à 
valves  bombées,  subégales,  épineuses;  Endochrome  formé  d'une 
seule  plaque  appliquée  sur  une  des  grandes  faces  de  la  zone.  — 
PL  OXXTX  f.  3.  (T.  et  P.  n^'  147,  148,  284). 

Villefranche,  Languedoc,  Ostende.  Per. 

Ffiu  Schùtti.  —  Chaet.  Schnttii  C/ôv^l884,  p.  14,  pl.l,  f.  1  ; 
Gran.  N.  N.  exp.  1894,  p.  19,  pi.  2,  f.  19;  Nord.  Plankt.,  p.  81. 
f.  97.  Chaet.  Sp.  ?.  Schtttt,  Chaet,  1888,  pi.  3,  f.  2,  3.  —  Est  une 
forme  plus  légère  du  type,  adaptée  aux  eaux  tempérées  où  on  la 
trouve  partout  en  abondance.  Les  cellules  sont  un  peu  plus  allongées 
et  les  soies  intermédiaires  en  général  plus  délicates.  —  PL 
OXXIX  f.   2. 

9.  Chaet.  Ralfsii  Cleve.  -  Java,  p.  10,  pi.  3,  f.  5;  V.  H. 
Syn.,  pi.  82  bis,  f.  3.  —  Nec  Ch.  Ralfsii  Schùtt  qui  est  le  Chaet. 
paradoxum.  —  Difi^re  du  précédent  par  le  galbe  plus  évasé  de  ses 
soies  terminales,  vues  sur  la  zone  ses  valves  présentent  un  double 
contour,  ce  qui  indique  une  section  subanguleuse.  —  PL  CXXX, 
f  3,4.  (T.  et  P.  no-  107,  108). 

Planktons  tropicaux,  Méditerranée,  Arcachon,  Per.  Les  fig.  3  et 
4  ci-dessus  d* Arcachon  ont  été  confirmées  par  Cleve  comme  déter- 
mination. 

jS.  —  Soies  terminales^  non  épineuses 

10.  Chaet;.  curvisetum  Cleve.  —  Plankton  Unders.  1894. 
p.  12,  pi.  1,  f.  5  !  ;  Gran.  N.  N,,  Exp.  p.  22,  pi.  2,  f.  22  ;  Nord- 
Plank.,  p.  91,  f.  116  (reproduction  de  la  même  figure  pas  très 
typique).  —  Ch.  secundum  Schûtt^  d'après  Gran.  —  Chaet.  cochlea 


48Ô  LES  DIATOMÉES  NtAftiNES  DE  F*RANCË 

Schùtt.  Chaet.  and  Per.  1895,  f.  11.  ~  Filament  spiral^  cellules 
moyennes,  subcarrées  vues  par  la  zone,  valves  subanguleuses 
(double  contour  vu  par  la  zone),  soies  terminales  plus  robustes^ 
droites,  ponctuées  en  quinconce,  soies  médianes  ânes,  courbées  laté- 
ralement d'un  même  côté  ;  Statospore  glabre  à  valves  bombées  d'une 
façon  très  inégale  ;  Chromatophore  unique  appliqué  sur  la  paroi  la 
plus  large  de  la  zone,  présentant  au  centre  un  gros  pyrénolde.  — 
PI.  OXXrX,  £  4-6.  (T.  et  P.  n*  614). 

Appartient  aux  Planktons  tempérés^  se  trouve  sur  toutes  nos 
côtes. 

J'ai  figuré,  PI.  CXXXt  f.  1,  2,  sous  le  nom  de  Chaet. 
Javanicum  avec  des  réserves  que  Cleve  a  accentuées  d'un  point 
d'interrogation,  une  forme  d'Arcachon  qui  ne  diffère  en  somme  du 
Çjh.,  curvisetum  qu*en  ce  que  ses  soies  médianes  ne  sont  pas 
courbées.  Ce  caractère  des  soies  a-t-il  l'importance  que  les  océano- 
graphes lui  attribuent  ?  L'endochrome  de  cette  forme  consiste  égale- 
ment en  une  seule  plaque.  Les  exemplaires  que  j'en  ai  vus  ne  por- 
taient pas  de  statospores,  les  soies  sont  toutes  finement  ponctuées 
en  quinconce,  les  extrêmes  plus  fortement 

Qran  donne  le  Chàet.  curvisetum  comme  ayant  ses  cellules  ter- 
minales et  par  suite  ses  soies  terminales  semblables  aux  autres  et  il 
le  figure  ainsi.  Cela  est  contraire  à  la  figure  originale  de  Cleve  qui 
est  très  nette  et  à  la  mienne  que  Çleve  a  confirmée. 

11.  Cîliaet.  didymun  Ehr.  —  Ber.  1845  et  Mîkrog. 
(Spores);  Brightv.  M.  J.,  1856,  pi.  Vil,  f.  3-7  (Spores ;  Cleve 
Plankton  unders.  1894,  p.  14,  pi.  1.  f.  3,  4;  Gran  Nord.  Plankt. 
p.  79,  f.  94.  —  Cfiaet.  mamillanum  Cleoe,  1889,  p.  55.  —  Chaet. 
protuberans  Schûtt  nec.  Lauder.  —  Filaments  droits,  valves  pré- 
sentant au  centre  une  protubérance  très  nette,  soies  terminales  à 
peine  distinctes  des  autres;  soies  intermédiaires  croisées  près  de 
leurs  points  d'insertion,  généralement  recourbées  vers  les  extrémités 
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du  filament  situé  de  leur  côté,  surtout  celles  qui  sont  voisines  des 
extrémités  ;  spores  lisses  accouplées  à  valves  inégales,  valves  pri- 
maires appliquées  sur  les  valves  mères  concaves  et  munies  de  soies 
spéciales,  valves  secondaires  convexes,  renflées  au  centre;  endo- 
chrome  en  deux  plaques  appliquées  sur  les  valves  avec  un  gros 
pyrénolde  central.  —PL  OXXVIII,  f.  1,  2.  (T.  et  P.  no  560). 

Espèce  néritique  tempérée,  très  répandue. 

Var.  longicruris  Cleve.  PhytopU  p.  21,  pi.  1,  f.  11.  — 
Chaet.  longicruris  Ostenfeld.  —  Chaet.  furcellatum  var.  anglica 
Grun.  V.  H.  Syn.  pi.  82,  f.  3.  —  Chaet.  anglicum  Ostenf.  — 
Chaet.  didymum  var.  anglica.  —  Gran.  Nord.  Plankt.  p.  80,  f.  95. 
—  Diffère  du  type  par  sa  taille  plus  petite,  sa  structure  plus  délicate 
et  surtout  Técartement  du  point  de  croisement  de  ses  soies.   — 

PI.  cxxvni,  f.  3. 

Planktons  tropicaux.  Méditerranée,  Cleve;  Languedoc^  Pavillard. 

12.  Chaet.  brève  Schlitt.  —  Chaet.  und  Per.  1895,  p.  38, 
•  pi.  4-5  f.  4.  —  Gran.  Nord.  PI.,  p.  83,  f.  100.  —  Chaet.  didymum 

var.  hiemalis  Cleve  Phytopl.  p.  21,  pi.  1.  f.  18.  —  Ch.  hiemalis 
Cleve,  Plankt.  org.  1900,  p.  25,  f .  9.  —  Ressemble  tout  à  fait  à 
une  petite  forme  du  Ch.  didymum  auquel  Cleve  Tavait  tout  d'abord 
rattaché,  mais  il  possède  une  spore  et  un  endochrome  différents.  La 
spore  est  centrale  avec  deux  valves  dissemblables  et  ressemble  à  celle 
du  Chaet.  laciniosumj  Tendochrome  est  composé  d'une  seule  plaque 
reposant  sur  une  valve.  —  PL  OXXVIII,  f.  4. 

Néritique  boréale.  Mer  du  Nord. 

Cleve  a  reconnu  lui-même  Tidentité  des  deux  espèces,  le  nom  de 
Schtttt  ayant  droit  d'antériorité.  (Atl.  Plankt.  Org.  1901,  p.  304, 
en  note). 

13.  Ohaet,  Lauderi Ralfs,  —T.  M.  S.  1864,  p.  77.pl.  8, 
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f.  3,  4.  —  Chaîne  courte  de  3  à  4  cellules,  lacunes  étroites  res- 
serrées au  centre,  soies  terminales  plus  fortes,  perpendiculaires  au 
filament,  soies  intermédiaires  filiformes,  obliques;  spores  allongées  à 
valves  très  inégales,  les  valves  primaires  hautes,  étranglées,  épi- 
neuses, les  valves  secondaires  plates,  bombées^  épineuses.  — 
PI.  CXXXII,  f-  3.  (T.  et  P.  n»'  147,  148). 

Côtes  du  Nord,  Leud.  —  Villefr.  H.  P.  —  Arcachon  H.  P.  !  Cette 
espèce  a  pu  être  confondue  avec  la  suivante,  elle  est  cependant  plus 
spéciale  aux  eaux  chaudes  et  tempérées.  Je  n*en  ai  vu  Fendochrome 
que  très  altéré  et  n^en  puis  rien  dire. 

14.  Chaet.  simile  Oleve.  —  Plankton  Unders.  1896,  p.  30. 
pi.  1,  f.  1.  ;  Gran.  N.  N.,  Exp.  p.  15,  pi.  4,  f.  36;  Nord.  Plankt 
p.  87.  fig.  190.  —  Absolument  semblable  au  précédent^  n'en  dif- 
fère que  par  ses  spores  bombées  à  valves  subégales  ponctuées  et  son 
endochrome  qui  est  composé  de  deux  plaques  appliquées  sur  les  val- 
ves. PL  CXXXII,  f.  4. 

Boréal,  a  été  trouvé  dans  la  mer  du  Nord. 

15.  Chaet.  skeleton  Schùtt.  —  Chaet,  und  Per.  1895, 
p.  45,  pi.  5,  f.  19  ;  Cleve  Phytopl.  1897.  p.  22,  pi.  2,  f.  3.  — 
Chaet.  polygonum  Schutt  loc.  cit.  p.  46,  pi.  5,  f.  24;  Gran  Nordl. 
Plankt.  p.  66,  f.  78.  —  Filament  court,  cellules  très  écartées,  la- 
cunes polygonales  très  grandes,  valves  légèrement  renflées  au  centre, 
présentant  parfois  une  très  petite  épine  centrale,  soies  courtes  assez 
larges  à  la  base  s'effilant.  vers  les  extrémités,  se  croisant  assez  loin 
de  leur  point  d'insertion,  les  terminales  un  peu  plus  courtes.  —  En- 
dochrome granulaire,  spore  inconnue.  —  Pi.  OXXXIV,  f.  9. 

Planktons  tempérés,  signalés  au  large  de  nos  côtes. 
Gran  rapproche  cette  forme  du  Chaet.  atlanticus  dont  elle  ne 
rappelle  en  riçn  la  structure  e;2^térieure. 
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Section  III.  —  OEIVXJIIVA. 

Au  point  de  vue  morphologique,  ces  formes  ont  des  soies  termi- 
nales qui  ne  se  distinguent  guère  des  soies  intermédiaires  que  par 
une  direction  différente  et  des  ponctuations  plus  nettes;  pour  la  com- 
modité des  recherches  je  les  diviserai  en  trois  groupes  suivant  Tas- 
pect  des  lacunes. 

a.  —  Lacunes  larges  et  arrondies 

16-  Chaet  distans  Cleve.  —Java,  p.  9,  pi.  9.  f.  11.  V.  H. 
Syn.  pi.  82,  f.  4.  —  Filaments  longs,  cellules  moyennes  très  écar- 
tées présentant  par  suite  des  lacunes  très  allongées,  valves  à  section 
subanguleuse  (à  double  contour  vues  par  la  zone),  légèrement  ren- 
flées au  centre,  soies  redressées  vers  les  extrémités  voisines  du  fila- 
ment, Statospores  à  valves  inégales  rapprochées  des  jeunes  valves 
des  cellules  opposées  du  filament,  valves  secondaires  aplaties,  bom- 
bées au  centre,  valves  primaires  bombées  et  saillantes,  lisses  toutes 
deux;  deux  chromatophores  appliqués  sur  les  valves.  —  PL 
CXXXII,  £  5.  (T.  et  P.  n^*  43,66,83,  107). 

Planktons  tropicaux  et  méridionaux,  fréquents  dans  la  Méditer- 
ranée, les  formes  qu'on  en  rencontre  dans  TOcéan  se  rapportent  plu- 
tôt à  la  variété  suivante  : 

Var.  laciniosa  Schtitt.  —  Chaet  ladniosus  Schûtt.  Chaet. 
und  Fer.  p.  38,  f.  5;  Gran  N.  N.  Exp.  p.  17,  pi.  1,  f.  4-7.  — 
Nord.Plank.  p.  82,  f.  99.  —  Chaet.  commutatum  Cleve.  Plankt. 
Unders.  1896.  p.  28,  f.  9,  10.  —  N'est  qu'une  forme  légère  et  bo- 
réale? du  type,  la  différence  entre  les  soies  terminales  et  médianes 
y  est  beaucoup  plus  marquée.  —  PI.  CXXXII.  f.  6. 

Cette  forme  classée  par  Cleve  comme  boréale  se  trouve  partout, 
aussi  bien  dans  la  mer  du  Nord  que  dans  la  Méditerranée. 
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17.  Ch.  Lorenzianus  Grun.  —  Wien.  Verh.  1863.  p.  157, 
pi.  14,  f.  13;  V.  H.  Syn.  pi.  82,  f.  2r  Cleve  Phytopl.  1897.  p.  21, 
pi.  1,  f.  13-15;  Gran  Nord.  PI.  p.  76,  f.  90.  —  Cellules  moyennes 
subcarrées,  valves  concaves  à  double  contour  (à  section  subangu- 
leuse), soies  terminales  un  peu  plus  fortes  et  plus  nettement  ponctuées 
que  les  médianes.  —  La  spore  est  le  Dicladia  capreolus  Ehr.> 
très  voisin  du  Dicladia  mitra  Bail,  endochrome  en  nombreux 
granules.  —  PI.  CXXXI,  f.  1-3.  (T.  et  P.  n«'  83,  614). 

Espèce  subtropicale,  très  répandue  dans  la  Méditerranée,  assez 
fréquente  dans  les  eaux  tièdes  de  TOcéan. 

Gran  (Nord-Plankt,  p.  75),  décrit  un  Chaet.  mitra  (Bail) 
Cleve  dont  la  spore  est  le  Dicladia  mitra  Bailey.  Or  Tespèce 
dénommée  ainsi  par  Cleve  (Diat.  of  Bafûn  Bay,  pL  2,  p.  2),  qui  y 
a  renoncé  depuis  (1),  n*est  autre  chose  que  le  Chaet.  Loren- 
zianus et  sa  spore,  tout  à  fait  semblable  à  celles  que  j'ai  figurées, 
est  le  Dicladia  capreolus. 

Le  Chaet.  mitra  de  Qran  est  au  contraire  une  espèce  toute  dif- 
férente qui  se  rapproche  beaucoup  par  sa  forme  extérieure  du 
chaet.  WiUei  et  semble  avoir^  comme  cette  espèce,  un  endo- 
chrome composé  d'une  seule  plaque  que  Gran  a  représentée  comme 
il  Tavait  vue,  contractée  par  le  liquide  conservateur  ;  comme  d'un 
autre  cdlé  la  spore  du  Chaet  Willei  est  inconnue,  on  peut  supposer 
que  les  deux  formes  sont  identiques. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  supposition,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  le  Chaet.  Lorenzianus  =  Ch.  mitra  Cleve  est  abso- 
lument différent  comme  forme  du  Ch.  mitra  Oran  nec  Cleve, 
et  que  les  spores  de  ces  deux  formes  sont  assez  semblables  pour  que 
Cleve  les  ait  confondues,  puisqu'il  dit  que  la  spore  de  son  Ch. 
mitra  est  le  Dicladia  mitra  (loc.  cit.,  p.  8).  Gran  n'est  pas  tombé 


(1)  (le  nom  n'est  mentionné  ni  dans  le  «  Seasonal  distribution  »  ni  dans  son  sup- 
plément. 
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dans  cette  confusion  et  distingue  les  deux  spores  sans  toutefois  avoir 
reconnu  Fidentité  exacte  de  celle  du  Chaet.  Lorenzianus  (cf.  V.  H. 
Sjn,  pi.  116,  où  les  deux  formes  sont  figurées  côte  à  côte),  mais 
on  peut  bien  dire  que  la  différence  est  insignifiante. 

Voilà  donc  deux  espèces  semblables  au  point  de  vue  des  spores 
et  différentes  au  point  de  vue  de  la  forme  extérieure. 

Le  Chaet.  Lorenzianus  devrait  donc  prendre  le  nom  de  Chaet 
capreolus,  nous  lui  laisserons  son  nom  propre  de  Chaetoceros 
comme  nous  allons  le  faire  pour  le  Chaet.  paradoxum  appelé 
par  Gran;  Chaet.  diadema. 


B.  —  Lacunes  étroites^  parfois  contractées  au  centre 

18.— Chaet.  decipiens  Cleve  arct.  Diat.  1873,  p.  11,  pi.  1, 
f.  5;  Gran  N.  N.  Exp.  p.  13,  pi.  1,  f.  2,  3;  pi.  3,  f.  34;  arct. 
Meeres,  1904,  p.  535,  pi.  17,  f.  1-6  (microspores);  Nord-Plankt., 
p.  74,  f.  88.  —  Chaet  decipiens  var.  concreta  Grun.  1880.  —  Ch. 
concretum  Engler  1883.  —  Filament  droit  composé  de  3  à  5  cel- 
lules, cellules  quadrangulaires,  lacunes  étroites  et  linéaires  en  hiver 
plus  larges  en  été,  soies  terminales  un  peu  différentes  des  autres, 
redressées,  généralement  plus  courtes.  (La  fig.  7  de  ma  pi.  131  a 
été  à  ce  sujet  mal  rendue  par  le  graveur)  ;  statospores  inconnues, 
endochrome  formé  d'après  Gran  d'un  nombre  variable  de  plaques 
4  à  10.  PI.  OXXI.  f.  4-8  (T.  et  P.  n««  43,  283,  389,  542). 

Très  répandu  et  très  commun. 

Dans  les  exemplaires  d'Ostende  que  j'ai  dessinés,  les  chromato- 
phores  étaient  réunis  par  paires  par  une  très  légère  teinte  jaune,  qui 
peut  n'être  que  de  la  diatomine  extra vasée  dans  le  plasma  par  suite 
d'un  fixage  incomplet  ;  autrement  il  n'y  aurait  que  deux  plaques. 
Dans  les  exemplaires  bien  conservés,  je  n'ai  jamais  vu  que  quatre 
de  ces  chromatophores  accouplés  deux  par  deux. 
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19.  Ohaet.  paradoxum  Oleve  Java,  p.  10,  pi.  3,  f.  16. 
—  Schtltt  Chaet.  und  Per.,  p.  37.  —  Ch,  par.  var,  subsecunda^ 
Gran  V.  H.  Syn.,  pi.  82  bis,  f.  6.  —  Ch.  curvisetum  Cleve  pro 
parte  Cleve,  1894,  p.  12,  pi.  1,  f.  5.  —  Chaet.  Clevei  SchuH  Chaet. 
und  Per.  p.  40,  f.  8.  —  Chaet  groenlandicum  Cleve^  Baffin  bay, 
p.  7.  f.  3-5.  —  Chaet.  Ralfsix  Schùtt  nec  Cleve.  —  Chaet.  dia- 
dema  Gran  N.  N.  Exp.,  p.  20,  pi.  2,  f.  16-18;  Nord-Plankt. 
p.  84,  f.  102.  —  Filament  droit,  cellules  quadrangulaires,  valves 
à  double  contour  (section  sub-angnleuse)  légèrement  bombée  au 
centre^  lacunes  moyennes,  elliptiques-lancéolées,  un  peu  rétrécies 
au  centre,  soies  assez  grosses,  recourbées^  se  coupant  en  dehors  du 
filament^  les  soies  terminales  ne  différant  que  par  leur  direction 
redressée.  La  spore  est  le  Syndendrium  diadema  Ehr  ; 
endochrome  composé  d'une  plaque  appliquée  sur  une  grande  face 
de  la  zone.  —  PI.  CXXXII,  f.  1,2.  (T.  et  P.  n»'  43,  60, 
107,  147). 

Cette  espèce  est  répandue  sur  toutes  nos  côtes.  Il  y  a  peut-être 
une  forme  boréale  un  peu  plus  légère  que  la  forme  subtropicale. 

8.  —  Lacunes  très  étroites,  filaments  très  denses 

20.  —  Chaet.  teres  Cleve.  Plankton  Unders,  1896  ;  Phyto- 
plankton,  1897,  p.  22,  pi.  2,  f.  10;  Gran  N.  N.  Exp.  p.  13,  pi.  3, 
f.  35.  36;  Nord.  PI.  p.  76,  f.  91.  —  Filament  droit,  cellules  géné- 
ralement très  allongées,  lacunes  très  étroites,  un  peu  contractées  au 
centre,  soies  terminales  un  peu  plus  fortes  que  les  intermédiaires,  et 
redressées;  statospores  à  valves  subégales  lisses,  endochrome  cocco- 
chromatique.  —  PI.  CXXXIV,  f.  1. 

Forme  arctique,  côtes  du  nord  de  TEurope,  Skagerrak. 

21.  —  Chaet.  Weissfiogii  Schùtt.  Chaet,  und  Per. 
p.  44,  f.  17;  Cleve  Phytopl.,  p.  22,  pi.  2,  f.  7-9.  —  Un  peu  plus 
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délicat  que  le  Ch.  teres  mais  n*en  différant  au  fond  que  par  ses 
spores  :  valve  primaire  élevée,  capitée,  épineuse,  valve  secondaire 
bombée,  aplatie^  avec  une  couronne  de  longues  épines  parallèles  au 
filament,  endochrome  coccochromatique. — PL  OXXXIV,  f.  2. 

Forme  tempérée,  signalée  aussi  dans  la  Méditerranée.  L'habitat 
peut  donner  une  bonne  indication  pour  la  distinction  de  cette  forme 
avec  la  précédente  en  Tabsence  des  spores  caractéristiques. 

22.  Chaet.  Willei  Gran.  —  N.  N.  Exp.  1897,  p.  19,  pi.  4, 
f.  47  ;  Nord.  Plankt.  p.  81,  f.  98.  —  Tout  à  fait  semblable  comme 
forme  extérieure  au  Chaet.  Teres,  en  diffère  par  son  endochrome 
composé  d'unç  seule  plaque  appliquée  sur  toute  la  surface  interne  de 
la  zone.  —  Spore  inconnue.  —  PL  CXXXIV,  f.  3.  Eaux  tem- 
pérées, des  Açores  au  Nord  de  l'Europe,  rare. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut  cette  forme  est  peut-être  le  Chaet. 
diadema  Gran.  Nec.  Cleve  ; 

S'il  n'en  était  pas  ainsi  nous  aurions  dans  cette  section  quatre 
formes  semblables  au  point  de  vue  de  la  structure  des  frustules  et  dif- 
férant :  Ch.  teres  et  Weissflogii  uniquement  par  leurs  spores  Ch. 
Willei  et  diadema  de  la  même  façon  et  ces  deux  groupes  de  deux 
formes  par  leurs  endochromes  de  sorte  qu'il  faut  connaître  à  la  fois 
les  spores  et  l'endochrome  pour  appii jer  une  diagnose  exacte. 

En  l'absence  de  l'un  de  ces  deux  caractères  l'habitat  (Température 
et  salinité  ou  lieu  de  récolte)  peut  y  suppléer  jusqu'à  un  certain 
point. 


Section  IV.  —  OIVERSA. 

Soies  intermédiaires  isolées  différentes  des  autres 

23.  Ohaet.  diversum,  Cleve.  Java,  p.  9,  pi.  2,  f.  12.  — 
Chaet.  diversum  var.  tenuis  Cleve ^  Phytopl.,  p.  21,  pi.  2,  f.  2.-r- 
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Chaet.  diversum  var.  Mediterranea  Schrôder^  Naples,  p.  27,  pi. 
2>  f .  1.  —  Filament  court,  cellules  intimement  appliquées,  sans 
lacunes,  soies  très  différentes^  les  extrêmes  et  moyennes  ordinaires 
filiformes,  les  mitoyennes  différentes  plus  fortes  et  renflées  vers  les 
extrémités;  Spores  inconnues  ;  un  chromatophore  pariétal.  —PI. 
CXXXV,  f.  4. 
Méditerranée. 

24.  Chaet.  Messanense  Castr.  —  FL  Med.  1875,  p.  32, 
pi.  1,  f.  1.  A.  —  Chaet.  Sp.  ?  Lauder.  T.  M.  S.  1864,  pi.  3,  f.  8. 

—  Chaet.  furcaCleve^FhjijOfl  1897,  p.  21,  pi.  l,f.  10;  Schrôder, 
Naples,  p.  20,  pi.  1,  f.  2  ;  Gran.  Nord.  Plankton,  p.  87,  fig.  108. 

—  Filaments  droits,  cellules  petites,  lacunes  de  forme  assez  variable 
plus  on  moins  arrondies  ou  aplaties,  soies  ordinaires  filiformes  droites 
parfois  un  peu  ondulées  aux  extrémités,  soies  spéciales  beaucoup  plus 
robustes  bifurquées  aux  extrémités  qui  présentent  des  ponctuations 
spéciales  ;  spores  inconnues  ;  un  chromatophore  pariétal.  —  PI. 
OXXIX,  f.  1. 

Méditerranée,  fréquent,  mais  presque  toujours  associé  en  groupes 
de  deux  valves  réunies  par  leurs  soies.  Le  grouj)e  T  de  ma  figure 
est  caractéristique,  d'après  Gran  il  représenterait  deux  valves  termi- 
nales dont  les  soies  sont  fusionnées  cela  ne  cadrerait  pas  avec  l'élé- 
ment terminal  de  ma  figure. 

25.  Cfhaet.  compressum  Lauder.  T.  M.  S.  1864,  p.  78, 
pi.  8,  f.  6;  Cleve,  Plankt.  Unders.,  1894,  p.  12.  pi.  2,  f.  3.  — 
Chaet.  médium  Schûtt^  Chaet.  und.  Per.,  1895,  p.  43,  f.  15.  — 
Chaet.  contorlum  Schùtt  loc.  cit.  p.  44  ;  Cleve,  Phytopl.  1896,  p. 
6  ;  Gran.  N.  N.  Exp.,  p.  14,  pi.  2,  f.  12  ;  Nord.  PI.,  p.  78,  f.  93.— 
Filament  tordu,  valves  concaves  dans  le  type  plates  ou  convexes 
dans  les  formes  boréales,  soies  se  croisant  assez  loin  de  leur  point 
d'insertion,  les  ordinaires  droites  et  filiformes,  les  soies  spéciales  on- 
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dulées  ponctaées  en  spiral6,  4  à  20  petits  chromatophores.  —  PI . 
OXXXIV,  f.  8. 

Le  Ch.  contortum^  très  commun  dans  les  mers  froides  me  parait 
être  la  même  espèce  que  le  Ch.  compressum  des  eaux  chaudes  que 
Ton  trouve  dans  la  Méditerranée.  Cleve  en  avait  jugé  aussi  tout 
d^abord  et  n*a  pas  rectifié  la  détermination  de  ma  planche  134,  lors- 
qu'il a  revu  mes  Chaetoceros. 

Section  V.  —  SETO&A. 

26.  Chaet.  débile  Cleve,  Plankton  Unders.»  1894,  p.  13« 
pi.  1,  f.  2  ;  Gran.  Nord.  Plankt.  p.  92,  f.  117.  —  Ressemble  tout 
à  fait  au  précédent  à  l'exception  des  soies  ondulées  isolées  et  de  son 
endochrome  qui  est  formé  d'une  seule  plaque  pariétale,  les  lacunes 
sont  souvent  moins  hautes  que  dans  la  forme  que  j'ai  figurée,  mais 
le  mode  de  croisement  des  soies  est  typique.  Cette  espèce  forme  de 
longues  chaînes  tordues.  —  PI.  OXXXIV,  f.  7. 

Cette  espèce  neri tique  boréale  est  très  commune  dans  la  mer  du 
Nord,  Schrôder  la  signale  à  Naples  ;  ses  spores  plates  et  munies  de 
soies  sur  les  valves  primaires  sont  caractéristiques  (Voj.  Gran.  loc. 
cit.). 

27.  Ohaet.  vermiculus  Schlitt.  Chaet.  und.  Per.  p.  39, 
f.  7.  —  Filaments  longs  droits  ou  tordus  en  spirale,  cellules  petites, 
valves  concaves,  lacunes  lancéolées  très  étroites  soies,  filiformes  se 
croisant  à  leur  point  d'insertion,  un  chromatophore  appliqué  sur  la 
grande  face  de  la  zone  retournant  largement  sur  la  face  opposée.  — 

PI.  cxxxni,  f.  5. 

Très  abondant  dans  une  récolte  d'Ostende,  communiquée  par  le 
ly  Van  Heurck. 

C'est  tout  à  fait  par  erreur  que  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Ch.  Sco- 
lopendra  sur  ma  planche  133,  Cleve  m'a  écrit  que  ce  serait  une  for- 
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me  légère  de  Ch.  curvisetus  ou  le  Ch.  brève  dont  la  connexion  des 
soies  aurait  été  mal  dessinée.  Or,  cette  connexion  est  très  exacte- 
ment reproduite.  Ce  caractère  intermédiaire  entre  les  Ch.  curvisetus 
et  brève  est  justement  ce  qui  caractérise  le  Oh.  vermiculus  de 
Schtitt  que  Qran  réunit  au  Ch.  brève  et  que  je  sépare  ici  pour  la  for- 
me d'Ostende. 

28.  Ohaet.  anastomosans  Grun.  V.  H.  Syn.,  pi.  82,  f. 
6-8  ;  Cleve,  Phytopl.  p.  20  ;  Ostenfeld  1901,  p.  295,  f.  8.  —  Chaet. 
extemum  Gran.  N.  N.  Plankt.,  p.  25,  pi.  3,  f.  44-45.  —  Ressem- 
ble au  Ch.  débile  par  ses  cellules,  mais  les  soies  ne  sont  réunies  que 
très  loin  de  leur  point  d'insertion  par  un  filament  siliceux  trans- 
versal ;  spores  à  deux  valves  bombées  soies  épineuses,  la  primaire  plus 
saillante.  Endochrome  formé  de  deux  plaques  sur  les  valves.  —  PI. 
OXXXTT,  f.  7. 

Néritique  tempérée,  mer  du  Nord^  Méditerranée. 

29.  Chaet.  sociale  Lauder.  T.  M.  S.,  1864,  p.  77,  pi. 8, 
f.  1  ;  Cleve  Baffin's  bay,  1896,  p.  9,  pL  2,  f.  9  ;  Gran.  N.  N.  Exp., 
p.  26,  pi.  4,  f.  54,  Nord.  Plankt.  p.  96.  f.  123.  —  Filaments 
courbés^  réunis  en  colonie  dans  une  masse  mucilagineuse,  cellules 
petites^  valves  légèrement  convexes,  ne  se  touchant  pas,  soies  fili- 
formes réunies  à  une  petite  distance  de  leur  point  d'insertion,  quel- 
ques-unes plus  longues  que  les  autres,  statospores  lisses  ;  un  chro- 
matophore  pariétal.  —  PI.  OXXXII,  f.  1-3.  (T.  et  P.  no  614). 

Forme  arctique,  mer  du  Nord,  Arcachon.  H.  P. 

29.  Ohaet.  radians  Schûtt.  —  Chaet.  und  Perag.  p.  41, 
f.  10  ;  Gran  N.  N,  Exp.,  p.  26  ;  Nord.  Plankt.  p.  97,  f,  124.  — 
Très  semblable  au  précédent,  en  diffère  par  ses  valves  plus  rappro- 
chées, concaves,  ses  soies  insérées  près  de  leur  origine  et  surtout  par 
ses  spores  qui  sont  épineuses.  —  PI.  OXX'XÏII,  f.  4. 

Mer  du  Nord,  Arcachon,  H.  P. 


r 
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Tout  ce  que  je  puis  dire  c^est  que  j'ai  trouvé  ces  deux  formes 
avec  leurs  caractères  distinctifs,  intimement  mélangées  dans  la  même 
récolte  de  Bergon,  à  Ârcachon^  à  tel  point  que  pour  moi  leur  dis- 
tinction aurait  été  nulle  si  je  n'avais  eu  Ta  vis  de  Cleve  à  leur  sujet. 
Je  n'ai  pas  vu  leurs  spores. 

30.  Ohaet.  WhighamiiBrightwell.  —  Q.  M.  J.  1856. 
p.  108,  pi.  7,  f.  19-36;  Gran  N.  N.  Eip.  p.  27;  Nord.  Plankt. 
p.  88.  —  Chaet.  bottnicus  Cleve  chez  Aurivillius,  1896,  p.  14. 
pL  1 .  -  Chaet.  biconcavum  Gran,  N.  N.  Exp.  p.  27,  pi.  5,  f.  46 
(d'après  Gran,  1905).  —  Filament  droit,  cellules  carrées,  valves 
concaves,  soies  filiformes  croisées  à  la  base,  lacunes  lancéolées  plus 
ou  moins  étroites,  statospores  à  valves  très  inégales,  la  primaire 
bombée,  épineuse,  la  secondaire  cupuliforme,  une  plaque  d'endo- 
chrome  pariétale.  —  PI.  OXXXIV,  f.  4  et  OXXXUI, 
f.  6.  {Chaet.  biconcavum  Gran)  (T.  et  P  n**  141,  281). 

Eaux  saumâtres^  môme  très  peu  salées  (Médoc),  répandu  partout. 

31.  Chaet.  constrictum  Gran.  —  N.  N.  Plankt.  p.  17, 
pi.  1.  f.  11-13,  pi.  3,  f.  42.  Nord.  Plantk.  p.  80,  f.  96.  —  Ne 
diffère  du  Chaet.  Whighamii  que  par  ses  spores  dont  la  valve  se- 
condaire est  moins  élevée  et  épineuse,  son  endochrome  composé  de 
deux  plaques  appliquées  sur  les  valves  et  son  habitat  franchement 
marin.  -  PI.  OXXXIV,  f.  5. 

Néritique  boréal,  très  commun  dans  la  mer  du  Nord  septentrio- 
nale>  ne  paraît  pas  descendre  jusqu'à  nos  côtes. 


PeraOaLLo.  —  Ùiatomèes  de  France, 


BSrrata  des  Planolies  XZV  &  OX 

La  rédaction  du  texte  des  Biddnlphiées  m'ayaDt  entraîné  à  apporter  certaines 
modifications  aux  dénominations  des  formes  des  planches  96  à  104,  je  donne  une 
nouvelle  légende  ponr  la  planche  96  et  j'en  profite  pour  signaler  diverses  erreurs 
relevées  dans  les  planches  qui  ont  suivi  la  publication  de  mon  premier  erratum. 


PI 
XXXVI 
XL 
XLIII 


N* 


7 

10 

11 

XLIV     20 

31 

XLV       2 


XLVIII  17,18 
L     38 


LXXI  19.20 

LXXIII     13 
LXXXI     20 


XG  13,14 
XCVI 

XCVII 
XCVIII 


XCIX 


CiV 
CIV       2 

CVIII 
CVIII       5 
CIX 


AU  LIEU  DE 


Marouanum. 
Planche  LX. 


(légende) 


METTEZ  : 
Maroccanum. 
Planohe  XL. 
Ajoutez  :  —  ?  Cleve. 

—  —?  Cleve. 

—  A.  Janischii  Cleve  ? 

—  A.  arenicola  Cleve  ? 

—  A.  Mexicana  Cleve. 
Barrez  var,  nodosa  Brun  ?  et 

ajoutez  :  A.  Mexicana  Cleve. 
Ajoutez  :  A.  Mexicana  Cleve. 

—         A.  Rattrayi  Cleve. 
Var.  oblongella  Grun. 


Var.  ventrioosa. 

Toutes  ces  modifications  aux  diagnoses  des  amphora 

sont  de  Cleve  lui-même. 
Barrez  20  et  ajoutez  : 


N.  linearis  var  salinarum. 


tlrostratns. 


20.  Angleterre  :  H.  Epithemi- 

oides  Grun. 
N.  Vitrea  var.  Sanilarum  Grun. 
Ajoutez  :  Spermatogonla 
Leud.  (spicuUt  de  Sticho- 
lonche), 
blrostratns. 


reportez  la  4,5  aux  Llthodesmlom. 
BIDDULPHIA. 


BIDDULPHIA. 
TRIGCRATIUM. 
T.  grande  Br.  var  7 

TRIGERATIUM. 

Cœlatus. 
Cœlatus. 


ODONTELLA 
(BIDDULPHIA) 

ODONTELLA 

(BIDDULPHIA) 

STIGTODISGUS 

(TRIGERATIUM) 

Tr.  Robertslanom  Grev. 
var? 

TRIGGNIUM 

(TRIGERATIUM) 

Ajoutez  :  Trie,  arctloum  la. 

Gampechlana  pentangala 

partout  Caelatus. 
réunissez  5,  6,  et  7. 
partout  Caelatus. 


CORRECTIONS    ET   ADDITIONS 


La  manière  doat  cet  ouvrage  a  été  publié  a  fatalement  introduit  quelques 
divergences  entre  le  texte  et  les  planches  qu'il  importe  de  rectifier  ;  elles  sont 
de  quatre  ordres  différents. 

lo  Le  texte  a  souvent  dû  être  rédigé  sur  des  planches  provisoires  recom- 
posées par  la  suite,  en  général  par  suite  d'une  abondance  imprévue  de  maté- 
riaux que  je  n'ai  pas  voulu  laisser  inutilisés.  Bien  que  je  me  croies  efforcé  de 
maintenir  la  concordance  entre  les  numéros  des  figures  et  le  texte,  cela  n*a 
pas  toujours  été  possible.  En  outre,  j'ai  pu  introduire  dans  les  planches  des 
figures  qui  ne  devaient  pas  primitivement  y  être  comprises  parce  que  je  n'ai 
pu  dessiner  qu'après  coupe  les  formes  en  question. 

2*  Les  éminents  Diatomologistes  auxquels  j'ai  adressé  l'ouvrage  m'ont 
signalé  des  divergences  de  vues  ou  des  erreurs  au  sujet  des  déterminations 
des  formes.  Je  ne  saurais  que  les  en  remercier  ;  leur  autorité  en  la  matière 
nécessite  que  leurs  observations  et  rectifications  soient  signalées  ici: 
qu'elles  soient  des  rectifications  certaines  ou  des  divergences  d'appréciation. 

3»  Enfin  quelques  erreurs  typographiques  importantes  doivent  être  rele- 
vées et  corrigées  ;  quelques-unes  rendent  le  texte  incompréhensible  ou  en 
faussent  la  signification. 

40  Enfin  le  temps  a  marché  depuis  onze  ans,  sur  quelques  points  des 
éclairoisssements  nouveaux  ont  été  apportés  à  la  connaissance  des  formel 
qui  nécessitent  des  rectifications  ou  des  développements  aux  diagnoses  des 
formes. 

Ces  corrections  et  additions,  à  défaut  d'une  refonte  générale  du  texte  que 
je  ne  puis  demander  à  mon  éditeur,  rendent  nécessaires  les  tableaux  ci-après: 


—  Il  — 


1^  RectiflcalioDs  aax  légeodes  des  planches 

Ces  rectifioatîoiis  une  fois  î^iXen,  «lies  sont  essentielles,  les  lég^ides  des 
planches  font  toi  sur  le  texte  à  Toccasion. 

En  Diatomologie,  les  planches  sont  le  principal,  les  diagnosesTacoessoire. 

29  Mise  en  concordance  des  références  da  texte  avec  les  légendes  des 
planches  rectifiées. 

3»  Errata  importants  du  texte  avec  renvois  aux  notes  complémentaires. 

40  Notes  complémentaires. 

Au  eat  où  il  subsisterait  quelque  divergence  qui  m'aurait  échappé  «itre 
les  références  du  texte  et  les  légendes  des  planches,  la  table  anal]rtiq«e  les 
lèvera;  en  tous  cas,  les  légendes  des  planches  feront  foi  comme  je  fai  dtl 
plys  haut. 


Dans  Terrata,  j'ai  employé  les  abréviations  suivantes:  A.  I.  cf.  =  au  lieu 
de;  mi.  =  mettes;  Af.  ss  ajoutez;  coy.  =:  voyes. 

Le  signe  —  devant  une  indication  de  ligne  indique  qu'il  faut  complnr  par 
le  bas  de  la  page  on  du  paragraphe,  s'il  est  numéroté. 


•  w  — 


1^    R^M^tiflca lions  aux     ll^g^mAern    des   Planches 


PI.      No*        an  lien  de: 

III  2,3      Gocc.  maxima  Gron. 

13  Gocc.  flaminensis  var  ? 

14, 15  Gocc.  distans  Greg. 

16, 17  Gocc.  granulifera  Grev. 

22,23  Cocc.  pellucida  var.  lineata. 

V  15  (née  14)  G.  ovata  Grun. 

X  19,20  N,  palpebrahsv.undalataPer. 

XI  20    N.  mediterranea  Gl.  var? 
XV           3     N.  pandura  Bréb. 

XVII  4  N.  bombiformUA.S. 

Il  N.  gemmatula  A. S* 

XVII         5  N.  Eudoxia var. mediterranea. 

15  N\  Szontaghii  Pant. 

XIX  7  N.  Ghers.  var.  apiformis. 
23  N.  paella  A.S. 

29    N.  Smithii  var. 

XX  14    N.  vaclllaas  f  «. 
15    N.  vacillans  t^  Q. 

XXIV       3,4    N.  clavata  var.  caribsea  Gl. 
9,10    N.  clavata  var.  elongataPer. 

XLIII  7  A.  samiênsis  Grev. 

10  A.  contracta  Grun. 

11  A.  Eamorthensis  (Greg)Per. 
XLIV        4,5  (neo  e,7)  A  valida. 

9  (nec  10)  A  pusio  var.  parvulu 

20  A.  palchella  Per. 

31  A.  arenicola  var.  major. 

XLV  2  A.giganteavar.nodo8a  Brun. 

5  A.  arenicola  var.  major  Gl. 

XLVIII    17,18  A.  arenaria  var. 

XLIX         26  nom  omis. 

L  21  A.  inflata  Greg  (??). 

38  A.  angusta  var.  ventricosa. 

LVI  3  nom  omis. 


mettez  : 

▼ar.  nioaaansis  Per.  les  n*«  1,4   restent 

afférents  an  type. 
▼ar.  subimplata  Par. 
Coco,  distans  Gl.  ai  A.8  neo  Orag. 
ajoutez:  Gocc.  distans  Greg.  ? 
Gooo.  plaoantula  var.  lineata, 
O.  ovata  var.  intarmadia  Far. 
N.  palpabralls  var.  Bottariana  Grun . 
N.  mad.  var.  scaligara  Par. 
N.  multioostata  Grun. 
N.  bombilormis  Gl. 
N.  gammatula  Grun. 
N.  maditerranea  Grun. 
N.  conligua  A.S.  d'après  Gleve. 
N.  apis  (Ehr)  Donk. 
N.  BohmidUi  Gl. 
N.  Smithii  var.  major  Gl. 
N.  vaoillans  var  axcisa  A.8. 
N.  vacillans  typioa. 
N.  clavaU  var.  ^VV'riglitU  O'M. 
aj.  =  N.  caribsea  A. S. N,  nec  A.  S.  A,  nec 

Gleve. 
doateux  d'après  Gleve. 
douteux  d'après  Gleve. 
A.  Janischii  ?  d'après  Gleve. 
à  réunir  à  1-3:  A.  dubia  Grag. 
à  réunir  à  6,7  :  A  valida  Par. 
A.  arenicola  d'après  Gleve. 
A.  mexicana  d'après  Gleve. 
A .  mexicana  d'après  Gleve. 
A.  mexicana  d'après  Gleve. 
A.  Rattrayi  Glova. 
A.  aouta  Grag. 
A*  Gobii  Mer. 

A.  angusta  var  oblongalla  Grun. 
à  réunir  à  2  (Gette). 


—  lY  — 


Pi. 

NO. 

LVUl 

5 

LXXITI 

13 

LXXIV 

— 

LXXVI 

LXXXl 

LXXXII 

36 

LXXXVIII 

4 

XO 

13,14 

XCVIIl 

10,11 

XGIX 

4 

cm 

5,6 

CIV 

2 

GVIII 

5 

GX 

6 

CXIII 

r) 

cxx 

9 

CXXl 

2 

CXXIV 

1 

11,15 

CXXVll 

5 

GXXVIIJ 

[      4 

7 

CXXIX 

1  . 

2 

7 

GXXX 

1,2 

3.4 

GXXXl 

2 

GXXXII 

6 

CXXXIIl 

1-4 

5 

6 

GXXV 

4 

au  lieu  de:  mettez  : 

5  Nacqaeyillo.  6NacqaeviUe. 

linearis  ^ytiT,  talinarum.  vitrôa  var.  salioarum. 

Pour  la  refonte  des  Nitzchielles  par  Mereschkowsky,  .voyez  le  tableau  de 

la  note  F. 
12,  13,  14.  12,18,  14,  15. 

in  Une  aprèa  20  mettez  :  Spermatoçonia  Lend  :  voyez  le  texte. 

Smitbiella  marina  Per.  Aj.  =  Eanotogramma  debilis  Grun  ? 

=  Qramm.  sarpentlna  var.  baolllaris  Per. 


Anaolas  tirostratus. 
aj.  (Stictodiscus), 
Trie,  grande  Br.  var? 
Trie,  biquadratnm  Jan  var. 
Trie,  qninquelobatam.  Qrev 
Aol.  gigae  f*  minor 
Asteromph.  Brookei  Bail. 


An.  biroBtratuB. 


Trio  Robartsianam  Qrav.  Tar. 

6  est  typique. 

Trie  areticum  f^  Gampechiana. 

à  réunir  à  6,7  A  oaalaiQB. 

Astar.  Hookari  Ehr. 
ajoutez  6  après  1,  2  et  mettes  en  note  au  bas  de  la  légende  :  la  figure  1  me 
parait  devoir  être  prise  comme  typique,  mais  la  flg.  6  est  celle  qui  se 
rapproche  le  plus  des  figures  de  Ralfs  et  de  Yan  Heurck. 


Thaï.  GleveiGran. 
Lauderia  compressa  H. P. 
Rh.  corpuienta  Gl. 
mettez  11.  12,  14  Rh.   aati- 

gara  Br. 
Ghaet.  sp.  *? 

Gh.  didymus  var.  hyemalis. 
dh.  atlan tiens  var.  exigua. 
Ch.  farea  Lauder, 
Gh.  Schûtii  Gleve 
Gh.  Glevei  Sehntt. 
Gh.  javanicum  Glève  ? 
Ch.  Ralfsii  Gleve  ? 
Dieladia  mitra  E. 
Ch.  iaciniosus  Clere. 
Gh.  sociale  Laud. 
Gh.  scolopendra  Gleve. 
Gh.  biconcavus  Grun. 
Gh.  di vertus  Laud.  v.  tennis 

a. 


Thaï.  hycUina  Grttn. 
Laud.  boraalia  Glava. 
Rh.  alata  f*  corpulanta  Cl. 
13,15  Rh.  semispina  Hanaan. 

Ghaat.  dantioalata  Laad. 

=  Gh.  brève  Schûtt. 

=  Gh.  neapolitanus  sohrœd. 

Gh.  furca  Glèva. 

^  Ch.  affine  var. 

=  Gh.  affine  var  Schutti  Gl. 

Gh.  baoillaria  (Ehr.)  Br. 

Gh.  RalIsU  Glèva  I 

Dieladia  oapraoluM  E. 

Gh.  Iaciniosus  Schûtt. 

1  =  Gh.  radians. 

Gh.  ▼armiouluB  Bchtàtt. 

=  Gh.  Whighamii  Br. 

Gh.  dirarsuB  Glava. 


—   T    — 


S<^     Rectification»    aux   i^éf^éi^ences    du  texte 

Sauf  quelques  rares  exceptions,  toutes  les  diagnoses  sont  accompagnées 
de  figure  ;  là  où  le  texte  n'en  porte  pas,  il  y  a  lieu  de  chercher  à  les  rétablir 
D'autres  corrections  sont  nécessitées  par  les  modifications  aux  légendes  des 
planches  et  par  quelques  erreurs  dans  la  transcription  sur  le  texte  des  chiffres 
romains  désignant  les  planches. 

La  table  analytique  permet  de  faire  ces  rectifications  tans  difficultés  en 
se  rappelant  qu'en  cas  de  doute  les  légendes  des  planches  font  foi. 


3*  ^Rectification  an  texte  et  i^en-vois  aux 
notes  complémentaires* 

(Leê  fnênues  coquilles  cTimpreêiion  ne  êoni  pas  relevées) 


fkw 

W 

U6NI 

13 

9 

3      A.l.d 

.  Carara 

mt 

.  Novara. 

15 

12 

—  4 

fermement  radiantes 

fortement  radiantes. 

16 

14 

5 

n-iO  en  0.01 

17-i^en0,01. 

20 

— 

19 

long  0.018  à  9,020 

0,018  à  0,020 

21 

— 

10 

et  de  la  couronne 

et  par  celles  de  la  couronne. 

21 

— 

13 

Mer  du  Nord 

Méditerranée. 

23 

1 

15 

inférieure 

supérieure. 

33 

11 

4 

0,9/8 

0,0  i  8. 

36 

19 

4 

0,085 

0,036. 

78 

4 

lOetll 

et  extrémités,  etc. 

et  contractées  au  milieu,  extré- 
mités cunéiforme»,  etc. 

87 

8 

1 

n.  subretusa  Per. 

n.  pseudo^etusa  Per. 

» 

» 

—  2 

var.  pseudo-retusa 

var.  subretusa. 

89 

6 

—  2 

ininterrompues 

interrompues. 

91 

— 

7 

très  varii^es 

très  rares. 

117 

— 

8 

striée 

située. 

119 

— 

—  5 

moins  nombreuses 

plus  rapprochées. 

—    VI   — 

—      Mettai  un  renvoi  (1)  Toy.  nota  A. 
LYRATAE  Mettez  un  renvoi  (1)  Yoy.  note  B. 

A.l.d.  var.  o«rlteM  AS.  mt.  yrwc.  Wrii^Ui  CM. 

Effacez  nords  Diat  pi.  1  f.  48  etCleve  Syn  II  p.  61  et  voy.  note  G. 
A.l.d.  connexes  mi.  eonvesces. 

»      par.  KafmtrtkemÊii  •    nar.  Kmmarikgnêii» 

»      n.  Baileyana  AS.  »    Qrun  et  voy.  note  D. 

Tout  ce  paragraphe  est  transposé,  il  te  rapporte  à  la  var,  pueheUa  et 

non  à  la  ror.  vulgaris 
Groupe  26  et  plus  loin  27  et  28  sont  27,  28  et  29. 
A.  i.  d.  oblongues  mt.  obliquei. 

•  var.  induiata  »    unduiata. 
»     peu  connue  »    bien  connue.  (A.  oveUa  t) 

•  texte  Kûtzing  »    teste  Kûtzing. 
A.  inflexa  Bréb.  Mettez  un  renToi  (1)  voy.  note  E. 
Cette  forme  a  été  dénommée  A.  Qobil  par  Mereschkowsky. 
A.  l.d.  Tribu  1                                 mt.  Tribu  /F. 

»      groupe  27  »    groupe  i. 

•  valeurs  »    valves, 
»      faciculata                               *    faseietàlata. 

NItaeliieUa  Toy.  la  wAe  F. 

A.l.d.  ^oup«  5  mi.  Genre  5. 

Mettez  un  renvoi  (1  )  voy.  la  note  6. 

Mettez  un  renvoi  (1)  voy.  la  nota  H. 

Mettez  un  renvoi  (1)  voy.  la  nota  I. 

Smlthlella,  mettez  un  renvoi  (1)  voy.  la  nota  J. 

Glimacosphenia,  mettez  un  renvoi  (1  )  voy.  la  note  K. 

marina  var.  unduUUa^  voy.  note  L. 

A.  1.  d.  PMtiilo-raphidées  mt .  CfyjBto-rephidéas. 

Mettez  un  renvoi  (1)  voy.  la  noia  M. 

A.  I.  d.  Thalaesionémées  mt.  Xanthiopyxidées. 

»      Brookei  Bail,  mt.  Aat.  Hookerl  Ehr. 

Rayes  la  bibliotrraphie  jusqu'à  A.  robustui  et  mettez  on  renvoi   (I) 

voy.  la  nota  N. 
Mettes  en  fin  de  la  définition (1),  voyez  note  O. 
A.  I.  d.  LXni  f.  6  mt.  CXHI  f .  1. 

>     mwins  nombreux  »    plus  nombreux. 

»      nonllîformis  »    moniliformia. 

Ajoutez  :  Banyuls  f  (Je  l'y  ai  retrouvé) 
A. l.d.  Hyal.  sublilis  mt.  SnbtUls. 

»      deux  tribtu  »    deux  familles, 

après  «  petits  côtés  de  l'Ellipse»,  mettez  (1)  voyez  note  P. 
Ajoutes  =  Oh.  baoillaria  Ehr* 
A.  1.  d.  Le  groupe  7.  mt.  le  in^mpa  B, 
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4**  Notes  Oompl^m entai r«is 

A.  —  Navicala  notabills  Grev.  —  Les  figures  8  et  9  de  la  plancl^ 
XVII  sont  les  deux  valves  d'un  même  frustule  ;  il  n'y  a  donc  pas^de  diffé- 
penoe  etitre  le  N.  notabilis  et  «a  -var.  erpleta. 

B.—  C^yréen. —  MeresobkowskyetKarstenréunissenllesLyréesauzgra- 
aolées  en  un  genre  spécial  :  Clevia  &fer.=:PfeadoQaTicala  Kar«l., 
à  cause  de  la  disposition  de  leur  endochrome  qui  «st  situé  sur  les  valves  el 
non  sur  les  oétés  de  la  zone.  Paul  Pjdtit  a  cependant  dessiné  un  N.  lyradont 
l^ndoohrome  est  du  type  navieulaîre.  D'un  autre  cété,  quelques  lyrées 
i^-  pygmaea  ou  forcipata)  et  granulées  (N.  bumerosa)  ont  été  dessinées  par 
Karsten  luiméme,  avec  un  endocbrome  do  type  naviculaire.  Adopter  les 
vnes  de  Karsten  et  Merescbkowsky  n'est  donc  pas  réunir  deux  sections  très 
homogènes  dans  un  genre  nouveau,  mais  désorganiser  complètement  cea 
deux  sections  et  leurs  voisines.  Cela  ne  prouve  une  fois  de  plus  qu'une  chose» 
c'est  qu*il  n'y  a  aucun  rapport  constant  entre  la  struotofe  du  £rustttle  et  la 
disposition  de  l'endochrome.  On  peut  suivre  d'ailleurs  sur  les  figures  de 
Karsten,  toutes  les  transitions  entre  les  deux  dispositions  de  l'endochrome. 
Il  me  semble  que  l'erreur  initiale  consiste  à  attribuer  a  priori  une  impor- 
tance fondamentale  à  ce  qui  n'en  a  qu'one  relaitve. 

Quant  au  genre  Pseado-aniphipirora,bien  que  constitué  d'une  seule 
espèce,  il  est  incontestable  qu'il  se  distingue  par  une  stmotore  du  frustule  et 
une  disposition  de  l'endochrome  tout  à  fail  typiques. 

G.  —  Navicala  clavata  var.  Carlbaea  A.  S.  —  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre comme  je  l'ai  fait  ici  dans  le  texie  (mais  non  dans  les  figures) 
N.  Caribaea,  A.  S.  Nordê-Diat  îf.  48 zz  N,  clavaia  var.  elongaia  avec 
N.  Caribaea  A.  S.  AU.  2/.  17  et  70/.  48=  N.  Wrightii  O'Meara  M. 
J.  1867  p.  116  pL  6  f.4;  et  /r.  Diat.  p.  390 pL  32  J.  35  qui  est  la  forme 
présente;  encore  moins  avec  N.  Caribaea  Cleve  W.  Ind.  p.  5n<'34; 
A.  S.  A.  6f.  10,  12  qui  est  une  granulée  et  le  véritable  N.  Caribaea,  La 
forme  présente  doit  donc  porter  le  nom  de  N.  clavaia  var.  WrighlU 
CM.,  ce  qui  évitera  toirte  confusion. 

D.  —  N.  Balleyana  Gran.  —  Le  A''.  Baiieyana  Grun.  est  le  N.  gra- 
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nulataBailey  nec  Bréb.  En  1858,  de  Brébisson,  ignorant  cerUtînement  l'es- 
pèce de  Bailey,  a  institué  un  autre  N.  granulaia  qui,  étant  une  espèce  com- 
mune, figure  sous  ce  nom  sur  toutes  les  listes  et  qu'il  y  aurait  de  graves  in- 
convénients à  débaptiser.  Je  ne  puis  donc  suivre  Cleve  qui,  en  droit  strict, 
a  restitué  au  N.  Baileyana  Grun.  son  nom  de  N.  granulaia  Bail.,  a  fait  du 
N.  granulata  Bréb.  un  N.  monilifera  Cleve.  Il  vaut  mieux  suivre  Grunow. 
C'est  ici  un  des  cas  où  un  long  usage  prévaut  sur  les  droits  d'antériorité. 

B.  Mereschkowsky  (Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Hist.,  nov.  1901),  a  repris  le 
genre  Okedenia  sur  la  disposition  de  Tendochrome,  il  y  réunit  à  PO.  iufleza 
et  à  deux  amphorées  voisines  nouvelles,  O.  pontica  e\  granulata  Mer.,  le 
Navicula  scopulorum  et  ses  variétés.  Le  caractère  générique  est  fondé  sur  la 
disposition  de  l'endochrome  en  plaques  nombreuses  évidées  en  forme  d'H. 
la  bande  transversale  de  TH  étant  sur  les  connectifs.  Ces  plaques  sont  oppo- 
sées deux  à  deux  et  réunies  par  paire  par  un  pyrénolde.  L*0.  inflexa  a  2 
paires  de  plaques,  l'O.  scopulorum  8  à  16,  les  autres  des  nombres  intermé- 
diaires. J'ai  fait  remarquer  à  Mereschkowsky  que  Ton  trouve  le  Navicula 
scopulorum  aussi  bien  avec  l'endochrome  normal  des  navicules  qu'avec  la 
disposition  qu'il  représente.  Il  est  à  vérifier  si  cette  disposition  spéciale  ne 
tient  pas  au  cloisonnement  éventuel  de  la  diatomée  (Stictodesmis),  effectué 
ou  en  préparation.  Je  n'ai  pas  encore  trouvé  l'occasion  de  faire  cette  vérifi- 
isation. 

F.  —  Nitzchlella.  —  Je  dois  convenir  que,  dans  ce  que  j'ai  dit  sur  les 
mouvements  du  Nitzchiella,  j'ai  été  trompé  tout  d'abord  par  les  apparences. 
Dans  ce  mouvement,  ce  n'est  pas  le  bec  du  Nitzchiella  qui  change  de  direc- 
tion, c'est  la  cellule  qui  tourne  sur  elle-même  en  se  déplaçant;  le  bec  fait 
alors  office  de  gouvernail  et  oriente  le  sens  du  mouvement. 

Dans  ses  Diatomées  de  Californie  (Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Hist.  1901), 
Mereschkowsky  a  fait  une  intéressante  étude  du  genre  Nitzchiella.il  admet 
les  grandes  formes  typiques  du  Ntz.  longissima  comme  spécifiques.  Pour 
les  autres,  il  élimine  complètement  le  Nitzchiella  closterium  et  les  répartit 
en  deux  formes  qu'il  appelle  Ntz.  teoolrostris  Mer.  et  Ntz.  gracills 
Mer.  avec  de  nombreuses  formes  et  variétés.  Sa  critique  est  juste  en  partie, 
mais  c'est  à  tort,  suivant  moi,  qu'il  supprime  le  Ntz.  closleriam. 

Le  tableau  suivant  indique  dans  quelles  limites  j'admets  la  olassification 
de  Mereschkowsky. 
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M€r$%ehkowtky 
Nts.  tanniroBtris  Mer. 


—  var.  arcus. 

—  —         f»  semieircularis, 

—  var.  par  va. 

—  —       ^  minatissima. 
Nts.  tenulrostris  f*  directa. 

—  var.  hamulifera. 

Nts.  crraoUU  Mer. 

—  var.  reversa. 


Peragallo  (réviêê) 

Nts.  olosterlam  Ehr.  forme  non  figu- 
rée sar  notre  planche  74,  semblable  à  la 
var.  parva  mais  plus  longue  et  avec  des 
rostres  plus  faibles. 

—  var.  arcus  (non  ûgurô  sur  notre  pi.) 

—  —         f*  semieircularis  non  figu- 

ré. 

—  var.  parva  pi  LXXIV  f.  15  en  haut. 

—  —         1^  minutissimaf.  ISenbas. 
Nts.tanairostris  Mer.  p). LXXIV  f.  16. 

—  var  hamulifera  (non  figuré  sur  notre 

planche). 
Nts.  gracias  Mar.  PI.  LXXIV  f.  17. 
—    var.  reversa.  PI.  LXXIV  f.  18. 


Le  lectear  modifiera  en  conséquence,  s'il  le  juge  à  propos,  la  partie  de  la 
légende  de  la  planche  LXXIV  qui  concerne  ces  formes,  soit  dans  le  sens  de 
Mereschkowsky^  soit  dans  le  mien,  à  moins  qu'il  ne  préfère  la  laisser  telle 
quelle,  ce  qui  peut  en  somme  se  défendre. 

6.  —  Pseodo  nitzschla.  —  Depuis  que  j'ai  écrit  ces  lignes,  la  con- 
naissance que  j*ai  eue  du  mouvement  très  vif  des  chaînes  duP«.  nU.  seriaia 
sufBt  pour  justifier  la  place  donnée  à  ce  genre.  Ce  mouvement  indique  un 
raphé  ou  un  série  d'ouvertures  longitudinales  sur  la  carène.  Les  Synédrées 
sont  essentiellement  immobiles. 


H.  —  Asterionella.  —  En  outre  de  ces  formes,  TA.  spalhalifera 

=  A,  Japonica  CL  est  commune  dans  nos  Planktons  et  Bergon  a  trouvé  en 
abondance  et  vivante  à  Arcachon  l'A.  Kariana  Gron.,  espèce  considérée 
comme  arctique. 

1.  —  Raphonels.  —  J'ai  depuis  observé  souvent  l'endocbrome  du 
R.  rhombuê  fréquent  dans  les  Planktons  néritiques  où  on  le  trouve  fixé  à 
des  particules  légères  en  suspension,  petites  feuilles  de  mica  ou  autres,  par- 
fois parasite  sur  des  Diatomées  plus  grandes,  Biddulphia  ouCoscinodiscus. 
Son  endochrome  est  composé  de  nombreux  granules  très  serrés  les  uns  sur 
les  autres.  «Le  genre  est  donc  bien  à  sa  place  ici  à  cet  égard.  Ce  qu'il  faudrait 
observer  c'est  l'endocbrome  du  Raphoneis  nitida  qui  peut  n'être  qu'une  Coc- 
oopeis  ayant  finalement  perdu  son  raphé,  , 
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J.  ^  Smtthtella  marina.  —  Cette  espèce  me  semble  identiqae  à 
VEunotogrammafdehilU  Grun.  V.  H.  Syn.  126  1 18, 19  (oonl7)  que  jai 
trouvé  en  abondance  dans  une  préparation  du  Poulîguen  du  D'  Leodoger 
Fortmorel.  La  récolte  a  été  booillie  aux  aeides  et  on  n'y  voit  que  des  valves 
«emUablesà  celles  d*Oslende  (V.  H.  loc.  cit.  f.  19).  Le  fait  qu'on  ne  trouve 
pas  un  fmstule  situé  de  cbXé,  indique  que  le  rebord  des  valves  est  très  faible 
comme  l'a  âguré  Smith  et  non  large  et  cloisonné  comme  diez  les  vrais  Anau- 
lus.  Un  Eanotogramma  est  un  Anaulas  cymbiforme,  unSmtthiella 
est  un  Odontidium  cymbiforme,  Tun  est  une  diatomée  centrique,  l'autre  une 
diatomée  pennée.  L'Euootogrammadebilis  de  Qrunow  devrait  en  tous  cas 
s'appeler  Euuotog.  marinum(Sm.)  Grun.  Le  dessin  de  Smith  paru  dans  uue 
mauvaise  planche  d'un  Magazine  de  vulgarisation  était  sans  doute  inconnu 
de  Grunow. 

K.— Mereschkowsky  a  publié  en  1901  (NuovaNotarisia  aer.  Xil),  une  révi- 
sion des  Licmophora  sous  le  titre  Diagnoseê  of  neu>  Liemophora  à  laquelle  je 
ren  foie  le  lecteur  désireux  d'approfondir  l'étude  de  ces  formes.  Meresch  kowsky 
y  institue  bien  des  espèces  sur  de  bien  faibles  caractères  Par  coutre,  il  y  en 
a  d'excellentes,  telle  L.  profonde  seplata  qu'il  considère  comme  très 
rare  et  que  le  D**  Sauvageau  a  trouvée  en  grande  abondance  à  Banyuls.  Dans 
un  autre  mémoire  de  la  même  publication  (Ser.  XII U  1902,  sur  un  nouveau 
genre  de  Diatomée)»  il  crée  un  genre  nouveau,  Llcmosphenla  pourd<^s 
Licmophora  dont  la  cloison  supérieure  très  haute  est  percée  d'une  ouverture 
ovale  atteignant  les  bords  du  frustuie.  Ce  genre  est  donc  intermédiaire  entre 
Liemophora  et  CUmaeospherUa.  Il  y  range  5  espèces  dont  3,  L.  Cleoei^ 
Peragalli  et  Grunowii  se  trouvent  à  Villefranche;  une  L.  Sehmidtiide 
l'Adriatique  et  la  dernière  :  L.  Vanheurckii  est  exotique. 

L.  —  Ma  description  manque  de  clarté  En  disant  que  la  gibbosités  du 
œntre  est  rapprochée  du  milieu^  j'ai  voulu  dire  de  l'axe  longitudinal  de  la 
valve,  c'est-à-dire  que  la  gibbosité  du  centre  est  moinn  snllànte  qutles 
gibbosités  supérieures  et  inférieures  ce  qui  est  évidemment  l'inverse  de  la 
flg.  25.  Dans  la  fig.  84  les  trois  gibbosités  sont  également  saillantes. 

M.  —  Geratanlos  Smtlhlt.  —  J'ai  constalé  sur  des  cellules  de  œCte 
espèce  qui  venaient  de  se  diviser,  que  les  deux  nouvelles  valves  ne  sont  pas 
en  contact  par  leurs  appendices  comme  chez  les  Biddulpfaiées,  mais  se 
touchent  par  le  sommet  bombé  de  leurs  valves,  épines  et  appe  idioes«mt>raa- 
tant  latéralement  ees  valves.  C'est  14  un  caractère  très  important  qui  coniri- 
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bue  encore  à  do&ner  une  place  toute  spécîale'à  cette  Diatomée  (roy.  H.  Pera 
gatlo  mxr  la  Karyokinèse  du  Biddulpbla  mobiliensis  —  in  fine.  Bulletin  de 
la  Société  scientifique  d'Arcacbon  1907). 

N.  —  AsterofDphalus  Brooket  Bail.  —  Une  grande  confusion  a 
régné  sur  nos  Asteromphalus  pélagiques.  Comme  je  L'indique,  il  semblait  q«e 
les  A.  Brookeiy  heptactis,  Ralfsianus,  robnstus,  dmêent  $e  rapporter  à  une 
même  espèce  :  j'aurais  mieux  fait  de  dire,  eiMeeni  éié  confondue.  Après 
Rattray,  qui  donne  des  indications  sans  critique,  Cleve  Ta  fait  dans  son  mé- 
moire ((  Notes  on  some  atlantic  Plankton-organisms  1900  »,  p.  l&et  20. 

Il  résulte  de  sa  propre  critique  : 

1^  Que  c'est  à  tort  qu'il  a  attribué  à  TA.  Brookei  la  forme  figurée  par  lui 
dans  ses  Diatomées  arctiques,  1873,  p.  10,  no  27,  pi.  4  f.  19.  L'A.  Brookei 
est  une  (orme  tout  autre,  beaucoup  plus  grande  et  à  rayons  beaucoup  plus 
nombreux  (voy.  A.  S.  Atl.,  pi.  38  f.  21,  23  et  les  figures  de  Greville  et  de 
Pritcbard).  —  J'ai  suivi  son  errement  ;  ma  figure  6  est  bien,  la  forme  de 
Cleve,  1873,  mais  ce  n'est  pas  l'A.  Brookei. 

Celui-ci  étant  éliminé  restent  A.  Ralfsianus,  beptactis,  Hookeri  robustus 
et  atlanticus. 

Malgré  la  note  de  Scbmidt,  j'estime  avec  Grunowet  Rattray  que  les  A. 
Ralfeianue  et  hepiaciie  sont  synonymes.  D'après  la  note  de  Cleve  (loc.  cit., 
p.  20,  en  note),  A .  atlanticue  (qui  est  de  lui)  et  A .  Hookeri  sont  synonymes. 

D'après  ses  diagnoses  A.  beptactis  et  Hookeri  sont  distincts  : 

A,  Heptaetie  :  Diam.  0,1  k  0,05  alvéoles  6 en  10  f».  mers  cbaudes  et  tem- 
pérées ; 

A.  Brookei  :  Diam.  0,05  à  0,025  alvéoles  12  en  10  ft.  mers  froides  et 
arctiques. 

Reste  A.  robustus  Caetr.^  qui  ressemble  à  l'A  Hookeri,  mais  est  plus  fine- 
ment strié  (1475,  alvéoles  par  millimètre,  d'après  Castracane)  et  qui  serait 
comme  le  veut  Rattray,  une  variété  de  l'A  Hookeri  propre  aux  mers  chaudes 
et  tempérées. 

Par  suite,  sur  mon  texte  et  sur  la  légende  de  la  planche  CX.,  le  nom  d'A. 
Brookei  Bail,  doit  être  remplacé  par  celui  d'A.  Hookeri  Ehr.,  la  forme 
représentée  ayant  12  à  13  alvéoles  en  10  ft.  Quant  à  la  synonymie,  cette  note 
l'établit  d'une  façon  précise,  ainsi  que  la  distribution  géographique  des  trois 
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espèces  qui  subsistenl  (outre  A.  flabellatus,  qui  est  en  dehors  de  cette  dis- 
cussion) A.heptacUs  Halfs,  Hookeri  Ehr.et  var.  robosta  Gasir. 

O.—  ActtDoptychns.— Un  autre  caractère  distinctif  desActinoptycbus 
est  le  pseudo-raphé,  réunissant  les  appendices  au  centre.  Chez  les  A.  an- 
dolatas  et  volgaris,  il  n'y  en  a  pas  ce  qui  permet  de  distinguer  de  suite 
l'A.  Yulgaris  de  l'A.  splendens,  chez  l'A.  adrlattcos  ce  pseudo-raphé  est 
en  général  incomplet  ;  il  ne  manque  jamais  chez  l'A.  splaidens  et  ses 
variétés. 

Il  est  difficile  de  savoir  au  juste  ce  que  les  auteurs  entendent  par  A. 
splendens  var.  halyonyx.  La  forme  ainsi  déterminée  dans  les  types 
Van  Heurck,  a^  512  est  l'A.  vulgaris. 

P.  —  Rhizosolenia  robnsta.  —  Karsten  dans  son  Atlantic  Phyto- 
PLankton^  p.  163>  dit  que  les  anneaux  de  la  zone  ont  leur  ligne  de  jonction 
(c  êur  le  côté  concave  »  du  frustule.  Il  le  répète  dans  son  Indiêche  Phyto- 
Plankion^  p.  506,  en  ajoutant  cependant  que  la  jonction  peut  auf^si  se  ren- 
contrer ailleurs  et  il  en  figure  une  sur  le  flanc  du  frustule  ;  j'avoue  ne  pas 
comprendre.  Les  jonctions  des  anneaux  sont  situées  en  général, comme  je 
l'ai  dit,  sur  les  petits  côtés  de  la  cellule,  micis  ils  sont  naturellement  alternés. 
Si  les  anneaux  1,  3, 5,  7.  etc.,  se  joignent  sur  le  c6té  convexe  comme  dans 
ma  figure  2,  très  exactement  dessinée,  les  anneaux  2,  4,  6,  8,  se  joignent 
sur  les  côtés  concaves,  il  ne  saurait  en  être  autrement  et  il  en  est  effective- 
ment ainsi  dans  la  cellule  que  j'ai  dessinée;  dans  le  demi-frustule  supérieur, 
j'ai  représenté  les  jonctions  sur  la  face  convexe,  j'aurais  aussi  bien  pu  choisir 
les  autres.  Dans  le  demi-frnstule  inférieur,  les  jonctions  sont  exactement 
projetées  sur  le  plan  du  tableau  et  ne  peuvent  se  voir, 
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DBS 


Sections,  Tribus,  Familles  et  Q-enres 

de  la  classe  des  1DIA.TOMSSS  MA.R.INBS 

décrites  dans  cet  ouvrage 


Plus  de  dix  ans  se  sont  écoulés  entre  le  1er  mars  1897  où  j'ai 
signé  la  préface  de  cet  ouvrage  et  le  31  janvier  1908  où  je  le  termine 
par  ce  court  chapitre.  Aussi  le  lecteur  qui  se  trouvera  en  présence 
de  l'ouvrage  complet  sera-t-il  frappé  de  certaines  modifications  du 
plan  initial  de  la  classification  qui  sont  le  résultat  des  études  que  j'ai 
poursuivies  pendant  cette  période  §t  qui  ont  surtout  porté,  ces  der- 
nières années,  sur  la  physiologie  et  l'évolution  des  Diatomées. 

Sans  abandonner  en  rien  mes  idées  premières  sur  les  véritables 
bases  d'une  classification  rationnelle  des  Diatomées^  qui  doivent  tou- 
jours à  mon  avis  être  cherchées  avant  tout  dans  les  caractères  que 
nous  fournissent  les  squelettes  siliceux  de  ces  algues^  l'étude  de  la 
cellule  vivante  dans  son  ensemble  et  non  pas  uniquement  dans  la 
disposition  de  son  endochrome  qui  n'en  est  qu'une  partie,  m'a  amené 
à  modifier  légèrement  le  système  d'H.  L.  Smith,  excellent  en  principe, 
mais  un  peu  trop  absolu  de  son  côté. 

Je  n'envisagerai  cependant  ici  que  les  modifications  assez  légères 
au  plan  primitif  qui  ont  été  introduites  successivement  dans  les 
pages  précédentes.  Si  l'on  envisageait  la  question  dans  son  ensemble 
en  considérant^  non  pas  seulement  les  Diatomées  Marines  de  France 
ou  même  d'Europe,  mais  toutes  les  Diatomées,  on  serait  amené  sans 


—  4  — 

doute  à  présenter  les  familles  dans  un  ordre  un  peu  différent.  Cela 
tient  à  ce  qu'en  réalité  les  formes  ne  se  présentent  pas  dans  un  ordre 
linéaire,  mais  forment  les  rameaux  d^un  arbre  généalogique  que  Ton 
peut  présenter  de  diverses  façons  pour  le  ramener  artificiellement  à 
une  série  linéaire. 

Considérées,  dans  leur  ensemble  les  Diatomées  se  montrent  à  nous 
comme  divisées  en  deux  sections  nettement  séparées  actuellement, 
que  Grunow  a  le  premier  distinguées  et  qui  tendent  actuellement  à 
être  admises  par  tout  le  monde.  Grunow  les  avait  appelées  centrales 
et  bilatérales  ;  Schutt,  qui  les  a  reprises  et  les  a  fait  finalement 
prévaloir,  les  a  appelées  et  nous  les  appellerons  comme  lui 

G  en  triques  et  Pennées. 

Dans  une  brochure  parue  récemment  (1)  j'ai  accentué  cette  ma- 
nière de  voir  en  cherchant  TorigiDe  de  ces  deux  branches  dans  deux 
classes  de  protozoaires  évoluant  de  la  vie  animale  à  la  vie  végétale, 
les  Thécamibes  et  les  Gjmnamibes.  Sans  se  hasarder  si  loin,  Karsten 
(2)  s'est  contenté  de  constater  les  différences  physiologiques  profon- 
des qui,  outre  la  différence  de  structure  des  frustules,  justifient  cette 
séparation  radicale  notamment  en  ce  qui  concerne  les  modes  de  re- 
production de  ces  organismes. 

Les  plus  anciennes  Diatomées,  les  Diatomée  centriques, 
étaient  évidemment  pélagiques  à  l'origine. 

Quelques  genres,  qui  représentent  probablement  aujourd'hui  les 
formes  originelles,  sont  restés  encore  aujourd'hui  exclusivement 
pélagiques  ;  je  les  ai  séparés  des  autres  sous  le  nom  de  Pléoné* 
mées,  catégorie  qu'il  est  plus  facile  de  bien  comprendre  que  de  bien 
définir. 

Ce  qui  les  caractérise  c'est  leur  association  et  leur  développement 
en  surface,  conditions  de  leur  flottabilité;  si^  comme  cela  est  possible. 


(1)  Sur  l'évolution  des  Diatomées,  —  Société  scientifique  d'Arcacbon  1906. 

(2)  Das  Indische  Phytoplankton.  —  Deattche  Tiefsee  expédition,  2*  voiame,  2*  partie 
1907. 
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certaines  familles,  telles  que  les  Chaetocérées  proviennent  des  Peridi- 
niées,  elles  ont  perdu  en  s'associant  leur  faculté  de  mouvement  qui 
leur  devenait  inutile. 

Mais,  lorsque  les  Diatomées  pélagiques  ont  voulu  s'individualiser, 
ou  lorsqu'elles  n'ont  pu  réaliser  des  associations  vraiment  flottables, 
elles  ont  passé  de  l'état  océanique  à  l'état  néritique,  puis  véritable- 
ment meroplanktonique  et  enfin,  continuant  leur  évolution  végétale 
sont  devenues  doritiques,  donnant  ainsi  naissance  au  groupe  des 
Anaraphidées  (1)  qui,  avec  les  Melosira  ont  atteint  un  haut 
degré  de  différenciation  végétale. 

Celles  des  Diatomées  pélagiques  qui  se  sont  ainsi  établies  en  per- 
manence sur  les  fonds,  n'ont  pu  le  faire  que  sur  les  fonds  stables, 
parmi  le  Benthos  sessile.  Sur  les  fonds  vaseux  et  mobiles^  ces  petits 
organismes  immobiles  eussent  infailliblement  été  enlisés  et  étouffés. 
Pour  le  peuplement  végétal  de  ce  fond  où  des  prairies  végétales 
étaient  nécessaires  à  la  subsistance  des  animaux,  il  fallait  réaliser  ce 
paradoxe  de  plantes  mobiles,  au  moins  suffisamment  pour  lutter 
contre  l'enlisement  des  vases. 

Ce  paradoxe,  les  Diatomées  Pennées  l'ont  réalisé,  et  juste  dans 
la  limite  nécessaire,  par  leur  forme  naviculaire  à  l'origine  et  leurs 
mouvements  réduits  à  une  sorte  de  reptation  alternative,  ayant  pour 
but^  non  de  voyager,  mais  seulement  de  leur  permettre  de  conserver 
leur  liberté. 

Rien  n'empêchait  d'ailleurs  ces  formes  de  se  répandre  aussi  sur 
les  fonds  stables,  elles  n'y  ont  pas  manqué  et  là  elles  ont  poursuivi 
leur  évolution  végétale,  d'abord  en  se  fixant  sans  perdre  pour  cela 
leur  pouvoir  locomoteur,  puis  ce  pouvoir  inutilisé  a  tendu  à  dis- 
paraître, son  organe,  le  Raphé,  s'est  peu  à  peu  atrophié,  a  disparu 
et  les  Raphidées^  sont  devenus  des  pseudo-raphidées. 


(1)  n  yaudrait  mieux  donner  à  ce  groupe  un  autre  nom  où  toute  idée  de  raphé  soit 
écartée.  Cette  notion  n'est  importante  que  pour  les  Diatomées  pennées.. D'ailleurs  les 
Rhizosolenia  que  H.  L.  Smith  classe  parmi  ses  Gryplo-Raphidées  sont  de  yéritables 
pseudo-raphidées.  Le  Rh.  setigera  a  des  pseudo-raphés,  non  seulement  sur  ses  valyes, 
mais  sur  les  écailles  de  sa  zone. 
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Les  Diatomées  pennées  sont  donc  originaires  du  fond  et  provien- 
nent d'org^ismes  déjà  engagés  dans  révolution  végétale,  les  chro- 
moroonadesy  d'où  sont  également  sorties  les  Phéophjcées.  Les  quel- 
ques rares  pennées  qui  se  rencontrent  dans  les  planktons  ont  dû 
subir  une  évolution  inverse  de  celle  des  centriques,  évolution  régres- 
sive et  accidentelle  qui  a  été  forcément  limitée  à  un  très  petit  nombre 
de  formes. 

Les  centriques,  elles,  descendent  bien  plus  directement  de  formes 
animales,  soit  directement  des  Radiolaires,  soit  en  partie  des  Péri- 
diniées.  C'est  surtout  dans  leurs  processus  de  reproduction  qu'on  ré- 
trouve les  traces  de  cette  différence  d'origine,  que  Karsten  a  mis  si 
justement  en  relief  sans  en  rechercher  la  cause.  Les  pennées  se  con- 
juguent^ les  centriques  sporulent. 

Les  grandes  subdivisions  des  Diatomées  se  présenteront  donc 
ainsi  : 

ÎPléonémées. 
Anaraphidées. 
iPsendo-raph  idées . 
(    Hypo-raphidéei . 
Raphidées < 
{   Enraphidéee. 

Il  eut  donc  été  préférable  de  mettre  les  centriques  en  tète,  comme 
le  faisaient,  sans  trop  savoir  pourquoi,  les  auteurs  anciens  ;  aujour- 
d'hui, on  présente  les  choses  en  sens  inverse^  il  n'y  a  pas  un  grand 
inconvénient  à  cela,  je  m'y  suis  conformé,  et  d'ailleurs  : 

t  L'exigence  de  ta  raison  fait-elle  la  loi  des  choses  ?  » 

(Flaubert.  —  Tentation  de  Saint- Antoine.) 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  FAMILLES 
et    de     leui*s     O-roupements     Supérieuri 


Ai.  ECRAPHIDÉES. . . . 

S 


I.       Hétéroïdei  . . . 


H.     Nayiealoïdes . . 


III.    (Tropidoïdes) 


Pranéw.. 


•  \  A^  HYPO-RAPHÏDÉES  .  \  '^-     Sarirelloïdei . 

V.      Nitzschioïdes. 


1.  Achn&nthées. 

2.  Mastogloiées . 

3.  Naviculées. 

4.  Plenrosigmées. 

5.  Amphitropîdées. 

6.  Cymbellées. 

i    Gomphonémées. 
»    (Familles  5, 7,  8  et 
9  partim). 

7.  Surirellées. 

8.  Niczschiées. 

9.  Epithémiées. 


B.  PSEUDO  RAPHIDÉES 


VI.     Fragilarioïdes . 


Vil.   TabeUarioïdes . 


10.  Synédrées. 

11.  F'ragilariées. 

12.  Raphonéidéee. 

13.  Plagiogrammées. 

14.  Odontidiées. 

15.  Licmophorées. 
»  Entopylées. 

16.  Tabellariées. 


Vlll.  GoDOÏdes 


GeBtriqnM. 


C.  ANARAPBÏDÉES ..../'*•     AoliMoïdes . 


X.      Diseoïdei . 


17.  Anaulidées. 

18.  Biddulphiées. 
19  Hemiaulidées. 

20.  Litbodesmiées. 

21.  Auliscoidées. 

22.  Asterolamprées. 
»  Arachnoidiscées. 

123.  Heliopeltées. 

24.  Eupodisoées. 

25.  Coscinodiscées. 
^26.  Xanthiopyxidées. 

27.  Melosirées. 


Z>.  PLËONÉMËES. 


XI.  SolénioîdM. . . 

XII.  Chœtoeeroïdes . 


28.  Dachyiiosoiéniées. 

29.  Rbizosoléniées. 

30.  Cbaetocéréet. 


TABLEAU   SYSTÉMATIQUE 

des    Ordres,    Tribus,   Familles  et  G-enres 

des 
DliLTOMÉSBS  MiUEUN^S!8  DB  WRANCm 


PREMIER  ORDRE  -  D/A  TOMEES  PFNNÊFS 


A.  —  RAPHIDÈES 2 

A.  —  Suraphldées 

TRIBU  I.  —  Dlalomées  Hétéroldes 2 

Famille  I.  —  ACHNANTHÉES 

Genre  1.  —  Cyclophora  Castr  (1) 3 

Genre  2.  —  RholcQsphaenta  Gron 4 

Genre  3.  —  Achnanthes  Bory 5 

1.  —  Achnanthes  sensu  stricto 5 

2.  —  Aotinoneis  Cleve 7 

Genre  4.  —  Gocconels  (Ehr)  Grun 9 

1.  —  Eucocconeis  Cleve. 10 

2.  —  Cocconeis  s.s 14 

Genre  5.  —  Campyloneis  Grun 23 

Genre  6.  —  Anorthoneis  Grun 24 

(1)  L'étude  de  rendochrome  des  Cyclophora  montra  que,  comme  il  avait  été  admis 
jusqu'ici,  ce  genre  serait  mieux  à  sa  place  avec  les  TabeUariées. 
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TRIBU  IL  —  Oiatoméedi  nawicatoldes 24 

Famille  II.  -  MASTOGLOIÉES ....  26 

Genre  1.  —  Orthonels  Grun 27 

Genre  2,  —  Mastogloia  Thw 29 

1.  —  Decussatae 30 

2.  —  Costatae 31 

3.  —  SulcaUe 31 

4.  —  Genuinae 34 

5.  —  SUgmaphoraWall 26 

Famille  III-  —  NAVICULÉES  (1) 

Genre  t.  —  DIctyonels  Cleve 46 

Genre  2.  —  Mastonets  Cleve 48 

Genre  S.  —  Gistala  Cleve 48 

Genre  4.  —  Stenoneis  Cleve 49 

Genre  5.  —  Berkeleya  Grevllle .  49 

Genre  6.  —  Brebissonia  GruD  (2) 51 

Genre  7,  —  Navtcula  Bory 52 

I.  —  Mieroetigmaiicae  Cleoe 54 

1.  —  Stauroneis  Ehr 54 

2.  —  Crassinerves  V.H 57 

3.  —  Stauroneidae  Gnin 58 

A.  mesoleiae  Cl 58 

b.  decipientes  Grun fjO 

4.  —  Sculptae  =  AnomoBoneis 62 

5.  —  Complexae 63 

6.  —  Fusiformes 66 

7.  —  Bacillae 67 

8.  —  Johnsoniae  68 

II.  —  Caloneidae 69 

9.  —  Lineares 70 

10.  —  Formosae 74 

(1)  Pour  les  Scbizonémées  et  le  genre  Schizonema,  yoj,  p.  40-43. 

(2)  Aurait    été  mis  avec  les  Gymbellées  si  cette  famille  n*avait  été  négligée  ici  comme 
presque  exdasiTement  composée  d'espèces  d*eaa  douce. 


11.  —  Quadriseriatae 77 

12.  —  Constrictae 79 

\U.  —  Coêiatae 80 

13.  —  Abbreviatae 80 

14.  —  Palpebrales 82 

15.  —  Pinnulariae 84 

IV.  —  Lineolaiae 87 

—        hors  groupes 87 

16.  —  Directae 90 

17.  —  Radiosae 93 

18.  —  Retusae 100 

V.  —  Cymatoneis  Cleve 107 

19.  —  Cymatoneis  Cleve 107 

VI.  —  Diploneis  Cleve 108 

20.  —  Didymae 109 

21.  —  Ellipticae 123 

VII.  —  Lyraiae 129 

22.  —  Lyratae  s. s 130 

23.  —  Pseudo-amphiprora  Cl 143 

24.  —  Intermediae 144 

VIII.  —  Granulatae 145 

25.  —  Punctatae 145 

26.  —  Trachyneis  Cl.  (asperae) 149 

IX.  —  Seoliopleura 152 

27.  —  Contortae 152 

28.  —  Seoliopleura  Grun ....  153 

29.  —  Scoliotropis  Cleve 154 

Famille  IV.  —  PLEUROSIGMÉES. 154 

Genre  1.  —  Pleurosigma  Sm 155 

,              I.  —  Pleurosigma  (Sm)  Cleve 156 

1.  —  Formosi 156 

2.  —  Affines 161 

3.  —  Angulati 163 

4.  —  Rigidi 166 

II.  —  Gyrosigma  (Hass),  Cleve 167 

5.  —  Atlenuati 167 
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-6.  —  Aoaminali 168 

7.  -  Strigiles 170 

8.  -  Fasciolati 172 

Genre  2.  —  Kbotcosigma  Grun 175 

Genre  3.  —  Donkinia  Kalfs    l78 

Genre  4,  —  Toxonldea  Donk 180 

Famille  V.  -  AMPHITROPIDÉES 181 

Genre  i.  —  Amphiprora  (Ebr)  Cleve 183 

Genre  2.  —  Tropidonei»  Cleve 188 

1.  —  Orthotropis  Grun 188 

2.  —  Plagiotropis  Grun 191 

3.  —  Amphoropsis  Gnin 192 

Genre  3.  —  Aatleula  Castracane 192 

Famille  VI.  -  CYMBELLÉES 195 

Genre  /.  —  Amphora  Ehr 196 

I.  —  AmphoroUoê 198 

1.  —  Amphora  B.  s.s 198 

2.  —  Dipiamphora  Cleve 205 

II.  —  InUrmediae 214 

3.  —  Amblyamphora  Cl.  (em.) 215 

4.  —  Oxyamphora  Cl.  (em.) 218 

III.  —  Cymbelloïdae 225 

5.  —  Halamphora  Cl 226 

6.  —  Cymbamphora  Cl 231 

Genre  2.  —  Cymbella  Ebr . 

Famille  VI<^.  —  GOMPHONÉMÈES(l) 

Genre  i.  —  Gompbonema  Ag 

TRIBU  IIL  —  DIalomées  Tropldoldes  (2)....  i8i 

A<   Hypo^Bapbldées 

(Pëeudo-raphidéeê  H.  L.  Sm.  pariim) 234 

(1)  Les  Gomphonémées,  ne  contenant  presque  qnedes  formes  d'eau  douce,  n*ont  pas 
été  implicitement  comprises  dans  la  série  des  familles  des  Diatomées  marines. 

(2)  Voyez  p.  181  c^  que  pourrait  être  cette  Tribu  dans  une  refonte  complète  du  sys- 
tème d'H.  L.  Smith.  Elle  a  conservé  dans  l'ouvrage  un  numéro  d'ordre  sans  être  traitée 
dans  l'ensemble  des  genres  qui  pounaient  la  eonstituer. 
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TRIBU  IV.  —  Diatomées  Surirelloldes 234 

Famille  VII  -  SURIRBLLÉES 834 

Genre  1.  —  Oampylodlscus  Ehr 235 

1.  ~  Robusti 237 

2.  —  Echaneldi 238 

3.  —  Limbati 239 

4.  —  Eximîi 240 

5.  —  Doooràti 241 

6.  —  Fastoosi 246 

Genre  2.  —  Sorlrella  Turptn 247 

1.  —  Fastuosae 247 

2.  —  Robustae 253 

3.  —  Pinnatae 257 

Genre  3.  —  Stenopterobla  Bréb 259 

Genre  4.  —  Cymatopleura  Sm 259 

Genre  5.  —  Podocystis  Kûlz 26i 


TRIBU  V.  -  Diatomées  Ultzsciiioldes 202 

Famille  VIII.  -  NITZSCHIÉES 262 

Genre  1.  —  Nltzschla  Hass 263 

\.  —  Tryblionella  JSm 264 

1.  —  Tryblionella  s.s 264 

2.  —  Pauduriformes 268 

3.  —  Apiculatae 270 

4.  —  Augustatae 271 

II.  —  NÙMêehia  Ha%ê.  S. S 273 

5.  —  Pseudo-amphiprora 273 

6.  -  Bilobatae 273 

7.  —  Dubiae 274 

8.  —  Vivaces 277 

9.  —  Baoillaria 278 

10.  —  HomaBooladia 282 


« 
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11.  —  Spathalatae 283 

12.  —  Lanceolatae 285 

13.  —  Lineares 287 

14.  —  Obtusae 288 

15.  —  Sigmoïdeae 289 

16.  —  Sigmatae 289 

18.  —  Nllzschiella  Rab 292 

111.  —  Priiehardia  Rab 294 

19.  —  Scalares 295 

20.  —  Insignes 295 

21.  —  Perrya  Kitton 297 

22.  —  Grunowia  Rab 297 

23.  —  Epithemioldeae 297 

Genre  2,  —  Hanizchia  Grun 275 

Genre  3.  —  Gomphonltzcbla  Gron 298 

Genre  4.  —  Denticala  Kûtz 298 

Gfenre  5.  —  Pseudo-Nilzchia  Per 298 

Famille  IX.  —  ÉPITHÉMIÉES 300 

Genre  î.  —  Rhopalodia  Mûller  (pars) 301 

Genre  2.  —  Epilhemia  Bréb 304 

EUNOTIÉES 305 

Gtnre  3,  —  Ceratoneis  (p.  m.) 306 

Ue/irc  4.  —  Eunotla(p.  m.) 305 

Genrtf  5.  —  ActlnellaLewes  (p.  m.) 306 

Genre  6.  —  Pseudo-Eunotia  Gron 306 


B.  —  Pseudo- Rapbldées  (sen«i4  a^ric^o) 306 

TRIBU  VI.  —  Ulatomées  Frasiiaroldes  d06 

Famille  X.  -  SYNÉDRÉES 

Genre  î,  —  »ynedra 308 

1 .  Ardissonia  de  Not 309 

2.  Synedrosphaenia  Per 312 

3.  Toxarium  Bail 313 
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4.  Ëusynedra  QruD 314 

5.  Thalassionema  Gron 320 

Genre  2,  —  Thaiassiothrix  Cl.  el  Grun 321 

Genre  3.  —  AsteriODella  Hassal 322 

Famille  XI.  —  FRAGILARIÉES 323 

Genre  i.  —  Slaurostra  (Ehr.)  Petit 324 

Genre  2.  —  Fragilaria  Lyngbye 325 

Genre  3,  —  GruDOwiella  Wan  Henrcit 326 

Genre  4,  —  Opephora  Petit .  327 

Genre  5,  —  Peronia  Bréb.  et  Arnott 328 

Famille  XII.  -  RAPHONEIDÉES 328 

Genre  1,  —  Raphoneis  Ehr 328 

Genre  2.  —  Tracbysphaenia  Petit 331 

Genre  3,  —  Sceptroneis  Ebr 331 

Famille  XIII.  —  PLAGIOGR A MMÉES 332 

Genre  1.  —  Dimerogramma  Ralt 333 

1.  Dimerogramma  S.  S 333 

2.  Dimeïosira 334 

Genre  2.  —  Gampylo9ira  Gron 336 

Genre  3.  —  Cymatosira  Grun.. 336 

Genre  4.  —  Glypbodesmis  Grev 337 

Genre  5.  —  Plagiogramma  Grev 338 


TRIBU  VIL  —  Dialomées  Tabellarioideë...  34o 

Famille  XIV.  —  ODONTIDIÉES 340 

Genre  1.  —  Diatoma  D.  G 341 

1.  Diatoma  S.  S 341 

2.  Odontidium  Kùtz 342 

Genre  ^.  —  Méridion  A.  G 343 

Genre  3.  —  Smithiella  Per 343 

Famille  XV.  -  LICMOPHORÉES 343 
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Genre  î.  —  Liomophoni  Ag 344 

1.  Snsseplatae 344 

2.  Protùnde-septatae 347 

Genre  î^^.  —  Llcmo8phiieDla<*>  Merepcbk » 

Genre  2.  ^  ClimacosphaeDia  Ehr 351 

Famille  XVw*.  —  ENTOPYLÉES  («> » 

Genre  î.  —  Entopyla  Ehr » 

Genre  Jg.  —  Gephyrla  Amott ») 

Famille  XVI.  -  TABELLARIÉES 352 

Genre  1.  —  Grammatophora  Ebr. . .   352 

Genre  2,  —  RhabdODema  K 358 

Genre  3.  —  Striatella  Ag 360 

Genre  4,  —  Tabellaria  K 352 


DEUXIÈME  ORDRE.  —  DIATOMÉES  CENTRIQUES 


C.  -  ANARAPHIDÉES 361 


TRIBU  vjiL  —  INBtomée«  BIddulphloldes 

ou  Gonoldes 

Famille  XVll.  -  ANAULIDÉES 368 

Genre  1.  —  Aaaolus  (Ehr.)  Gron 369 

Genre  2.  -  Terspsinoë  Ehr 370 

(1)  O  genre  a  été  institué  par  Merescbkowskj  poar  des  Licmopbora  profondément 
cloisonnées  dont  la  partie  pleine  et  supérieure  de  la  cloison  est  en  outre  percée  d'un 
trou.  Ce  genre  est  donc  intermédiaire  entre  Licmopbora  et  Climacospbaenia.  Il  com- 
prend quatre  espèces  qui  se  trouvent  toutes  dans  la  Méditerranée,  8  à  Villefranche  L. 
Clevei,  Gmnowii  et  Peragalli  ;  la  4*  se  trouve  dans  TAdriatique,  L.  Scbmidtii  (voy. 
Merescbkowsky,  sur  un  nouveau  genre  de  Diatomées  [Licmospuaenia]  1902). 

(2)  Depuis  la  rédaction  de  la  partie  de  cet  ouvrage  relative  aux  Tabellariées,de8  Ento- 
pylées  ont  été  signalées  dans  la  Méditerranée.  Fricke  a  dessiné  dans  TAtlas  dé  Scbmidt 
Birt4»pyla  poickella  Am  et  var.  calmritana  trouvées  à  Gagliari,  Merescbkowsky  a 
dénommé  BatopyU  eoceoBeironnis  une  forme  figurée  par  Scbmidt.  2S1  f.  1,  et  qu'il 
a  reconnue  dans  la  Mer  Noire.  Enfin  tout  récemment  j'ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  en 
parfait  état  du  Gepkyria  média  Amott  dans  une  récolte  très  intéressante  faite  par  le 
D'  Sauvageau  dans  un  bac  du  laboratoire  Arago  à  Banyuls,  où  l'on  avait  mis  an  cul- 
ture des  vases  draguées.  Les  deux  genres  Entopyla  et  Gepliyrla  sont  donc  aujourd'hui 
représentés  dans  notre  flore  méditerranéenne. 
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Famille  XVIII.  —  BIDDULPHIÉES 371 

Genre  1,  —  Istbinia  Ag 375 

Genre  2,  —  Eucampia  Ehr 375 

Genre  3.  —  Biddulphla  Gray 376 

Genre  4,  —  Trigonlum  Cl.  (Trlceratium) 377 

Genre  5.  —  OdoDtella  (Ag.)  GroQ 380 

1.  —  Odontella,  Bipddulhia 380 

2.  —  Denlicella,  Biddulphia 381 

Genre  6.  —  Trlceratium  Ehr 383 

1.  —  Amphitetras  Ehr 383 

2.  —  Triceratîum  s.s 385 

Genre  7.  —  Lamprlscus  Gruu  (Triceratium).. ,  388 

Genre  8.  —  Cerataullna  H.  P 389 

Famille  XIX.  —  HÉMIAULIDÉES{1) 391 

Genre  1,  —  Hemlaalus 392 

Famille  XX.  —  LITHODESMIÉES 393 

Genre  1.  —  Bellerochea  V.  H 393 

Genre  2.  —  Lithodesmlum  Ehr 394 

Genre  3.  -  Dllylliim  Balley  (2) 395 


TRIBU  IX.  —  Diatomées  aullscoides 396 

Famille  XXI.  —  AULISCOIDÉES  396 

Genre  /.  —  Cerataulus  Ehr 396 

Genre  2.  —  Aullscus  Ehr 399 


TRiBLf  X.  —  Uiatomées  discoïdes 402 

Famille  XXII.  -  ASTÉROLAMPRÉES 404 

Genre  1.  —  Asterolampra  Ehr 404 

(1)  Les  autres  genres  de  cette  famille:  Corfnna,  Trinacria  et  Sollum  sont  représen- 
tés sur  la  planche  XCIV  par  des  espèces  fossiles. 

(2)  Ce  genre  serait  mieux  placé  avec  les  Chaetocérés,  mais  il  s'y  trouverait  bien  isolé 
et  constituerait  presque  une  famille  pour  une  seule  espèce. 
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Genre  2.  —  Asteromphalus  Ehr 406 

Genre  3.  —  Spatangidiom  (Bréb)  Per 407 

Famille  XXII  "^  —  ARACHNOIDISCÉES  (p.  m)....  408 

Genre  1.  —  Stictodiscas  Grev 408 

Genre  2.  —  Arachnoidlscu»  Ehr 40ef 

Famille  XXIII.  -  HELIOPELTÉES 409 

Genre  1.  —  Actinoptychas  Ehr 409 

Famille  XXIV.  -  EUPODISCÉES 411 

Genre  i.  —  Aulacodiscus  Ehr 412 

Genre  2,  —  Eupodiscus  Ehr 412 

Genre  S.  —  Roperia  Gmn 413 

Famille  XXV.  -  COSCINODISCÉES 413 

Genre  1.  —  Actinocyclus  Ehr 414 

Genre  2.  —  Euodia  Balley 418 

Genre  3.  —  Coscinodiscas  Ehr 420 

1.  —  Fasciculati 420 

2.  —  Excentrici 425 

3.  —  CoDceotrici 429 

4.  —  Punctati 434 

Genre  4,  —  Cyclotella  K 435 

Famille  XXVI.  —  XANTHIOPYXIDÉES 436 

Genre  î.  —  Stephanodiscuft  Ehr 437 

Genre  2.  —  Thalassiosira  Cleve 437 

Genre  3.  —  Skeletonema  Grev 439 

Genre  4.  —  Stephanopyxis  Ehr 439 

Famille  XXVIL  -  MELOSIRÉES 440 

Genre  1,  —  Bndictya  Ehr 441 

Genre  2.  —  Pyxidicula  (Ehr)  Grun 442 

Genre  3.  —  Hyalodiscus  Ehr 443 

Genre  4.  —  Podoslra  Ehr 444 

Genre  5.  —  Drnridgea  Donk 445 
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Genre  6.  —  Meloslra  Ag 446 

1.  —  Melosira  s. s ....  446 

2.  —  Paralia  Heiberg 448 


D.  —  PLÉONÉMÉES .     449 


TRIBU  XL  -  Dialomécs  (Soléuioides 453 

Famille  XXVIII.  —  DACTYLIOSOLÉNIÉES 453 

Genre  1,  —  Leptocylindrus  Cleve 454 

Genre  2,  —  Dactyllosolen  Gastr 455 

Genre  S.  —  Detonola  Schûtt 456 

Genre  4.  —  Lauderia  Cleve 456 

Famille  XXIX.  —  RHIZOSOLÉNIÉES 458 

Genre  1.  —  Streplotbeca  Shrubs 458 

Genre  2.  —  Guinardia  H.P 459 

Genre  3,  —  Rliizosolenia  (Elir)  Br 459 

1.  —  Affines .•  459 

2.  —  Robustae 461 

3.  —  Squamosae 462 

4.  —  Genuiuae 464 


TRIBU  XIL  —  Uialomées  Chaetocéroides.   467 


Famille  XXX,  —  CH ATEOCÉRÉES 467 

Genre  1.  —  AUheya  West 468 

Genre  2.  —  Gorethron  Gastr 469 

Genre  3.  ^  Bacteriastrum  Sliadb 470 

Genre  4.  —  Gonioceros  Per. 471 
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Genre  5.  —  Cbaetoceros  Ehr 472 

1.  —  RobusU 475 

2.  —  Affinia 478 

3.  —  Genuina 483 

4.  —  Diversa 487 

5.  —  Setosa 489 


RÉPERTOIRE  ALPHABÉTIQUE 


DBS 


Genres  et  des  Espèces 


Les  synonymes  sont  imprimés  en  italique  et  le  numéro  de  la  page  y  est  seul  indiqué. 

Lorsqa'après  un  nom  de  genre  se  trouve  un  autre  genre  entre  parenthèses,  ex.  : 

Trybllonella  (Nitzschia)  cela  indique  que  toutes  les  espèces  sont  synonymes  dans  les 

deux  genres,  sauf  celles  qui  sont  mentionnées  à  part. 


Achnanthes  Bory 5 

Biassolettiana  var.  su- 

blinearis 7. . .  .1 26 

brevipes  Ag 6. . .  .1..  ..13-18 

danica  Flôgel 7. . .  .2 1,  2 

delicatula  (K)  Grun ..        7. . .  .1 25 

Hauckiana  Grun 7 1 24 

hêteropsis  Grun 7 

intermedia  K 6 

Lilleborgii  Grun....        8.... 2 6 

longipes  Ag 5. . . .  1 4-12 

Lorenziana  Grun  ....        8. . .  .2 4 

parvula  K «....!.. .22,  23 

salina  K 6 

subsessilis  K 6....1..19,  21 

Achnantidiam  ^^ 5 

brevipes  {Aç,)  Cleve,       ô 

—  var.  interme- 

dia Gleve..        6 

—  var.  parvula 

(K)GI 6 

delicatulum  K 7 

Actinocyclas  Ehr. 

crassus  Sm 417..  114 3,4 

ellipticus  Ehr 418.. 114 8 

Ehrenbergii  Ralfs  ...  414.  .114. ..  .1 ,  2 

moniliformis    Ralfs  416 

ovalis  Grun 417 

nebulosus  M.  P 416.. 113..  10.  Il 

RalfsiiSm 414. .113.. ...1,  6 


Actinocyclas 

Roperii  Bréb-. 

sparsus  Greg 

subcrassus  Raltray. 

subtilis  Ealfs 

tenellus  Bréb, 

vitreus  Per 

AcUnoneis. 

danica  (Cleve) 

Actinoptycbas 

adriaticus  Grun 

glabratus  Grun 

splendens  Shadb .... 

undulatus  Ehr 

vulgaris  Scbum..... . 

Alloioneis  Cleve. 

mediterranea  Brun. 

Stiuntonii  Grun,,., 
Amphicampa  Rab.  . . . 
Amphlpleora  K. 

infleata  Bréb 

Amphlprora  Ebr.  CI.. 

œquatorialis  Cleve,, 

alata  K 

arenaria  Bréb 

balearica  Grun 

complexa  Grec 

constricta  E 

decussata  Grun 


417.. 114.... 9. 10 

414.. 113 5 

417 

417.  .114 5,  6 

416.. 113 7,8 

418.. 114 7 

7 
409 

410. .111 5 

411. .111 6 

410. .111 4 

407. .111 1 

410.. 111 2,3 


85 


215 
183 
186 

184... 37.. 
100 
187 
193 
56 
187... 38.. 


.6-9 


...7 
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gigantea  Gran 187 

lalaGrev 186... 38.., 

latestriata  Bréb 154 

lepidoptera  Qreg  ...     188 

maxima  Grec 190 

mediterranea  Grun.    188 

medalica  Per 185. .  .38. . 

obiusa  Grêg 143 

ornato  BaU 186. .  .38. . 

paludosaSm 184. .  .38. . 

—  Tar.    duplex 

Donk 185. .38.. 

—  Tar.  hyalina 

Donk 185. .38.. 

pelagica  Brun 187 

—  var,  rostrata 
Brun. 186 

pulchraBail 183. ..37.. 

var.  palcheUa  Per.    183. .  .37.  • 

plieata  Grec 193  * 

pusillaGreg 189 

Quarnerensis  Grun. .    188 

Ralfixi  Amott 178 

recta  Greg ^92 

Hvularis  Bréb 186 

sulcata  O'M 186.  ..38.. 

—  var.  sequatoria- 

lis  Cl 186... 38.. 

venusta  Grev 185... 38., 

vitrea  Sm 193 

Amphitetras  B.  =:  Tri- 

ceratium  in  toto 

AmpMIr^pis  PHUer . .      82 
Ampbora  Bhr 196 

acnta  Greg 225;.  ..49. 

—  var.arcuaUA.S.    223. .  .49. 

acntinscola  K 230. .  .50. 

afflnis  K  {née  Sm.)..      »...44. 
a/fims  6'm.  {.\ec  K) . .    228 

alaUPer 205... 43. 

angularis  Greg 229 

angulosa  Grun 229... 50. 

—  varlyrata  V.H,    229 
angnsta  Greg 231 . .  .50. 

—  var.  glaberrina 
Grun 232 

—  var  minuta 
Grun 2:« 

—  var.  oblongella 

Grun 231... 50. 

—  var.  ventricota 


.22 


...21 

...23 
12-15 

16-19 

...20 


..1-3 
..4,5 


...13 

...4-5 
..9-11 


....26 
27,  28 
....29 
....18 

...4,5 

13 

37 


38 


.16 
.14 


Gr^g 232,. .50 39 

arcuafaA.S 223 

aponina  K 230 

arcui  Greg 224. .  .50 6 

—  var.soIcataA.S.    225... 50 5 

arcnaria  Donk 217. .  .48. .  .11-13 

—  var.  Donkinii 

Rab 217.. .48.. 

—  var.  permagna 
Pant 217. ..48.. 

—  var.   Rattrayi 

Cleve 218... 48.. 17,  18 

arenicola  Grun 201... 44...  11-13 

—  var. majorCleve    201 . .  .44 31 

aspera  Petit 223.  ..50 1 

bacillaris  Greg 225... 50.... 8,  9 

bigibba  Grun 227 

bigibbosa  Cleve 217.  ..48 1 

binodis Greg 227. .  .50. .34,  35 

—  var  bigibba 

Grun 227. ..50 36 

bioculato  Cleve 213. .  .47 14 

borealis  K 

cingolala  Cleve 219. .  .49 5-7 

coffeaeformit  Ag 230. .  .50 27 

commutata  Grun 228. .  .50 14 

eomplexa  Greg 210 

contracU  Grun 206... 43 10 

coslata  Sm 228.  .50 20 

—  var.  inflata Grun    228... 50.. 18,  19 
crassa  Greg 208. .  .46. . .  .5.  9 

—  var.  elongata 

Cleve 208.. .47 1 

—  var.  ponctata   • 

Grun 208. ..46 8 

—  var.    spuria 

Cleve 208.. .46 2 

cuneata  Cleve 205. .  .43 12 

cymbelloïdes  Grun. . .    223. .  .48 19 

cymbifera  Greg 228... 50..  15,  16 

decussata  Grun 222... 49 24 

—  var.  briocensis 

Leud 222... -fâ 23 

—  var.  Niceaensis 

Per 222. ..49 25 

Donkinii  Rab 217 

dubia  Greg 198. . . 44 1-5 

decussata  var.  gigan- 

teaGrun..    187... 38 6 

—  var.septentrio- 

nalis  Grun  . .     187. .  .38 8 
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delictUula  Orev 189 

duplex  Donk 185 

etêçans  Sm 191 

egregia  Ehr 209... 46...  12 ,13 

—  var.  exornata 

Jan 209... 46.... 2,  3 

—  var.  interrupta 

Per 209... 46.. 6, 7,11 

—  var.politaGleve.  209... 46 10 

elegans  Per  (nec 

Greg) 223. .  .49 29 

Ergadensi*  Greg 231 

cunotia  Cleve 228. .  .50 17 

excisa  Greg 221 

«xigua  Greg 230. ..50. .30,  31 

exornata  Jan 209 

exsecta  Grun 207. .  .43 9 

faseiata  Greg 210 

fluminensis  Grun 230. ..50 32 

formosa  Cleve ...  213. .  .47. . .  15-17 

—var.  Studeri Jan.  214. .  .47 18 

gigantea  Gran 202. .  .45 3 

—  var.  fuaca  A.S..  203... 44.... 8-12 

—  var.  obscura 

Cleve 203... 44.... 9-11 

Graeffii  Grun 211 .  Mt ^^ 

(47 4 

—  var.  minor  Per. .  211 ...  46  . .  14, 15 
granulata  Greg  (?).. . . 

Grevilleana  Greg....  210... 46... 18, 19 
—  var  contracta 

Cleve 210... 46... 16,17 

GrùudleriA.S 210..  .47.... 2,  3 

hyalina  K 2?6. .  .50 7 

hy brida  Grun 229 

inflata  Grun 228 

inûexaBréb 215... 49.... 1,  2 

insecta  Grun 194 

intêrmedia  LevHs . . .  193 

Jasnischii  A. S 207. . .  J3 8 

Karaorthensis  (Gran) 

Per 206. 

labuensis  Cleve 232 . 

laevis  Greg 221 . 

—  var.    laevlssima 

Greg 221. 

—  var.  perminuta 

Grun 221. 

loêvissima  Greg 221 

libyca  Ehr 200 

limbala Cleve 205.   .43 6 


43... 

...11 

50... 

...42 

49.   . 

...12 

49... 

...11 

49... 

...10 

lineata  Greg 230 

lineolata  E.  (nec 

Donk) 225. 

lineolata  Donk 

[necE)    218 218 

littoralis  Donk 220 

lunula  Cleve 221. 

lyrata  Greg 229 

macilenta  Greg 231 . 

marina  Sm 200. 

memhranaeea  Sm...  220 


..50.. 10-12 


.49. 


.22 


mexicana  A.S. 


203. 


mucronata  H,L.  Sm.  194 

ohlongella  Grun  ....  23 L 

oblusa  Greg 216. 

—  var.  oceanica 

Gastr 216.. 

—  var.  radula 

Cleve 217.. 

—  var.  rectangulata 

Per 216. 

oceanica  Casir 216 

ocellata  Donk 218 . . 

—  var?  bistriata 

Per 218., 

—  var.  elongata 

Per 219., 

—  var.  subacuta 

Per 219.. 

oculus  A.S 203.. 

ostrearia  Bréb 219. . 

—  var.  belgica 

Grun. 220.. 

—  var.  lineata 

Cleve 220.. 

—  var. minor  Cleve.  220.. 

—  var.  quadrata 

Breb 220.. 

—-  var.  vitrea  Cleve.  220. . 

ovalisK 199.. 

ovum  Cleve 199 

oxeia  Per 223.. 

pellucidaA.S 229 

pellucida  Greg 200 

Peragalli  Cleve 227.. 

—  var.  balearica 

Per 427.. 

— •  var.  catalan niea 

Per 227.. 

permagna  Pant 217 


.50.. 
.44.. 

....26 
.15-17 

|45. 

/44. 

.1.2;^ 

...32 

.48.. 

.9,  10 

48 

4 

.48.. 

..5,7 

.48.. 

2 

49.. 

4 

49 

3 

49.. 

9 

49.. 
45.. 
49.. 

8 

6 

....13 

.49 16 

.49... 17, 18 
.49 20 


.49 19 

.49... 14 ,15 
.44 14 

.49... 27 ,28 


43 13 

,43 14 

.43 15 
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perstriata  Per 232. . 

—  var.  minor  Per.    232.. 

plicata  Greg 225 

porcellus  Ktiton 220 

prismatica  Cleve 210. 

proboscidea  Greg. ...    211 . 
Proleus  Greg 200.. 

—  ver.  contiguaCl.    201. 

—  Tar.  maxima 

Per 201. 

—  Tar.  ocalata  Per.    201. . 

—  tar.  parvula 

Flœg 199 

pulchellaPer 201. 

pusilla  (Greg  ?)  Per..    213. 
pusio  Cl 199. 

—  var.  parvula 

Flœg 199. 

quadraU  (Greg  f)  Per.    21 1 . 

quadrata  Bréb 220 

quadricoitata  Rab. . .    229 

Rattrayi  Grun 218 

rhombica  Kitton 224 . 

—  var.  intermedia 

Cleve 224. 

robusta  Greg 202. 

—  var.  hemicostata 

Per 202. 

robustaA.S 201 

rostrata  Sm 

salina  Sm 230. 

samiensis  Grev 200 . 

scabriascula  Cl.  et 

Grun 238.. 

Scbleinitzii  Jan 204 . 

SchmidUiGrun......     203.. 

—  var.  minor  Per.     204. 

secuAcula  Per 224 

spectabilis  Greg 216. 

stauroptera  Dali 143 

StuderiJan 215 

suhinflata  Orun 66 

subtilis  Grun 

sulcataBréb. 213. 

tenera  Sm 226 

truncata  (Greg?)  Cleve 

—  var.  punctata 

Grun 

turgidaGreg 231. 

valida  Per 198. 

veneta  K 229. 


..50.. 

....40 

ventricosa  Greg 

232 

..50.. 

....41 

AmplioropsU  Gmn . . . 

192(Tr»ft4ram 

Anavlos  Grun 

369 

birostratus  Grun  . .   . 

3e9...90  .. 

13.14 

..47.. 

1 

mediterraneus  Grun. 

369... 90... 

11,12 

..47.. 

....10 

minutus  Grun 

369.. .90... 

...15 

..44.. 

.24-27 

.AnomceoMois  Pfllzer.. 

62  (RariNli) 

..44  . 

.24,25 

Anortlioiieiii  Gran    . . 

24 

excentrica  (Donk) 

24... .5... 

...1 

..44.. 

.29,30 

Araebnoldiscos  B 

408 

..44.. 

.21 .22 

EhrenbergiiRalfs.... 
Asterionolla  Hassal . . 

408 
322 

....20 

Bleakeleyi  Sm 

Frauenfetdii  (mm . . 

322  .  81... 

...11 

..44.. 

321 

..47.. 

9 

notata  Grun 

322... 81... 

...12 

.44.. 

..8.  9 

synedraeform  is 

....10 

Grev 

321 
404  • 

..44.. 

Asterolampra  Ehr 

.47  . 

8 

Grevillei  Wall 

marylandica  Ehr 

405    110  . 

....3 

4(M..110.. 

..   .2 

—  var.  major  II  P. 

405.. 110.. 

1 

4 

rotula  Grev 

405 
406 

..50.. 

Asteromplialas  Ehr . . 

3 

ararhne  Bréb 

Brookei  Bail 

408    110. 

.   •  .7 

..50.. 

407.. 110.. 

6 

..44., 

.33,^ 

Flabellatus  Bréb 

robustus  C€Utr 

406.. 110.. 
407 

..4,5 

..44. 

....:35 

Attlioya  West 

468 

décora  West 

468.. 122.. 

8 

—  var.  hyalina  HP. 

469 

..50. 

... .28 

—  var?  minuta  H  P. 

469 

...43. 

7 

Aolacodisras  Ehr .... 

412 

Johnsonii  ÂrnoU .... 

412.. 112.. 

2 

.50 

....43 
..2 

1 

3 

Petersii  Ehr 

Aaliscas  Ehr 

412.. 112  . 

1 

..43. 

398 
400.. 108.. 

43 

-cœlatusBaîl 

..6,  7 

...43. 

—            var.    gigas 

..50. 

0 

(Ehr.)... 

400.. 108  . 

4 

...48. 

8 

—          var.latecos- 

tata  A.S. 
gigfis  Grun  ne c  Ehr. 
Leudugerli  HP...... 

400.. 109.. 
399 

1 

402.. 109.. 

9 

7 

mediterraneus  Per... 
punctatus  Bail 

401. .109.. 
401. )09.. 

.     .  8 

...47. 

....10 

reticulalus  Grev 

401.. 109. 

..6,  7 

rhipis  A.S 

401.. 109. 

..2-  5 

sculptus  (Sm.) 

399.. 108.. 

1 

—         var.  perma- 

...50. 

33 

gna  Witt  . . 

399 

L..44. 

...6,  7 

splendidus  Raltray  . . 

399.. 108 

3 

K   .50. 

.22,25 

AoricnlaCastr 

192 

25- 


adriatica  Per 193. .  .42.  ...4,5 

amphilritis  Castr ....  194. .  .42. . .  .6.  7 

complexa  Greg 193. .  .42. ..  14 ,15 

decipiens  V/H 193. .  .42. ...  1  -  3 

dubia  Per 194. .  .42. . .  .8-11 

insecta  Grun 194. .  .42. . .  16-18 

intermedia  Lewis  ...  193. .  .42. .  12,13 

Japonica  Brun 193 

mucronata  H.  L.  Sm,  194 

Bacteriastrum  Sbadb  470 

curratum  Shadh 470 

delicatulum  Cl 471..  136 8 

eloDgatum  Cl 471 ..  136 7 

furcatum  Shadb 470 

hyalinum  Laud 470 

varians  Laud 470.  136 1,5 

—  var.  borealis. 

Ostenfeld...  470 

—  Tar.    hyalina 

(Laud.) 470..  136....... 6 

Bell«rochea 
malleus  V.  H 393.. 95 4,  5 

—  var.  biangulata  394 
Berkeley  a  Grev 49 

adriatica  K 44 

concerta  Sm 44 

DiUwynnii  Grun  ...  50 

fragilis  Grev 50 

micans  Lyngh 50 7 9 

—  var.  fragilis 

Grun 50.... 7 10 

obtusa  (Grun) 51 

—  var.  adriatica.  51 

parasitica  Uarv 51 

pumila  (Ag.)  Grun. . .  44 

rutilans  (Ag.)  Grun  . .      50 7 11 

—  var.  adriatica  K.      51 7...  14, 15 

—  var.  antarctica. 

Harv 51 

—  var.  oblu8a(Ag) 

Grun 51.... 7 16 

—  var.    parasitica 

Harv 51.. ..7... 12, 13 

Bidilolphia  Gray 

auritaBréb  (Odontella)  38i: .  .98 2 

BaileyiSm 382 

balaena  E 382..105. .  ..1 .  2 

--         var.    arctica 

(Trigonium)    380.. 105 3 

—  chinensisGrev.    380... 97 9 

granulataRoper(do).    382. .  .97 6 


laet>is  Sm 

membranacea  Cleve. 
mobiliensis  Bailey 

(od) 

obtusa  (K.)Ralfs(od) 

pulchella  K 

radiata  Roper 

regina  Sm 

rhombus  (od  ) 

—    var.  trigonaCI. 
Roperiana  Grev.  (od.) 

Smithii  V,  H 

Titiana  Grun 

tridentata  Ehr 

Tuoraeyi  Bailey 

turgida  Sm 


Brebissonia  Grun .... 

Bœckii  Grun 

Calonelfl  Cleve 

Kinkeriana  Cl 

Campylodiscas  Bbr  . . 

adriaticus  Grun 

—  var.  massilieiisis 

Grun. 

angularis  Greg 

balearicus  Cleve 

biangulatus  Greg 

—  var.  Lorenziana 

Grun 

bicostalus  Sm 

blrostratus  Deby 

circumactus  A.  S,    . . 

Glevei  Per 

Clypeus  Ehr 

concinntis  Grev 

contiguus  A. S 

cribrosus  Sm 

Daemelianus  Grun... 
decorus  Bréb 

—  var.  eudecora 

Per 

—  var.    pinnata 

Per 

ecclesianus  Grev 

echeneis  Ehr 

eximius  Greg 

—  var.  briocen- 

sis  AS.... 
fastiMsus  Ehr 


397 

307... 95.... 4,  5 

382. ..97. ...1,  5 

381. .98 2 

376.  .93 1.  2 

398 

...     |93 59 

^'^••194 1 

381. ..97 7 

382. ..98  7 

380  ..98 1 

398 

398... 95 6 

377 

377... 94 2 

\382 
/396 

51 

51. ...7 17 

60  ^Navicala) 

80 
235 
2;9...53 4 

240... 53.... 5-  7 

237. ..51 6 

243... 55 2 

242. ..55 9 

242... 55 8 

237... 51.... 4,  5 

243 

241 

243... 55.... 3,  4 

237... 51.... 1-  3 

241 

246 

238 

238.  .52 6 

245... 56.... 2,  3 

245... 56 1 

245... 56.... 5,  6 

239.  .53 3 

238  ..52....1,  5 
240. ..51 1 

240... 54.... 2,  3 
247 
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flumiDensis  GroD....    244... 

Gregorii  Per 243. . . 

Hodgsonii  Sm 24t... 

—       var.  concinna 

Grun 241.. 

horologiam  Will 24t>  . . 

hypodromus  Brun  . .     244 

imperialis  Grev 241 

impressos  Grun 243... 

latus  Shadb 246.. 

limbatus  Bréb 239. . 

Lorenjianus  Grun.,  242 
morginalus  Johnst. ,  241 
mediierraneus  Grun    2lt) 

oeeanicus  Castr 244 

parrulus  Sm 242.. 

Pfitjeri  Grun 246 

Quamerensis  Grun .     244 

RalCsii  Sm 245.. 

samoensis  Grun 211.. 

simulons  A. S 247 

sabangularis  Grun   .    244. . 

Thuretii  Bréb 247  . 

CaBipyloMeis  Grun 23 

argus  Grun 23 

Grevillei  Sm 23. . 

—  var.  argus  G mn.      23.. 

—  var.  regalis  Grev.     23.. 
Cjunpylosira  Gras. 

cymbelliformis  Grun .    336 . . 
CatelvMa  Meresehk  . . 

adhaerens  Mereschk. 
CerataallBa  H.P 

Bergonii  H.P 389.. 

Oratanlos  Ehr 396 

laevis  Ehr 397.. 

polymorphus  (K) 397. . 

Smithii  Ralfs 398.. 

turgidusEhr 396.. 

ChaetoceroA  Ehr..   ..     4T2 

affine  Lander 478.. 

—  var.  Schûttii(CI).  479.. 
anastomosansGrun..  490.. 
anglicum  Ouenf ....     4SI 

armatum  Wesl 472 

atlanticum  Cl 4T8. . 

~  var.  compacta  Cl.    478. . 

—  var.  exigua  Cl..     478.. 

Bacillaria  E 478., 

balticura  Cl 478., 

biconcavum  Gran . . .    491 


.».  . 

..  11 

boréale  Bail 

476.. 127.   , 

....2 

55. 

.  1 

—  var.  Brightwellii 

—  TOT.  densa  Cl.. 

477  .127.. 

.     .3 

.54... 

....4 

477 

—  var    rudis  Cl... 

477.. 126.. 

.2,3 

M 

....5 
.2.  3 

bollnicam  Cl 

brève  Schûtt 

491.. 133  . 

...  6 

.57.. 

481.. 128.. 

....4 

Brightioellii  Cl 

477 

cinclum  Grun 

477.. 126.. 

.7.  8 

.55.. 

...10 

CleveiSchùit.,. 

486 

57 

l 

eoehtea  Schùtt 

compactum  SchiUt . . 

479 
478 

.53.. 

..1,  2 

compressum  Lauder. 

488.. 131.. 

8 

conc^etum  Grun.., 

485 

constrictum  Gran  . . . 

491.. 134.. 

5 

contôrtum  Schûtt . . . 

488 

.51.. 

9 

criophilum  Cistr 

476. 126.. 

.  2,3 

4 

cnrrens  Cl 

475  .125.. 
479  .133. 

..2,  3 

curvisetnm  Cl 

danicumCl 

..     5 

.56.. 

479.. 127.. 

....  1 

54  . 

..6-  8 

débile  Cl.      .       .     . 

488    134.. 

7 

decipiena  Cl 

485.. 130.. 

..4-8 

55 

7 

..4-  9 

densum  Cl 

477.. 127. 
477.   127 

4 

57  . 

denticulata  Land 

diadêma  Gran 

5 

486 

didvmom  Cl. 

480  .128.. 

..     .1 

..4.. 

.18-21 

—  t>ar.  anglica 

..4.. 

.22-24 

Gran 

481 

.4.. 

.25;26 

—  var.  hùmalis 

. . . .26 

Cl 

481 

.82.. 

—  var.longicruris 

Cl 

481.. 128.. 
483.. 132.. 

3 

distans  Cl. 

5 

—  var.  lacunosa 

.106. 

..6,  7 

SchûtL 

483.. 132.. 

6 

..1-  5 

diversum  Cl 

487.. 135.. 

4 

..107. 

—  var.  mediterra* 

107.. 

6 

fiea  Schrôd . . . 

487 

112.. 

..4,  5 

—  var.  tenuis  Cl.. 

487 

107.. 

..7.  9 

exiguum  Cl 

êxtemum  Gran 

478 
490 

.129 

3 

....  2 

furca  Cl     

488.. 129.. 
488.. 126.. 

1 

1?9. 

furcellatum  Bail 

—  var,  anglica 

..5,  6 

.132.. 

7 

Gran 

481 

Groenlandicum  Cl.. 

486 

128 

5 

6 

hiemale  Cl 

481 

481. .130. 

.128. 

JavanicumCl 

..Ï.2 

128 

.     .  7 

laciniosum  Schûtt . . 
Lauderi  Ralfs 

483 
481.. 132. 

,1,^ 

..1.  2 

3 

.131. 

6 

longicruris  Ostenf, . 

481 

Lorenzianum  Grun. 

484.. 131. 

...1,  3 
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médium  Schûtt 

metsanense  Gastr. . . . 

mitra  Gran  (nec)GI. . 

mitra  Cl.  (nec  Gran) 

neapolitanum  Scbrôd. 

paradoxum  Cl 

perpusillum  Cl 

peruyianum  Cl 

polygonum  Schûtt. . . 

protuberans  Schûtt.. 

radians  Schûtt 

Ralf8iiGl.(nec.Schùtt) 

Ralfsii  Schûtt  {nec 
Cl.) 

saltans  Gl 

Schûttii  Cl 

secundum  Ralfs 

seiracanthum  Grau.. 

septentrionale  Ostrup 

siinile  Gl 

skeleton  Schûtt 

sociale  Laud 

subtile  Gl 

teres  Gl 

vermiculum  Schûtt . . 

volans  Schûtt 

Weissflogii  Schûtt. . . 

Whighamii  Br 

Willei  Gran 

CistolaCleve 

Lorenziana  Ci 

Climacodiam  Cl 

biconcayum  Cl 

Climaconeis  «run 

Frauenfeldii  Grun  . . 

linearis  Jan.  et  Rah. 

Lorenzil  Grun 

Climacosphenla  Ebr.. 

australis  Bail 

eiongata  Bail 

moniligera  E 

Coc«onel8  (Ehr)  Gran. 

adriatica  K 

Ahlefeldii  Jan 

amphiceros  Ehr 

amygdalina  Bréb  . . . 

argus  Grun 

araniensisGrev 

binotata  Roper 

britannica  Naeg 

campechania  Cl 


488 

488.. 129 1 

484 
484 
478 
486. .132.   ..l,  2 

486.. 135 1 

475. .125 1 

482 
480 

490.. 133 4 

479.. 130.... 3,  4 

486 

476.. 126 1 

479 
479 
479.. 133...  7,  8 

479. .135 3 

482.. 132....... 4 

482. .134 1 

490.. 133.... 1-  3 

490.. 126 4 

486.. 134 1 

489.. 133 5 

475 

486..  134 2 

491. .134 4 

484. .134 3 

48 

48  ....7 6 


68 

68 

69 

68 
351 
352 

352... gl 
351...86.... 
9,14 

19 

22 
329 

14 

23 

17. ...4.... 

27 

22. ...4. ..8 

15 


1-  4 
...5 


.17 


11 


coelata  Walk  Arn.,. 

costata  Greg 

danica  Flôgel 

diaphana  &m 

—  car,  cruciata 

Sm 

—  var.  stauronei- 

dea  Sm 

dirupta  Greg 

—  var.  flexella  Jan. 

(Jistans  Greg 

excentrica  Donk 

fimbriata  Br 

fleasella  Jan 

fluminensis  Grun. . . . 

—  var.  subimpleta 

Per 

granulifera  Greg 

grata  A .  S 

—  var.  num mala- 

ria Per 

GretilM  Sm 

heteroidea  Htz 

—  var.  sigmoidea.. 
inconspicua  Grev  . . . 
lamproslicta  Grev. . . 

lineata  Ehr . . 

Lorenziana  (  Grun) 

A,S 

Lorenziana  {Grun), 

H.P 

lyra  A.S 

major  Greg 

maxima  (Grun)  Per  . 

—  var.  lyrata  Per. . 

—  var.  niceaensis 

Per 

mediterranea  K . 

{Morrissii'^) 

molesta  K 

—  var.  amygdali- 

na Bréb 

—  var.  crucifera  .. 

Morrissii  Sm 

nitida  Greg 

omata  Greg 

pediculus  Ehr 

pellacida  Htz 

—  var.  minor 

Grun 

—  var.  sigmoidea. 


5 

10.... 
7 
13,14 

14 


13 

13.... 3. 
14.... ;< 
24 
27 

18    • 
17.... 3. 


.10 


.28.29 
.14,15 


.10,11 


....13 
16,17 
..6,7 

..8,  9 


....17 
....18 


18. ...3. 
15. ...3. 
15.... 3. 

16  ...3. 

23 

11. ...2. 

12.... 2 

21 

15 

17 


18 

18 

11. ...2 16 

12 

18.... 3... 1-  4 

19.... 3 5 

18  ...3. ...2,  3 


19 
13. 


.33 


14. ...3. 
14.... 3. 
19 
330 

21..  .4. 
16  ...3. 
12.... 2. 


....31 
.30-32 


.14-16 
24,25 
....19 


12. 
12 


.20 


pellaA.S 

pinnata  Greg 

'placentula  Ehr 

pseudo  marginala 

Greg 

punctatissima  Grev. 
quamerenais  Grun. . . 

—  var.  ovulum  Cl. 

regalis  Grev 

reçtna  Johrut 

riparia  Brun 

scutellifonnis  Grun. 
Bcatellum  Ehr 

—  varadjuncta 

A. S 

—  var.  ampliata 

Grun 

—  tar  ampliata 

Cleve 

—  var,  dilatata 

A. S 

—  var,    maxima 

Clev€ 

—  var.  Morrisaii 

Sm 

—  var.  ornata  Grun 

—  var.  ptfirva  Grob 

—  var.    riparia 

Brun 

—  var.  stauronei- 

formis  Sm 

signata  Per 

splendida  Grec 

transversalis  Roper. 

villosa  H.P 

Cocconema  Bhr 

Bœckii  Ehr 

ColletoMema  Thw 

neglectutn  Thto 

Thwaitesii  Ajç 

Coretbron  Castra- 
cane 

criophilum  Caslr 

byslrix  Hensen 

Corinna  Heib 

©legans  Heib 

€o8c*ino4ti»ca9  Ebr... 

africanus  Jan  ? 

apiculatus  E 

asteromphalus  Ehr.. 

ceatralis  Ehr 


10. ...2 6 

11.... 2  .  11-15 
15.... 3.. .2-2 ,23 

12....3...21-t>4 

28 

10. ...2.... 7,  8 

10.... 2 9 

23 
17 
21 
22 
19. ...4 5 


21. 


19.... 4. 
21. ...4. 
19 
21 

18 


19. ...4 l 

20.... 4 7 

20. ...4 3 


.12 


..4 
.13 


10....4. 

22. ...4. 

28 

20 

15 

26 

51 

41 

44 

95 


469 
469 
469.  137.... 3,  4 

469. ..94. ...7.  8 
420 

422.. 115 Il 

434.. 117 10 

430 

430. .118 1 


coneavus  Greg 

concinnus  Sm 

crassus  Bail 

crenulatus  Rattray... 
curvatulus  Grun 

—  var.  latius  slria- 

ta  AS 

denarius  A. S 

deviu;/  A. S 

diplostictus  Grun. . . . 

divisas  Grun 

egregias  Rattray 

excentricus  fihr 

—  var.  catenata 

Gran 

—  var.  minor(Ehr) 
fasciculatus  A, S  ... 

/imbriatus  Ehr 

giganteus  Per 

gigas  Ehr 

Granii  Gough 

heteroporus  Ehr 

Janischii  A. S 

Kûtzingii  A  S 

lacustris  Grun 

leptopus  A. S 

lineatos  Ehr 

—  f*  polychorda 

Gran 

niarginatus  Ehr.  nec 

Jan 

marginatus  Jan. 

nec  Ehr 

minor  Ehr.  nec  Sm. 

nitidus  Greg 

nobilis  Grun 

nodulifer  A.S 

Sormanni  Greg 

obscurus  A.S 

Oculu%Iridis  Ebr  ... 

ovalis  Roier 

perforatus  Ebr 

polychordus  Gran, . . 
punctatulus  Greg... 
radiatusEhr 

—  var.  minor  A  S 

radiolatus  Ebr 

Rotbii  Grun 

scintillans  Grev 

sol  Wall 

stellaris  Roper 


442 

424. .113 .12 

432 

424. .115 10 

423.. 115 7 

423. .115 8 

421. .115 3 

431 
431 

424. .115 9 

428. .117 7 

426.. 116 3 

426 

426.. 116 4 

422 
431 

433. .118 3 

433.. 118 3 

425 

431. ,117 1 

432. .118 4 

421. .115 2 

435 

427.. 116 8 

427.. 116 7 

427 

428.. 117 6 

432 
426 

434. .117 12 

424 

428. .116 6 

422 

431. .117 8 

429. .118 2 

418 

433. .117 9 

427 
445 

430.. 117 3 

431. .117. ...4,  5 

431. .117 2 

122. .115 6 

434. .117 U 

426.. 116 5 

423.. 116 1 


-  20  - 


striaius  K •    . . 

485 
421. 

115.. 

subtilis  Ehr 

4 

—  var.  excentrica 

Per 

422. 

115.. 

....U 

—  var.  minorA.S. 

42-2. 

.115.. 

5 

—  var  Normanni 

(Greg; 

422. 

.115.. 

1 

symbolophorusEhr. . 

423. 

.116.. 

2 

Coscinosira  Gran 

polychorda  Gran 

427 

Cyclophora  Castr 

3 

tenuis  Gastr 

4. 
435 

...1.. 

.27-32 

Cyclotella  K 

Dallasiana  S  m 

435 

Kûlzingiana  Chauv.. 

435 

Meneghiniana  K 

435 

operculata  K 

435 

punctataSm 

socialis  Schtltt 

435 

.119.. 

3 

436 

striata  K(GFun) 

Cymatoneis  Cleve 

435. 

119. 

4 

107 

circumvallata  Gleve. . 

107. 

..13.. 

... .28 

sulcata  (Grev.) 

107. 

..13.. 

.   ..29 

Cymatoplenra  Sm 

259 

elliplica  Sm 

260. 

..68.. 

9 

hibernica  Sm 

260. 

..68.. 

....10 

inlermedia  Per 

260. 

..65.. 

8 

solea  Ehr 

259. 
337 

..68.. 

..5-  8 

Cymatoaira  Gran 

belgica  V.H.   . 

337. 

..82.. 

....25 

Lorenziana  Grun  .... 

337. 

.,82.. 

....24 

Cymbella  Ag 

233 

criophila  Castr 

232 

marina  Castr 

231 

CymboMira  Xg 

5 

Dactyliosolen  Castr. . 

455 

Bergonii 

455. 

.122.. 

5 

mediterrandus  H.P. . 

456. 
298 

.122.. 

...   .6 

Denticala  Kû(z 

distans  Greg 

335 

fuloa  Greg 

334 

interrupta  Greg 

339 

marina  Sm    

343 

minor  Greg ...   . 

334 

nana  Greg 

335 
339 

staurophora  Greg  . . . 

subtilis  Grun 

298. 

..82.. 

....29 

Detonnla  Sehtttt 

456 

Schrôderi  (Bergon).. . 

456. 

.121.. 

..8,9 

Diadesmis  KtttM 

26 

Williamsonii  Greg.. 

338 

Diatoma  D.C 341 

bicuneatum  Grun  . . .  299 

Ehrenhergii  AT. ..... .  342 

elongatum  Sm 341 . .  .82 31 

hyalinum  K 326 

minimum  Ralfs 326 

tenue  Ag 341. .  .82 30 

—  var.  Ehrenbergii 

.(K.) 342. ..82 33 

—  var.  hybrida 

Grun..» 342... 82 32 

vitreum  K 326 

Dickeia  Berk 44 

pinnata  Sm 43 

uloacea  Berk 44 

Dictyoneis  Cleve 46 

Jamaicensis  (Grev.). .  47. . ,  .7 2,3 

—  var.  gigantea 

Cleve 47.... 7 1 

marginata  (Lewis) ...      47 7 4 

Dimerofl^ramma  Ralfs  335 

costatum  Per 335. . 

distans  (Greg) 335.. 

dubium  Grun ...  333.. 

fulvum  (Greg) 334  . 

furcigerum  Grun 334. . 

Gregoryanum  Grun.  335 

lanceolatum  Per 333. . 

marinum  Greg 333. . 

minor  Greg 334.. 

nanum  (Greg) 335. . 

Williamsonii  (Sm). .  338 

Dimerosira  Per 335 

Diploneis  (Ehr .  )  Cleve  108 

mxijor  Clece 123 

Disconeis  Cleve 9 

Ditylom  Railey 

Brightwellii 

intricatum  (West) 

Donkinia  Ralfs 178 

angusta  Ralfs 179. .  .36 14 

carinata  (Donk) 179. .  .36 15 

compacta  (Grec) 175 

longissima  (Clece), . .  170 

minuta  (Donk) 179 

recta  (Donk) 178. .  .36 U 

—  var.  intermedia 

H.P 179... 36...  16,17 

—  var.  Lorenzii 

Grun 178... 26 10 

—  var.  minuta 


.82. 
.82. 
,82., 
82.. 
.82. 

.82., 
82.. 
.82., 
84.. 


....20 
....19 
..8,  9 
.17,18 
....16 

....12 
.10,11 
.13,14 
....15 
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(Donk) 179.. .36 13 

—  var.ThumiiGleve  17»... 36 U 

Dorjpbora  Blir. 

ampkiceros  Ehr 329 

Bœckii  Sm 51 

Draridi^a  Doak 445 

geminata  Donk 445.  .120 16 

EBcyon^oia  K 11)5 

Bndict  ja  Ehr 442 

cribrosa  Bréh 44'2 

oceanica  Ehr 442.  .119 1 

BntopyUi  Ehr. 

palchella  ArnoU 

—  var.  Calaritana 

Fricke 

Epithemia  Brél> 304 

constricia  Sm.  nec 

Bréb... 303 

gibba  K 302 

—  car.  parallela 

Grun 302 

—  oar.  eentricosa 

K 302 

gibberuîa  K 303 

—  rar.  producta 

Grun 303 

marina  Donk 276 

musculus  K 302 

—  var.  contricta  Sm  303 

—  Tar.  producta 

Grun 303 

sorex  K 305. .  .77. .  .26-28 

succincta  Bréb 303 

turgida  K 304... 77..  .35-37 

—  var.  vertagus  K.  304... 77 38 

—  var.  Westerman- 

nlK 304. ..77 39 

certagus  K 304 

IVestermanni  K 304 

Zébra  Ehr 305.  ..77... 23-31 

—  var.  proboscidea 

Grun 30^... 77... 32-34 

Eacampia  Ehr 375 

bntannica  Sm 376. .  .95 1 

zodiacus  Ehr 376.  ..95 2 


.95. 


—     var.   comigera 

Grun 876. 

Eanotia  Ehr 305 

praerupta  E 306. .  .78. . . 

Eanotogramma  Weis«  SaithieUa  Ptr. 
débile  Weiss  Smith- 

iella  marina 343... 82... 


..3 
.10 


..36 


325 
327 

325. ..81. 
325... 01. 
826.. .81. 

326... 81. 
337 
338 
335 

338. ..82. 
337.. .82. 
26 
233 


...76. 
472 
472.. 135. 

..137. 
352 

357... 88. 

358... 88. 
358... 88. 

358... 88. 
358... 87. 


....1 

....5 
....4 
....3 


BiNMiiaBail 419 

aUanUca  Petit 419.  .114 12 

gibba  Bail 419.  .114 Il 

Eapleorla  Arnott 

pulchella  A  m. 
EypiMtiscasEhr 412 

argus  Ehr 412.  .112 3 

radiatus  Sm 398 

tessellatus 413 

Fraipllaria  Lyngbye  . .    325 

capucina  Desm 324 

dubia  Grun 338 

Harrissonii  S  m 224 

hyalina  (K.) 326. .  .81. 

.  minima  Grun 325 

minutissima  Grun 

mutabilis  S  m 

—  var.  cuneata  G  run 

striatula  Lyngb 

tenerrima  Heib 

vitrea(K.) 

—  var.    minima 

(Ralfs) 

CàlyphodeamlM  Grev. . . 

adriatica  Castr 

disions  (Greg) 

laneeolata  Per 

WillamsoDii  Sm 

Gomph^nella  Rab .... 
Gomph^nema  K 

exigum  K. 

—  var.  pachycla- 

dum  (K.) 
GomphanitzschiaGniB 

Clevei  Grun 

Goaiocero*  Per 

armatum  West 

Gossiorlella  8cha«t 

tropica  Schûtt 

GrammaCophora  Ehr . 

angnlosa  K 

—  var.  hamulitera 

(K). 

—  var.i8landicà(E.) 

—  var.  mediterranea 

Grun 

arctica  Cleve 

gibba  Ehr 354 

gibberuîa  K 353. .  .87 1-3 

hamuli/era  K 858 

insignis  Grun 358. .  .87. .  .28,29 


....23 
.21.22 


5 

6 

...1,2 

.11-13 

.1647 
....14 

....18 
....27 


-  31  - 


islandica  Ehr 358 

Japonica  Griin 358.. 

longiseima  Petit 357. . 

lyrataGrun., 358.. 

macilenta  Sm 355 

marina  K 353.. 

—  var.  gibba(E)..  354.. 

—  var.  subundulata 

Grun 354.. 

—  var.  tropica  (K).  353.. 
— var.undulala(E.)  354.. 

minima  Grun 356 

nodulosa  Grun 355 

oceanica  Ehr 354 

f*  communis  Grun . . .  355 . . 

f»  minima  (Grun) 356.. 

f^  minuscuia  Per 355.. 

f»  vulgaris  Grun 354 . . 

—  var.    adriatica 

Grun 855  . 

—  var.  macilenta 

(Sm.) 355.. 

—  var.  nodulosa 

(Grun) 355. . 

—  var.  sublilissima 

(Bail) 355 

serpentina  Ehr.  (nec  K)  356 . 

— varbacillaris  Per.  356. 

—  var.  elongala  Per.  356. . 

—  var.pusillalGrev.)  357 
serpentina     K.    (nec 

Ehr) 358 

suhtilissima  Bail 355 

undulata  Ehr 354 

—  car.  gibba  Grun  354 
Gmnowia  Rab 297 

denticula  Grun 

sinuata  Sm 

—  var.  tabularia 

(inm 

Ciranowiella  V.  H. 

geminata  (Ehr.) 327. 

marina  (G reg) 327 . 

parva(Grun) 327. 

perminuta(Grun). .   .  327. 

CSoinardia  H.  P 459 

flaccida  (Gastr.) 459. 

Gyronigma(nau)Cleve.  167 

Hantzschia  («raa 275 

amphioxys  (Sm.). . . .  275. 

—  var.  intermedia 
Grun    276. 


—  var.  major  V.  H 

275.. 

.71.. 

....15 

87.. 

....26 

—  var.  mlnor  Per . 

275.. 

,71.. 

....13 

88.. 

....10 

—  var.  vivax  (H|z). 

276., 

.71.. 

....16 

88 

....19 

hyalina  Grun 

marina  (Donk) 

276.. 
276.. 

.71.. 
.71.. 

12 

....19 

87 

...6-8 

virgata  (Kop)   

Heaiiaolos  Ehr 

276. 

.71.. 

...18 

87.. 

....23 

392 

Hauckii  Grun 

392.. 

.95.. 

6 

.87.. 

.   ..25 

Heibergii  Cîleve 

392. 

.94.. 

..  3,5 

.87  . 

...4,5 

Hemidiseas  Wall 

419 

.87.. 

. . . .23 

cuneiformis  Wall.,, 

Heteroneis  Cleve 

Himantidlain  Sm 

doliolua  Grun 

419 
9 

306 

.87.. 

..9-11 

marinum  Sm 

343 

.87.. 

....22 

Williamsonii  Sm 

337 

.87  . 

....13 

flamœocladia  A^ 

282 

.87.. 

....12 

anglicaAg.. 

arbuscula  K 

2S2 
282 

.8;.. 

....19 
.14-17 

dilatata  K.  .   . 

282 
283. 

.72.. 

filiformis  Sm 

....18 

.87.. 

Martiana  Ag 

282. 

..82.. 

. . . .20 

.87.. 

.20,21 

moniliformis  K 

282 

pulchellaPer 

282. 

..72  . 

. . . .21 

sigmoidea  S  m 

291 

88 

...1-5 

subcohaerens  Grun.. 

292. 

..74.. 

...12 

•88 

4 

Vidovichii  Grun 

263. 

. .72. . 

....13 

88 

...8,9 

,  Hyalodiscos  Ehr 

443 

ambiguus  Grun 

.119.. 

....19 

Franklini  E 

443 
443 

.119.. 
.119.. 
.119.. 

laevis  Ehr 

.20,21 

maximus  Grun 

radiatus  Bailey 

seoticus  K 

....18 

...   .6 

443 

stelliger  Bail 

sublilisBail 

443. 

.119.. 

..   ..5 

76 

.     11 

443. 

.119.. 

7 

.76. 

....10 

—  var.  scotica  (K). 
Hyaloiiira  K 

443. 
360 

.119.. 

8 

.76. 

...,8,9 

delicatula  K 

Isthmia  kg 

360 
375 

.83 
.83. 

.a3. 

8 

4 

5 

enervis  Ehr 

375. 
375. 
456 

..92  . 
.91. 

.1,  2 

nervosa  K        .       .   . 

1,  2 

Laaderla  Cleve 

88. 

6 

annulala  Cleve 

456. 

.121. 

3 

borealis  Grun 

457. 

.121. 

2 

122. 

....1-3 

compressa  Per 

delicatula  H. P.  (nec 

457 

14 

Schrôd 

457. 

.121. 

4 

.71. 

delicatula  Schrôd 

{nec  H, P.) 

456 

.71. 

17 

mediterranea  H.P ,, 

450 
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Schrûderi  Bergon.... 
Leptocylindros  Cleve. 

danicas  Gleve 

Libellai!  Croff 

LicmopliorA  Af; 

anglica(K) 

angustata  Grun 

aryentescens  A  g  .... 

communis  Ag 

crystallinm  K 

daimatica  (K) 

—  var.  teoella  (K). 

debilis  K 

Ëhrenbergii  (K) 

—  var  angaatata 

Grirn 

—  var.  ovala  (Sin). 
ilabellata  Ag 

—  Tar.  splendida 

(Sm) 

gracili8(K) 

*  var.  anglica  (K). 

—  varelongata(K). 

—  var.  minor(K;.. 

grandis  (K) 

hyalina  (K) 

Jurgensii  Ag 

—  var.  eloDgata 

Per... 

—  var.  (Edipu8(K). 
Lyngbyei  (K) 

—  var.  abbreviata 

Grun 

—  var.  eloDgata 

Grun 

nabecula 

Œdipus  K 

paradoxa  (Ag) 

Beichardti  Grun..... 

Remulas  Grun 

robusla  Per 

splendens  Greo 

splendida  Sm 

tenais  K 

tincta  Ag 

LicmospheBla  Mer . . . 

Glevei  Mer 

Peragalli  Mer 

LithofieMmiaiii  Elir  . . . 

intricatum  West 

undulatum  £ 


456 
454 
454.. 122. 

63 
.344 

350 
345 

347... 85. 
317... 85. 
347. ..8i. 
347  ..8i. 
348... 85. 
350.. .80. 

350. ..85. 
351.. .85. 
344... 84. 

ai5...8l. 
340... 84. 
346... 84. 
346... 84. 
346... 84. 
341)... 85. 
317... 85. 
345... 84. 


....2<) 
....22 
...22 
.14,15 
...19 
..5.  6 


....7 
.1,2 
....1 


...2 
...10 
..13 
...11 
...12 
...14 
...21 
.4,5 


345 

84. 

.   .  6 

aie. 

.84.. 

7 

349. 

.85.. 

..9-12 

350. 

.85.. 

....13 

349. 

.85.. 

8 

348... 85. 
346 

348... 85. 
340... 84. 
345... 84. 
351... 85. 
345 
345 

348. ..85. 
349... 85. 


394 

394... 96. 
394... 96. 


...17 

..  16 
.8,  9 
....3 
..   .2 


.18 
.15 


..4,  5 
..1-  :< 


Mastogloia  Bbr 

decussatœ 

costatae 

genuinae 

sulcatae 

acutiu3cula  Grun  . . . 

angulala  Lfewis 

apicnlata  Sm 

apiculata  Grun 

aaperula  Grun 

biaulccUa  car, 
corsicana  Grun  . . . 

BrauniiGran 

capitata  Greo 

corsicana  Grun 

cribrosa  Grun 

Danaei  Tbiv 

—  var.  elliptica  Ag. 

elliptlca  Ag 

ErytbreaGrun 

—  var.  anocellata 

Per 

—  var.  biocellata 

Grun 

exigua  Lewis 

—  var.  gallica  Petit. 

Ûexuosa  Gleve 

Gilberti  A.S 

Grevillei  Sm 

Grunowii  A.S 

Hocarthiana  Grun  . . 

Jelineckii  Grun 

lamina  ri  s  Grun 

ianceolata  Thw 

Mac  Donaldii  Grev.. 
marginulata  Grun . . . 

maxima  Grun 

minuta  Grev 

ooata  Grun. 

paradoxa  Grun 

Peragalli  Gleve 

Portierana  Grun 

punctifera  Brun 

pusilla  Grun..... 

quinquecostata  Grun. 

—  var.  elongata 

Leud 

—  var.  Hantzcbii 

Grun 

reticulata  (Grec)  HP 
Smilhii  Thw 


29 

.30 

31 

34 

31 

33 

30. ...5.. .16.17 

33.... 5... 21 ,22 

30 

29 

ai 

33.. ..6.. ..6.  9 

37 

34 6.. 22.23 

27.28 

37 6.. 43.44 

36 6 45 

36 

34... 6  16.18.19 

35 6 21 

36 6 17 

38 6...   .37 

39.... 6 36 

35.... 6 26 

31.... 5 23 

31. ...S 18 

22. ...6 30 

28 

32. ...6 1 

36. ...6. 34 

36.... 6... 32 .33 

32... .6 .14 

34. ...6 15 

.38.. ..6 24 

29 

«9.. ..6 21 

32.... 6... 10-12 

35.. ..6 31 

30  ...5.  .19,20 
38... 6..  27.36.37 
31...  6 3 


31. 


.6 2 

.6.. ..4.  5 


32. 
47 
37.... 6... 39 .40 
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Smithii  yar.  amphice- 
phalaGrun... 

—  var.  conifera 

Brun 

—  var.  intermedia. 

37.. 

37.. 
37.. 

37.. 

2S 

33.. 

48 

48. 
446 
446. 

447. 

448 

439 

442 

445 

449 

447. 

446 

439 

446 

447. 

447. 

447 

448. 

448. 

448. 

449. 

448. 

447 

343 

327 

41 

5 

41 

52 

132. 

.     133 

.     132 

.      67 

..6... 

..6... 
..6... 

...42 

..41 
...38 

acutiuscula  Greg. . . . 
advena  A. S 

91 
116.. 
116.. 

116.. 

78 

70.. 
125.. 

89.. 

67.. 

92.. 

93.. 
80.. 
77.. 

76 

76 

76 
99.. 

100.. 
83 
103 
121., 
146 
143 
101.. 

101. 
100.. 
150 
133. 

96 
14S. 

82 
122. 

123. 

144. 

73 

103 

lao. 

58 

86. 

77. 

77. 

74. 

62. 

.21.. 
.21.. 

21 

....11 

—  var,  pawa  A. S. 

—  var.  Sansegana 

Grun •, . 

....12 
....10 

—  var.  lacustris 
Grun 

..6... 
..6.. 

.7 

...35 
...13 
....5 

œgyptiaca  Grec 

aemula  A. S • 

.9... 
.20.. 
.11.. 
.8... 
.12.. 

1^  . 

.   ...3 

splendida  {Greg) 
Grun 

aestiva  Donk 

albinensis  Grun 

ambigua  Ehr 

ammopbila  Grun .... 
—  var.  flanatlca 
Grun 

.12-13 
..  29 

uDdulataGrun 

Mastonels  Cleve 

biformis  (Grun) 
Cleve  

....18 
....13 

.14 

Meloftira  Ag 

120.. 
120.. 

.1,2 
....4 

amœna  Cleve 

ampbisbœna  Bory . . . 

—  car.Fenzlii 

Grun,» ... 

—  car,  fuscata 

Shum 

—  car.  subsalina 

Donk 

anglica  Ralfs 

— -  var.  subsalina 
Grun ......... 

.14.. 
.10.. 

.12.. 
.12.. 

.19.. 

.13.. 

.13.. 
.12.. 

.21.. 

.27.. 

..16. 

..16. 

..28. 

..21. 

..11. 
..14. 
..14. 
...9. 

..  ,7 

.17,18 

Borreri  Ag 

—  var.  hispida 
Casir. 

...10 

coronata  E 

cosiata  Grec 

cribrosa  Bréb 

(iubia  K .   . 

120  , 

...5» 

hispida  H  P 

....19 

Jurgensii  Âg 

marina  Jan 

.120.. 

6 

.   ..20 

mediterranea  Grun, 
moniliformis  Ag.,.. 
nummuloides  Ag. ... 
Sol  Ehr 

angulosa  Greg 

apiculata  Bréb ...... 

apis  Donk 

.3-  8 

.119.. 
.119'. 
.119.. 

....10 

....il 

...14 

arabica  Grun 

arctica  Clece 

arenaria  Donk. 

—  var.  arcuata 

Per 

aubjteœilis  Sm 

sulcataK 

.   ...5 

—  var.  biseriata 
Grun 

..4.  6 

—  var.  coronata 

.119' 13 

.119' 16 

.119' 12 

.119' 9 

(ScbiiuMia) 
(G«ec«ieis) 
vScbiioQeaa) 

..21... 35-37 

..21... 38 .39 
...8 23 

arenicola  Grun 

aspera  Ehr,  et  W. . . . 

atlanticaA.S 

acenacea  Bréb 

Baileyana  Grun 

Barklayana  Greg... 

Beyrichiana  A.S 

—  var.  Lesinensis 
Grun 

39 

(Ehr)  •   . 

—  var.  pustulata 

Petit 

—  var.  radiata 

Grun 

.33,34 
.12,13 

Westii  Sm 

8.  10 

Mericlion  Ac 

marinum  Grun 

....12 

.Micromefca  kg 

bialbata  Per 

bicuneata  Grun 

bicuspidata  Clece . . . 

biocuiata  Grun 

birostrata  Grcg 

bistriataLeud 

blandaA.S 

..   ..  1 

.Micronels  Cleve 

Monema  A^    ,. 

Kavicala  Bory 

abrupla  Grog 

—  car.  otlantica 
A. S 

..18,19 

14 

...2,  8 

—  var.  Raltrayi 
Pant 

—  var.  minor  Per. 

Bleischiana  Jan 

Bohemica  Ehr 

1 

acus  Cleve 

1 

3 
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bombiformis  Qeve. . .  118. .  .16. . 

bomboides  A. S 120. .  .19. . 

bombas  Ehr 119... 18.. 

—  var.  denMstrUtm  * 

A. S 119.. .18.. 

—  var.  egenaA.S..  119... 18.. 

—  var.  gemina  A.S.  119... 18.. 

Boryana  Pant 77... 14.. 

Botter iana  Grun 84 .89 

Boltnica  Grun 98. .  .12. . 

breYi»  Greg 80. .  .10. . 

— >  yar.  elliptica 

V.H 80.. .10.. 

Bolnbeimii  Grun 65 8. . 

—  var.BelgicaV.H. 
cali/omica  Grec. ...  139 

—  ear,  elliptica 

Per 142 

Gampylodiscus  Grun.  127. .    ^" 

—  var.  minor  Per.  127.  ..19.. 
cancellata  Dook 101 . .  .13. . 

—  var,  ammophUa 

Grun 92 

—  var.  apieulata 

Greg 101. ..18.. 

—  car,  ecaldensis 

Grun 93 

-—  var.  subapiculata 

Grun 102.. .13., 

carini  fera  Grun 144... 28. . 

—  var.  denseslriata 

A.S 144. ..28. 

(Ibersonensis  Grun  . .  122. . .  19. . 

—  var,  api  for  mis 

Per 121 

Ghi  Cleve 89... 13., 

clnclaEhr 98.  12.. 

—  var.  Heujleri 

Grun 98 

—  var,   leptocepkct- 

laBréb 99 

cistella  Grev 48 

clavata  Greg 137... 24. 

—  var.  cari  bœa  A.S.  138... 24. 

—  var.  elongata 

H.P 137. ..24. 

—  var.  exeul  Gleve.  1.^. .  .24. . 

—  var.  impresaa...  138... 24., 

claviculus  Greg 87... 11.. 

cUpsydra  Donk 151 


4 

.1,2 
.10,11 

6,  12 

9 

13»14 
4 

...30 
...18 

....14 
....19 


...10 

..84 

...22 

.7,8 


..9 


....9 
.2,3 


...4 
...9 


.31 


..6.  8 
..3,  4 

..9-10 

5 

.11.13 
.11-12 


...30 
...22 
...21 
.1.2 

...11 


clutkenêis  Greg 147 

coffeaeformis  A.S  . . .  128. .  .21. . .  .7-  9 

compar  Jan 129. .  .21 17 

eomplanata  Grun....  66 — 8 21 

—  var.  sabinflata 

Grun.. 68.... 8. 

compressieauda  A.S.  105... 18. 

consangninea  Cl 105. . .  18. 

consimilis  A.S 70 9. 

constricta  Grun  nec. 

AS 113.. .17. 

constricta  A.S  nec 

Grun 113 

conliguaA.S 115.. .17 15 

concewa  Sm 154 

GrabroE 109... 15.... 1,  2 

—  POT,  limitanea 

A,S 112 

—  var,  minuta  Cl.  111 

—  var,  muUicosta' 

ta  Grun 111...  13.3. 13-15 

—  var.  nitidaGreg.  111. .  .15 15 

—  var.  pandura 

Bréb 112... 15.4,11 .12 

—  var,  pêrpusilla 

Cl 111 

—  ror.  separabilis 

A.S 111. ..16... .5,  6 

erucicula  Grun 60 7 47 

—  var.  obtttsata 

Grun 61. 

—  var.  protracta 

Grun 61 

crucifera  Grun 103. 

—  var.  apieulata 

Bréb 103. 

cruciformis  Donk....      85. 
cryptocephala  K 93. 

—  var.  intermedia 

Grun 94.. .12 36 

—  var.  pumila 

Grun.  94.. .12 38 

—  var.  veneta  K...      94... 12...... 36 

—  var.  ambigua, . .      57 

—  var,  hcUophila.,      58 

cyprinuê  Sm 98 

dalmaUca  Grun 124..  .19..  .20.21 

Debyi  Pant 116.. .17 16 

didyma  Ehr 118... 18.... 3,  4 

—  var.  major  Per  .  118. .  .18 1,2 

d\ffUsaH.P.necA,S,  146 


.46 


13 12 


13... 

...13 

11... 

...19 

12... 

...34 
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dtgito-Fadiata  Greg..      97. 

—  var.  eyprinos 

Sm 98. 

diplosfctcta  A.S 121 

direeta  Sm 90. 

—  tar.  rémota  Cl.      90 

—  var.  in«us  A.S..      91. 

—  var.  sttbtilis 

Greg 91 

distans  Sm 104. 

diyergens  A.S..   120.. 

Donkinii  A.S 113 

elegans  Sm.  nec  Grun.      81., 

—  var,  cuspidata 

Cl 81., 

elegans  Grun,  nce  Sm     76 

ellipticaK 128.. 

elliptica  Sm.  nec  K.  123 

elongcUa  Grun 72 

Entomon  Ehr 114. . 

Badoxia  A.S 115  . 

—  car,  mediterror 

ma  Cl 116.. 

Eagenia  A.S 

ewcaocUa  A.S.  nec 

Greo 137 

eofcentrica  Grun 73 

ewsulA.S 138 

fam^lica  Cctstr 68 

fasciata  Lag 70. . 

FenzIH  Grua 76. . 

fUtula  A.S 49 

fluminensis  Grun...      87 

fonticola  Grun 71 

font inalis  Grun 70 

forcipata  Grev 130. . 

—  yar.  densestriata 

A.S 130.. 

—  yar.  elongata 

Per 131.. 

—  yar.  nnmmula- 

riaGrey 131.. 

—  yar.  punctata  Cl.  131 . . 

—  yar.  suborbica- 

larisGran 131.. 

—  yar.  yersicolor 

Grun 131.. 

Formenterae  Cl 10( . . 

formoBa  Greg ...  75. . 

forlisGreg 97.. 

foeeanaPer 152 


.12. 

.2èj»9 

.12. 

.26,27 

12 

6 

.12. 

.2-4 

.12.. 

8 

.11.. 

.22,28 

.19.. 

.,..10 

10 

.   ..25 

.10.. 

....26 

?^ 

...16 

.17.. 

....14 

.17.. 

6 

17.. 

5 

..9 4 

.10 9 


.21 28 

.21... 29 ,30 

.21 24 

.21 31 

.21... 25 ,26 

.21 32 

.21 27 

.11 15 

.10.. ..1,  2 
.13 17 


.27. 
.20. 
.20. 


.20. 
.20. 


fraudulanta  A.S 148. . 

fasca  Greg 125. , 

—  yar.  deRcata  A.S.  125. . 

—  car.  ewcsa  A.S.  126 

—  yar  hyperborea. 

—  yair.  major  Per  .  125. . 

—  yar.  Norwegiea 

Cl 125.. 

—  car.  subrectan- 

loris 125 

—  yar.  tenoipanc- 

tata  a 125 

f  uBcata  Shum 76 

fasioides  Grun 75  . 

fuaiformis  var. 

oatrearia  Grun. ...  66 

galea  Brun 89... 13. 

gemina  A.S 119 

—  car.  denses- 

triata    119 

gemmata  Grey. 115.. 

—  wxr.  mediterra^ 

nea 116 

—  yar.  pristiopbor- 

ra  Jan 115.. 

—  yar.  spectabilis 

Grun 115.. 

gemmalula  Grun 122. . 

granulata  Bréb.  nec 

Bail 145.. 

—  yar.  constricta 

Per 145.. 

~  var,  maculoaa 

Donk 146 

granulata  Bail,  nec 

.  Bréb 148 

gregaria  Donk 

Gregorii  Ralfs 102 

Grunowii  O'M 76 

gutlalaBrun... 106.. 

—  yar.  maxima  Cl.  106. . 

—  var.  Peragalli 

Brun 106 

halophila  Grun 58. . 

hamulifera  Grun ....  65. . 

Hauckii  Cl 72 

HennedyiSm 139.. 

—  yar.  californica 

Grey 189.. 

—  yar.  campe- 

cbiana 139.. 


.14.15 
..5,. 6 
9 


....7 
....8 


.10.... 5.  6 


•27 


.17 4 


.17. 

n. 

16. 
.27. 
27. 


....3 

.1,  « 
...Il 

.2,3 

.4,  5 


13. 
13. 


.7. 
.8. 


...14 
...16 


.19,20 
.   ..16 


.25. 
25. 
25. 


..2,3 

1 

4 


36 


Hennedyi  Tar.crassa  Per 
—  var.  cuneata 

.  139. 

..25. 

9 

liber  Sm. 

71. 
73 

...9.. 

..5;  6 

—  ton.  bicuneata. . 

Grun 

141. 

..25. 

6 

—  var.  elongata 

—  var.  furcata  Per. 

141. 

..24. 

..16,17 

Grun 

72. 

...9.. 

.12,13 

—  var.  granolata 

—  var  ewcentrica 

Gran 

141. 

..26. 

6 

Cl 

73 

<—  var.  manca  A.  S. 

140. 

.25. 

5 

—  var.  Hauckii  Cl. 

—  var.  linearis 

72. 

..  9 

.     11 

—  var.  neapolilana 

a 

140. 

..25. 

...7,8 

Grun 

—  var.  maœima 

72. 

...9.. 

.8-10 

—  var.  nebalosa 

Greg 

—  var.  niceaeosis 

139 

25. 

..   10 

Greg 

—  var.  tenoistriata 

73 

Per 

140. 

98. 

..24. 
.12. 

.14,15 

....32 

Cl 

—  var.  ambilicata 

72. 

...9.. 

7 

Heufleri  Grua 

—  var.  leploce- 

Grun 

72. 

...9. 

14-16 

phala 

99. 

.12. 

...32 

libnrnica  Grun 

74. 

..10.. 

.8.  4 

bumerosa  Brfb 

146. 

.27.. 

....20 

linearis  Grun 

72 

—  var.  arabica 

lineata  Donk 

117. 

..19.. 

13-15 

Grun 

146. 

.27. 

...23 

littoralis  Donk 

—  var.  subtilis  A.S. 

126. 
126. 

.20.. 
.20.. 

...10 

—  var.  eoDstricla 

...11 

Per 

1445. 

.27. 

....21 

longa  Greg 

90. 
48 

.12.. 

....1 

—  var.  Kamorthen- 

Lorensiana  Grun.  . . 

sis  Grun 

146. 

.27.. 

...22 

lumen  H.  P 

85 

hungarica  Grun 

byalina  Donk 

95 

Ijra  Ehr 

133. 

,9? 

.3,  4 

129. 

.21.. 

.22,2:^ 

—  var.  acuU  Panl. 

134.. 

.22... 

...14 

hyalosira  Grun 

06.. 

..8.. 

....18 

—  rar.  allant ica 

impressa  Lag 

101 

A.  S 

133 

inc«rlaGrun 

93.. 

.11.. 

....16 

—  var.  constricta 

imconspicua  Greg . . . 

incurvata  Greg 

incus  Grun 

49 

Per 

135.. 

...23. 

.     .3 

113.. 

91 

102. . 

.17.. 
.13.. 

.     12 

—  var.  densestriala 
Per 

135.. 

...22. 

.....3 

....5 

infleia  Grej? 

—  var.  dilatata 

inornata  Grun 

75 
61  . 

7. 

.    .48 

A.  S 

134.. 

...22. 

...6 

inleffra  Sm 

—  var.  elliptica 
A.  S 

inlerrapta  K 

irrorala  Grev 

114 

19  . 

25 

133 

22 

4    5 

136.. 

.23... 

...12 

—  var.  gibba  Per.. 

136.. 

...23. 

.   ..2 

Jamaicensis  Grec . . . 

47 

—  var.  grannlata 

Jennerii  Sm 

153 

Per 

...23. 

...5 

Johnsonii  Sm 

68 

—  var.  intermedia 

kam.orthensis  Grun.. 

146 
118.. 

.18.. 

..7,8 

Per 

135. 

23... 

6-  11 

Kûlzin$;ii  Grun 

—  var.  producta 

laeustris  A.  S 

149 

Pant 

134.. 

.22.., 

...13 

laevissima  K 

67.. 

..8.. 

...25 

—  var.  recta  Grev. 

134.. 

.22... 

.7,8 

'  ianceolata  K 

100.. 
100.. 

.13.. 
.13.. 

2 

1 

—  var.  Hobertsiana 
Grev 

135.. 

.22... 

—  var.  phyilepJa  K. 

....9 

—    car .    arenaria 

—  var.  subcarinata 

Donk 

101 

A.  S 

—  var.  subelliptîca 

135.. 

.22... 

10,11 

latefasciaia  Grun. 

latissima  Greg 

lesinensls  Grun 

146.. 
1?3 

.27.. 

....24 

Cl 

134.. 

.22.23 

....1 

—  var.  subprodncla 

UbeUusGreg 

64.. 

..8.. 

.11,12 

Per. 

134.. 

.22... 

...12 
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lyra  subtypica  A.  S.. 

135.. 

.22.. 

2 

maculosa  Donk 

146. 

.27.. 

....16 

marginata  Lfiris 

47 

marina  Ralfs   

147. 

.27.. 

..8-10 

maxima  Grev 

73. 

..9. 

....19 

—  var.  bicuneata 

Grun 

73. 

..9.. 

.20,21 

—  var.  excentrica 

GruD 

73. 

.  9 

....18 

—  oar.  umbilicata 

Grun 

72 

mediterranea  Cl.  et 

Brun 

88.. 

.11.. 

....21 

—  var.  scaligera 

Per 

88. 
116. 

.11. 
.17. 

....20 

mediterranea  Grun. . . 

5 

minor  Greg 

82 

minuscula  Grun 

. 

..8. 

.....8 

minutaîa  5m.. 

130 

monilifera  (Cl.)  Per.. 

145. 

.27.. 

1 

muUicostata  Grun.  . . 

m. 

.15.. 

.13-15 

—  Tar.  minuta  Gl . 

111. 

.15. 

....  7 

—  var.  perpusilla.. 

m. 

.15. 

..8-10 

musca  Greg 

79. 

.14.. 

.14-16 

muscaeformis  Grun.. 

—  var.  constricta 

Grun 

113. 

16.. 

..2.  3 

mulicaK.(var.Gohnii 

Hîlse) 

59. 

..7.. 

....37 

—  var.  Gœppertia- 

na  Bleish 

59. 

..7. 

.38,39 

—  var.  producta 

Grun 

59. 

..7. 

... .40 

—  V.  undulata 

HilHe 

60. 

59. 

139 

.7. 

....42 

—  V.  ventricosa  K. 

7 

41 

nebulosa  Greg 

Niceaensis  H.  P 

89. 

.11 

....27 

nitescenft  Greg 

124. 

.21. 

..1,2 

niticla  Greg 

111 

norihumbrica  Donk.. 

103. 

.12.. 

....10 

notabilis  Greg 

127. 

.17. 

..8,9 

nummularia  Grec. . . 

131 

Oméga  Gl 

148. 

27 

....11 

opima  Grun 

104. 

.13., 

.13,19 

oscltans  A.  S 

148. 

.27. 

6 

ostrearia  Grun 

66.. 

..8.. 

....22 

ovalis  Hilse 

128. 
128 

.21. 

.   ..15 

oealis  Sm 

Ovulum  A,  S 

10 

palpebralis  Brèb. . .   . 

—  var.  angulosa 

Greg 

—  var.  Biirklayana 

Greg 

—  var.  minor  Greg. 

—  var.  obtusa 

V.H 

—  var.  protracta 

Per 

—  var.  semiplena 

Greg 

—  var.  undulata 

Per 

Pandura  Bréb 

—  var.  limitanea 

A.  S 

pannonica  Or  un — . 

papula  A.  S 

porca  A.  S. 

parthenopea  Per 

pennata  A. S 

—  var.  maxima  Cl. 

Peragalli  Brun 

peregrina  K.... . 

—  var.  meniscus 

Slium 

per  magna  Bail 

perplexa  Per 

phyllepta  K. 

pinnularia  Cl 

plicata  Donk 

plicatula  Grun 

polygramma  Ehr 

polysticla  Grev 

—  var.  elliplica  Per. 

—  var.  circumsecta 

Grev 

Powellii  Lewis 

—  var.  Aegypliaca 
Grev. 


82... 10. 

83... 10. 

82... 10. 
82... 10. 

83. ..10. 


..17,18 

22 

15 

16 


—  var,  allant  ica  Cl, 

—  var.  Vidovichii 

Grun.. 

praesecta  A. S 

praestes  A. S 

praetexta  Ehr 

prisiiophora  Jan.  . . . 

probabilis  A. S 

protracta  Grun 

pseudo-bacUlum 

Grun 


83. 

.10.. 

....24 

83. 

..10. 

... .21 

83. 

..10. 

.19,20 

112. 

..15. 

.11,12 

112. 

.16.. 

1 

62 

117. 

.19. 

....24 

116 

. 

..28  bis... 2 

104. 

.11. 

.25,26 

104. 

.11.. 

.   ..24 

106. 

.13. 

....15 

96.. 

.12.. 

....15 

96. 

.12. 

....16 

76.. 

..10.. 

8 

136. 

23.. 

....13 

101 

86 

65 

8 

....15 

65. 

..8. 

....17 

62 

142. 

25.. 

....12 

142. 

,26. 

....  7 

142. 

.25.. 

...13 

78. 

..14.. 

6 

78. 

..14. 

..7,8 

78 

79. 

.14. 

9 

83 

114 

.17.. 
..26. 

..   .13 

143. 

.  8-12 

115 

» 

» 

» 

61. 

...7. 

....43 

67 
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PHudo-r^tusa  Par.  . . 

87.. 

.11... 

...17 

puelln  A, S 

126 

pulcfira  Greg 

147 

punctulata  Sm 

147 

putillft  Sm 

147. 

.J7 

...17 

—  yar.  lancdolata 

Gran........ . 

147.. 
130.. 

.27.. 
.21.. 

...18 

pygmseaK- 

20,21 

quadraia  Grec 

I4ê 

qaadratarea  A.  S 

86.. 

.11.. 

...8,9 

—  var.  fluminensis 

Gran 

87.. 

.11.. 

....7 

—  var.  Soderlundii 

Gl 

86.. 

.11.. 

...10 

—   ear,  Stuœbergii 

Cl 

87 

qaadriseriata  Gl 

79.. 

.14.. 

.12,18 

quarnerensis  Grun. . 

58 

RaeanaGastr 

• . 

.28  Ui 

1 

rectangulata  Greg 

85.. 

.11.. 

...4,5 

—   var,  Stauntonii 

V.  H 

85 

régula  Grun 

85 

Reichardli  Grun 

129. 

.21.. 

.13,14 

restUuta  A.  S 

148 

reticulata  Grun 

47 

rAtusa  Bréb. .   .  • . .  • 

102. 
87 

.13.. 

.    ..11 

retusa  V,  H 

—      car,  subretusa 

V.H 

102 

rhombicaGreg 

rhyncocephala  K 

64 

8. 

....10 

94. 

.12.. 

....18 

—  var.  amphicerot 

K 

94. 

..12.. 

....25 

—  oar.  rostelUUa  K 

95 

robosta  Gmn 

71. 

...9.. 

....17 

rostellata  K 

95 
103 

rostellata  Grun 

rostrata  K 

62 

59. 

131 

.  .8 

rotaeana  Rab 

.   ...9 

Rooignensis  Grun, . . 

salinarum  Grun 

99. 

..12.. 

....33 

—    var-  intermadia 

Grun 

99. 
105. 

.12.. 
..13.. 

....33 

8alvaA.S 

....20 

Sandriana  Grun 

141. 

..26.. 

...1-5 

Sansegana  Grun 

116 

acandinavica  E^ag. .  ^ . 

148. 

..27.. 

7 

Schmidtiana  Grun.. 

151 

Schniidlii  Gleve 

120. 

..19. 

.19-23 

Schmidtiil^ 

67. 

...8.. 

..   .24 

....29 

8 

....4 

2 

....19 


16.. 
13.. 

19.. 

19.. 

20.. 

20.. 

20.. 


...5.6 
...26 

.26^ 

...27 

...2.3 

1 

4 


aeopnlonim  Bréb . . . .  68.... 8 26 

—  var.  belgica  V.  H.  68. . .  .8 27 

—  var.  parionga 

Bmn 68.... 8. 

acolpta  Ehr 62 8. 

—  var .  dalicaU  Par.  63 ...  .8 . 

—  var.  major  Cl...  63 8. 

scutelloides  Sm 149. .  .27. 

scutellum  0*M 124 

aef^ilis  var.  Boryana 

Pont 77 

aeductilis  var  f  H.  P.  131 

semiplena  Greg 83 

separabilia  A.  S  .   ...  111.. 

aigma  Brun 152. . , 

simulana  Donk 56 

SmilhiiBréb 123.. 

—  var.  conatricta 

Per 

—  var.  fusca  Grag.  125 

—  var-  major  Cl. . .  123. . 

—  var.  parmagna 

Grun 124.. 

—  var.  acutallam 

O'M 124.. 

—  var.  saborbica- 

laris  Grag  ...  127 

SmithiiDonknecBréb  125 

Soderlundii  Cl 86 

apactabilia  Greg 137. . 

~   var.  amarginata 

Gl 137.. 

—  var.  Rattrayi 

Pant 132 

aphaarophora  K 63. . 

aplandida  Greg 121. . 

apnria  Gl 92,. 

Stanntonii  Grun 85. . 

atavroptera  Bail 143. . 

strangulata  Grev 47 

Stuxbergil  Gl 87.. 

subcintaA.  S 118.. 

subdivisa  Grun 70 

aubinflata  Grun 61 . . 

—  var.  elliptica  Gl.  61 . . 
suborbicularia  Greg  .  127. . 

—  var    eoffaaafor- 
mi8A.S 128 

aubaalina  Donk 76. . 

—  var.  Fanzlii  Grun     76  . 

—  var.  fuacata 

Siium....      76.. .10 12 


24.. 

l 

94 

2 

.  8  . 

5 

18  . 

.15-18 

12.. 

5 

.11.. 

7 

28. 

...8,6 

.11.. 

....18 

.19.. 

...  .16 

..7  . 

....45 

.  7 

....44 

.17.. 

7 

.10.. 

...11 

.10.. 

9 

-  39  ~- 


....7 


.14 5 

.13... 23 ,24 

.17 5 

.11 1,8 


sobsalina  var.  major 

V.H,  76...  10., 

sabtilis  Grtg 91 

subula  Grun 75 

sulccUa  Grec 107 

aupergradata  Brun ...  78 

8uperitnpo8ita  A.  S . .  105. 
Sgontaghii  Per,  (nec 

Paniocz) 

Trevelyana  Donk ....  84 

triundulata  Grun ...  107 

truncata  Bréb 101 

tumens  Sm 62 

tumida  Bréb 153 

tuscuIaEhr 60. 

ulyacea  Berk 58 

vacillanaÂ.  S 126 

—  var,  delicatula 

Cl 126 

—  Tar.  excisa  À.  S.  126 
~  yar.  minuta  Grun  127 

oeneta  K 94 

yenuBta  Jan 139 

—  yar.  intermedia 

Cl 189 

oersicolor  Grun 131 

vetula  A.  S 117 

Vidooichîi  Grun 79 

yiridolaK 95 

—  yar.  ayenacea 

Bréb 96 

—  yar.  hungarica 

Gron 95 

—  yar.  roRtellala  K.  95 
~  yar.  Slesyicensis 

Grun 95, 

yitreaCl 

Weissflogii  A.  S 120 

Wessii  Sm 154 

WUliamsonii  V.H,,  180 

Zanardiniana  Grun  . .  79, 

Zostereti  Grun, 91, 

Nltzschia  Ha«iu%ll  ....  263 

acuminata  Sm 271, 

acutaHtz 281 

Adriatica  Grun 296 

~  yar.  spathuiifera 

Grun 296 

affinUGrun 284 

amphioxya  Sm 275 

angularis  Sm 284... 73..  ..6,  7 

"  yar.  affinisGran  284. .  .73 8 


...11. 

....28 

. . ..7. 

....36 

...20.. 

....15 

...20. 

.16.17 

...20. 

....14 

...20. 

18 

...25. 

15 

...25. 

14 

...19. 

..17,18 

...12. 

....24 

...12. 

22 

...12. 

... .21 

...12. 

.-...17 

...12. 

..   .23 

...19. 

...11 

...14. 

10,  11 

...12. 

7 

...70. 

.18-21 

...72. 

....19 

angnstata  Sm. 

271. 

.72. 

22,  23 

apiculata  Greg 

271. 

.70. 

24,  25 

armoricana  Per 

291. 

.74. 

...13 

bilobata  Sm 

273. 

.70. 

....26 

—  yar.   adriatica 

Per 

273. 
273. 

.70. 
..70. 

....28 

—  yar.  minor  Sm.. 

27 

birostrata  Sm 

293 

circumsuta  Bail 

267. 

..69. 

1 

clarissima  Per 

279. 

..72. 

4 

—  yar.  obtusa  Per. 

279. 

..72. 

3 

Glautii  Htz 

292. 
293 

..74. 

...14 

Closterium  Sm 

coarctata  Grun 

268 

cocconeiformis  Greg. 

..75. 

15 

commatata  Grun 

274. 

.70. 

31 

constricta  Greg  (nec 

K.) 

270. 

..70. 

. . .  8-10 

constricta  K.  (nec 

Greg) 

271 

cursoria  Donk 

283. 

.72. 

.'.... U 

debilis  Arnott. ..... 

266. 

.69. 

9 

denlicula  Grun 

.... 

..76. 

11 

dilalata  Per 

285. 
281 

..73. 

.   ..    9 

dissipctta  K 

—  oar.  acuta  Htz, . 

281 

—  oar.  m£dia  Htz . 

281 

digtans  Greg — 

283. 

.73. 

3 

—  var.    tumescens 

Greg 

284. 

.73. 

..1.  2 

dubia  Sm 

274. 

.70. 

.   .  30 

~   9ar,   ]3.    minor 

Sm 

274 

—  car,    constricta 

Greg 

270 

epithemioides  Grun.. 

297. 

.76. 

..12,13 

fasciculata  Grun 

291. 

.72. 

....15 

JUtformia  Sm 

283 

fluminensis  Grun.. . . 

278. 

.71. 

9 

/raudulenta  Cleoe. . . 

300 

frustulumE 

286. 

.73. 

....25 

granulala  Grun 

267. 

.69. 

....20 

Grundleri  Grun 

.... 

.76. 

...6,7 

hungarica  Grun 

271. 

.70. 

.22,23 

—  yar.  linearis  Grun 

271 

hyalina  Greg 

285 

hybrida  Grun 

274.. 

.70. 

29 

incerta  Grun 

294. 

.74. 

....23 

incurya  Grun 

294 

.74. 

...26 

~  yar.  densestriata 

Per 

Î94. 

..74. 

.21,22 

—  40  - 


insignisGreg 

—  var.  adriatica 
Grun 

295.. 

296.. 

296.. 

296.. 

295. 

296. 

296. 
290. 
298. 
268. 
285. 

285. 

286. 

286.. 

ÎS6. 

269 

273 

274 

265 

287. 
267 
279. 
293. 

293. 

293., 

293. 

291 

294 
294. 
279. 

278. 

270. 

272. 
276 

.75.. 
.75.. 
.75.. 
.75.. 
75 

5 

11  12 

—  var.    meditorra- 

nea  Grun 

—  vtr.  niceaensis 

Per 

—  var.    notabilis 

Grun 

6 

....10 
4 

—  var.   Smithii 
Ralfs 

.76.. 

.75.. 
.74.. 
.76.. 
69  . 

1 

7-9 

—  var.  spalhulifera 
Grun 

intercédons  Gran 

Janischii  Grun 

Jelineckii  Grun 

7 

....14 
19 

lanceolata  Sra 

—  var.  incrassata 
Per 

.73  . 

.73.. 

.73.. 
.73.. 
..73.. 

.75.. 
.73.. 
.•39.. 
.72.. 
.74.. 

.74.. 
.74.. 
.74.. 

.74.. 
..72.. 
.71.. 

.70.. 

.70.. 

.72.. 

....20 
.  22 

—  var.    incrustant 
Grun 

..  16 

—  var.miniraaV.H. 

—  var.  minor  V.  H. 
lata  Witt 

....19 
.17,18 

latestriata  Rab 

lesinensis  Grun 

leeidensia  Grun 

Umicola  Grun 

linearis  Ag 

littoralis  Grun 

longa  Grun 

...16 

.11,12 

.15-18 

5 

longissiraa  Bréb 

—  var.    clos  te  ri  um 
Sm 

....20 
.     15 

—  var.  reversa  Sm. 
Lorenziana  Grun 

—  i^ar.    incertfi 

Grun.  .   • 

....19 
. ...25 

—  rar,    inrurca 

Grun 

—  var.subtilisGrun 
macilenta  Sm.... 
majuscula  Grun 

....24 
...1.2 
8 

marginata   Sm 

marginulata  Grun... 

—   var     didyma 

Grun 

marina     Grun    (nec 

Donk) 

marina     Donk     (nec 

Grun) 

.14,15 
....16 
... .24 

Martiana  Ag 282 

maxima  Grun 289.. 

média  Htz 281.. 

microcephala  Grun..  206.. 

—  var.    elegantula 

V.H 287.. 

migrons  Clece 299 

minuiissima  Sm 281 . . 

navicularis  Bréb 267.. 

nolabiiis  Grun 295 

obtusa  Sm 288.. 

—  var.    bre  visai  ma 

Grun 289.. 

—  var.  scalpellifor- 

mis 289.. 

ocellata  Geve 273. . 

panduriformis  Greg  .  268.. 

—  var.?   abrupta 

Per 269.. 

—  var.    continua 

Grun 269  . 

—  var.    delicatula 

Grun 269.. 

—  var.  lata  Will..  269.. 

—  var.  minor  Greg.  269. . 

—  var.   peralbata 

Per 269.. 

paradoxa  Gmel 280  . 

—  var.  Iropica  Grun  281.. 

perversa  Grun 

Petiliana  Grun 278.. 

plana  Sm 270.. 

praelon^a  Oleve 280 

pulchella  Per 282 

pulcherrima  Kitton .  297 

punciataSm.. 267.. 

—  var.    coarctata 

Grun 268.. 

—  var.  elongataSm.  26S,. 
Quamerensis  Grun.  284 

recta  Hlz 287.. 

reoeraa  Sm 293 

rigida  Grun 291.. 

—  var.     rigidula 

Grun 291.. 

rostrata  Grun 293 

salinarum  Grun 288 

scalaris  Sm 295. . 

scaligera  Grun 

seriata  Cleoe 300 


.74. 
.72. 
.73. 

.73. 

.72. 
.69. 

.73. 

.73. 

.73. 
.70. 
.70. 

.70. 

.70. 

.70. 
.70. 
.70. 

.70. 
.72. 
.72. 
.75. 
.71. 
.70. 


...1.2 
...12 
.2n,24 

...23 

....14 
...21 

....30 

...29 

...29 
....32 
...3-5 

7 

.11,12 


....13 

1 

6 

2 

....16 
....17 
...14 
...11 
..   .18 


69. 

22-24 

.69 
69. 

.26,27 
....25 

73.. 

....13 

74. 

...8,9 

.74. 

.10.11 

75. 
75.. 

...1,2 
...13 

-  41  - 


285. 
296 


sigma  Sm 290. 

—  var.    consimilis 

Grun 

—  var,  intercedens 

Grun 290 

—  oar.rigidaGrun    291 

—  var.    sigmatella 

Greg 290. 

sigmatella  Greg 290 

sigmoidea  Sm 289 

sinaaU  Sm 

Smilhii  RaUs 296 

sociaJis  Greg 280. 

—  var. baltica Grun    280. 

—  var.  Kariana 

Grun 280. 

—  var.  massiliensis 

Grun 280. 

spatbulata  Bréb 281. 

—  var.    byalina 

Greg 

spathul{fera  Grun  .. 
spectabilis  £br.  (nec 

Sm.) 

spectabilis  Sm.  (nec 

Ehr.) 

sùbcobaerens  Grun.. 

sublilis  K 

taenia  Sm 

lenuissîma  Per 287. 

Tryblionella  Grun  . . .    265. 

—  var.  calida  Grun    266. 

—  var.  levidensis 

Grun 265. 

—  var.    maxima 

Grun 265. 

—  var.    salinarum 

Grun 266. 

—  var.    Victoriae 

Grun 265. 

valida  Ci.  et  Grun...    289. 

vermicularis  K 

Vidocichii  Grun 283 

virgata  Roper 276 

vitreaK 288. 

---  var.  recta  (Htz) 

V.  H 287 

—  var.     salinarum 

Grun 28<<. 

vivax  Sm.  (nec  Htz)  .    277. 
oioaœ  Htz  (nec  Sm.).    276 


.74. 


.74. 


.76. 


.72. 
72. 

.72. 

.72. 
.73. 


.73... 


277... 71. 


296 
292 

286.. 


.73. 

.73. 

.69. 
.6d. 


.10 

.7.8 
...9 


..10 
...4 


....15 

....14 

...6-8 

...10 


.69 5 


.69...  11-13 


.74. 


.73. 


.73. 
.71. 


...3,4 
3 


..10 


..13 
.2-7 


Weissflogii  Grun .... 

—  var.    glabrala 

Grun 

—  var.    interrupla 

Grun 

—  var.  sparsa  Grun 
NItzscbfella  Rab 

closterium  Rab 

longissima  Bréb 

Odontidium  K 

Harrissonii  Sm 

raarinum  Grun 

maximum  Grun 

mutabile  Sm 

Odontidiées 

O<lontella  Ag 

aurita  Ag 

Okedenia  Fui «... 

injlexa  Eul  

Opt'phora  Petit 

marina  Petit '. . 

pacifica  (Grun) 

Schwarlzii  Petit 

Orthonefs  Grun 

aspera  Per t.. 

binolata  Roper 

Glevei 

crii)ro8a  Grun 

crucicula  Grun 

eœcentrica  (Donk), . . 

Anibnata  (Br  )  Grun. 

Hovarthiana  Grun  .. 

ovala  Grun 

—  var.    intermedia 

Per 

splendida  Gre« 

Or t  hot  ropis    Cleve . . . 

Palmeria  Grev 

Orthosira  Thw 

marina  Sm 

Peragallia  ShOtt 

meriJiana  Sb&tt 

Peronla  Bréb.  et  Arn. 

erinacea   Bréb 

Perrya  Kilton 

pulcherrima  Kitt 

Phlyctaeoia  K  ... 

Pinnolaria  Ehr 

apiculata  Greg 

ergadensis  Greg 

pygmaea  Ehr 


.76. 


76.. 

76.. 

292 
293 
293 
54 
324 

3-12... 32. 
342... 82.. 
325 
340 

381 
215 
215 
327 
327 
83.. 


..4 
..3 


.34 
.35 


327... 83. 
27 


....3 
..1.2 


tw 

..4.. 

....13 

27.. 

.  5.. 

2 

5 

....12 

?8 

5 

7 

24 

27.. 

..5.. 

...3-6 

28  . 

..5.. 

....11 

29.. 

..5.. 

...14 

99 

.5  . 

..15 

28.. 

..5.. 

..8-10 

188 
419 


475 

475.. 126. 
328 

328..  33. 
297 
297. . .76. 

41 

84 
101 

77 

95 


....9 
....8 
....2 


-  n  - 


rostellata  Grêg 

103 

S96 

neroatua  Grun 

255 

riasktoniella  HchlUt. 

soKWall) 

426 

riaglogramma  Grev,. 

338 

adriaticum  Grun 

339.. 

.82.. 

...45 

Gregoryanum  Grev.. 

339.. 

.82.. 

7 

interruptum  Greg  . . 

339 

pulchellam  Grev 

338.. 

.82. 

.1.  t 

pygmssam  Grev 

338.. 

.82. 

3 

Van  Heurekii  Grun. . 

339.. 

.82. 

6 

rUiciotropto  Cran 

191 

gibberula  Grun 

191 

tan  Heurekii  Grun, . 

192 

nearonels  Cleve 

9 

155 

acamlnatum  Grun... 

168. 

..1. 

1 

—  ▼ar.  (rallicaGrun. 

168. 

.34 

....13 

acuminatum  Sm,  née 

Grun 

168 

aeutum  Norman 

)«0. 

.31. 

.14,  15 

aestoarii  Sm 

164. 

.33. 

9 

—  var.  candida 

Shum 

164. 

.33. 

....10 

—  ear,  minuta,. . . 

164 

affine  Grnn 

162. 
162 

.32. 

3 

—  car.  interruptum 

—  car.nicobaricum 

163 

—  var.  Nurmanni.. 

162. 

..32. 

...4-6 

angnlatnm  Sm 

163. 

.33. 

.1-3 

—  var.quadrataSm. 

164. 

.33. 

..4,5 

—  var.  strigoaa  Sm. 

163. 

.32. 

....22 

—  var.  nndulata 

Grun 

163. 
179 

.33. 

6 

angustum  Donk 

arcuatum  Donk 

178 

attenuatum  K 

167. 

.34. 

..3-5 

—  var.  scalprum 

Grun 

168. 
163 

.34. 
.38. 

2 

australe  Grun 

..7,8 

balearicum  Cl,  et 

Grun 

157 
169. 
169 

.34. 

balticum  Sm 

.  9.10 

—  var.  p.  Sm 

—  var.  f.  Sm 

168 

—  var.  californica 

Grun 

169. 

.34. 

8 

~  Tar.  conatricta 

Grun 

170. 

.34. 

.   ..96 

—  oar.  diminuta 

Grun 

169 

balticum  yar.  Wana- 

beckiiDonk..  169... 84...  11,12 

Brabiasonii  Grun. ...  168. . .34. .  .14, 15 

eandidum  Shum,  ...  164 

oarinaium  Donk 179 

ClevaiGrun »...32...16.17 

compactum  Oreo,  ...  175 

constriotum  Grun. . .  170 

curculum  Grun 171 

cuspidatua  Cleve.. . .  165. .  .38 8 

deeoram  Sm 157  ..80 9,10 

"  9ar,  dalmatica 

Grun 157 

—  var,  dalmaUea 

H  P.  nec  Grun.  159 

—  wir,  inJloUa  H.  P,  159 
deUeatulom  Sm 166. .  .92, .  .16.17 

«  ûor,  ecdinarum 

Grun 166 

diaphanum  Cl 173 

diminutumSm 169... 34 6 

—  var.  constrieta 

Grun 170.. 

diatortam  Sm 172. . 

—  var.  diaphanâ  VA,  173 . . 

elongfatum  Sm 160. . 

exsul  Cleve 158.. 

faciola  Sin 178.. 

—  yar  arcuata 

Donk 173.. 

—  var.  closterioides 

Grun 174.. 

—  yar.  prolongata 

Sm 173.. 

—  yar.  aulcata 

Grun 174 

—  var.  teouiroetris 

Grun 174 

formosumSm 156... 30 1-  3 

—  yar.  balearicum 

U.etM 157  ..30. ...4,  5 

—  yai*.  dalmatica 

Cl 157 

gallicum  Grun 168 

giganteum  Grun 166 

gracilentum  Rab 171 

hippocampus  Sm ....  167. . 

ib4>ricum  H  P 161.. 

intermedium  Sm 165.. 

—  yar.  nubecula 

Sm 165...32...19,«0 


84.. 

....26 

.34.. 

....28 

.34.. 

....27 

.31.. 

.11,12 

.30.. 

7 

.34.. 

.30-32 

34.. 

....34 

.34.. 

....37 

.34.. 

....36 

34.. 

..3-  5 

81.. 

...19 

32.. 

...21 

43  - 


intermedlum  var. 

apeciosom  var,  pu/- 

KaUingii  Grun 

171 

chra  Cleve — 

157 

lanceolatum  Donk.... 

164. 

.33.. 

7 

—  var,    tortuosa 

—  ear.  cuspidala 
Cl 

Clece 

158 

165 

Spencerii  Sm 

171. 

..84.. 

.18-20 

latiasculum  H.  P. ... 

166. 

.33.. 

...12 

—  tar.acutiuscula 

latum  Cl 

161. 
170. 
167. 
159. 
159. 

..30.. 
.34.. 
.34.. 

». . 

.11-13 
...7 

Grun 

171 
171 
171 

lineare  Gran 

—  var.    Amottii 
Grun 

littnrfllA  f^m 

1 

» 

loDgum  Gl 

—  var,   curvula 
Grun 

.30.. 

6 

—  var.  inflata  Per. 

—  var  lanceolata 

—  var.  exilis  Grun. 

171. 

..84.. 

....i2 

Per 

159. 

.31.. 

..7,8 

—  var.    KûUlngii 
Grun 

171. 

.34.. 

—  var.  aubrigida 

....21 

Gran    .  . 

160.. 
178 

.31.. 

....16 

—  var.    Smiihii 
Grun 

171 

Lorenzii  Grun 

macileotum  H.  P. ... 

165. 

32.. 

....18 

—  var.   sitbsalina 

174. 

162. 
160 

. .». . 

» 

HP 

171 
170. 
163. 

..34.. 
.32.. 

macrum  Sm 

strigilisSm 

.32.. 
81   . 

..1.2 
....18 

....24 

majus  urrun 

marinum  Donk 

slrigosum  Sm 

....22 

—  var.  italica  H.  P. 

160 

31., 

,...17 

subreclum  Cleve 

minutum  Grun 

161. 

33  . 

....11 

subriçidum  Grun. . 

160 

naviealaceum  Bréb.. 

162. 

.32 

.  11-13 

subsalinum  Per...  . 

171. 

..34.. 

.16.17 

163. 

32. 

..9,10 

sulcatum  Grun 

174. 

.  34.. 

..   .33 

nicobaricum  Grun. . . 

No'-manni  Ralfs 

nubeeula  Sm 

162 
165 

—  var.  tenuirostris 
tenuissimum  Sm  .... 

174. 
174. 

..34.. 
..34.. 

....85 

....39 

obscurum  Sm 

158 

31 

3 

Thumii  Castr 

165 

— •  var.    diminuta 

tortuoBum  Gl 

158. 

..31.. 

....18 

H.P 

158. 

.31.. 

...546 

transversale  Bréb. . . 

162 

—  var.  medUerrcL- 

transversale  Sm 

162 

nea  Grun 

157 

vaiidum  Shadb 

166 

Parkeri  Harrison  — 

172. 

.34.. 

....29 

vitreum  Cleve 

prolongatum  Sm 

17.^ 

Wansbeckii  Donk... 

169. 

..84.. 

.11,12 

—  var,    elosteriùi' 

Worm^lei/i  Sutlivant 

171 

des  Grun 

174 

PoûarjmUm  K 

261 

pulchramGrun 

—  var.    mediterra- 

157. 

.31.. 

....  1 

Adriatica  K. 

261. 

.  68 

....11 

spathulata  Shadb.... 

261. 

..68.. 

....12 

nea  Grnn 

157. 

.31.. 

2 

Podosira  Ebr 

444 

quadratum  Sm 

rêdum  Donk 

164 

adriatica  K    

445 

.120 

....13 

178 

argus  Grun 

.119.. 

....2t 

reversum  Greg 

rigidum  Sm 

170. 
166. 

.84.. 
.33.. 

....25 
.13-15 

dubia  Grun.         ...   . 

445. 
444. 
443 

.120.. 
.120.. 

....15 

hormoides  K 

maculata  Sm 

....12 

—  var.    gigantea 

Grun.  ...T.... 

166. 
166. 

.38.. 
.33.. 

....17 
....16 

minima  Grun 

MoDtagnei  K 

445. 
444. 

.120.. 
.120.. 

...14 

salinarum  Grun 

....11 

8cal  proides  Bab 

172. 

.34.. 

....23 

—  var.  minor 

AU 

tealprum  Gaillon. . . 

168 

344(MaMphm) 

—  var,  çalliea  Grun 

168 

PritchaHlia  Rat» 

294 

speciotam  Sm 

158. 

.31. 

..9.10 

insignis  Bab ........ 

29S 

—  var.  mqjcr  Grun 

162 

scalaris  Pab 

295 

—  var.  meditêrra" 

nea  Grun — 

167 

Cl 

143 

—  44  - 


staoroptera  (Bail) 

Fseado-Eanotia  Gma 

doliolus  Wall 

Pseodo-^itKschla  Per. 

seriata  Cl. 

—  var.  fraudulenta 

CI.. 

—  sicala  Casir 

—  yar.    bicuneala 

Grun . 

—  Tar.  mij?rans  Cl. 
Pyxidlcala(Elur.)Gi'aD 

adriaiica  K 

mediterranea  Grun.. . 
Pyxilla  Crev 

baltica  Grun 

Raphidofflœa  l£ 

micant  K 

Raphoneidées 

Raphosef»  Khr 

amphiwros  Khr 

—  var.elongata  Per. 

—  Tar.    gemmiffra 

(Ehr.) 

—  var.    rhombica 

Grun 

belgica  Grun 

bicuneata  Grun 

foMCtolata  Roper 

fluminensis  Grun. . . 

çemmijera  Ehr 

liburnica  Grun 

[.orensiann  Grun. . . 

marginata  Grun 

nitida  (Greg.) 

pretiosa  Ehr 

Qnarnerensis  Grun. 

rhombus  E 

scalaris  E 

seutetloides  Grun. , . 
surirella  (E) 

—  var.    aastralia 

(Petit) 

Rbabdonema  K 

adriaticum  K 

arcnatam  K . 

minutum  K 

Rhipidopbora  K 

RbizoBoloaia  Bhr 

acuminala  H.P 

alataBr 


143... 28,. 
303 

306... S2.. 
298 
3O0...72.. 

300.. .72.. 
299... 72.. 

299... 72.. 
299... 72.. 
442 
445 
442. 119'. 

465.. 124a. 

41 

50 
328 
328 

:«9...83.. 
83.. 


.5,6 

..27 

..28 

..29 
..27 

..26 
..25 


15-19 
...10 


329... 83...  10-14 


329... 83. 
330... 83. 
2^9 
3i^ 

17 
1-29 
330. ..83. 

17 

20 
33D...83. 
329 

10 
329,  330 
83. 


.20-23 
.24-26 


.34 


30 


10 
330... 83. 

330.. .83. 
358 

358... 89. 
359... 89. 
35'»... 89. 
3<4 
459 

463. .123. 
466.. 124. 


9 

.27-2Î» 
. . . .30 


..7-11 
12-14 
...5.6 


..7,8 
....7 


fa  corpalenta  (Cl). . . . 
f*  gracillima  (CI)..... 

atlanlica  H.P 

Bergonïi  HP 

calcar  avis  Schullze . 
Castracanei  H.P. 

(nec  Cl.) 

Cattranei  [Cl.  nec 

H.P) 

corpulenta  Cl 

delicatala  Cl.  (nec 

Gran  nec  Ostenf. . . 

flaccida  Casir 

forroosa  H.P 

fragilissima  Bergon.. 

grncilUma   Cl 

imbricata  Brighlw... 

indica  H.P 

semispina  Hensen 

setigera  Br 

Schrubsolei  CI 

sigma  ^chiitt 

Stollerfolbii  H. P.... 
styliTormis  Brighlw. 
Tempérai  H.P 

—  var.  acumtnata, 
Rhoicofti^ma  Graa  . . . 

arclicum  Cl 

compactum  Grev 

cor^icanum  H.P 

falcatam  Donk 

maroccanum  Cleve. . . 
mediterranea  m  Cleve 
ocaanicum  Per 

—  var  corsicana 

Per 

Rêi'*hardtu  Grun  . . . 
robustum  Grun 

—  var.  inflexa  H.P. 
RlH»icof>  pbaenia  Gran. 

curvata  f*  marina..    . 

marina   Grun 

Rhopalodia  Mfiller.... 
gibba  K 

—  var.  parallela 

Grun 

—  var.  venlricosa 

K 

masculus  K * . 

—  var.  constricta 

Sm 


466. .124. >.....! 

466.. 124 8 

..124a 4 

463. 123 6 

465.. 124a..  ...3 

463. 123 9 

459 
466 

459.  124a 6 

459 

461.  123 3 

460..  124a 8 

466 

465.. 124.... 9, 10 

466 

465. 124... 13- 15 
464. 124. 11. 12.14 

466. 124a.... .5 

461 
•460. 122 7 

464.. 124... 2-  6 

462.. 123.... 5.  6 

463 

175 

177... 36... 2,  3 

175. ..35 8 

176 

177. ..36 4^ 

177. ..36 1 

177... 36.... 7,  9 

175... 35... 3,  4 

176.. .35. ..  5,  7 
175 


176.. 

176.. 
4 
4. 
4 


.35  .... 
.35 


.1 
.2 


.1....1-  3 


302... 77....... 2 

302... 77 1 

302... 77 3 

303... 77.... 6-16 

303... 77... 11-17 


-  45  - 


303... 77. 


..112. 


25 


musculas  var.  gibbe- 

ruIaK 303... 77...  18-22 

—  var.  producla 

Grun/. 303. .  .77. .  .23,24 

—  var.  ftuccincta 

Bréb 

RoperiA  Grun 413 

1es86llata(Rop) 413. 

Sceptronels  Bhr 331 

caduceus  Ehr 331. .  .82 37 

cuneata  Grun 318 

gemmata  Ehr 327 

marina  (G>'eg)  Grun,  327 

Schizonenia  Ag 43 

Pour  la  synonymie  compUgw^e  et  peu 
sûre  des  anciens  Schizonema  voyez  paye 
43 43 

corymbosum  Ag.  14.  43 

crucigerum  Sm 55 7 28 

Grevillei  Ag 64.... 8 14 

—  var  comoides 

Ag 65. ...8 13 

molle  Sm 92. .  .12. . .  11  -12 

ramosissimam  Ag.. . .  98...  12 10 

—  var.  aroplius 

Gran 92... 12 9 

setaceuro  (K)  Grun. . .      43 

Smithii  Ag 96 

Thioaile^ii  Sm 95 

8collopleura  (kran. . . .  154 

adria'ica  Grun 154 

Jennerii  Sm 153 

latesiriata  Bréb 154 

Peisoriis  Grun 154..  .28. ..  .7,  8 

tuiûida  Bréb 153.  ..28. .  .9,  10 

—  var.  adriatica...  154... 28 11 

Westii  Sm 154. .  .28 12 

Hcollotrofil  •(  Cleve 154 

lalestriala  Bréb 154. .  .28. .  .13-15 

^keletonema  Grev  . . .  439 

coslatum  Grev 439.  .121 5 

mediterraneura  Grun  439..  119' 16. 

Smithiella  Per 343 

marina  Sm 343. .  .82 30 

Hpatangi<fiuiii  Br>b..  4U7  «Asterampbalus) 

Hpermatoffonia  Leud.  322. .  .81 . 

^pbenelU  K 26 

8phenosira  E 26 

Stauronels  Ehr 54 

africana  Gleve 56 7. 

amphioûcys  Greg 56 


...20 


27 


amp?ioroîdês  Grun.. 

aspera  K 

austratis  Grev 

balcarica  cleve 

biformis  Grun 

bisiriaia  Leud 

Cofmii  HiUe 

constricta  Ehr 

crucicula  Sm 

crucigera  Sm 

gracilis  Ehr 

Gregorii  Ralfs 

minutissima  Lang . . 

pelUicida  Gleve 

polymnrpha  Lag    . . . 

pulchella  Sm 

punclaia  K 

Quariierensis  Gran . . 

robu^ta  Petit 

rutaena  Rab 

salina  Sra 

Spicula  Hickie 

sulcata  Gleve 

Slauronella  Mereschk 

constricta  Ehr. 
—  var.  linearisMer. 
SlaaroMira  Bhr 

capucina  (Desm  ) .... 

Harrissonii  (Sm.). .  • . 

mutabilis  (Sm.) 

8tenonp|H  Cleve 

incon.Hpicua  (Greg).. . 
Steiif»|iterobia  Bréb . . 

elon)(ata  Bréb 

Stephanopyxis  Ehr. . . 

turgida  Khr 

turris  Ehr 

Stictodiscus  Grev. 

raargaritaceus  Gastr. 

Stictonefs  Grun 

Stigmaphora  Grev  . . . 

capitata  Brun.. 

Strepiotheca  Shrubs. 

Thame^is  SUrubs. . . . 
SiriatHIa  Aff  

delicalula  K 

interrupla  (  Elir)  Heib. 

unipunctata  Ag 

Sorirella  Torpln 

angusta  K 

apiculata  Sra 


56 

150 

48 

55.... 7 35 

48 
86 
59 

56.. ..7 27 

60 

55.... 7 28 

56.... 7... £5,26 

59 

57.... 8 .6 

59 
150 

60 

55.... 7 34 

15è 

59 

5(5.... 7... 21 ,24 

55.... 7... 30 ,31 

54.... 7 29 


324 

324... fl 6,7 

324... 81 8 

325;.. 81.. 9 

49 

49,... 7 7,8 

259 

209... 06 1 

439 

439.. 121 1 

440. .119' 7 

408 

27  (OrthvBeû) 

39 

39 5..... 23 

458 

458. .121 10 

360 

360... 89 2 

361. ..89 3,4 

800. ..89 1 

247 

258..  67 20 

259... 66... 21,22 
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arabica  A.S.  var  tf 

armoricana  Per 249. 

Baldjickii  Norm 253. 

Baliêum  Brun K3 

bifronsK 25C. 

biseriata 256. 

Brightwelli  Sm 258. 

collare  A.S 250 

comis  A.S 249. 

cramena  Bréb 258. 

ejftnafopleuroïdes 

H.P 260 

diaphana  Bleisch. ...  256 

elegans  Ehr 255. . 

faatuosa  Ebr 248.. 

—  var.   abludens 

Grtm 250 

--  yar.  cuneata  A.S.  24d. . 

—  Tar.    opulenta 

Grun 248.. 

—  tjor.  pandurifor- 

mis  H.P 251 

«  var.    suborbica- 

larisGran....  248.. 

flaminensis  Gran. . . .  249.. 

gemma  Ehr 254. . 

Gttinardii  H.P 248.. 

hybrida  Grun 252.. 

—  var.    Balleam 

Bran 253.. 

—  var.    conlrâcta 

Per 253.. 

intercedens  AS 250.. 

~  var.    abludens 

Grun 250.. 

—  var.  collare  A.S.  250. . 

Japonica  A.S 253.. 

lata  Sm 250.. 

—  var.    Macrœana 

Grev 251 . . 

— var.  puncta  ta  Per .  25 1 . . 

—var.  robattaWitt.  251 . . 
lepida  A.S.  =■  Sur. 

comis 

Lorenziana  Grun 253.. 

Macrœana  Grev 251 

medulica  Per 257. . 

Neumeyeri  Jan 255  . 

ovalisBrèb 257.. 

ovaU  K 258.. 


.66. 
.60. 
.65. 

2 

...10 
...13 

68 

4 

t66.. 
»67 

...5^ 
2 

.67. 

.  .9-10 

.59.. 
.67.. 

..6-10 
....16 

.67  . 

1 

.58.. 

...6,7 

.58.. 

...2-4 

.58.. 

1 

r9 

..1 

f,0.. 

..1,2 

68... 

....4 

54.. 

..4,5 

64.. 

....1 

.64. 


..3,4 


M.. 

...6 

.60.. 

..5,6 

.60.. 

..3,4 

60.. 

..7-9 

64.. 

...2 

61.. 

..3,4 

61  . 

..1.2 

62 

3 

62.. 

..1,2 

.64. 


...7 


65 

7 

65.. 
67 

4 

....11 

67.. 

.14,15 

panduraPer 251... 62 4^ 

—  var.     contracta 

Per 252.. .68 1 

—  var.  delicata  Per.    251 . .  .68 8 

—  var.    triscalarit 

Brun 252.. .68 1 

patêns  A.S.  (pris  par  les  antenrs  de 

listas  pour  le  Sur.  hybrida  on  nna  de 

ses  variétés). 
Quamerensiê  Grun..      10 

reniforroid  Grun...   .    255... 65 5 

robusta  Ehr 66  |  67.  .8  |  7 

salina  Sm 259... 67  ..17-19 

SmithiiRalfs 257.65  |  66..6  |  7 

splendida  Ehr 255. .  .67 6 

siriatula  Turpin 254  ..68 2,3 

subqnad rata  Per 267... 67 8 

tenera  Greg 256 

—  var.  nervosa.  :  .    256. .  .67 5 

triêcalarië  Brun,...    252 
turgidaSm 256.66  |  67..4  |  8 

Stcphaaopyzto  Bkr. . .     439 

lurgîda  Ehr 439. .121 1 

turris  Ehr 440.. 119 17 

Streplotkeca  Skrvb».    458 
Tbamesis  Shrubs. . . .    458.  .121. . . . 

Syacyclla  Ehr 3  (CyiMli) 

Synedra  Ebr 808 

{xcicuUxris  Sm 318 

afftnisK ai8...80  ... 

—  var.  arcus  Grun.    319. .  .80. . . . 
-var.fascicalaUK.    319. 

—  var  gracilis  K. .    320. 
--  var.   gracillima 

Grun 

—var. hybrida  Grun    319. .  .80. . .  16-18 

—  var.    intermedia 

Grun 320... 80... 28,24 

—  var. obtusa  Grun    319... 80 20 

—  var.  parva  K  . . .    320. .  .80. .  .26,26 

—  var.  tabulato  K.    819. .  .80. . .  13-15 
arcuê  K 319 

baculus  Greg 314. .  .80. .  .85,36 

—  var.  longissima 

Grun 

barbatula  K 316. .  .80 5 

corniçera  Grun 311 

crysUUina  Sm 310... 79 1 

—  var.   conapicua 

Grun 311. ..79 2,3 

—  var.dalmaUcaK.    811... 79 4 


10 


...19 
...12 
.80. .  .21,22 
.80... 23.24 
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crystallina  var,   insi' 

gnia  Grun 814 

cuiieata  Gran 313. .  .78. 

cymbell{formis  A. S.  336 

dcUmatica  K 311 

decipiens  (U.  et  Gran  315. .  .80. 

dissipata  K 281 

doliolus  Wall 306 

fascicîilata  K 319 

formosa  Htz 310... 78. 

fulgens  Grev 311 . .  .79. 

—  o<xr.    conspicua 

Grun 811 

—  ocu\    dalmatica 

Grun 311 

—  var.  gigantea  Lob  31 1 ...  79 . 

—  var.  mediterranea 

Grun 312 

GaîlloniiEhr 315... 80. 

—  var.elongataP«r.  315... 80. 

—  var.    macilenta 

Grun 315.,  80. 

—  var.  minor  K  . . .  816 

gigeantea  Lob 311 

gomphonema  Jan.  et 

Rab 813 

gracilis  Sm 318 

Hennedyana  Greg...  313... 78. 

— var. insignis Gran  314... 78. 

investiens  Sm 316... 80. 

laevigata  Grun 316. .  .80. 

—  var.  provincialis 

Grun 316.,  80. 

laevis  K 

longiHsima  Sm 317 ...  80 . 

minutissima  Sm 318 

Nitischioidea  Grun,  320 

parea  K, 320 

provincialis  Grun. . .  316 

pulchelhiK 317... 80. 

—  var.    lanceolata 

Em 318. ..80. 

—  var.  naviculacea 

Grun 318... 80. 

—  var.  saxonica  K.  318. .  .80. 
— var. Smithii Grun  318... 80. 

—  var.    vertebra 

Greg 818. ..80. 

pulcherrima  Htz 310 

robusta  Halfs 309. .  .78. 

scuooniea  K .,. .  318 


sicula  Casir 

299 
818 

Smithii  Ralf s 

1,2 

spectabilis  Ehr 

277 

subtilis  K 

287 
812. 

..79.. 

superbaK 

7 

9 

tabulota  K 

ulna  Ehr 

319 
317 
317 

var.  longissima{Sm  ) 

undulata  Bailey  .... 

314. 

..78. 

7 

6 

vertebra  Greg 

318 

5 

Synedroapheiiia  Per. . 

312 

cuneata  (Grun) 

318. 

..78. 

..1,  2 

Tabellarla  Ehr 

fenestrata  K 

.... 

.89.. 

....15 

flocculosa  K 

.89. 

....16 

6 

TerpslDoë  Ehr 

370 

americana  Ralfs...^. 

370. 

..90.. 

..5,  6 

intermedia  Grun 

371. 

..90. 

..1,2 

7 

musica  Ehr 

370. 
371. 

..90. 
..90. 

..3,  4 

6 

trifoliala  Brun 

..7,8 

Tessella  Bhr 

360 
361 

8 

interrupta  Ehr 

320 

nitzschioides  Grun... 

820. 

.81.. 

.17,18 

—  var.  lanceolata 

Grun 

321. 
437 

..«!.. 

....19 

Tbalasaéoslra  Cleve  . 

9 

gravida  Gleve. ...... 

hyalina  Grun 

438. 
438. 

.120. 
.120.. 

8 

....;. .8 

.   ...9 

2,3 

NordeuskioldiiCl.... 

437. 

120.. 

1 

10 

subtilis  Ostenf 

438.. 

120.. 

....10 

^ 

Thalasslothrjx  Cl.  «C 

.   ..11 

Gran 

321 
322. 

.81.. 

Frauenfeldii  Grun. . . 

....15 

1 

longissima  Cl.   et 

Grun 

321. 
327 

.81.. 

...14 

marina  Grun 

Toxariam  Bailey 

318 

undulatum  Bail 

314 

...29,33 

Toxonf dea  Doiik 

180 

Balearica  Gleve 

180. 

.36.. 

.18,19 

32 

falcata  Donk 

177 

Greg'^ryana  Donk 

180. 

.36.. 

....20 

34 

insignis  Donk 

18(f 

..36. 

.23,24 

27 

—    var.    madagas- 

29 

carensis  Per. 
—    var.  undulata 

180. 

..36. 

....21 

30 

(Norm.) 

180. 

M.. 

...21 

undulata  Norm 

180. 

.86.. 

... .21 

3-5 

Tracbjneis  Cleve .... 

150 

aspera  (Ehr.) 

150. 

..29. 

.1,2 
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aApera  var.   interma- 
dia  Gleve.... 

150. 
150. 

150. 

150. 
151. 
151. 
151. 
151. 

331. 
383 

377. 

383. 
384. 

384. 

379. 

379. 

379. 

» 

385. 
3»3. 
395 
387. 
890. 
389 
385. 
38Ô 
379 
S86. 
388. 
394 
38(1 

38<. 

380. 

,'^9!). 
383. 

378. 

..29.. 
..29.. 

29.. 

..29.. 
..29.. 
..29  . 
..29.. 
..29.. 

..83.. 

.103.. 

.102.. 
.102.. 

.102.. 

.104.. 

.104.. 

.104.. 

» 

.103.. 
.103.. 

.101.. 
.102.. 

..99.. 

.100.. 
.101.. 

.106.. 

.106.. 

..98.. 
.103.. 

.104.. 

.3,  4 
7 

6 

5 

.11,12 
....13 
..8.  9 
....10 

....35 

1 

.1-  4 

..6,7 

....  5 
1 

quinquelobatumOrêe . 
repletum  Grev.  (Trig.) 
Rob^rtsianum  Grev.. 
sculptum  Shadb. 
(Triff.) 

379 
378. 
387. 

378. 

389. 

387. 

382 

371 

377 

». 

» 

191. 

191. 
188. 

189. 

188. 
189. 

18«^. 
189. 
189. 
190. 

190. 

190. 

190. 
192. 
192. 
191. 

192. 
2G5 
265 
265 
269 
267 
266 
266 
267 

.104.. 
.101.. 

.104. 

.106. 
..98. 

..94.. 

» 
..41.. 

..40., 
..39. 

..39. 

..39. 
..39. 

..39.. 
..39.. 
..39. 
..40. 

..40. 

..40.. 

..40.. 
..40.. 
..40., 
..41.. 

..41.. 
(Nitzs 

8 

—  var.  minuta  Per. 

4 

—  var.  pulchella 
(Sm.) 

8    9 

—  var.  valj^aris 

Gleve 

Shadholdtianum 
Grev.  (Lampr.).... 

spinosum  Bail 

striolatum  Ehr 

trifolium 

1 

clepsydrarDonk.) 

oblonga(Buley) 

robuaia  (Petit) 

Schinidtiana  (Grun).. 
Trachysphenia  Petit. 

aiistralis  Petit 

Triceratiam 

..8.  9 

oariabile  Shadb 

Trinacria  Helberfp 

regina  Heib 

didvma  Sm 

..9,10 

alternans  Sm.  (Tiigc»- 
nium 

anteJiluvianum  (Am- 

elegans  Sm 

..2-  4 

phitetras) 

—  var.  minor  Per. 
~  var.  tesst;llata 

Roper 

arcliciim  Br.  (Trigo- 
nium) 

—  var.  adriacaGrun. 

gibberula  Grun 

lepidoptera  Greg 

—  var.  delicatula 

Grev 

—  var.  mediterra- 

nea  Grun 

-^  var.  minor  Cleve. 

—  var.  proborcidea 

Glevo 

—  var  pusi  lia  Greg. 

—  var.  robusia  Per. 
maxima  Greg 

—  var.  adriatica 

Grun     

..8,  9 
..3,7 

.1113 

—  var.campechiana 
Grun 

2 

..3-  5 

4 

..8.  9 

—  var.  formosa 

Brun 

.14-16 

armatum  lloper 

balearicnm  Cl.  et 

Grun 

....10 
.17-18 
..l,  2 
..1,  2 

.  3-  4 

biqua<lratiim  Jan 

BrightweUii  West.,. 
Brookei  i^euJ 

5 

1 

8 

.1-  3 

..2,  3 
..2.  3 

.2,3 

..4,  5 

.10,11 
.2,3 

7 

dubium  Br 

—  var.  gracilis 

Grun 

e  ongaium  Grun 

7 

favus  Ehr 

fUnbriatum  Br 

—  var.  subalrfta 
Cleve."    .... 

.5.  6 

formoaum  Badey 

grande  Br 

Heliandi  Temp 

intricntutn   \i^p^t 

recta  Greg 

.14-16 

Van  Heurckii  Grun.. 
vitrea  Sm 

.12.13 
7-10 

megastomum  {E,  Br. 
orbiculutiim  Slmdb. 

(Lampri^ftiiS) 

~  var.  elongala 
Grun..   . 

—  var.  mediterra- 

nea  Grun 

TryblionellA  Sm 

ffrtwilit  S  m 

Hani^st'hiana  Sm.  .. 
lata  IVitt 

.1113 
chia) 

paralleiuin  (E)  Grev. 

(Sticlod) 

pentacrinuii  Wal 

punctetum  Br.  (Trigo- 
nium) 

marginata  Sm 

ocata  Lag 

SautPriana  Grun  . . . 
scutellum  Sm 

^^m 

m^ 


^w< 


